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Rapport, par M. de Lnçay, sur des coiniminiralions «le MM. Kd. de Rarlliéicmy i 
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mu.sique. Communication de M. Lacroix, p. uoo à aoa. > 

Texte de cette communication, p. aou à 306. 

Rapport, par M. Alex. Bertrand, sur diverses dfTouverles d'antiquités (jaidoiscs. 1 

Communication de MM. Joubert, Morel, Flouest el de la Société d’airhéologic de 
Nantes, p. ao^i à 207. 

Texte de la note de M. Flouest sur des pierres scidpté<.‘s consenées au musée Calvet 
à Avignon, p. 208 à 210. 

Rapport, par M. Clément de Ris, sur une médaille de pèlerinage de la Sainte ' 

Larme de Selincourt (Somme). Communication de M. Pouy, p. 2 i 5 à 318. • 1 

Rapport, par M. Clément de Ris, sur une notice/lv^ M. Grasset relative à un cadran 
solaire en plomb au musée de Varry, p. 218 à 220. ' 

Rapport, par M. Alfred Darcel, sur le compte du fondeur de la grosse cloclie de 
réglisc collégiale de Saint-Anatlioile de Salins, en 1 boS. Communication do iM. Ber- ^ 

nard Prost, p. 230. 

Texte de ce compte, p. 220 à 222. 1 

Rapport, par M. Alfred Darcel, sur la porte de l'eglise de Leugue\ (Doubs). ^ 

Communication de .M. Jules Gauthier, p. 223 et 228. 

Texte de cette communication, p. 328 à 33G. 

Rapport, jwr Af. Alfred Darcel, sur l’inventaire du mobilier de la chapelle dite d<î 
Tournai/, dana l’église de Poligny (jura). Communication de M. Bernard Prost, 
p. 337 à 229. 

Texte de cet inventaire, p. 229 3 287. 

Rapport, par M. Alex. Bertrand, sur des découvertes d’antiquités gauloises. Com- 
Trmni<atiou de MM. de Girardol. Tardinu, de Mellet el J. de Baye, p. 287 à uho. 
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REVUE 


DES 

SOCIÉTÉS SAVANTES. 

JUILLET, AOÛT ET SEPTEMBRE 1876. 


ACTES OFFICIELS. 


Le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts 
Arrête : 

Désormais tout ouvrage de la collection des Documents inédits 
sur l’histoire de France portera imprimée au verso du faux titre la 


mention suivante : 

Par arrêté du . le Ministre de Thisiruciion publique, sur la 

propositian de la section d! . du Comité des travaux historiques 


et des Sociétés savantes , a ordonné la publication d . 

par M . 

M .. membre du Comité, en a suivi F impression en qua¬ 

lité de commissaire responsable. 

Fait à Paris, le 12 juillet 1876. 

WADDINGTON. 


Le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, 

Vu le règlement du Comité des travaux historiques en date du 
21 février 1876; ^ 

Sur la proposition de la section d'archéologie; 

Arrête : 

M. Davanne, président de la Société de photographie de Paris, 
Rbv. des Soc. sav. 6' série, t. IV, i 
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est nommé membre (]j[i Comité des travaux historiques (section 
d archéologie ). 

Paris, le 3 o juin 1876. 

WADDINGTON. 

Le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts 
Arrête : 

M. Ch. [jouandre est nommé membre honoraire du Comité des 
travaux historiques et des Sociétés savantes. 

Paris, le i 5 juillet 1876. 

WADDINGTON. 
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COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES 

KT DES SOCIÉTÉS SAVANTES. 


SECTION D’HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE. 


SÉANCE DU 1 " MAI 1876 . 


ERÉSIDENGE DE M. LÉOPOLD DEL 1 SLE, 

MBMBRB DB L'IIfSTlTDT. 

M. l’abbé Auvergne, correspondant à Grenoble, adresse au Co¬ 
mité la traduction d’un document intitulé : Election Æun doyen de 
tégUse de Grenoble en iûû 5 . 

M. de Saint-Genis, correspondant à Châtellerault: Récit du siège 
de Châtellerault par le duc d'Anjou en i 5 €g. Ce document, qui n’a pu « 
être lu à la dernière réunion de la Sorbonne, est remis à M. Hippeau 
pour être renvoyé à l’auteur. 

M. le président fait remarquer à ce sujet qu’il a été lu dans celte 
réunion plusieurs mémoires dont les auteurs n’avaient pas rempli les 
formalités préalables. Après quelques observations de MM. Servaux 
et Bellaguet, il est décidé que cette question sera mise à l’ordre du 
jour, lors de la reprise des travaux du Comité, au mois de novembre. 

M. Hubert, correspondant honoraire à Charleville, adresse la 
copie d’une charte de Chagny (Ardennes) de 1218. 

Renvoi à M. J. Tardif. 

M. de Marsy, correspondant à Compiègne ; Copie de trois lettres de 
Catherine de Médicis , conservées aux archives de la ville. 

Renvoi à M. Lalanne. 

M. Bertrand, vice-présideni de la Société historique et archéolo- 
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gique du Maine, signale au Comité unelctlrede Henri IV, du 20 no¬ 
vembre 1589, qui ne figure ni au tome IH de la collection des 
lettres missives, ni au supplément. 

Renvoi à M. de Boislisle. 

M. Cardin, à Bernay (Eure) : première partie du journal de l'abbé 
Papelard, ancien curé de Ferrière-Hant-Clocher (Eure), 1590-1627, 
dont le manuscrit est déposé dans les archives de cette commune. 

Renvoi à M. Marly-Laveaux. 

M. Depping, en réponse à la lettre qui lui a été adressée, con¬ 
cernant la table de la Correspondance administrative de Louis XIV, 
adresse les spécimens qui lui ont été réclamés. 

Renvoi à M. de Boislisle. 

M. Charvet,correspondant à Alais (Gard): Lecarlulaire de Reniou- 
lins. 

Remercîments et dépôt à.la bibliothèque du Comité. 

Sont désignés pour rendre compte des publications des Sociétés 
savantes: MM. Jourdain, Cocheris, Théry, Marty-Laveaux, Desjar¬ 
dins, de Rozière, Hippeau, A. de Barthélemy. 

M. Georges Picot lit un rapport sur la publication de l’ouvrage 
sur les États généraux de la première moitié du xiv* siècle, sous 
Philippe le Bel, commencé par M. Stadler. Conformément aux con¬ 
clusions du rapport, la section adopte la proposition de publication 
de cet ouvrage. M. Georges Picot est désigné comme éditeur et 
M. Jourdain comme commissaire devant surveiller cette publication. 

M. Hippeau lit un rapport sur le projet de publication du Dic¬ 
tionnaire topographique du département des Deux-Sèores, par M. Beau- 
chet-Filleau, correspondant a Chef-Boutonne (Deux-Sèvres). Il sera 
écrit à M. Beauchet-Filleau pour l’engager à continuer ce travail, 
dont les spécimens envoyés sont satisfaisants. 

M. le comte de Luçay lit un rapport sur le projet de publication 
du Dictionnaire topographique du département de F Oise, par MM. Ma¬ 
thon et l’abbé Deladreue. 

Renvoi à la commission des dictionnaires. 
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M. de Boislisle appelle de nouveau latlention de la section sur les 
erreurs de copie qui sonl contenues dans quelques-uns des docu¬ 
ments publiés dans la Revue, et demande que des instructions soient 
adressées aux correspondants pour leur signaler les graves incon¬ 
vénients de ces erreurs au point de vue de la publication des do¬ 
cuments. 

H est décidé que les observations de M. de Boislisle seront men¬ 
tionnées au procès-verbal. 

M. de Boislisle remet ensuite, pour être annexée au procès- 
verbal, une note sur les réponses qu’il a reçues depuis la dernière 
séance, concernant la publication des Mémoires des Intendants. 

M. de Mas Latrie fait un rapport verbal sur des documents rela¬ 
tifs aux expéditions militaires et au commerce de la France et de 
Venise au moyen âge. Conformément à la proposition de M. Mas 
Latrie, ces documents sont renvoyés àda commission des Mélanges. 

Une proposition de M. A. de Barthélemy, ayant pour objet de 
publier dans les mélanges historiques un extrait des voyages de 
Du Buisson-Aubenay, médecin, de iGaS à i 65 o, est renvoyée à la 
même commission. 

Des rapports sont lus par : 

M. de Mofras : Mémoires de la Société archéologique el historique de 
F Orléanais^; 

M. Jourdain: i** Mémoires de l'Académie d'Arras^; a® Mémoires de 
rAcadémie des sciences, belles-lettres et arts de Clermont-Ferrand^; 

M. Francis Wey: Mémoires de F Académie des sciences, heUes-lettres et 
arts cFAmiens^; 

M. Alfred Maury: Métnoires JFOudard Coquault, bourgeois de Reims, 
i 6 ûg-i 668 , publiés par Charles Loriquet. 

Ces rapports sont renvoyés à la commission de la Revue. 

M. Marty-Laveaux lit une notice nécrologique sur M. Patin. La 

‘ T. XIV, 1870. 

’ a' série, l. VI, 187/1. 

’ T. XVI, 187'j. 

* 3 'série, T' vol. 187'!. 
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seclioii décide que celle notice sera insérée dans la Hevue des Sovlélcs 
savantes, 

C. Hippkau, 

StTréluire d<‘ la serlion d’hisloire et de pliilolof'io. 

SÉANCIi DU 1 2 JUIN 1876 . 

PRÉSIDENCK DE M. LÉOPOLD DKLISLE, 

MEMBRE DE LMNSTITOT. 

M. le chanoine Barbier de IVionlaull, correspondant à Poitiers, 
adresse au Comité la copie du Testament de Gabriel Olivier de Luimre 
du Tiouchet, évêque de Commingvs {i6 juillet ijùo). 

Renvoi a M. Bellaguel. • 

M. Duhamel, correspondant à Avignon : deux documents en ita- 
4 ien , relatifs à la fondation de la colonie génoise de Chiavnri [Corse ), 
1718. 

Renvoi à M. de Mofras. 

M. G. Leroy, correspondant à Melun: 

1® Note sur Fordinaire des gardes du roi Louis XIV en subsistance 
chez les particuliers ; 

2® Extrait d'un manuscrit conservé à la bibliothèque de Melun et 
intitulé : Fontaines et regards de la ville de Paris et de la campagne , en 
jjSo. 

Renvoi de ces deux documents à M. de Boislisle. 

M. Dupré, correspondant à Blois: Documents inédits sur la crimina¬ 
lité et la justice criminelle dans le baiUiage de Blois du 11 aux vii^ siècle. 

Renvoi à M. Georges Picol. 

M. J. Finot, correspondant à Vesoul : 1" note sur \u charted'ajffran- 
chissetnent accordée aux habitants de la commune de Champvans-lez-Gray 
(HatUe-Saone) par leur seigneur Philibert de Vaudray [làSo); 2” note 
sur Yenlèvemetit dé Antoine de la Baume Saint-Amour, abbé de Luxeuil, et 
sa mise en rançon par un parti calviniste ( .20 nmembrc 1600), 

Renvoi à M. Francis Wey. 
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M. Mireur, correspoudanl à Draguiguau : copie d'uu privilège du 
pape Innocent III eti faveur de la chartreuse de Montrieux. 

Renvoi à M. Léopold Delisle. 

M. Pouy, correspondant à Amiens: extrait d’une ordonnance de 
Saint~Poly gouverneur de Picardie, concernant le costume des échevins 
trAmiens. 

Renvoi à M. le comle de Luçay. 

M. Clément-Simon,président de la Société des sciences, lelires 
et arts de Pau, adresse au Comité huit documents historiques rela¬ 
tifs à Jean, duc de Normandie, fils ainéduroi de France, Charles Vil, 
Hugues de Lusignan, comte de la Marche, Louis XI, Louis XII et 
Charles de Lorraine, duc de Mayenne. 

Renvoi à M. Anatole de Barthélemy. 

Le meme M. Clément-Simon adresse en outre un fragment d’un 
manuscrit du Roman de la Rose, contenant /i 56 vers, dont il fait 
hommage au Comité. 

Remerciments et dépôt a la Bibliothèque nationale. 

M. Briel, ancien élève de l’école des Chartes, archiviste de l’As¬ 
sistance publique, demande la publication, dans la collection des Do¬ 
cuments inédits, de deux chartes des xii® et xiii® siècles, relatives à 
l’histoire de l’Hôlel-Dieu de Paris, et qui ont été conservées aux ar¬ 
chives de l’administration de l’Assistance publique. 

Renvoi à l’examen d’une commission composéede MM. Desnoyers, 
Alfred Maury et J. Tardif. 

M. Ducoudray, bibliothécaire des Sociétés savantes, signale à l’at¬ 
tention de la section d’histoire un mémoire de M. Charles Normand, 
inséré dans le tome XIII du Recueil de la Société académique de Saints- 
Quentin. (T Les archives de l’ancienne et puissante abbaye de Marcil- 
lac-sur-Lot, est-il dit dans ce mémoire, moisissent dans l’oubli le 
plus complet à la mairie du petit village de Larnagol (Lot).f) 

Le Comité pense qu’il suffira, pour faire cesser cet état de choses, 
d’en informer M. de Rozière, membre de la section d’histoire, ins¬ 
pecteur général des archives départementales. 
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Les hommages suivants sont adressés au Comité par : 

M. Marchegay, membre non résidant, aux Roches-Baritaud (Ven¬ 
dée) : Choix de documents inédits sur FArgou; 

M. Combct, correspondant à Userche (Corrèze) : la quatrième 
partie de son Histoire de la vüle et du canton SUserche; 

M. René Kerviler, correspondant à Saint-Nazaire : La presse 
politique sous Richelieu et F Académie de Jean Sirmond [i 58 g-i 6 àg)\ 
9 ® Lefebvre de Caumartin, étude historique et biographique; 3 ® Ogier 
de Gombauld {i 5 jo-i 666 ), étude biographique et littéraire sur sa vie 
et ses ouvrages; 

M. Pouy, correspondant à Amiens : i® tongpré-lei~Amiens et les 
Du Gard, seigneurs dudit lieu; 9® Testament en vers du chevalier Du 
Gard; 

M. Paul de la Bigne-Villeueuve, membre de la Société archéolo¬ 
gique d'Ille-et-Vilaine : Cartulaire de Fabbaye de Saint - Georges de 
Rennes ; 

M. de la Gorgue Rosny, à Boulogne: Létat ancien du Boulonais. 

Ces différents ouvrages seront déposés à la bibliothèque du Co¬ 
mité, et des remerciments adressés à leurs auteurs. 

M. le président désigne, pour rendre compte des publications des 
Sociétés savantes : MM. Hippeau, comte de Luçay, Marty-Lavcaux 
et de Rozière. 

M. le président place sous les yeux de la section le manuscrit 
d’Adémar de Chabannes, prêté parla bibliothèque de TUniversilé de 
Leyde à M. Robert de Lasteyrie, et dont ce dernier propose la pu¬ 
blication dans les Mélanges historiques. 

Le Comité apprécie tout le mérite d’une semblable publication. 
Elle pourrait être augmentée de divers manuscrits d’Adémar que 
possède la Bibliothèque nationale et d’une notice explicative. Ne se¬ 
rait-il pas possible, d’un autre côté, d’obtenir la reproduction du 
manuscrit de Leyde, au moyen de l’héliographie? 

Ces diverses questions seront examinées par la commission des 
Mélanges, à laquelle est, renvoyée la proposition de M. Robert de 
Lasteyrie. 

M. Georges Picot donne lecture de la nofice nécrologique qu’il 
avait été chargé de rédiger sur M. Lascoux. 
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M. Georges Picot donne ensuite des renseignements sur les divers 
envois relatifs aux États généraux, qui lui ont été adressés depuis 
la dernière séance du Comité. 

Des rapports sur des publications de Sociétés savantes sont lus 
par : 

M. A. de Barthélemy : i® Mémoires de la Société archéologique et his¬ 
torique des C6tes-du-Nord ^ ; 2® Académie Delphmale, — Documents 
médite relatifs au Dauphiné, par M. de Montanel ( 3 ® volume); 
3 ® Mémoires de la Société agriculture, sciences, beües-lettres et arts £ Or¬ 
léans^*, A® Publication de la Société du Musée de Riom. —Monuments 
historiques de T Auvergne, abbaye royale de Mozat, par M. Gomat^; 

M. Desnoyers: Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie^; 

M. Bellaguet : Mémoires de la Société Eduenne^; 

M. de Mas Latrie: Recueil des Notices et Mémoires de la Société ar¬ 
chéologique de Constantine^; 

M. Marty-Laveanx : Mémoires de la Société d'émulation du Jura'^\ 

M. Théry: 1® Bulletin de la Société (Tagriculture, sciences et arts de 
Poligny^-, a® Bulletin de la Société £ émulation du département de f Allier ; 
3 ® Académie des siences, lettres et arts de Besançon^. 

Ces différents rapports sont renvoyés à la commission de la Revue. 

M. de Roziëre fait un rapport verbal sur une communication de 
M. François Moulenq, avocat à Valence-d’Agen (Tarn-et-Garonne): 
Coutumes et privilèges accordés aux habitants de la ville £AumUarspar 
Archimbault, comte de Périgord ( 1 3 mars 1279). 

Cet ouvrage sera déposé à la Bibliothèque nationale. 

Divers membres de la section rappellent à ce propos que de nom¬ 
breux documents manuscrits sont déposés à la bibliothèque des So¬ 
ciétés savantes; ils sont peu connus et fort rarement consultés. Ne 
vaudrait-il pas mieux que ceux de ces documents qui ont quelque 

‘ 1859-187/1, 5 vol. et 1” livraison. 

* T. XV et XVI, 187301 187/1. 

^ 1878, 187/1. 

* T. XI, années 1871, 1873, 1878,1 vol. 

^ T. IV, 1875. 

* VII* volume de la a* série ; XVII* vol. de la collerlioii, 1875. 

’ Années 1867-187/1. 

» T. XIV, 187'!. 

* Année 187.Ï. 
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valeur historique fussent déposés à la BibliolLèque nationale ? Le 
Comité est de cet avis, et Une commission est en conséquence nom- * 
niée pour examiner cette question : elle est composé^ de MM. de Ro- 
zière, de Boislisie et J. Tardif, auxquels se joindront, selon Tiisage, 
les membres du bureau. 

M. Paul Meyer rappelle que MM. Raymond et Lespy, de Pau, ont 
adressé, à titi*e de spécimen, une partie de la lettre A d'un diction¬ 
naire en patois béarnais. Il a examiné ce travail, qui lui a paru con¬ 
sciencieusement établi et présentera un certain intérêt. Une note en 
ce sens sera adressée à MM. Raymond et Lespy. 

M. de Mofraslitun rapport sur les communications suivantes: 

t"" M. Francis Molard, correspondant, chargé d'une mission en 
Italie : copies de manuscrits et extraits des bibliothèques et archives de 
Plse et de G mes ; 

ü"" M. Duhamel, correspondant à Avignon : Documents en latifftie 
italienne relatas à la Corse. 

Dépdt aux archives de ces documents et renvoi du rapport à la 
commission de la Revue. 

M. Chéruel lit un rapport sur une communication de M. l'abbé 
Grimot, correspondant à l'Isle-Adam (Seine-el-Oise) : Extrait du 
livre-journal du monastère des Carmélites de Pontoise. 

Cet extrait est renvoyé à la commission de la Revue d'après les 
conclusions du rapporteur. 

M. de Mas Latrie lit un rapport sur une communication de 
M. Pouy, correspondant à Amiens: Traduction dune bulle du pape 
Alexandre ///, concernant Vabbaye de Valoires (i 17/1 ). 

M. de Mas Latrie désirant avoir sous les yeux le texte original 
fidèlement transcrit de cette bulle, M. Pouy sera invité à rechercher 
cette transcription, à défaut de Toriginal lui-même, et à l’envoyer 
au Comité. 

M. Jules Tardif fait un rapport verbal : 

i** Sur une communication de M. Hubert, correspondant hono¬ 
raire à Charleville : Charte de Chagny de Van iùo8; 

a'' Sur une autre communication de M. de Sourdeval, corres- 
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poiidaulhonoraire à Foiitordiiie-Saint-Gervais (Vendée) : Donation 
faite en Van loùo par Geoffroy^ vicomte de Thottars, de cent sons de rente 
aux moines de Marmoutiers. 

Ces deux documents seront déposés aux archives. 

C. Hippeau, 

Secrétaire de la seclion d'iiisloire et de pliiloluijie. 


SÉANCE DU 3 JUILLET 1876 . 


PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DELISLE, 

MEMBRE DB L'INSTITUT. 

M. Beauchet-Filleau, correspondant à Chef-Boutonne (Deux- 
Sèvres), adresse au Comité la copie du catalogue de la biblio¬ 
thèque de François Brisson, conseiller du roi et sénéchal civil et 
criminel au siège royal de Fontenay-le-Comte. 

Renvoi à M. de Boislisle. 

M. de Fleury, correspondant à Blois : copie d'une charte du 
xii* siècle qui renferme un mot de basse latinité ( Tapétum) qui ne 
se trouve pas, dit-il, dans Du Gange. 

Renvoi à M. Paul Meyer. 

M. Gabriel Leroy, correspondant à Melun : copie, i® de trois 
lettres de Louis XIV aux habitants de Melun; 2® d'une lettre du vi¬ 
comte et gouverneur de Melun aux officiers du présidial; 3 ® d’une 
lettre du prince de Conti aux mêmes officiers. Ces documents sont 
précédés d’un mémoire explicatif intitulé : Une ville de province au 
temps de la Fronde. 

Renvoi à M. Chéruel. 

M. Imbert, correspondant à Niort, adresse au Comité la copie des 
documents suivants,conservés à Oiron (Deux-Sèvres), dans lechar- 
trier du château et dans les archives de la cure : 

1° Fragment d’une lettre écrite le 27 jiovembre i 45 à par Guil¬ 
laume Naiibon à Guillaume Gouffier, chambellan de Charles Vil; 
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a" Lellre de Guillaume Cliaueau, receveur de la lerre de Boisy, 
au même (7 septembre 

3 ® Lellre de Guillaume Engiberl, chevaucheur d ecurie du roi 
de France, au même (aa avril 1A76); 

i® Liste des gentilshommes absents à la montre de Senlis du 
Qi novembre 1657; 

5 ® Lellre du P. Deruée, capucin de Thouars, à Louis Gouffier, 
duc de Roannais, seigneur d’Oiron (a/i mai 1610); 

6® Délibération du chapitre de la collégiale d'Oiron au sujet du 
service de M”® de Montespaii (i®' juillet 1707); 

7® Clôture du service de M®*® de Montespan dans la collégiale 
d’Oiron (2 juillet 1708). 

Renvoi à M. le comte de Luçay. 

M. Briquet, à Chassencuil, par Jaulnay (Vienne), annonce que la 
table générale des Mémoires de Trévoux, dont la rédaction lui a été 
confiée depuis longtemps par le minislere de rinslruclion publique, 
est entièrement achevée. 

Le Comité apprécie le travail de M. Briquet; mais la section 
d’histoire ne saurait entreprendre la publication d’une œuvre aussi 
considérable sans nuire à d’autres publications également intéres¬ 
santes, moins coôleuses, et arrêtées en principe depuis longtemps 
déjà, La table générale des Mémoires de Trévoux n’en est pas moins 
uue œuvre qu’il pourra être fort utile de consulter. La section émet, 
en conséquence, le vœu qu’elle soit déposée à la Bibliothèque na¬ 
tionale. 

M. Cardin, à Bernay (Eure), adresse au Comité son élude his¬ 
torique manuscrite sur Judith de Bretagne, épouse de Richard II, 
duc de Normandie. 

Le travail de M. Gardin n’est pas un document inédit dans l’ac¬ 
ception du mot, et le Comité n’a pas à l’examiner, quel que soit 
d’ailleurs son intérêt historique. II devra être retourné à son auteur. 
Des explications lui seront en même temps données sur la nature 
des documents qu’il y a lieu de soumettre à l’examen du Comité. 

M. Roman, correspondant de la Société des Antiquaires de 
France, au château de Picointal, près d’Embrun, adresse au Comité 
une copie de trois lettres inédites de Henri IV. 

Renvoi à M. de Boislisle. 
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M. Brun-Durand, correspondant à Orest (Drôme), fait hommage 
au Comité de sa brochure intitulée : Pùuillé historique du diocèse de 
Die en lûio el îÙ5o. 

M. de Marsy, correspondant à Compiègne, fait hommage de sa 
brochure : Liste des chevaliers de Vordre de Saint-Lazare de Jérusalem 
et de Notre-Dame du Mont-Carmel^ de î6io à ij 36 . 

M. Dupré, correspondant à Blois, de sa brochure sur les A/émofrc« 
drun bourgeois des xvii^ et xviii* siècles. 

Remerciments et dépôt à la bibliothèque. 

M. le président désigne, pour rendre compte des publications des 
Sociétés savantes : MM. A. de Barthélemy, de Boislisle, Chéruel, 
Desjardins, Paul Meyer, J. Tardif et Théry. 

M. de Boislisle, chargé de la publication des Mémoires des Inten¬ 
dants, remet le premier fascicule de son travail. Ce premier fasci¬ 
cule, qui comprend la généralité de Paris, sera immédiatement 
adressé a ITmprimerie nationale. 

M. J. Tardif lit un rapport sur le projet de publication du Diction¬ 
naire topographique de la Mayenne, par M. Maître, archiviste de la 
Loire-Inférieure. Il résulte de Texamen de M. Tardif que fauteur 
s est conformé aux diverses prescriptions du Comité, que son dic¬ 
tionnaire lui parait consciencieusement établi, et qu'il peut être, 
dès à présent, livré à l'impression. 

M. Paul Meyer appelle, à ce propos, l'attention du Comité sur 
ce fait important, que les auteurs des dictionnaires négligent, la 
plupart du temps, de consulter les relevés des cadastres, et que 
ce n'est que là cependant que les noms de lieux sont reproduits 
avec une scrupuleuse exactitude. 

M. Léopold Delisle, tout en partageant l’avis de M. Paul Meyer, 
quant à la valeur des relevés cadastraux, répond que le Comité n’a 
pas cru devoir exiger des recherches aussi considérables; il a pensé 
que les auteurs reculeraient plus d’une fois devant une aussi lourde 
lâche, el que la publication de nos dictionnaires, dont le nombre 
est déjà si restreint, pourrait encore se trouver ralentie. 
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M. Paul Meyer se range, après quelques observalious, à ra\is de 
M. le président et, sur la proposition de ce dernier, les conclusions 
du rapport de M. Tardif sont adoptées. 

M. Tardif est nommé commissaire. • 

M. J. Tardif lit ensuite un rapport sur la publication proposée 
par M. Briel, archiviste de l'Assistance publique, de deux chartes 
des XII® et xiii* siècles relatives à Thistoire de rHôtel-Dieu de Paris 
et conservées aux archives de l'administration de l'Assistance pu¬ 
blique. M. Tardif, au nom de la commission chargée de l'examen 
de la demande de M. Briel, propose la publication de ces docu¬ 
ments, dont il fait ressortir tout l’inUTét. 

Sa proposition est adoptée. 

M. le président donne lecture de la liste des Sociétés savantes 
proposées par la commission pour obtenir des subventions eu 1876. 
Celte liste est acceptée à l'unanimité par la section. 

M. Jourdain propose d'ajouter à celte liste la Société académique 
du Var, dont il fait ressortir les travaux. 

Sa proposition est adoptée. 

Sur l'invitation de M. le président et conformément aux pres¬ 
criptions de l'arrêté ministériel du 31 février 187/1, il est procédé 
au scrutin pour la nomination d'une commission de trois membres 
chargée de la présentation d'une liste de candidats pour remplir les 
vacances dans le Comité. 

La commission, composée de MM. Desnoyers, Chéruel et Jour¬ 
dain, se réunira ultérieurement. 

M. le président donne ensuite lecture de la liste des documents 
dont la publication a été décidée dans la dernière séance de la 
commission des mélanges. 

M. Hippeau lit un rapport sur les publications suivantes : 

1 “ Recueil des travaux de la Société libre d'agriculture , scietices , arts 
et belles-lettres de F Eure 

3" Atmales de F Académie de la Rochelle^ sections réunies: sciences 
naturelles , belles-lettres ‘ ; 

' A* série, t. I, années iH-jo, iS-yi el 1872. iin volume en deux parlies. 

’ Année 187A. 
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3 ^ Mémoires de la Société académique nationale de Cherbourg ^ ; 

4 “ Bulletin de la Société des scietwes et arts de Vile de la Réunion 

M. le comte de Luçay, sur le Recueil des publications de la Société 
nationale hûvraise cVétudes diverses^, 

M. G. Desjardins : 1® sur les Mémoires de la Société littéraire et 
archéologique de Lyon^; 2® sur les Annales de VAcadémie de Mâcon 

M. Jourdain : 1® sur les Mémoires de la Société académique dVar¬ 
chéologie^ sciences et arts du département de VOise 2® sur le Cartu- 
laire de Vabbaye de Saint-Waasi d"Arras ^ publié par M. le chanoine 
Van Drivai (Arras, 1876, 1 vol.). 

M. Bellaguet, sur le Bulletin de la Société archéologiqtie, scientifque 
et littéraire du Vendomois 

M. Tardif, sur les ouvrages suivants, publiés par la Société de 
rhistoire de Normandie : 1® Chvnique de Robert de Thorigny, publiée 
par M. Léopold Delisle, tome II; 2® Histoire de Vabbaye du Mont- 
Saint-Michel y publiée par M. Eug. de Beaurepaire, tome II; 3 ® His¬ 
toire ecclésiastique du diocèse de Coûtâmes y publiée par M. F. Dolbet; 
Le Canarien y publié par M. Gravier. 

Ces différents rapports sont renvoyés à la commission de la Revue, 

M. de Boislisie lit un rapport sur les communications suivantes : 
1° de M. Albert Babeau, secrétaire de la Société académique de 
Troyes : Un intendant de Champagne m i6üo; 2® de M. Brun- 
Durand, correspondant à Crest : Note complémentaire sur Charles des 
Astars; 3 ® de M. Tabbé Tremey, à Aime (Savoie) : Documents divers 
sur la Tarantaise. 

Renvoi des deux premières communications a la commission de 
la Revue, et dépôt de la troisième aux archives. 


' Année 1876. 

* Années 1873-187/1. 

* à O* année, 1873-1875. 

* Années 187/1-1875. 

T. Xll, 1875. 

* T. IX, première parti»', 187^1. 
’ T. Xm et XIV, 187/1 et 1875. 
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M. Desjardins lit un rapport sur les roinmunicalions suivantes : 

1® De M. Mcschinetde Richcmond, correspondant à la Rochelle : 

Testament et mobilier de Guillaume de Lalande, charpentier de 
vaisseau, etc. (liai). 

Don à rëglise de Saint-Sauveur de la Rochelle (iia 3 ). 

Bail pour un an des revenus en deniers et en cire des reliques 
de l’église Saint-Nicolas, et commande d’un tableau d’autel pour la¬ 
dite église ( 1/167). 

Marché pour une charpente ( 1/168). 

Livraison, parle prieur du temple de la Rochelle, d’une cloche à 
la municipalité de cette ville ( 1/169). 

Legs d’un bréviaire aux chapelains de l’église Saint-Sauveur de 
la Rochelle ( 1/12 3 ). 

Vente d’un cheval à un charretier (i/iq 3 ). 

Indication du commencement de l’année au 26 mars. 

Dépôt de tous ces documents aux archives. 

Engagement d’accomplir un pèlerinage par procuration (i/i 93 ). 

Marché pour la confection d’un livre d’heures ( 1 468 ). 

Renvoi de ces deux derniers documents à la commission de la 
Revue, 

2°De M. Chassaing, correspondant au Puy : Traité passé le 4 avril 
i 364 pour l’évacuation des montagnes d’Auvergne, du Velay et du 
Gévaudan. 

Renvoi à la commission de la Revue, 

M. de Mofras, sur deux communications de M. Duhamel, corres¬ 
pondant à Avignon, relatives à la fondation de la colonie génoise de 
Chiavari (Corse). 

Dépôt aux archives. 

M. le comte de Luçay, sur les communications suivantes : 

1® De M. Edouard de Barthélemy, membre de la section d'archéo¬ 
logie du Comité : Comptes de la maison de Louis delà Trémoille, 
pendant son séjour en Italie. 

Renvoi à la commission de la Revue, 

2® De M. Fontanille, instituteur communal à Sainl-Paul-Trois- 
Châteaux (Drôme) : Etal de nomination pour l’année iSgS des em¬ 
ployés de la ville de Saint-Paul-Trois-Châteaux. 

Dépôt aux archives. 
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M. BcHaguel, sur les cominuoicatioiis suivantes : 

1® De M. ‘Baudot, correspondant à Dijon ; Une page détachée 
d’un essai historique et archéologique inédit sur l’abbaye de Ci'- 
teaux. 

Dépôt aux archives. 

2** De M. de Saint-Genis, correspondant à Châtelleraull: Incident 
diplomatique auquel donna lieu l’arrestation de Mandrin en 1765. 

Renvoi à la commission de la Revue. 

3 ® De M. Quesnet, correspondant à Rennes : Extrait des registres 
de la maison commune de Rennes (iBqS). 

Renvoi à la commission de la Revue. 

6® De M. l’abbé André, correspondant à Vaucluse : 

Supplément aux statuts de la confrérie de Saint-Crépin dans 
l’église collégiale de Notre-Dame-des-Anges en la ville de l’isie 

(1557); . 

Mise en possession de Charles d’Orléans, grand prieur de France... 
du fief de la Tour de Sabran; 

Indication d’un document qui donne le nom d’un abbé commen- 
dataire de Senanques, qui ne se trouve pas dans le Gallia christiana. 

Dépôt aux archives. 

5 ® De M. Nozol, correspondant à Sedan : 

Ordonnances diverses relatives à la principauté de Sedan (1673 
à i 65 o); 

Requêtes des régents du collège de Sedan à le prince sou¬ 
verain (i 63 /i); 

Ordonnance de Henri de la Tour, prince souverain de Sedan, 
relative à un étudiant de la ville (1618). 

Renvoi de ces deux derniers documents à la commission de la 
Revue, et dépôt aux archives de tous les autres. 

C. Hippeau, 

Socrélaire de la sedion d’hiftloire el de philologie. 


Rbv. BK8 Soc. sAv. G* série, t. IV, 


Digitized by L^ooQle 



— 18 — 


SKCTION D’ARCHKOLCXilK. 


SÉANCE DU 8 MAI 1876 . 


l’KÉSIDENCE DE M. LÉUN HEMER, 

MBMiRt UB L'in^nrrT. 

M. Bulliot, membre non résidant du Comité, à Aulun, adressa 
uii supplément a son mémoire im[)rimé dans la lieviie des Sociélh 
savantes'. Ce supplément termine Texploralion de la Corne Chau¬ 
dron au mont Beuvray- 

Renvoi à M. J. Quiclierat. 

M. le baron de Girardot, membre non résidant du Comilé, à 
Nantes, adresse deux estampages de dalles funéraires de Fanrienne 
abbaye de Ferrières-en-Gâtinais. 

Renvoi à M. le baron de Guilhermy. 

M. Hucher, membre non résidant du Comité, à la Renardière près 
le Mans, adresse un numéro de tUnion de la Sarthe qui confient 
un article sur la découverte, à Vallon (Sarthe), de monnaies re¬ 
montant aux dernières années du xii® siècle. 

Renvoi à M. Chabouillet. 

M. Blancard, correspondant à Marseille, adresse un mémoire 
intitulé : Un moi sur la fosse lUarieime. 

Renvoi à M. Charles Robert. 

M. Jules Gauthier, correspondant à Besançon, adresse une note 
sur un sceau inédit des exécuteurs testamentaires de Philippe le 
Bel. 

Renvoi à M. Douët d’Arcq. 

M. le commandant Payen, cürn‘spondant à Sétif, adresse le fac- 

^ 5 * série, t. VHI, p. 3 a 8 . 
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simile de deux inscriplioiis latines decouvertes sur le parcours de 
la voie romaine de Sétif à Djidjelli. 

Renvoi à M. L. Renier. 

M. Tholin, correspondant à Agen, adresse une note sur trois 
objets antiques de bronze, de la collection de M. Laverguc à Ville- 
neuve-sur-Lol. Celte note est accompagnée d’une pholographie et 
de deux dessins. 

Renvoi à M. Al. Bertrand. 

M. Rouzand, instituteur communal à Peyriac-de-Mer (Aude) in¬ 
forme le Ministre qu’il a en sa possession un certain nombre de 
médailles antiques et du moyen âge, qu’il tient à la disposition de 
l’Administration. 

Renvoi à M. ('hahouillet. 

M. le secrétaire général de la Société archéologique de Limou¬ 
sin adresse un rapport sur les fouilles entreprises au mont Gargant 
et au mont Cey par un des membres de ladite compagnie, M. l’abbé 
Joyeux, curé de Vie (Haute-Vienne). 

Renvoi à M. Owi^'herat. 

M. Célestin Port, corres|)ondant à Angers, fait savoir que Ton 
cherche à vendre la chasse de Saint-Maxenceul, conservée depuis 
six siècles dans l’église de Cunaull (Maine-et-Loire), et appelle l’at- 
tention du Ministre de rinstriiclion publique sur les dangers aux¬ 
quels sont exposées les œuvres d’art conservées dans les trésors de 
nos églises. 

La communication de M. Port sera transmise au Ministre de la 
justice et des cultes, mieux placé que son collègue de l’instruction 
publique, pour savoir si les craintes du correspondant sont fondées, 
et pour conjurer le danger signalé, s'il y a lieu. 

M. l’abbé Voisin, curé de Douadic (Indre), fait hommage d’un 
travail imprimé, dont il est Fauteur, sur le Monument romain de 
Rocheforl. Des remercîmenis seront adressés à M. Fabbé Voisin. 

M. le président désigne, pour rendre ci>m|>(e de publications des 
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Sociétés savantes: MM. Kd. de Barthélemy, Darcel, Henri Martin, 
A. de Montaiglon et de Guilhermy. 

M. le comte Clément de Ris lit un rapport sur le Bulletin de ta 
Société départetiieniale d"archéologie de la Drônie^ année 187^, liv. 98 

à 3 i. 

M. Albert Lenoir, sur les Mémoires de la Société des antiquaires de 
Picardie, 3 *" série, t. III, 1873. 

Ces rapports sont renvoyés à la commission de la Bevue. 

M. A. Bertrand lit un rapport sur des communications de M. le 
baron de Girardol, de M. Ambroise Tardieu, de M. le comte de 
Mellet, et de M. Joseph de Baye. 

M. le baron de Guilhermy, sur une communication de M. Tabbé 
Auvergne. En outre, le même membre déclare qu'il n’y a rien d’im¬ 
portant à signaler dans les notes adressées par M. Nozot sur diverses 
communes des Ardennes. Ces notées seront conservées dans les ar¬ 
chives. 

M. Douët d’Arcq lit un rapport sur une communication du même 
correspondant relative à un sceau d’un comte de Grandpré. 

M. Darcel, sur une communication de MM. l’abbé Van Drivai, 
relative à des tapisseries de haute lisse, et sur une autre de notre 
collègue M. Ed. de Barthélemy sur l’inventaire des robes, etc,, de 
la reine de France Eléonore d’Autriche, dressé en i 539 . 

Ces divers rapports sont renvoyés à la commission de la Bevue, 

M. Darcel communique plusieurs documents relatifs à l’abbaye 
de Marchiennes, extraits du Begisire des actes de Vadministration de 
T abbé Jacques Coëne, 

Le rapporteur conclut à l’impression de ces documents dans la 
Revue des Sociétés savantes, 

M. le président donne lecture d’un nouveau rapport de M. d’Ar- 
bois de Jubainville sur l’inscription antique trouvée récemment à 
Nîmes et communiquée par M. Germer-Durand fils, architecte. 

Renvoi à la commission de la Bevue, 
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M. Edmond Le Blanl entretieut la seclion de son projet de pu¬ 
blication des sarcophages chrétiens d'Arles, et particulièrement du 
mode de reproduction à employer. Notre collègue est prié de vouloir 
bien présenter prochainement un devis approximatif de la somme à 
laquelle s'élèveraient les frais des planches jugées nécessaires à cet 
ouvrage. 

M. Darcel appelle de nouveau l'attention de ses collègues sur 
l'inventaire des meubles et joyaux de Charles V, roi de France. 11 
demande que de nouvelles recherches soient faites pour retrouver 
la copie de ce précieux document, dont la publication avait été con¬ 
fiée primitivement à feu Léon de Laborde. On écrira à ce sujet à 
M. le marquis de Laborde, fils de notre ancien et regretté collègue. 

Chabouillbt, 

Secrcfaire de la seclion d’arcliéoli>|;ic. 


SÉANCE DU 19 JUIN 187(>. 


PRESIDENCE DE M. LÉON RENIER; 

MRIBIIE DK L’IHSTITCT. 


Rf. le secrétaire adjoint du Comité donn^ lecture d'une lettre par 
laquelle M. Marion donne sa démission de membre de la section 
d'archéologie. Cette démission est acceptée. 

M. Cherbonneaumembre non résidant, à Alger, adresse : i® les 
dessins de deux lampes antiques de terre; l'une a été trouvée dans 
les ruines de Mascula, aujourd'hui Khenchela, province de Cons- 
lanüne; Tautre provient des fouilles de Ciartbage; â® une photo¬ 
graphie d'un sarcophage en marbre sculpté, extrait, il y a quelques 
années,, des ruines de Thuguste (Souk-Ahrar), et que l'on conserv 
aujourd'hui dans le jardin public de la ville de Bône; 3 ® un estam¬ 
page de l'épitaphe des saints martyrs trouvée aux Beni-Ziao (Cox- 
telhm Mastarense)^ aujourd'hui Roaflach. 

Celte rornmiinicalion est renvoyée à M. Ed. Le Blanl. 
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M. d(‘ Backer, (:orres|jondaiil à Nordpeene par (lasse! (Xord), 
adresse au Coinitë la copie de deux inscriplioiis des xvi® el 
xvn* siècles, qui se trouvaieiil ancienneineiil dans Tègiise de Saint- 
Maclou de Pontoise. 

Renvoi à M. le baron de Guillierinv. 

M. Augustin (lliassainy, correspondant au Puy, adresse la trans¬ 
cription de neuf inscriptions funéraires du xviii® siècle, relatives à 
des pï inces et princesses de la maison royale de Bourbon. rrCes ins¬ 
criptions, {jravées sur plaques de cuivre, soni inédites et iVont ja¬ 
mais été si{}nalées. 7 ^ 

Renvoi à M. de Guilberniv. 

M. J. (jiautbier, corres[>oiidant à Besancon, adresse* une note 
sur la chasuble de saint Didier, évêque de Laneres, qui fut marh- 
risé NcrsTan de notre ère. Des dessins représentant ce que Ton 
croit être des fraffments de celte chasuble, ainsi qu'un morceau 
d'étolTe qui a servi d’enveloppe à une n*li(pie du saint, accompa- 
fjnent cette note, qui sera examinée par \I. Darcel. 

M. Gabriel Leroy, correspondant à Melun, adresse une note sur 
une statuette en bois du xin® siècle, provenant de Téglisc de Féric\, 
arrondissement de Melun. Une photographie accompagne cette note, 
qui est renvoyée également à M. Darcel, ainsi que trente-cinq pho¬ 
tographies, représentant divers objets d’antiquité ou de curiosité, 
avec de brèves explications. 

M. Pouy, correspondant à Amiens, envoie l’empreinte d’un sceau 
du \nf siècle, trouvé dans les dépendances de l’ancienne abbaye 
de Bertaucourt. 

Renvoi à M. Douël d’Arcq. 

M. Rabut, correspondant à Chambéry, adresse deux dessins re¬ 
présentant : l’un, un ornement gaulois trouvé sur les berges de la 
Saône, à Lyon; l’autre, une tête de bronze de grandeur naturelle, 
dont le col est entouré d’un torques. 

Renvoi à M. A. Bertrand. 

M. do Richemond, à la Rochelle, annonce qu'au milieu des 
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ruines de ia chapelle de Tabbaye de Notre-Daine-des-Chàleiliers, 
église Saint-Laurent, commune de la FloUe (île de Ré), on a trouvé 
deux pierres funéraires. En même temps, le correspondant envoie 
le dessin de la mieux conservée de ces pieri-es, qui, selon lui, date¬ 
rait du xiii* siècle. 

Renvoi à M. de Guilhermy. 

M. le docteur Barthélemy d’Aubagne, a Marseille, adresse la co¬ 
pie de l’inventaire du château des Baux, au th octobre li^G, avec 
une note sur la famille des Baux. 

Renvoi à M. Darcel. 

M. Germer-Durand fils, architecte à Nîmes, adresse rcstampage 
de quatre inscriptions romaines inédites, provenant de deux villages 
de la vallée de Vidourle (Gard). 

Renvoi à M. le président de la section. 

M. le docteur Jousset, de Belléme, envoie le dessin de l’inscrip¬ 
tion romaine de la fontaine de la Herse, forêt de Bellêine (Orne), 
et la reproduction des antiquités trouvées au camp celtique du Cro- 
chemetier(Orne). Cette communication est partagée entre MM. L. Re 
nier et A. Bertrand. 

M. Vinay, ancien'député, résidant au Puy-en-Velay, adresse 
l’estampage d’une inscription latine gravée sur marbre, du xi® siècle, 
trouvée dans celte ville et qui fait partie de sa collection particu¬ 
lière. 

Renvoi à M. de Guilhermy. 

M. le président du Comité archéologique de Senlis demande une 
subvention qui puisse permettre à cette compagnie de compléter 
les fouilles par elle entreprises, et qui ont amené ia découverte des 
arènes de cette ville, aujourd’hui classées parmi les monuments 
historiques. 

Cette requête est renvoyée à la commission des subventions. 

M. Giry, archiviste aux Archives nationales, et M. Aimé Girard 
adressent à M. le Ministre de l’instruction publique un projet de 
publication des plus importants pour l’histoire de l’art. H s’agirait 
de faire un corptis des textes les [dus anciens sur la Icchniqut 
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des arts au moyen âge, a\ec commenlaires et noies dont les élé¬ 
ments seront fournis principalement par des expériences faites ou 
à faire. 

Le projet de MM. Giry et Girard, qui intéresse vivement la sec¬ 
tion, est renvoyé à Fexamen d’une commission composée de MM. Clé¬ 
ment de Ris, Darcel et de Montaiglon. 

M. xMoulié, correspondant à Rambouillet, fait hommage de son 
ouvrage intitulé : Tableaux généalogiques et sceaux des seigneurs de 
Chevreuse. 

M. de Mai-sy, correspondant à Compiègne, d'une brochure inti¬ 
tulée : Utie sépulture aux Cordeliers de Compiègne, 

M. l’abbé Voisin, curé de Douadic, d’un >olume intitulé: Notre- 
Dame de la Mer~Rouge et le château du Bouchet, et d’une brochure 
qui a pour litre : Note archéologique sur Ingrandes (Indre). 

M. Foisset, correspondant à Dijon, de son travail intitulé : Eglise 
des Jacobins à Dijon, dite des Dominicains, détruite en î8jù. C’est un 
tirage à part du volume des Mémoires de la commission des 
antiquités du département de la Côte-d’Or. 

M. le président désigne, pour rendre compte de publications des 
Sociétés savantes : MM. Albert Lenoir, Douët d’Arcq, M. le prési¬ 
dent lui-méme et MM. P. Lacroix et Ed. de Barthélemy. 

M. le président désigne, pour faire partie de la commission des 
subventions aux Sociétés savantes: MM. A. Bertrand, Darcel, de 
Guiihermy, de Montaiglon, auxquels se joindront, comme toujours, 
les membres du bureau, MM. Léon Renier, président, J. Quicherat, 
vice-président, Chabouillet, secrétaire, ainsi que M. le baron de 
Walteville, chef de division, M. Servaux, chef de division adjoint, 
et Hugot, secrétaire adjoint du Comité. 

M. Chéron, bibliothécaire à la Bibliothèque nationale, fait don 
au musée de Cliiny, par l’intermédiaire de M. de Montaiglon et de la 
section, d’un jeu de caries datant de l’époque de la Reslauration. 
Des remercimenis seront adressés à M. Chéron. Ce jeu de cartes 
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sera transmis à notre collègue, M. du Soinmerard, directeur du 
musée de Cluny. 

M. Darcel coiumunique à la section divers essais de gravure typo¬ 
graphique et photographique, transmis par M. Gauthier, cori^es- 
pondant à Besançon. Ces épreuves, obtenues par le procédé Gillet, 
sont d’un prix beaucoup moins élevé que celui des procédés em¬ 
ployés jusqu’à présent par la section. 

Renvoi à la commission de rédaction de la Bevue. 

M. le président, avec rassentimenl de la section, désigne 
M. Édouard de Barthélemy pour rédiger, au lieu et place de M. Ma¬ 
rion, démissionnaire, la notice nécrologique sur M. le marquis de 
La Grange, le très-regrettable prédécesseur de M. Léon Renier. 

M. Albert Lenoir annonce qu’il a retrouvé à l’École des Beaux- 
Arts deux fragments de l’inscription funéraire de Jean-François 
Foy-Vaillant, le célèbre numismatiste, mort en 1708, laquelle se 
trouvait autrefois dans l’église Saint-Benoit-le-Vicomle. 

M. de Montaiglon lit deux rapports : l’un sur les Mémoires (le la 
Société nationale (tagrictUture, sciences et arts d'Anjou (ancienne Aca¬ 
démie d’Angers), nouvelle période, t. XV, 1872; l’autre sur ri 4 n- 
nuaire publié en 1872 par la Société d’émulation de la Vendée. 

M. Darcel, sur les Mémoires de la Société académique de ^arrondis¬ 
sement de Boulogne-sur-Mer, 1870-1872, t. IV. ‘ 

M. J. Quicheral, sur le Bulletin de la Société polymatkique du Mor- 
Inhan, 1872, 1878, 1874. 

M. Éd. de Barthélemy, sur Y Académie des sciences, belles-lettres et 
arts de Besançon, 1875. 

M. Henri Martin, sur les Mémoires de Y Académie des sciences, 
belles-lettres et arts de Marseille, années 187/1, 1876, 1 vol. 

M. A. Bertrand, 1'' sur le Bulletin de la Société de statistique et des 
sciences naturelles et arts industriels de l'Isère, t. IV et VI; 2** sur le 
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Hecueil des publications de la Société nationale liavraise d éludes diverses y 
iü* année, 1873; 3 ” sur les Mémoires de la Société d émulation de 
(jimhraiy I. XXXIl, 1" partie, 1 vol. 

M. le comte Clément de Ris, sur le Bulletin de la Société arcltéolo- 
giqne de Touraine, t. III, année 187/1. 

M. Albert Lenoir, sur les Annales de la Société académique d archi¬ 
tecture de Lyon , 1873 . 

Ces divers rapports sont renvoyés à la commission de rédaction 
de la Revue des Sociétés savantes. 

M. le baron de Guilhermy fait un rapport verbal sur une com¬ 
munication de M. le baron de Girardot, membre non résidant, à 
Nantes, qui a envoyé deux estampages de dalles funéraires de Tan- 
cienne abbaye de Ferrières-en-Galinais. Ces estampages ont été exé¬ 
cutés sur papier tellement épais, qu ils ne reproduisent que très- 
imparfaitement les monuments que notre collègue a bien voulu nous 
faire connaître; aussi n'est-il pas possible d'en tirer une description 
et une lecture satisfaisantes. 

M. le président fait observer qu il serait utile de rappeler aux 
corresjvondanb les instructions du Comité à cet égard; il recom¬ 
mande l'emploi d'un papier plus (in et aussi de ne pas laisser sécher 
le papier sur l’inscription. Dans ce cas, le papier se tend et déforme 
les lettres. 

M. J. Quicherat fait un rapport verbal sur les communications 
suivantes : 1® M. Gros, trésorier de la Société scientifique et litté¬ 
raire d'Alais, a envoyé une Note sur le pas romain comidéré comme 
mesure ithiéraire, M. le vice-président de la section fait observer 
qu'il a donné, il y a près de quinze ans, dans la Revue des Sociétés 
savantes l'explication proposée par M. Gros. 

11 ne sera pas inutile d'ajouter que M. Gros aurait pu se dis¬ 
penser d'envoyer son travail à la section, puisqu'il l'avait lu h la 
Sorbonne à la séance du 10 avril dernier. Le secrétaire de la So- 
riété d’archéologie a rendu compte de cette communication dans 

' Année a" série, t. Vil, j». 353, dans un rapport motivé p.ir un mémoire 

de M. Pislollol «le Saint-Ferjeux. 
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son ra|)|)ot*l sur les leclures de 1876, dans la Revue des Sociétés «/- 
vantes^, 

M. Bulliol, président de la Société Eduenne, membre non rési¬ 
dant du Comité, à Âutun, envoie un travail intitulé : Fouilles du 
mont Beuvray, Exploration de la vallée de la Corne Chaudron, 1876, 
qui est renvoyé à la commission de la Revue. 

M. Douët d’Arcq lit un rapport sur une communication de 
M. Gauthier, correspondant à Besançon, intitulée : Noie sur un sceau 
inédit des exécuteurs testamentaires de Philippe le Bel. 

Renvoi, h la commission de la Revue, de ce rapport, qui sera ac¬ 
compagné d’un bois représentant ce curieux monument. 

ClUBOlJlLLET, 

Secrétaire de la scflion d’arcliéol()|jie. 


SÉANCE DU 10 JUILLET 1876. 

PnÉSlDENCE DE M. LÉON DENIER, 

’HEMBRE DB I/WSTITÜT. 

Il est donné lecture d’un arrêté du ministre, en date du 3 ü juin 
1876, par lequel M. Davanne, président de la Société de photo¬ 
graphie, est nommé membre de la section d’archéologie^. 

iM. A limer, correspondant à Lyon, adresse les/ac-smile de vingt- 
neuf inscriptions romaines du musée d’Avignon. Renvoi à M. Léon 
Renier. 

M. le chanoine Barbier de Montault, correspondant à Poitiers, 
adresse le fac-similé de six inscriptions latines du xi* au xv* siècle, 
relatives à la France, copiées par lui l’année dernière à Bénévent. 
Renvoi à M. le baron de Guilhermy. 

M. Pouy, correspondant à Amiens, adresse deux dessins repré¬ 
sentant : Tun, les fouLs baptismaux de l’église de Fouencamps, à 

' Voy. 6'série, I. Ht, p. 

^ Voy. plus haut, p. t. 
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I Q kilonièlres de cetle ville; Taulre, un écusson sculpté sur le béni¬ 
tier de la même église. Renvoi à M. le comte Clément de Ris. 

M. Auguste Nicaise, président de la Sociélé académique de la 
Marne, adresse une Étude sur le tumulus de Haucourt (Marne). Ren¬ 
voi à M. Al. Bertrand. 

M*"* veuve Poupart, à Tulle (Corrèze), adresse la liste des mé¬ 
dailles romaines qu'elle possède. Renvoi à M. Cliabouillet. 

M. le chanoine Barbier de Montault fait hommage de ses 
Recherches sur le corps de saint Martial, martyr, conservé à la 
cathédrale d’Angers. Des remercîments seront adressés à notre zélé 
correspondant. 

M. le président désigne, pour rendre compte des publications 
des Sociétés savantes : MM. de Montaiglon, Éd. de Barthélemy et 
le lieutenant-colonel Le Clerc. 

iM. Léon Renier, président de la section, donne lecture de la no¬ 
tice nécrologique sur M. le marquis de La Grange, rédigée par 
M. Éd. de Barthélemy. La section renvoie celle notice à la com¬ 
mission de la Revue des Sociétés savantes. 

M. Servaux, chef de division adjoint, donne lecture de la liste 
des Sociétés savantes auxquelles la commission spéciale propose 
qu'il soit alloué des subventions. La section adopte la liste et la 
répartition proposées; en conséquence, sauf approbation du Mi¬ 
nistre, des Sociétés savantes au nombre de 5 i, classées en trois ca¬ 
tégories, recevront des subventions en 1876. 

M. le président donne lecture d’une lettre de M. Dumont, di¬ 
recteur de l'Ecole d’Athènes, relative à la mission en Asie Mineure 
de MM. Duchesne et Collignon. I.ie voyage de ces deux savanLs, qui 
touche à sa fin, à eu d’excellents résultats; non-seulement un grand 
nombre d'inscriptions ont été découvertes, mais on a déterminé le 
site de deux villes. 

M. A. de Montaiglon fait un rapport verbal au nom de la com- 


Digitized by LjOOQle 



— 29 — 

mission chargt^e d'examiner le projet de publication d'un «f recueil 
de documents du moyen âge concernant l’histoire et la technique de 
l’art.w Cet ouvrage, dont les auteurs sont MM. Giry et Aimé Girard, 
comprendra un volume in- 4 “ de 700 à 900 pages. Les textes et 
variantes seront accompagnés de la traduction placée en regard. 
Les notes nécessaires, mais courtes, seront placées en bas des pages; 
les notes développées seront renvoyées à la fin des divers chapitres. 
Cet ouvrage sera terminé par un glossaire. 

L’examen attentif du travail de MM. Giry et Girard a déraonlré 
â la commission que ces deux savants n’ont rien négligé pour faci¬ 
liter l’étude et l’intelligence des nombreux et importants documents 
recueillis par leurs soins, tant en France qu’à l’étranger, et que 
la section a entre les mains un corfui dont tous les éléments ont 
été collationnés aussi consciencieusement et aussi pertinemment 
que possible; en conséquence, le rapporteur en propose l’impres¬ 
sion au nom de la commission. 

La section, consultée par M. le président, adopte les conclusions 
de la commission et nomme M. de Montaiglon commissaire respon¬ 
sable chargé de surveiller la publication de MM. Giry et Girard. 

M. Edmond Le Blant donne lecture d’une Note sur un sarcophage 
chrétien du Louvre. Ce travail est renvoyé à la commission de la Revue 
des Sociétés savantes. 

M. Douët d’Arcq lit un rapport sur les Mémoires et Documents 
publiés par la Société Savoisienne ihistoire et d'archéologie (t. XV, 
2” partie, 1876). 

•M. Albert Lenoir lit un rapport sur le Bulletin de la Société des 
antiquaires de Picardie (années 1871,1879,1873). 

Ces deux rapports sont renvoyés à la Commission de la Revue. 

M. Chabouillet lit: 1° un rapport sur une communication de 
M. Hucher, membre non résidant, sur la découverte, dans la com¬ 
mune de Vallon (Sarthe), d’un grand nombre de monnaies du 
XI® siècle; 9® sur une communication de M. l’abbé Gross, curé de 
Lévignac, sur une médaille attribuée par cet ecclésiastique à Henri 
roi de Navarre, au xiii® siècle. 

M. Chabouillet fart ensuite un rapport verbal sur l’envoi par 
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M. Rouzaiid, insiituleur communal à Peyriac-de-Mer ( Aude), d'une 
liste de médailles antiques el du moyen ige recueillies par ce fonc¬ 
tionnaire. Celle letti*e contenanl en outre des observations d'inlérél 
personnel, qui ne sont pas du ressort de la section, elles médailles 
recueillies étant absolument dénuées d'intérêt, le rapporteur pense 
qu'il y a lieu de renvoyer la demande de M. Rouzand au bureau 
du ministère auquel ressortissent les affaires de MM. les instituteurs 
communaux. 

M. le baron de Guilhermy lit un rapport sur des communications 
relatives à des inscriptions dues à M. de Backer, correspondant à 
\ordpeeue (Nord); à M. Augustin Chassaing, correspondant au Puy; 
à M. Vinay, ancien député, au Puy, el à M. de Richemond, corres- 
jiondani à la Rochelle. 

M. J. Quicherat lit un rapport sur une communication de M. Joly- 
Lelerme, correspondant honoraire à Saumur, sur une sépulture 
préhistorique à Brézé. 

M. le vice-président de la section fait ensuite un rapport verbal 
sur une communication de M. Pouy, correspondant à Amiens, re¬ 
lative à un éperon de l'époque romaine, trouvé en 1819 dans les 
tourbières de Tiepval (Somme), et à un petit vase de plomb du 
moyen âge. Ces communicalions, accompagnées de dessins, seront 
déposées aux archives. 

M. Douët d'Arcq lit un ra])pürL sur une autre communication de 
M. Pouy, relative à un sceau du xn* siècle, trouvé dans les dépen¬ 
dances de rancienne abbaye de Bertaucourt. 

Ces divers rapports sont renvoyés à la commission de la Revue, 
Les conclusions du rapport verbal de M. Chabouillet sont adoptées 
par la section. 
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RAPPORTS 

DKS MEMBItES Dl’ COMITlî SUR LES TRAVAUX DES SOCIETES SAVANTES. 


SECTION D’HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE. 


MkMOIHKS DE LA SoC.IBTÈ ÀECUÉOLOGIQVB ST IIISTOBIQVB DE I.’OeLBANAIS. 

Tome XIV, Orléans, 187/1. 

(Séance du i*" mai 1876.) 

Le quatorzième volume des Mé^mres de la Société archéologique 
et historique de FOrléanais présente un intérêt exceptionnel par 
le nombre et le choix des travaux quil renferme, et qui com- 
pi’end les neuf ouvrages couronnés aux concours de 1869 et de 
1876. Au premier rang, nous devons citer deux mémoires d’un cor¬ 
respondant du Comité des travaux historiques, M. Dupré, biblio¬ 
thécaire de la ville de Blois, dont les Recherches historiques sur Homo- 
rantin et Y Étude sur les institutions municipales de Blois témoignent d’un 
savant esprit d’investigation et d’une grande connaissance des chro¬ 
niques locales. Le travail sur Romorantin fait une sage élimination 
des prétendues origines romaines de cette ville, dont les premiers 
âges demeurent enveloppés d’une profonde obscurité, d’où elle ne 
sortit que sous la troisième race de nos rois. Après avoir fait partie, 
comme le Blésois, du royapme éphémère d’Orléans, au vi* siècle, 
Romorantin et son territoire furent incorporés au comté de Blois, 
dès rétablissement du régime féodal. En i 3 o 8 , la ville, dont les 
habitants étaient affranchis de toute servitude et nommaient douze 
bourgeois composant l’échevinage, envoya plusieurs députés aux 
Étals généraux de Tours. L’invasion anglaise, surtout celle conduite 
parle prince de Galles, le trop fameux Prince Noir, fils d’Edouard III, 
se fit cruellèment sentir dans celle région, en i. 356 , malgré les 
elforls du roi Jean, qui se dirigeait sur Poiliers, pour livrer cette 
foneste bataille où il fut fait prisonnier. 

En poursuivant l'bistoire de Romorantin, M. Dupré signale le pas- 
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sage de celte châtellenie aux mains des cointes d'Angouiéine, et 
donne dés détails nouveaux sur le séjour du comte Charles, de son 
épouse Louise de Savoie, de leur fils, qui fut François I®^, et sur la 
naissance de la princesse Claude de France, qui vit le jour, le i 3 oc¬ 
tobre 169g, dans le château de Romorantin, et fut plus tard la 
femme de François I®^ Ce monarque affectionnait alors beaucoup 
cette résidence, si bien qu'en i 5 i 8 , Léonard de Vinci, aussi grand 
peintre qu'habile ingénieur, présenta au roi des plans pour la cana¬ 
lisation de la Sauldre, ce qui eAt amené, dès lot^s, l'assainissement 
de la Sologne. L'auteur passe en revue, en les accompagnant de 
documents inédits, tous les principaux événements dont Romorantin 
a été le théâtre, soit pendant les guerres de religion, soit au mo¬ 
ment de la réunion des États de Blois, soit enfin à l'époque où, 
sous Henri IV, la seigneurie, devenue vacante, revint au domaine 
royal et fut annexée à l'apanage des ducs d'Orléans, dont elle fil 
partie jusqu'à la Révolution. En, parlant de l'agriculture et du com¬ 
merce du pays, M. Dupré n'a |)oint oublié de parler de l'importance 
de l'élève des bétes à laine, des filatures et de la fabrication des 
draps, industrie aujourd'hui si développée, que Romorantin con¬ 
tribue pour la part la plus considérable à l'habillement de l'armée 
française. 

VEtude de M. Dupré sur les institutions municipales de la ville de 
Blois est extrêmement complète, et s’étend depuis 92 5 jusqu'à l’or¬ 
ganisation des mairies, décrétée en 1789 par l'Assemblée consti¬ 
tuante. Bibliothécaire de la ville, l'auteur n'a pas manqué de dé¬ 
pouiller les archives et d'analyser les registres des délibérations des 
syndics et des échevins. Mais comme il serait trop long de le suivre 
dans cet examen, nous nous bornons à le féliciter de ses succès et 
à annoncer un travail spécial, qu'il publiera prochainement sur une 
époque très-curieuse, et qui aura pour titre : IJ administration muni¬ 
cipale de Blois sous Louis XIV, 

M. Dupré n'est point le seul que la Société de l'Orléanais ait ré¬ 
compensé deux fois. de Foulques de Villarel, ancienne élève de 
Saint-Denis, a reçu le même honneur pour deux mémoires. L'un a 
trait à l'élection de Thibaut d'Aussigny au siège épiscopal d’Or¬ 
léans (1 468 - 145 o). Ce mot élection pourrait sembler étrange de 
nos jours, mais au moment où l'évêque Jean du Gué mourut, le 
1 4 octobre 1647, le chapitre se croyait investi du droit de choisir 
le chef du diocèse, en vertu des décrets du concile de Bâle qui ser- 
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virent de fondement à l'acte appelé Pragmatique Sanction, arrêté à 
Bourges par Charles VII, en i 438 , et enregistré au Parlement le 
3 juillet 1639. Thibaut d'Aussigny, chanoine de Sainte-Croix et 
archidiacre de Sologne, fut donc élu, à Tunanimité, le i 5 dé¬ 
cembre 1/1A7. Informé du choix du chapitre, le nouvel évêque s’em¬ 
pressa d’en donner avis au roi, qui refusa de ratifier l’élection, sans 
fournir les motifs de sa conduite, et proposa au Saint-Siège Pierre 
Bureau, archidiacre de Reims et protonotaire apostolique. Après 
d’épineuses négociations entre le pape Nicolas V et la cour de France, 
Pierre Bureau fut transféré à l’évêché de Béziers, et, en liôa, 
Thibaut d’Aussigny prit enfin possession du siège d’Orléans, qu’il 
occupa dignement pendant vingt et un ans. Un nombre considérable 
de pièces, telles que bulles, missives, délibérations, accompagnent ce 
travail remarquable, qui révèle chez son auteur la plus rare éruditioih 
Le second mémoire de M“® de Villaret a pour objet l’étude de 
r Enseignement des lettres et des sciences dans F Orléanais, depuis les pre¬ 
miers siècles du christianisme jusqu’à la fondation de l’Université 
d’Orléans. Rappelons,en passant, qu’avant la Révolution, la France 
l)Ossédait vingt-trois universités, et que celle d’Orléans avait été 
fondée en i 3 o 5 . M. Bimbenet a récemment publié un ouvrage sur 
cette institution, mais le travail de M”® de Villaret tend à démontrer 
que les écoles établies du x® au xiii® siècle avaient déjà préparé le 
terrain, et qu’elles contenaient tous les germes de l’université or- 
léanaise, qui ne fit que centraliser l’enseignement dispersé dans 
plusieurs foyers d’instruction monastique, depuis le vu® siècle. Les 
fondations de Mici, de Fleury-Saint-Benoît, de Ferrières-en-Gâti- 
nais, de Saint-Aignan et d’autres abbayes bénédictines prouvent 
que les lumières de la science éclairaient déjà les bords de la Loire, 
lorsque parurent les bienfaisants Capitulaires de Charlemagne. Les 
invasions des Normands, leur incendie d’Orléans en 865 , retar¬ 
dèrent le progrès. Néanmoins, une fois la tranquillité rétablie, la 
réputation des écolâtres d’Orléans devint eumpéenne, et la ville se 
peupla d'étudiants de toutes les nations, qui suivaient, dans les dif¬ 
férents monastères, les cours de rhétorique, de philosophie, de ma¬ 
thématiques, de théologie et de droit, civil et canonique; et les 
lettres patentes de Philippe le Bel et la bulle de Clément V, qui 
constituèrent l’universilé, ne firent que donner un nom, que réunir 
en corps des institutions, peut-être isolées, mais qui contribuaient 
puissamment à la diffusion de l’enseignement. Pendant l’existence 
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de son université particulière, et depuis, Türléanais n’a point démé¬ 
rité. Aucun département ne fait plus pour l'instruction publique, et 
c'est avec un légitime orgueil que, parlant du cardinal de Coislin, 
Diipanloup a pu dire : tr Je suis le successeur d'un évéque qui a 
fondé plus de deux cents écoles dans son diocèse. ^ Nous ne Gnirons 
point sans féliciter vivement et de Villaret de la double couronne 
que lui a décernée la Société Orléanaise, et la maison de la Légion 
d’honneur qui a formé une aussi brillante élève. 

Ce volume contient encore des travaux très-dignes d'être men¬ 
tionnés : VHistoire de ChAtillonrSur-Loire avant tjSgy par M. l'abbé 
Cochard; un Mémoire sur la condition des hommes libres dans T Orléanais 
au xii* siècle, par M. René de Maulde; une Etude historique sur la 
ville de Jargeau, par M. de Monvel; un travail Sur Vécole de Fleury- 
sur-Loire h la fin àu siècle, et sur son infiuenee, par M. Guissard- 
Gaucheron, et une Monographie topographique, historique et archéolo¬ 
gique de Troo (Loir-et-Cher), par M. de Salles. Tous ces mémoires, 
étudiés avec soin et enrichis de documents, font le plus grand hon¬ 
neur à leurs auteurs et à la Société savante qui a su les récompenser. 

, E. DE Mofras, 

Membre du Comité. 


MsMOISBS de l'A Cil demis des sciences, SELlESr-LETTnSS BT ARTS 
DE Clbrmont-Fbreand. 

Tome XVI, Clermonl-Fermnd, i vol. in-8". 

(Séance du i''mai 1876.) 

Nous aimons d'ordinaire a nous étendre sur les mémoires de 
l'Académie de Clermont-Ferrand. En effet, ils renferment généra¬ 
lement, ils renfermaient du moins dans les derniers volumes que 
nous avons eus sous les yeux, plusieurs mémoires qui présentaient 
pour nous le plus haut intérêt, soit que des points obscurs de l’his¬ 
toire locale y fussent doctement éclaircis, soit qu'ils eussent pour 
objet la biographie de quelque personnage illustre originaire d'Au-^ 
vergne. Nous n'avons pas aujourd'hui la jnie de nous trouver en pré¬ 
sence de travaux offrant le même caractère et la même portée : non 
que nous ayons l'intention d’adresser, sous forme de r^et, aucun 
reproche à la savante et laborieuse Société de Clermont, qui se doit 
à plusieurs genres d'études, et qui se montrerait trop exclusive dans 
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ses travaux, si elle a'enteiidait et nadmellnit dans ses recueils que 
des lectures historiques; mais vis-à-vis de la section d'histoire et de 
philologie qui Ta renvoyé à notre examen, c'est un devoir pour nous 
de constater que le volume de 1874 comprend des travaux scienti¬ 
fiques ou archéologiques qui ne sont pas de notre compétence, et 
quelques essais poétiques, genre de littérature sur lequel nous ne 
sommes pas dans l'usage d’insister; que nul mémoire à proprement 
parler historique n'y figure, et que nous pouvons seulement y glaner 
quelques pages sur Vongitie de la justice d'après Cicéron^ par M. l'abbé 
Chardon, et sur Les lettres de Pline, par M. E. Fabre. 

Cicéron, objet de fadmiralion de nos pères, a trouvé de nos jours 
des détracteurs qui se sont autorisés de quelques défaillances pas¬ 
sagères pour le représenter comme un caractère faible et indécis. 
M. l'abbé Chardon ne partage pas ce sentiment. Il fait ressortir chez 
Cicéron un amour inébranlable de son pays et de la justice. H cite 
les beaux passages du livre de la République dans lesquels la loi 
humaine, trop souvent mobile et capricieuse, est rattachée à une 
loi supérieure, universelle et immuable, qui a sa source en Dieu. Et 
comme les divinités du paganisme n'offraient pas cet idéal de pureté 
et de perfection qui est la raison dernière de toute loi, comme elles 
présentaient au contraire l'image scandaleuse de tous les genres de 
désordres, M. l’abbé Chardon en conclut que Cicéron, ne trouvant 
pas dans le paganisme le type de sainteté dont il avait la claire 
notion, a dû entrevoir la nécessité d’une religion plus haute, divi¬ 
nement révélée à la faible humanité. Que telle soit la conséquence 
de quelques-unes des doctrines les plus chères à la grande âme 
de Cicéron, nous ne le contredirons pas; mais qu'il ail aperçu la 
portée des prémisses posées parlui-méme, nous avons quelque peine 
à le croire, en l'absence d’un texte précis qui témoigne de celte in¬ 
terprétation de sa pensée. 

I^e mémoire de M. Fabre sur Les lettres de Pline ne touche pas à 
d'aussi graves problèmes. C'est un travail qui glisse légèrement sur 
le sujet traité. On y trouve une suite de citations qui se lisent avec 
plaisir; car c’est Pline même qui paiie, avec sa rectitude et sa déli¬ 
catesse habituelles, non exemptes de quelque recherche. Assurément 
de pareilles études ne sont pas déplacées dans une académie : elles 
y entretiennent, avec la tradition du goût, le souvenir de fantiquité, 
qu'il ne faut jamais perdre de vue; mais, favouerons-nous, à ces 
études sans conclusion, et qui ne font faire aucun pas’à la science, 

3. 
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nous preTéix)us la discussion d'un texte précis ou d'une question 
controversée, comme celle de l'authenticité de la lettre de Pline ù 
Trajan, au sujet des chrétiens, point de critique et d'histoire si 
bien traité, il y a quelques mois, dans la Bevue archéologique, par 
M. Boissier, membre de l'Académie française et professeur au Col¬ 
lège de France. 

Jourdain, 

Membre du Comité. 


Mkuoirks de i*A cademie d^Aruas. 

Tome VI, a* série, Arras, 187/1, 1 vol. in-H". 

(Séance du t** mai 1876.) 

Nous sommes, depuis plusieurs années, chargé de rendre compte 
àes Mémoires de rAcadémie d"Arras, elche^que fois qu'un nouveau volume 
passe par nos nMiins, nous avons en général à y signaler des travaux 
d'un véritable intérêt pour les études historiques. Aujourd'hui en¬ 
core, dans le volume qui nous a été envoyé, et qui date déjà de 
loin, car il répond à l'année 1873, nous avons eu la bonne fortune 
de trouver, indépendamment des rapports sur les concours ouverts 
par la compagnie, trois mémoires importants : Arras et F Artois sous 
le gouvernement des archiducs Albert et Isabelle-Claire-Eugénie {j 5 g 8 - 
i 633 ), par M. G. de Hautecloque ; La trahison de Robert cTArtois, par 
M. E. Lecesne; Les administrations municipales des campagnes dans les 
derniers temps de F empire romain, par le même auteur. Ajoutons-y la 
notice consacrée, par M. l'abbé Robitaille, à l'abbé Proyart, ce fidèle 
et impuissant défenseur de l'ancienne monarchie, dont le nom est à 
peine connu de la génération actuelle, mais qui, dans les années qui 
ont immédiatement précédé et suivi la Révolution, s'était acquis 
quelque célébrité par ses nombreux ouvrages historiques et moraux: 
Vécolier vertueux; Le modèle des jeunes gens; Histoire de Stanislas, roi de 
Pologne; Ijouis XVI détrôné avant d!étre roi; Louis XVI et ses vertus aux 
prises avec la perversité de son siècle, etc. L'abbé Proyart était né aux 
environs d'Arras, et il est mort dans celte ville, avec le titre de cha¬ 
noine de la cathédrale. On ne saurait donc s’étonner de l'hommage, 
mérité d'ailleurs, que sa mémoire a obtenu dans le sein d'une aca¬ 
démie où siègent ses compatriotes. 

Mais arrivons au mémoire de M. de Hautecloque, dont nous de¬ 
vons surtout nous occuper. Ce mémoire remplit près de 3 oo pages; 
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cest à propremeni parler un livre sur une des époques les pins 
curieuses de riiisloire de l’Artois. 

L’infante Isabelle-Claire-Eugénie^née en Espagne le 99 août 1 566, 
était fille de Philippe II et d’Isabelle de Lorraine. Peu de temps 
avant de mourir, son père, qui avait un instant révé pour elle la 
couronne de France, lui donna pour mari un fils de l’empereur 
Maximilien 11, l’archiduc Albert, et il leur céda à tous deux, du con¬ 
sentement de l’infant d’Espagne, celui qui devait bientôt s’appeler 
Philippe III, la souveraineté des Pays-Bas. Vers le milieu de l’an¬ 
née tSgg, les nouveaux époux quittèrent l’Espagne pour se rendre 
à Bruxelles, et après avoir visité quelques villes de la Flandre et 
du Brabant, le i3 février i 6 oo, ils firent leur entrée dans la cité 
d’Arias. M. de Hautecloque a heureusement retrouvé un récit des 
fêtes qui eurent lieu à cette occasion, et bien que le document fût 
un peu long, il l’a transcrit textuellement, en y ajoutant la repro¬ 
duction de plusieurs gravures du temps, qui représentent les arcs 
de triomphe et amphithéâtres élevés alors sur plusieurs points de la 
ville. Ces réjouissances publiques furent le prélude d’une adminis¬ 
tration prospère. Le traité de Vervins avait rétabli la paix entre la 
France et l’Espagne; et bien que les hostilités continuassent avec la 
Hollande, les provinces qui composaient les Pays-Bas, l’Artois sur¬ 
tout, étaient en grande partie délivrées des maux de la guerre. Com¬ 
ment Tarchiduc Albert et l’infante Isabelle profitèrent-ils de ces 
années de calme et de sécurité pour le bien de leurs États? Nous 
navons pas à le raconter et ne pouvons que renvoyer nos lecteurs 
au mémoire même de M. de Hautecloque. Ce qui.est constant, ce 
sont les regrets qui éclatèrent dans le pays en 1691 , â la mort d’Al¬ 
bert, et en i633, à la mort d’Isabelle; ce sont les louanges décer¬ 
nées par tous les historiens aux qualités morales de ces excellents 
princes. Mais nous n’avons encore indiqué que la moindre partie 
du travail de M.de Hautecloque. La situation de l’Artois, et en par¬ 
ticulier de la ville d’Arras, pendant la première moitié du xvii* siècle, 
a été pour lui l’objet des recherches les plus approfondies, dont il 
a consigné les résultats dans une série de chapitres : sur les églises et 
couvents, sur les collèges et écoles, sur les établissements chari¬ 
tables; sur l’industrie, le commerce et l’agriculture; sur les mœurs 
et coutumes du pays; sur le conseil d’Artois, sa composition et sa 
compétence; sur la législation civile et criminelle; sur les person¬ 
nages importants, jurisconsultes, prélals, écrivains, que l’Artois a 
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produiLs au lempî^ d'Alherl et d'I^sabelle; sur les luoiiiiuies alors eu 
usajje; sur les médailles qui furent alors frappées. Parmi ces aspects 
divers, sous lesquels M. de Haulerloque envisa/fe la situation de 
rArlois de 1698 à i633, nous ne savons auquel donner la préfé¬ 
rence, et nous u’aurions pas d’ailleu s le droit de contester, en 
<juelque point que ce fill, les assertions de rauleur. Ce que nous 
pouvons dire, c'est que ce tableau de T Artois à une époque si voi¬ 
sine de celle où cette province fut réunie à la France nous a vive¬ 
ment intéressé, que tous les traits nous en ont paru puisés à de 
bonnes sources, et qifun |>areil travail fait, selon nous, le plus 
grand honneur a l’écrivain qui l’a tracé et à la Société savante dans 
les Mémoires de laquelle il a trouvé |>la(*o. 

Bien qu’il soit aussi question d’un comte d’Artois dans la disser¬ 
tation due à M. Lecesne, elle nous reporte bien loin du temps et 
des personnages qui viennent do nous occuper. C’est une existence 
bien connue, quoique diversement jugée par les historiens, que 
celle de Robert d’Artois. Fils du comte Robert II, percé de trente 
coups de pique u la bataille de Courtray, il semblait que, par le 
droit de sa naissance, le comté d’Artois dût lui appartenir à la mort 
de sou père; mais sa l«nte Maliaiit ayant élevé des prétentions sur 
ce comté et ayant obtenu gain de cause devant la cour des pairs du 
royaume, Robert, qui s’était d’abord résigné, mit dans la suite tout 
en œuvre pour rentrer en possession de son héritage, et, repoussé 
par le roi de France, finit par se jeter dans les bras du roi d’An¬ 
gleterre, donnant ainsi l’exemple d’une trahison que le connétable 
de Bourbon devait un jour imiter. Il invoquait, comme preuve de 
son bon droit, des actes aux termes desquels son aïeul aurait assuré 
à ses héritiers males le comté en litige, et Mahaut clle-méme aurait 
renoncé ù en revendiquer la possession. Mais ces actes étaient-ils 
authentiques? Robert ne put le prouver; et bien loin de là, la pro¬ 
cédure suivie au Parlement de Paris sembla démontrer qu’ils étaient 
l’œuvre d’un faussaire. Nous ne saurions entrer dans l’analyse de 
cette controverse embrouillée, très-bien racontée par M. Lecesne. 
Toujours est-il que, malgré l’arrêt du Parlement de Paris qui 
poussa les requêtes de Robert, malgré le jugement de l’histoire qui 
a confirmé la sentence du Parlement, Robert a trouvé de nos jours 
un très-habile défenseur en la personne du savant éditeur de Frois- 
sart, M. Kervyn de Lettenliove. Suivant M. Kervyn de Leltenhove, 
le Parlement de Paris se serait trompé; rauthenticité des actes in- 
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voqûés par Robert serait certaine, et Mahaut aurait usurpé un do- 
oiaine qui ne lui appartenait pas. Ccst pour combattre ces conclu- 
iions que M. Lecesoe a pris la plume. Son mémoire est bien fait et 
très-intéressant. Nous avouerons qui! a porté la conviction dans 
notre esprit, et qu après cette lecture, Robert d'Artois nous a paru 
ne mériter nullement la réhabilitation tentée en sa faveur. Quoi qu'il 
eu soit, et dût l'avis exprimé par M. Lecesne trouver de nouveaux 
contradicteurs, sou ti'avail n'en méritait pas moins d'étre signalé à 
raltentiou des érudits familiarisés avec l'histoire du xiv'’ siècle. 

11 nous resterait à parler du mémoire de M. Lecesne sur Les^ 
administrationê nmnicipales des campagnes dans les derniers temps de 
[empire romam. Le sujet assurément est un des plus neufs et un des 
plus curieux qui puissent tenter l'érudition. Mais comment le traiter 
avec quelque succès, et je dirai même avec quelque clarté, sans 
entrer dans des développements et sans apporter des citations que 
nous devons nous interdire? Qu'étaient-ce que les pagi^ les vici, les 
cwikUeSy les metrocomiœ? M. Lecesne montre assez bien, ce semble : 
1 ^ que le p<igus était une division du territoire de la civitas; a** que 
le viens était une portion du pagus sur laquelle se trouvaient réunis 
un certain nombre de colons ; 3° que les vici étaient de différentes 
classes; que les metrocomiœ étaient des vici plus considérables, 
de grands bourgs qui exerçaient à*l'égard d'autres bourgs une cer¬ 
taine prééminence, comme le chef-lieu de canton a, chez nous, au¬ 
jourd'hui une certaine prééminence à l'égard des autres communes 
du même canton; 5^ que la civitas était le centre auquel se ratta¬ 
chaient, par les liens d'une dépendance plus ou moins étroite, les 
pagif les vici y les metrocomiœ. Ces conclusions, que nous nous bor¬ 
nons à énoncer, nous paraissent résumer à peu près fidèlement le 
mémoire de M. Lecesne; mais c'est à ce mémoire qu'il faut se 
reporter pour prendre connaissance des textes qui les justifient. 

Jourdain, 

Membre du Comité. 


Mmmoires de la Société archéologique et historique des Côtes-du-Nord. 
1853-187/1. Cinq vol. et une livraison, iii-8", 

(Séance du la juin 1876.) 

A la dernière réunion des délégués des Sociétés savantes à U 
Sorbonne, un prix était déceraé par la section d'archéologie à la 
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Société (l'ëmuiation des C(iles-du-^ord, à cause de ses remarquables 
travaux. Lies succès mérités de celte dernière Société ne doivent pas 
faire oublier les services rendus à l'histoire par sa sœur ainée, la 
Sociélé archéologique, qui, dans un cadre d'éludes beaucoup moins 
large, sait cependant justifier son titre. 

Parmi les travaux publiés dans les Mémoires de la Société d’or- 
ckéoloffie nous signalerons : une Histoire des évêques de Saint-Brieue^ 
par M. Ch. Guimard; cet ouvrage, fait avec soin et critique, a le 
double mérite d'avoir été composé longtemps avant l'apparition du 
tome XIVdu Galliachrisùana, dans lequel il a été employé, et d’avoir 
obtenu une mention très-honorable au concours des antiquités na¬ 
tionales de i85i; Les monstres deVévêchéde Tréguier en \UUiy celles 
des nobles du comté de Goëllo en iù6g et eni5ù3; ces documents, jusque- 
là inédits, sont indispensables pour étudier et connattre l'histoire 
féodale de cette région ; Les notes et correspondances du marquis de La 
Coste, relativement à F extinction du protestantisme dans les diocèses de 
Saint-Brieuc, de Tréguier et de Quimper, par M. Sigismoud Ropartx. 

— Huit lettres inédites de la duchesse Anne, par M. Gaultier du Mottay. 

— Une Histoire du couvent des Cordeliers de Saint-Brieuc, par M. Hip‘* 
Raison du Cleuziou. — Essai d'iconographie et dhagiographie hre^ 
tonne, par M. Gaultier du Mottay; ce travail, qui nécessitera certai¬ 
nement une seconde édition, est déjà très-utile à consulter; nous 
voudrions que dans chaque province on en fit de semblables.— Une 
analyse de Y Histoire de la sécularisation de F abbaye de Saint-Meen, de 
D. Germain Morel, prieur de Saint-Mélaine de Rennes, par M. S. 
Ropartz. — Le Dictionnaire héraldique de Bretagne, par M. Paul de 
Gourcy; le nom de l'auteur, qui connaît si bien toutes les anciennes 
familles bretonnes, suffit pour recommander ce travail, qui forme à 
lui seul un volume. C'est un répertoire alphabétique de tous les 
signes héraldiques, renvoyant aux familles qui les portent dans leurs 
écussons, de telle sorte qu’avec ce livre il est facile, en présence 
d'un écusson, de retrouver le nom de celui à qui il a appartenu. 

Le tome IV est exclusivement consacré à des documents relatifs 
à la bataille de Saint-Cast, dans laquelle les volontaires bretons re¬ 
poussèrent, avec le courage et la ténacité de leur race, l'invasion 
étrangère; à cette époque de désastres, la victoire de Saint-Cast 
arrêta le découragement général. Citons enfin, car nous ne pouvons 
pas tout rappeler, les Epigrammes de Marbode, évêque de Bennes au 
II* siècle, traduites en vers français par M. S. Ropartz; la Correspond 
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datwe et les travaux inédits du chanoine Ruffelet, chroniqueur briocliiii, 
par M. Dubois de La Villerabel; enfin une étude biographique et 
critique sur Jeanne de Penthikvre, duchesse de Bretagne, par D. Plaine, 
bénédictin de l’abbaye de Ligugé. 

Cet aperçu des travaux de la Société archéologique et historique 
des Côtes-du-Nord pendant vingt-deux ans prouve que ses publi¬ 
cations sont du nombre des livres qu’il faut avoir sous la main pour 
consulter les documents importants qu’elle a su recueillir. Nous 
l’engageons vivement à persévérer dans cette voie, et à mettre à la 
portée des travailleurs les richesses historiques que renferment les 
archives départementales et celles des familles. 

Anatole de Barthélémy, ^ 
Membre du Comité. 


AcÀDÉmB DeLPHIBALE, DoCüUENTS iNdoiTS RELATIFS AO DaüPHINÉ, 

nr volume, contenant la Topographie militaire de la frontière des Alpes, 
par M. de Montanel; édité par les soins de M. A. de Rochas d'Aiglun, 1876, in-8*. 

(Séance du ta juin 1876.) 

M. de Montanel, capitaine au régiment d’infanterie de Chartres, 
puis ingénieur-géographe du roi, fut chargé, au milieu du siècle 
dernier, des opérations sur le terrain ordonnées pour lever les plans 
de la frontière du Dauphiné. Sur les cinq parties dont se compose 
le travail relatif à la frontière de la France du côté des Alpes, 
l’Académie Delphinale en publie trois : ce sont les deux versants 
des Alpes depuis le petit Saint-Bernard, et les places fortes de ces 
régions. 

Ce mémoire peut être très-utile pour donner une connaissance 
exacte de la topographie de cette partie de la France à la fin du 
xviii* siècle, et aussi pour comprendre les récits des faits militaires 
qui s’y sont accomplis. Montanel connaissait parfaitement le pays, 
les routes, les sentiers, les moindres ruisseaux comme les plus mo¬ 
destes mouvements du terrain; il décrit faspect des lieux, au point 
de vue stratégique d’attaque et de défense, avec un soin minutieux. 
B semble que, si jamais des faits militaires se passaient par là, le 
livre de Montanel devrait être entre les mains de chaque officier su¬ 
périeur. Certaines voies de communication peuvent avoir subi des 
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modifications; mais la science déjà guerre en rase cuiii|>agi)c et la 
topographie restent aussi invariables Tune que l'autre. 

Anatolr DR Barthélemy, 

Membre du CiODiilc. 


Ménoinin DE Là Société DUGRicvLTVBB , sciences, belles-lettres et arts 

d*Orlbans. 

Tome XV et XVI, 187.3 et 187 '!, 

(Séance du 1 a juin 1876.) 

Les travaux publias par la Société d'agriculture d'Orléans, durant 
les deux années qui viennent de s'écouler, contiennent plusieurs 
mémoires qui rentrent dans le cadre des études de la section d'bis 
toire; ils sont exclusivement dûs à M. Bimbenet, dont le nom vous 
est bien connu. 

M. Bimbenet a fait des recherches sur l'origine, renseignement 
et la pratique de la médecine en France, particulièrement à Or¬ 
léans; l'idée de ce travail lui a été suggérée par l'examen de trois 
registres tenus par le Collège de médecine d’Orléans, et donnés à 
la Société par M. le docteur Thion. Cette élude vient à propos au 
moment où l'École de médecine de Paris consacre à l'hisloire de 
cette science un enseignement oiliciel. 

Les registres tenus par le procurateur des étudiants allemands a 
l'Université d'Orléans ont fourni au même érudit une chronique 
historique qui va du règne de Louis XI à celui de Louis XIV. Le 
procurateur de la nation germanique était revêtu de ses fonctions 
|>endant une année d'abord, puis pendant un trimestre dans la 
suite. A la fin de sa gestion, il devait résumer les faits qui intéres¬ 
saient ses compatriotes; mais, heureusement pour les curieux d'au¬ 
jourd'hui, il se laissait aller parfois h noter les événements im¬ 
portants qui se passaient en France. Au fait, pendant les guerres 
civiles et les coups de main des religionnaires, les cours étaient 
suspendus, les étudiants, dispersés, réduits au nombre de trois ou 
quatre auditeurs; que pouvait faire de mieux le procurateur, si ce 
n'est de s'occuper de ce qui se passait h Orléans et aux environs? il 
n'est pas sans intérêt de connailre les appréciations d'étrangers sur 
noire histoire. Aussi nous recommandons la lecture du travail de 
M. Bimbenet à tous ceux qui s'occupent du xvi* et du xvii* siècle. 
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(^onslatoiiH, ce t|ui ii’esl [las un reproche, que les Allemands se fai¬ 
saient remarquer par un grand patriotisme, poussé jusqu'à ce que 
nous appelons aujourd'hui le chauvinisme. 

J’ai eu un grand plaisir à lire les pages consacrées par M. Bim- 
henet à la rectification d’une erreur historique d’autant plus ré- 
|)andue que des auteurs très-sérieux ont contribué à l’accréditer. 
Suger dit que les bourgeois d’Orléans, sous prétexte d’établir une 
commune,s’étaient élevés à une telle présomption qu’ils semblaient 
être en révolte contre le roi. Sur ce simple récit, Aug. Thierry et 
M. Henri Martin ont affirmé que la commune fut établie insur- 
rectionnellement à Orléans, et presque aussitôt abolie. M. Bim¬ 
benet, par une étude attentive et judicieuse des textes, rétablit les 
faits sous leur vrai jour. Les officiers royaux ayant abusé de la pa¬ 
tience des Orléanais par leurs vexations, ceux-ci se seraient plaints 
au roi; les officiers s’excusèrent en alléguant une prétendue révolte 
communale; les bourgeois jurèrent le contraire, elle roi conclut en 
leur faveur en augmentant encore leurs franchises. Un passage d’une 
charte de Louis VII, de 1137 , vient à l’appui de la thèse soutenue 
par M. Bimbenet. î^Nos sergents, dit ce texte, grevaient les bour¬ 
geois et les rançonnaient, alléguant qu’à la mort de notre père ils 
avaient juré une commune. Mais ceux-ci nous affirmèrent par ser¬ 
ment qu’ils ne l’avaient pas fait, et nous ne donnâmes aucune suite 
à cet incident.Tï C’était du reste, à peu près, l’opinion de M. Guizot. 

Anütolr de Barthélémy, 

Membre du Coinilé. 


PvBUCATWSS DE LA SoCIÉtÉ DU MvsÉE DE HlOUS. 

MonuinciiU historiques de f Auvergne. Abbaye royale de Mozal, par IL Goiiiat, 
secpélaire de la Société. 1873-1876, in-8®. 

(Séance du la juin 187G.) 

L’abbaye de Mozat, de l’ordre de Saint-Benoît, à Thistoire de 
laquelle ce livre est exclusivement consacré, date de la lin du 
vil*’ siècle; restaurée cent ans après sa fondation par Pépin, elle 
resta indépendante jusqu’en 1096 , date de sa soumission à Cluny : 
l’abandon de la discipline avait rendu cette mesure indispensable. 
Comme la plupart des abbayes, Mozat, à dater de 1 5iC, commença 
à déchoir sous des abbés commendalaires, cl ectie décadence 
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marcha rapidement. Ce ne fut plus bientôt qu'un imineubie de rap¬ 
port, dont les détenteurs disputaient les revenus au bénéficiaire 
nommé par le roi. En 1790 , on y comptait six moines seulement, 
qui tous, à une exception près, quittaient un an après fhabit reli¬ 
gieux. 

Le travail de M. Gomat comprend deux parties : Tune histo¬ 
rique, qui est un résumé intéressant de fhistoire du monachisme; 
l'autre archéologique, concernant les ruines de l'abbaye et les débris 
de son trésor. Quelques pièces justificatives sont réunies h la fin et 
font regretter que l’auteur n’ait pas recueilli plus de documents, au 
moins jusqu'au xiv* siècle. 

L'histoire de l'abbaye, telle qu'elle nous est présentée ici, est 
particulièrement intéressante pour le pays au milieu duquel elle 
se trouvait; elle ne laisse guère apercevoir d'épisodes qui aient une 
certaine originalité ou un intérêt général. J’ai cependant noté un 
fait qui aurait pu être traité avec plus de détail par l'auteur, c'est 
l’influence de l’école de Mozat sur l'instruction publique en Au¬ 
vergne. M. Gomat affirme qu’à la fin du xiii* siècle, l’abbaye comp¬ 
tait trois cents élèves, et il parle de nombreux titres de donations 
faites par les particuliers pour assurer l’éducation de leurs enfants. 

Anatole de Barthélémy, 

. Membre du Comité. 


BvLLKTIN DK LA SoCIBTB DBS ATiTlQVAIRES DE PiCARDIE, 

Tome XI, aunées 1871-1872-1873. i vol. in-8® de Aa pages. 

(Séance do la juin 1876.) 

La Société des antiquaires de Picardie tient, à bon droit, un des 
premiers rangs parmi les sociétés françaises d'histoire et d’archéo¬ 
logie. Elle a figuré honorablement dans plusieurs des concours an¬ 
nuels soumis à l’appréciation du Comité historique, et la continuité 
régulière de ses travaux est un mérite qui s'ajoute à leur intérêt. 
Vingt-deux volumes de Mémoires, huit volumes de Documents iné¬ 
dits et onze volumes de Bulletins, publiés périodiquement, en four¬ 
nissent le meilleur témoignage. Cependant, depuis plusieurs années, 
cette activité semble s’être un peu ralentie, ou du moins le Comité 
n'en a pas reçu de témoignages aussi manifestes qu'autrefois. En 
effet, depuis le XXII* volume de ses Méruoires, publié en 1868 , 
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dont j'ai préseiilé l'analyse il y a plusieurs années, et depuis le Vil* 
et le Vlll* volume (in- 4 *) des DocumentSy publiés en 1869 et 1872, et 
comprenant le grand ouvrage publié par M. Darsy sur les Bénéjices 
du diocèse tTAmiens, dont il a été aussi rendu compte au Comité, nous 
n'avons à signaler qu'un seul volume de ses Bulletins, le XI% qui 
• comprend les années 1871, 1872 et 1873. Des livraisons ulté¬ 
rieures, publiées en 1874 et 1876, ont cependant vu le jour; mais 
elles ne seront soumises à l'examen du Comité que lorsque le volume 
sera achevé, c'est-à-dire à la fin de 1876, chaque volume compre¬ 
nant habituellement trois années. 

En nous bornant à l'analyse succincte des travaux signalés ou 
publiés dans le XI* volume de ses Bulletins, nous n'aurons donc 
qu'un témoignage très-incomplet de l'activité et du dévouement de la 
Société des antiquaires de Picardie. 

On y voit les dernières mentions des difficultés pécuniaires et 
administratives contre lesquelles cette compagnie savante a dû lutler 
pendant plusieurs années, sinon pour la possession, qui est devenue 
municipale, du moins pour la direction du Musée des antiquités et 
des beaux-arts de la ville d'Amiens, direction qui lui est définitive¬ 
ment acquise. Elle aura doté cette ville, par la voie d'une loterie 
qui a eu un grand retentissement, d'un des plus beaux musées pro¬ 
vinciaux, quelle tend à enrichir, chaque jour, par des dons et des 
acquisitions. Après l'histoire de ces embarras, dont l'un des résul¬ 
tats regrettables parait avoir été de diminuer passagèrement l'étendue 
de ses publications et d'occasionner quelques malentendus entre plu¬ 
sieurs de ses membres, la Société reprend son ancienne activité. 
Toutefois, la.plus grande partie de ce volume est remplie par l'ex¬ 
posé de la vie pour ainsi dire intérieure et de famille de la Société, 
par des extraits des analyses d'ouvrages, des rapports de commis¬ 
sions, des discours de réception et de présidence, dans lesquels sont 
indiquées plusieurs questions historiques, par des correspondances, 
des notices biographiques, dont les plus importantes, rédigées par 
son dévoué secrétaire perpétuel, M. Garnier, font connaître les 
nombreux travaux archéologiques de M. Woillez (p. 161-173) et 
de M. Souquet (p. 23 - 32 ). On volt, cependant, pendant les trois 
années 1871, 1872 et 1878 auxquelles se rapporte ce volume, de 
nombreux témoignages de l’activité de ses membres. Notons-en les 
principaux résultats. 

M. Tilloy (p. à7-5o), au nom d’une commission instituée à cet 
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nairo 8 et notables de la partie de la Picardie envahie par les Prus¬ 
siens, afin de recueillir tous les renseignemenls possibles sur les 
faits de la dernière guerre, et de préparer ainsi des matériaux pour 
les futurs historiens de cette province. 

M. Charles Desmaze (p. 68 - 90 ) a lu un mémoire sur les Livres • 
brûlés à Paris pendant l'insurrection de î8ji, el sur les Manuscrits 
français conservés dans les bibliothèques de Stockholm et de Copenhague, 

Quoique l’auteur ne cite peut-être pas assez clairement les sources 
auxquelles ont été puisées les indications qu'il a rassemblées, on re¬ 
connaît que celles-ci sont dignes de confiance. Quelque succinctes 
qu'elles soient, elles présentent l’énumératiou des documents les 
plus importants, non pas de ceux qui ont été détruits, mais de ceux 
qui ont été conservés, dans les dépôts de l'administration de l'Assis¬ 
tance publique et de la préfecture de police. La seconde partie de 
la notice de M. Desmaze énumère les manuscrits français, intéres¬ 
sant surtout l'histoire de la Picardie et d'autres provinces, conservés 
dans les bibliothèques publiques de Stockholm et de Copenhague. 
M. Desmaze ne dit pas s’il a vu lui-même ces documents, el il se 
borne à citer en note les intéressants travaux de M. Basde de La- 
grèze et de M. Verdier de Flaux. On est surpris de voir omis l'ou¬ 
vrage bien plus important de M. Geffroy, publié en t856, sur les 
manuscrits des bibliothèques el des archives de Suède, de Dane¬ 
mark et de iMorwégeL Au nombre de ces documents manuscrits, 
inédits pour la plupart et datés surtout des xii® et xiv^ siècles, on 
remarque les suivants dans la bibliothèque de Stockholm : 

Charte donnée à la ville d'Amiens, en lüog, par Philippe le Bel, 
et confirmée, en iüi5, par Louis le Hutin. — Usage de la chité d'Amiens, 

— Usages du prevost d'Amiens, — Ordenanche des plais de la ville 
d'Amiens, — Autres statuts de Philippe le Bel. — Un manuscrit 
des Etablissements le roi de France, que H prevost de Paris et d’Orliens 
tiennent en lor plais (probablement un des nombreux manuscrits des 
Établissements de saint Louis). — Un Coustumier de Bretaigne. 

— Slilus curiœ parlamenii, par Guillaume de Breuil, et daté de 
1256. — D'anciennes coutumes de plusieui’s provinces. — Des 

* M. Deinarsy (p. 157) ajoute aux indications de M. Desmaze la mention, dans 
la bibliothèque de Copenhague, de rimporüinle Uinloiro de la conquête de Conntmi^ 
tmople, par Rol>ort de Clan, Amiénois, dont M. le comte Riant avait préparé une 
édition. 
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Instituta Normanniæ de l'année i 3 oo, et d’autres documents plus 
modernes. 

M. Desmaze cite aussi de nombreux romans de cheralerie,. des 
recueils de ballades, ainsi qu’un grand nombre d’autres documents 
dont la provenance française est bien connue. Dans la bibliothèque 
de Copenhague, il rappelle l’existence de plusieurs autres documents 
de pareille origine, non moins intéressants pour l’histoire et la 
littérature de la France. 

Le même membre a publié (p. laS-iaS) trois documents origi¬ 
naux de iSofi, de i 3 o 8 et de 13/17, concernant la province de 
Picardie. Le plus important est la convocation par Philippe de 
Valois, en i347, d’une assemblée des trois Etats de la province de 
Reims à Montdidier, sur la requête de plusieurs prélats, de nobles 
et non nobles de la province, trpour certaines grosses besoignes tou¬ 
chant le fait des présentes guerres. Celte pièce est intéressante parce 
qu’elle montre l’initiative d’une réunion provinciale, occasionnée par 
l’entrée d’Édouard III à Calais. Un des deux autres documents, daté 
de i3o9, est écrit en dialecte picard. 

Sous le titre de Notes sur diverses localités des cantons de Chaulnes, 
de Nesk et de Rosière, M. Lefèvre-Marchand (p. i 6 - 23 ) a décrit des 
fonts baptismaux d’origine fort ancienne, des inscriptions tumulaires 
des xiii", XV* et xvi* siècles, des inscriptions de cloches des xv* et 
xviii* siècles. 

M. l'abbé Henocque (p. 112) a fait très-succinctement connaître 
les résultats de ses longues recherches tendant à reconstituer les 
Annales de F abbaye royale et de la ville de Saint-Riquier. Il a rassemblé, 
dans ce but, la plus grande partie en originaux, plus de cinq cents 
pièces authentiques, pour la plupart inédites, telles que bulles de 
papes, chartes et privilèges de rois, de seigneurs et d’abbés, des lettres, 
des contrats. Son travail sera divisé en dix-huit livres, dont les treize 
premiers racontent, siècle par siècle, l’histoire des abbés depuis saint 
Riquier jusqu’à la Révolution. Le quatorzième livre est consacré aux 
domaines et droits seigneuriaux de l’abbaye; le quinzième, à l’his¬ 
toire de l’Hêlel-Dieu; le seizième, au château de la Ferté et à diffé¬ 
rentes familles seigneuriales; le dix-septième, à l’abbaye de Fores- 
montier, dépendante de Saint-Riquier; le dix-huitième, à l’église 
actuelle et au petit séminaire. H est très-probable que ce travail 
considérable, dont l’auteur indique seulement le plan, .sera l’objet 
d’une des prochaines publications de la Société. 
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M. Janvier a composé (p. 1 13 el sSi) une Histoire (le Boves et de 
ses seigneurs et de la fondation de V abbaye du Paraclet, dont il a lu le 
premier chapitre, traitant des origines de ce village et de sa condition 
sous les Gallo-Romains et sous les premiers rois francs. 

M. de Galonné (p. 1 14) a consigné quelques renseignements bio> 
graphiques sur Catherine de Carenci, dont un sceau du xiif siècle 
avait élé présenté a la Société par feu M. Pouy. 

M. de Bracqueniont (p. laS-iag) a décrit un exemplaire du No¬ 
biliaire de Picardie par Haudicquier de Blancourl, annoté par Pierre 
d'Hozier, exemplaire que possède la Bibliothèque nationale. Plu¬ 
sieurs des notes manuscrites de d'Hozier étant des rectifications 
d'opinions émises par Haudicquier, généalogiste de très-médiocre 
valeur, quoique souvent cité dans les recherches historiques sur la 
Picardie, d'Hozier prend soin de recommander aux lecteurs de ne pas 
croire qu'il les ait faites par aucun sentiment rrd'envie, de haine, 
de vengeance ou de médisance contre son collègue ès sciences hé¬ 
raldiques, mais seulement pour désabuser la postérité contre ce 
ramas de généalogies, et lui donner à connaitre un homme dont 
•le travail n'a eu d'autre but que de la tromper par toutes les faus¬ 
setés qu'il a estimé devoir être favorables aux familles populaires 
dont il parie. ^ 

Deux sceaux des cures de Becquigny et de Mericourt ont élé 
décrits par M. Garnier. 

M. Pouy (p. 106 - 107 ) a décrit et offert k la Société cinq em¬ 
preintes de sceaux prises sur les matrices en bronze : l'un est un 
sceau rond du xi*’ siècle; un autre est d'un duc de Brabant; les deux 
autres paraissent être du xiii* et du xiv* siècle. M. Darsy, qui a 
aidé à la lecture des inscriptions, a dû en faire plus complètement 
mention dans les recherches de sigillographie, qui lui sont fami¬ 
lières. 

M. Ch. Salmon, qui s’est beaucoup occu[>é de l'histoire ecclésias¬ 
tique et hagiologique du diocèse d'Amiens, a donné (p. iag-i3g) 
une analyse de l'ouvrage de M. l'abbé Roze, inlitulé : U Eglise (T Amiens 
de ijSû à i856, ou simples notes pour servir à la continuation du Gallia 
christiatia. L'auteur a surtout étudié, à l'aide de documents nouveaux 
et peu connus, ta persécution de l'Lglise pendant la Terreur, son 
administration pendant cette période et la vie et les œuvres des 
évêques d’Amiens depuis le Concordat. L’eloge que M. Salmon fait 
de cel ouvrage, très-conscieiicieuseinent rédigé, est accompagné 
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de quelques i‘eclifications peu nombreuses, dont TauteUr pourra 
profiler dans la reproduction projetée de la partie du GaUia ckris- 
iiana (avec traduction française) relalivc au diocèse d’Amiens, dont 
il s’occupe en collaboralion avec M. Garnier, et qui doit être conti¬ 
nuée jusqu’à nos jours. 

Deux notices de M. Van Robais (p. 191-122 et p. 1^9-147), 
sur trois deniers des comtes de Ponthieu Gui II (io 53 -i 100) et Guil¬ 
laume III (1191-1991), et sur une petite scille en bois recouverte 
de cuivre repoussé, trouvée dans le cimetière, dit mérovingien, 
de Miannay (arrondissement d’Abbeville), sont plutôt du ressort 
de la section d’archéologie. Je rappellerai cependant que l’auteur, 
qui mentionne justement les recherches et les découvertes, en 
Normandie, de notre regrettable confrèi‘e M. l’abbé Cochet, et les 
opinions de M. l’abbé Haigneré, parait avoir ignoré la découverte, 
déjà ancienne, et l’existence, dans le musée de Boulogne, de plaques 
de cuivre repoussé, représentant les mêmes sujets (Adam et Ève 
tentés par le serpent dans le paradis terrestre, et Daniel dans la 
fosse aux lions), qui ornaient pareillement la seille funéraire dé¬ 
couverte à Miannay, lieu anciennement nommé Melnaca, qui parait 
avoir été aussi une station gallo-romaine, avant d’être un lieu de 
sépulture à l’époque mérovingienne. 

M. A. Danicourt a décrit (p. 196-902)006 découverte de monnaies 
romaines faite, en 1868, à Falvy, près Péronnc, où l’on trouve 
fréquemment des vestiges d’antiquités. Ces monnaies, contenues 
dans deux vases de terre grise, étaient au nombre de six mille en¬ 
viron, toutes en bronze, de moyen et petit modules, de types très- 
peu variés, depuis Probus jusqu’à Constantin. 

VHistoire de Vorigine des orgues de la cathédrale d'Amiens a fourni à 
deux membres de la Société, M. Dubois (p. 202-906) et M. Darsy 
(p. 910-297), le sujet de recherches et d’opinions contradictoires. 

Depuis longtemps les historiens de la ville et de la cathédrale 
d’Amiens, de la Morlière, Pagès, Rivoire, le père Daire, Gilbert, 
et en partie M. Dusevel, étaient d’accord pour attribuer à Alphonse 
Lemire, valet de chambre du roi Charles VI, bourgeois et receveur 
des aides de la ville, et à sa femme, Massine de Henaut, la part 
principale dans l’établissement de ces orgues, vers le commence¬ 
ment du XV* siècle (i/i 99 ). M. Dubois, ayant découvert dans un des 
registres aux comptes de la ville la mention, entre autres legs pieux, 
du don d’une somme assez importante (80 couronnes d’or ou écus 

Ret. des Soc. sat. 6' .sôrio, I. IV. A 
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(lor à la couronne) fait, en i 4 ti 4 et liaO, à ce même bourgeois 
Lemire, conrormëmcnl aux volontés manifestées en 1/190, peu de 
temps avant son décès, par un autre bourgeois de la ville, Jacques 
Frérot, pour rétablissement tfde grandes et notables orgues dans 
l’église Notre-Dame,^ M. Dubois, dis-je, en a conclu que le véri¬ 
table fondateur des orgues de la cathédrale était ce même Jacques 
Frérot, et non point Alphonse Lemire. M. Darsy a répondu qu’un 
don particulier fait entre les mains de celui que la tradition cons¬ 
tante, d’autres textes et une inscription tumulaire dans la cathé¬ 
drale même, sous les orgues dont il s'agit, désignaient pour le 
véritable créateur de cos dites orgues, ne pouvait contredire celte 
attribution immémoriale. Il ne faudrait en tirer qu’une conséquence 
certaine, c’est que Jacques Frérot devait figurer parmi les princi¬ 
paux donateurs, probablement fort nombreux, qui avaient contribué 
a la dépense de ces orgues, dont la construction, qui dura sept 
années, avait été conGée au receveur des aides, Alphonse Lemire. 
M. Darsy a reproduit les principales mentions historiques et de 
nombreux textes originaux conGrmant cette tradition ; il a aussi 
donné l’épitaphe de Lemire et de sa femme, inscrite sur une grande 
plaque de cuivre, où ils étaient tous deux représentés trsoutenant 
des mains un orgue, ^ et qui était placée près de la tombe de 
l'évêque Évrard. Deux dessins sont joints au mémoire de M. Darsy. 
L’un, copié dans un ancien nécrologe, représente les orgues de i Aaa 
avec trois tourelles ou clochetons; et l’autre, la reconstruction qui 
en fut faite plus tard sur le même modèle, mais avec une ornemen¬ 
tation plus compliquée L Ces textes et les commentaires qui les 
accompagnent nous semblent conGrmer pleinement l’ancienne tra¬ 
dition, et laisser au boui^eois Lemire l’honneur de cette œuvre de 
musique ecclésiastique, qui doit Ggurer dans l’histoire de la célèbre 
cathédrale d’Amiens, mais qui n’était certainement pas des plus 
anciennes, et qui avait été précédée, dans plusieurs autres grandes 
cathédrales, par des monuments analogues, sinon plus parfaits. 

M. Dubois (p. 101 et 907) a aussi publié une courte notice dont 
le but est de rectiGer une erreur relative au fondateur, à Amiens, 
en 1769, des frères des Écoles chrétiennes. Ce n’est pas le chanoine 


* Une restauration complète de ce jeu d'orgues (musique et buffet) a été faite en 
] 835 . On peut voir, dans le Dictionnaire de Varchitecture de M. Viotlet-le-Diic, au 
mot Buffet d’orgue^ Tbistoire de ces monuments de musique ecclésiastique. 
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Villeinan, comme Tout avancé plusieurs historiens de celle ville, 
mais J. B. Pingré, écolàlre de la cathédrale, de 1688 à 1751. 

Le mémoire le plus étendu de ce volume des Bulletim de la Société 
des antiquaires de Picardie est celui de M. Tabbé Henocque (p. Sab- 
35 1), intitulé : Observations à propos de F Etude sur Nithardde M. Vabbé 
CarleU La question du mariage, réel ou supposé, de saint Angilbert 
avec la princesse Berthe, fille de Charlemagne, a beaucoup occupé 
depuis plusieurs années quelques membres de cette savante com¬ 
pagnie, et particulièrement MM. les abbés Henocque et Carlet. 
Celui-ci a soutenu la réalité du mariage, d'après de nombreux 
textes, contemporains ou à peu près. Le premier a combattu cètte 
opinion par Tinlerprélation des mêmes textes et par d'autres argu¬ 
ments. Dans des études précédentes sur saint Angilbert et sur Ni- 
tliard {Bulletins de 1 865 , de 1866 et de 1870), M. l’abbé Henocque 
avait déjà combattu très-chaudement la réalité de ce mariage. De 
son côté, M. l'abbé Carlet a soutenu aussi vivement l’opinion con¬ 
traire dans deux mémoires, en 1869 et 1870. Si l'on avait à faire 
l’histoire des incertitudes dont celte étude de mœurs, qui a été 
fort agrandie au point de vue ecclésiastique, a été l’objet, il fau¬ 
drait remonter, comme l’ont fait ces deux savants ecclésiastiques, 
non-seulement aux chroniqueurs du ix* siècle, Ëginhard, Nithard, 
Alcuin, Hariulfe, et à plusieurs hagiographes du temps, mais aussi à 
tous les commentateurs de l’bisloire ecclésiastique de cette période, 
Mabillon,Lecointe,Luc d’Achery, Ruinart, Ursin, Durant et d’autres, 
qui, pour la plupart, ont admis la réalité du mariage, et dont les opi¬ 
nions sont laborieusement citées et diversement interprétées par les 
.deux savants adversaires. Celte question vaut-elle le luxe d'érudition 
et la vivacité de contradiction dont elle a été l’occasion? On peut 
le croire d’autant moins, tout en reconnaissant les consciencieuses 
recherches dont elle a été l’objet de part et d’autre, que l’incertitude 
reste la même, et qu’on ne voit pas très-clairement les conséquences 
de l’une ou de l’autre opinion pour l’histoire de la discipline ecclé¬ 
siastique et la biographie des membres? de la famille et de la cour 
de Chariemagne. 

- Sous le titi’e de Trois reines chez les Carmélites d'Amiens (p. 35 1- 
376), M. Ch. Salmona retracé, dans un récit rapide et intéressant, 
d’après des documents originaux et d'après rouvrage de M. llous- 
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saye sur Ij^ cardinal de Bérulle et les Carmélites de France, riiistoiie 
abrégée de l’inslilulion des l'eligieuses de la réronne de sainte Thé¬ 
rèse, introduite en France, en tCo4, par les soins de M™" Acarie 
(la bienheureuse Marie de ITncarnation), de Pierre de Béruüe et 
de plusieurs membres de la haute noblesse; la propagation rapide 
de cet ordre religieux et son établissement a Amiens, en 1608 . Il 
rappelle à combien d'illustres personnages delà ville,et surtout de 
la cour, les carmélites de Paris, pendant tout le siècle de Louis XIV, 
et même pendant le siècle suivant, fournirent un refuge. M. Cou¬ 
sin, dans son Histoire de la jeunesse de A/"*' de Lonipieville et dans plu¬ 
sieurs de ses autres ouvrages sur le xvii® siècle, a retracé le tableau 
des relations fréquentes des princesses et d'autres grandes dames 
avec les humbles carmélites du faubourg Saint-Jacques de Paris. Le 
monastère des carmélites d'Amiens, quoique n'ayant pas renfermé 
dans son enceinte autant de noms illustres, n'en mérite pas moins 
une mention dans les annales ecclésiastiques. M. Salmon n'a pas pré*- 
tendu en faire l'histoire complète; il s'est borné à raconter, d'après 
des récits contemporains, la réunion passagère à Amiens, au mois 
de juin 1626 , de U jeune reine Henriette-Marie, Glle.de Henri IV, 
(|ui venait d’épouser Charles I*% roi d’Angleterre, et partait pour. 
Londres, de la reine mère Marie de Médicis et d’Anne d'Autriche, 
la reine régnante. Une suite nombreuse, comprenant ce que la 
France et l'Angleterre possédaient de plus brillant, accompagnait 
les trois reines. Le corps de ville, invité par une lettre de Louis XIII, 
leur Gt la réception la plus brillante, dont les auteurs contempo¬ 
rains et les historiens de ta ville ont retracé le récit, que rappelle 
M. Salmon. Celui-ci raconte avec plus de détails, et d’après les 
meilleures sources, les relations des trois reines, pendant leur séjour 
à Amiens, avec le couvent des carmélites, dont elles connaissaient 
plusieurs des religieuses originaires de grandes familles. M"** Acarie, 
la sainte fondatrice de l’ordre, était morte depuis plusieurs années, 
lorsque Marie de Médicis et Anne d’Autriche, qui avaient eu pour 
elle la plus grande estime, visitèrent les carmélites d’Amiens; mais 
Pierre de Bérulle,qui prit une si grande part à la fondation de cet 
ordre et à l’établissement d’Amiens, était présent à celte visite; il 
accompagnait la jeune reine Henriette-Marie, dont il avait été 
nommé confesseur, et qu’il devait suivre en Angleterre. M. Salmon 
retrace, dans un récit intéressant, les relations que les reines eurent, 
pendant leur séjour, avec Pierre de Bérulle et avec les principales 
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dames des carniéliles; il raconte la vie de plusieurs d'entre elles, et 
reproduit des lettres inédites du cardinal aux religieuses carmélites 
et à la mère Anne du Saint-Sacrement. Ce mémoire est, je le ré¬ 
pète, un des plus intéressants du volume dont je viens de donner 
l'analyse. 

Il resterait encore à mentionner plusieui*s notices de peu d'éten¬ 
due, mais faisant toutes connaître des faits dignes d'attention, telles 
<[uc : la liste des édifices du département de la Somme dont la con¬ 
servation devait être proposée à la Commission des monuments his¬ 
toriques (p. Sgo-SqS); — une description de l'église collégial! de 
Douriers, par M. de Calonne (p. SgB-SgS); — l'indication de prix 
et de récompenses accordés, dans des concours jugés en 1873, à 
une Histoire de Vabbaye de Dommartin et de Vabbaye de Saint-André- 
aux-Boisy par M. de Calonne; à un Mémoire sur Senarpont et ses 
seigneurs^ par M. l'abbé Lefèvre, et enfin à un mémoire intitulé ; 
Varchéologie préhistorique, par M. Eugène de Morgan. 

Je terminerai ce compte rendu en rappelant le témoignage d'es¬ 
time et de reconnaissance rendu par la Société des antiquaires de 
Picardie à M. Garnier, qui, pendant plus de trente ans de fonctions 
. de secrétaire perpétuel, a si puissamment contribué, par son dévoue¬ 
ment aux intérêts de la Société, à la bonne direction de ses travaux. 
La Société lui a fait hommage, dans la séance dif 12 août 1873, 
d'une réduction en bronze de la statue de Du Cange élevée sur une 
des places de la ville d'Amiens, d'après l'initiative de la Société dont 
les études ne sauraient être placées sous un plus digue patronage. 

J. Desnoyers, 

Membre du Comilé. 


Mé MOI RES DE LA SoClhÉ ÈdDESNE. 

Nouvelle série, tome IV, 1875. 

(Séance du ta juin 1876.) 

Sur cinq cents pages dont se compose ce volume, plus do.quatre 
cents sont occupées par des sujets d’histoire locale : 

1 ® Annales historiques du prieuré de Mesures en Bourgogne et de ses 
dépendances, par M. Anatole de Charmasse. 

Mesvres est aujourd'hui un chef-lieu de canton de l'arrondisse- 
ment d'Aiitun. Il existait dans ce village un temple antique, sur 
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l'emplaceiiienl iiieiiie où Tut bâti plus tard le prieuré. La première 
mention qui soit faite de ce prieuré remonte a rannée 8 ù 3 , et se 
trouve dans un diplôme de Charles le Chauve, confirmant faulo- 
rilé de l’Église d’Autun sur cet établissement, li fut cédé, en 99/1, à 
fabbaye de Cluny. M. Anatole de Cliarmasse a suivi, autant qu’il 
lui a été possible, d’après des documents interrompus par d’assez 
nombreuses lacunes, la succession des prieui*s de Mesvres. On re¬ 
marque parmi eux Pierre Roger de Beauforl, neveu du pape Clé¬ 
ment VI, qui fut lui-méine élevé au pontiUcat, sous le nom de 
Grégoire XI, en 1370, reporta le saint-siège à Rome en 1377, et 
mourut l’année suivante. Antoine de Chalon, qui fut évêque d’Au¬ 
tun, occupait le prieuré en tU^o. Il fut le premier qui le posséda 
en commande, et depuis cette époque les titulaires n’y résidèrent 
plus que rarement; un d’entre eux, Pierre de Morey, qui fut pourvu 
du prieuré de Mesvres en 1677, étant encore enfant, ne s’y rendit 
pour la première fois qu’en 1696,0! n'y séjourna guère plus de trois 
ans. 

La vie des derniers prieurs étant plus connue que celle de leurs 
prédécesseurs, M. Anatole de Charmasse a pu, à partir du commen¬ 
cement du XVII* siècle, recueillir sur chacun d’eux des renseignements 
moins incomplets. C’est ainsi qu’il nous a donné quelques détails in¬ 
téressants sur Claude de Touloiijon, abbé de Saint-Salur en Berry, 
qui fut prieur de Mesvres en 1625. Son frère, Antoine de Toulonjon, 
avait épousé Françoise de Rabutin-Chantai, bile de sainte Jeanne de 
Chantal, et, après sa mort, qui eut lieu en i 633 , Claude fut chargé de 
l’administration des affaires de sa belle-sœur et de l’éducation de ses 
enfants : double tâche dont il s’acquitta d’une manière peu satisfai¬ 
sante, car il était, dit-on, processif, brouillon et dépensier. Il contri¬ 
bua beaucoup à la décadence et à la ruine du prieuré. Il eut pour suc¬ 
cesseur, en 16/1/1, Louis Roger Dansse, conseiller et aumônier du roi, 
chanoine de la Sainte-Chapelle de Paris et abbé de Saint-Nicolas 
de Bar-sur-Aube, dont le souvenir se rattaehe à celui du comte de 
Bussy-Rabutin. Mesvres était à peu de distance du château de Cha- 
seii, dans la paroisse de Laizy, où Bussy passa la plus grande partie 
de son exil, et le prieur y séjournait plus volontiers que dans sou 
bénéfice. La correspondance de Bussy a conservé des traces de l’in- 
iimité qui existait entre les deux voisins. On y trouve ce passage à 
la date du 1" janvier 1669 : wLe premier jour de l’an, Toulonjon, 
sa femme et l’abbé Dansse se trouvoient chez moi à Chascu, et je 
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leur proposai d'envoyer des élrenues a la comtesse de la Roche, 
jeune veuve de la maisou de Fresselière, qui avoitde l'esprit et qui 
demeuroit dans notre voisinajje; nous nous avisâmes de lui envoyer 
chacun une jolie bourse et chacun un madrigal. L'abbë Dansse fit 
le sien fort bien.?) On lit encore dans une autre lettre de Bussy, du 
Q janvier de l'année suivante, à M”'*’ de la Roche : ««Nous faisons 
mille contes, l'abbé Dansse et moi, dont nous rions fort^^ L'abbé 
Dansse était un bel esprit et un gai commensal. C'est lui que Boi¬ 
leau, assurent les commentateurs, a désigné dans son Lutrin, en su 
qualité de chanoine de la Sainte-Chapelle, sous le nom d'Evrard : 

Le seul chanoine Évrard, d'absünence incapable, 

Ose encor proposer qu'on apporte ta table. 

Il résigna son bénéfice en 1677 mourut à Ivry, près Paris, en 

‘<> 99 - 

Marie-Joseph-Antoine-Laurent de la Rivoire de laTourette, vi¬ 
caire général de Reims, fut le dernier prieur de Mesvres. Après la 
suppression de son bénéfice, où il n'avait jamais paru, en 1791, il se 

* A propos de la correspondance de Bussy-Rabulin, M. A. de Ctiarniasse fait re¬ 
marquer que les six volumes publiés sur le manuscrit même de l'auteur, par noire col¬ 
lègue M. Ludovic Lalanne, sont loin de contenir toute la correspondance à laquelle 
Bussy consacrait de longues heures de son exil. 11 pense qu'il resterait encore des dé¬ 
couvertes à fidre, et il cite à ce sujet une lettre inédite que Bussy adressait de Cbaseu 
le 38 septembre 1690 à M. Denis Goulon, curé de Laizy, sa paroisse. Celte lettre 
autographe, encore munie du cachet aux armes de Bussy, fait partie d'un petit vo¬ 
lume in-ia qui, après avoir appartenu à M. Antoine Delatoison, avocat à Autuii, 
dont le sienr Denis Goulon, mort chanoine de la cathédrale d'Autun, était le grand- 
oncle, est aujourd'hui la propriété de M. Eugène Ahord, membre de la Société 
Éduenne. Ce volume contient la copie d'un grand nombre de lettres de Bussy qui se 
trouvent dans les éditions de sa correspondance. Nous croyons devoir transcrire ici la 
lettre à M. Denis Goulon : 

R Mes pescheurs d'Arroux, m'étant venus payer dernièrement le prix de leur amo¬ 
diation , me dirent qu'ils avoient une plainte à me faire de ce que vous peschiés fort 
souvent. Monsieur, et même au filet. Je leur répondis que je ne croyois pas que vous 
abusassiez de la permission que je vous avois donnée de pescher quelques fois à la 
trouble, que vous étiés un honnête homme qu'ils dévoient être bien aises d'obliger, 
lis me répondirent qu'ils seroient bien aises de vous faire plaisir si cela n'alloit pas 
trop loin, que, quand iis vous en avoient parlé, vous leur aviés répondu qu'ils vous 
fissent appelier en justice. Je leur dis que je vous en parlerais. Madame la comtesse 
et ma fille l'ont fait. Monsieur, et vous avés été surpris des plaintes de mes pes- 
cheurs, disant qu'ils ne vous en ont pas témoigné en être mal satisfaits, et parlant sur 
ce qui me regarde avec beaucoup d'honnêteté. Sur cela, je vous diray. Monsieur, que 
non-seulement la pesche, mais tout ce qui dépend de nioy est à votre service, parce 
que je vous estime et je vous ayme infiniment, n 
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relira à Touriioii, sa ville natale, où il exerça les fonctions d'officier 
municipal; rentré, en 1801, dans la carrière ecclésiastique, il devint 
vicaire général du diocèse do Mende, puis évêque de Valence en 
1819, et mourut en i8ùo à soixante et dix-huit ans. 

9® Notice historique sur la paroisse de Couches, par M. Tabbé F. Pé- 
quegnot, ancien curé de Couches, chanoine théologal d'Aulun. 

Après quelques renseignements sur les antiquités celtiques et ro¬ 
maines de Couches, qui sont du domaine de l'archéologie, M. l'abbé 
Péquegnol passe à l’histoire de l’abbaye, du prieuré, de la paroisse, 
de la collégiale, de l'hôpital, de la seigneurie et de la commune. 
Celle histoire consiste en quebjues notes qui concernent l'origine et 
l'existence de ces établissements, mais qui ne rappellent aucun fait 
important. M. l’abbé Péquegnol a terminé sa notice par l’énumé¬ 
ration d’un grand nombre de familles anciennes et notables existant 
à Couches aux xv% xvi* et xvii® siècles. 

3 ° Mémoires de Claude, Jacques et N. Dusson, pour servir à Vhistoire 
de Couches au xvif siècle, publiés par M. Harold de Fontenay. 

Ces Mémoires, dont le manuscrit original appartient à M. l’abbé 
Péquegnot, auteur de la notice précitée, s’étendent, sauf des la¬ 
cunes de quelques années, de 1658 a 1703. Ils ressemblent, à beau¬ 
coup d’égards, à ces registres ou livres de raison que l’on tenait autre¬ 
fois dans certaines familles de la noblesse et de la bourgeoisie, et où 
l’on consignait les actes principaux qui les concernaient, l’état de leur 
fortune, les événements heureux ou malheureux sui'venus dans leur 
intérieur ou dans leur localité. Ce que ceux-ci ont de particulier, 
c’est qu'ils émanent de gens du peuple, d’humbles ouvriers, peu 
soucieux en général des souvenirs du passé. Claude Dusson, son 
frère Jacques et le troisième Dusson, que M. Harold de Fontenay 
suppose être leur neveu, étaient tisserands au hameau de Chaleucey, 
paroisse de Couches. 

Les Mémoires du premier, qui sont les plus étendus, pourraient 
s’appeler Mémoires météorologiques. Car, si l’on excepte quelques 
mentions des incidenis locaux et des bruits, vrais ou faux, qui cir¬ 
culaient dans le pays, quelques allusions à des nouvelles politiques 
arrivées du dehors, ils ne renferment guère que des observations 
sur les variations atmosphériques ou les phénomènes célestes, sur 
l’état des biens de la terre, l’abondance ou la pauvreté des récoltes 
et le prix des denrées. Les actes relatifs à la famille et à l’adminis¬ 
tration de ses modestes intérêts n'y tiennent que peu de place. Ces 
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noies intimes révèlent néanmoins, malgré leur sécheresse, une 
instruction et un bon sens qui sont faits, selon la remarque de 
M. Harold de Fontenay, pour dérouter ceux qui ne connaissent les 
paysans du temps de Louis XIV que par le portrait qu’en a tracé 
la Bruyère. 

Les Mémoires des deux autres Dusson n’ont souvent, pour objet, 
que des faits déjà relatés dans ceux de Claude. Ce sont, pour la 
plupart, en dehors de ces redites, des actes de baptême, mariages 
et sépultures concernant presque exclusivement la famille Dusson, 
ou des indications généalogiques d’un intérêt très-secondaire. Aussi 
M. H. de Fontenay n’en a-t-il publié que des extraits. Il a eu soin, 
du reste, d’accompagner sa publication de notes propres à éclaircir les 
faits les plus notables dont parlent les auteurs, et à expliquer certains 
termes particuliers au pays. 

4 ® SainUSeminrdu-Bois et son dernier prieur, J, B, Augustin de Sali- 
gnac-Fénelon, par M. l’abbé SébiHe. 

La partie la moins connue'de la vie de ce petit-neveu de l’illustre 
archevêque de Cambrai est celle qu’il passa au prieuré de Saint- 
Sernin-du-Bois, dans l’arrondissement d’Autun, et dont l’abbé Sé- 
bille a essayé de nous retracer le récit. Ce fut en 1745 que l’abbé 
de Salignac-Féiielon fut nommé prieur de Saint-Sernin-du-Bois et 
qu’il quitta la cour, où il remplissait les fonctions d’aumênier de la 
reine Marie Leczinska, pour aller s'enfermer dans cette solitude et 
travailler à l’amélioration matérielle et morale de pauvres villa¬ 
geois. Ses prédécesseurs n’avaient presque jamais résidé dans leur 
prieuré; aussi trouva-t-il toutes choses dans un triste état. Nous ne 
saurions entrer,*comme a pu le faire M. l’abbé Sébille, dans le dé¬ 
tail des efforts et des actes de dévouement, de bienfaisance et de cha¬ 
rité accomplis par Fénelon pour le bien de la population d’artisans 
et de laboureurs aa milieu de laquelle il séjourna, sauf quelques 
années d’absence, pendant près de trente ans. Pénétré de ses de¬ 
voirs de seigneur temporel aussi bien que de ceux de prieur, il tra¬ 
vailla, autant qu’il put, aux progrès de l’agriculture et de l’industrie, 
et y contribua par l’ouverture de nouvelles voies de communication 
avec Sainl-Sernin, par l’exploitation des mines et par la fondation 
de forges qui furent, en quelque sorte, le berceau du grand établis¬ 
sement du Creuzot. On lui dut aussi la création d’une école et d’un 
hôpital. Lorsqu’il retourna à Paris, il prit la direction de l’Œuvre 
des petits Savoyards, à laquelle il se consacra tout entier. 11 fut de 
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ceux qui refusèrent de pi*êter serment à la constitution civile du 
clergé. Arrêté et conduit au palais du Luxembourg, il comparut de¬ 
vant le tribunal révolutionnaire, fut condamné à la peine de mort, 
et exécuté le 7 juillet 179/i. On sait que les petits Savoyards avaient 
adressé, mais vainement, à la Convention une pétition en faveur de 
leur bienfaiteur. 

M. Tabbé Sébille a joint à sa notice plusieurs pièces justificatives^ 
parmi lesquelles nous avons remarqué un inventaire, fait en 1790, 
des papiers du prieuré de Sain(-Sernin-du-Bois. 

Outre les quatre articles historiques dont nous venons de rendre 
compte, le tome IV des Mémoires de la Société Eduenne contient la 
suite des Cahiers des paroisses et communautés du baUliage éTAutun 
pour les états généraux de dont la première partie a été pu¬ 

bliée par M. A. de Charmasse dans le tome précédent. 

L. Bbllxguet, 

Membre du Comilc. 


REfWBlL DES NoTiCBS ET MbMOIRBS DE LA SoClBTB ARCUBOLOGiQV E 
DE CoBSTANTINB, 

VH* vol. de la 9* sorie. XVil* vol. de la collection. Gonslanline, 1875. 

(Séance du 13 juin 1876.) 

En signalant Tintérét du mémoire intitulé Le Sahara de la province 
de Constantine, publié par la Société archéologique du département 
de Constantine dans le seizième volume de son recueil, je ne pensais 
pas devoir annoncer bientôt à la section la mort de fauteur, jeune 
encore, qui eût pu devenir un utile et digne correspondant du Co¬ 
mité. 

M. Ragot, capitaine au 3 *bataillon d'infanterie légère d'Afrique, 
né à Verdun en 1837, est mort à Bône le 23 janvier de l'année der¬ 
nière. A peine sorti de l'école de Saint-Cyr, et sans manquer jamais 
à aucun des devoirs de ses fonctions militaires, M. Ragot prit l'ha¬ 
bitude de donner tout le temps dont il put disposer aux éludes his¬ 
toriques, en explorant, avec une intelligente curiosité, les archives 
et les bibliothèques de toutes les villes où il séjournait dorant ses 
garnisons et ses voyages. Une Notice historique et militaire sur la ville 
de Monimédy fut le premier résultat publié par lui de ses recherches 
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historiques. Appelé ensuite en Afrique et aittiché au bureau arabe de 
Batna, il subit rinfluence et Fattrait qui se sont fait sentir dans les 
rangs les plus divers de notre colonie, et considéra dès lors l’Algérie 
comme une seconde patrie. Afin de mettre à profit les exigences de 
sa résidence habituelle, il laissa à d'autres les régions du Nord, où 
se trouvent Bône, Guelma, Constantine et Sétif, pour s’occuper de 
préférence de la partie méridionale de la province : tâche moins 
facile, moins intéressante en apparence, mais dans laquelle son ar¬ 
deur pour le travail et les recherches trouva, par les difficultés même 
de l’exploration et de l’étude, un intérêt particulier. Il regardait 
comme son domaine tout le pays depuis Batna et Tebessa jusqu’au 
grand désert et à la régence de Tunis, vaste région où les sables et 
les rochers le dispuient incessamment à la culture, et où, au milieu 
d’espaces arides, se trouvent les belles oasis de Biskra, les pays du 
Hodna et de Bouçada, et les oasis du Ziban. 

Il aurait intitulé son ouvrage : Histoire générale du Sud de la iVii- 
midie, depuis les temps les plus reculés jusqu^à nos jours. 

Le temps ne lui a pas permis de réaliser son projet, bien qu’il y 
ait consacré huit années de labeur non interrompu, dont les trois 
dernières ont été traversées par les cruelles atteintes de l’affection à 
laquelle il a succombé. Il a laissé du moins des fragments considé¬ 
rables de l’œuvre générale, qui témoignent de son aptitude d’obser¬ 
vation et de critique et qui lui marquent une place honorable parmi 
ces officiers d’Afrique doublement chers au pays par leur science et 
leur bravoure. VÉtude sur la géographie ancienne du Sud de la Nuntidie 
avait été insérée dans le Recueil de Constantine de 1878. Le volume 
qui nous parvient renferme la fin de l'Etude sur le Sahara de Gons- 
tantine, dont le commencement avait paru en 187A. 

Le même volume nous donne, sous le titre de Bibliographie cartha¬ 
ginoise, un répertoire dû à M. de Sainte-Marie, premier drogman du 
consulat général de France à Tunis, et membre de la Société de 
Constantine. II est fâcheux que l’auteur n’ait pas eu connaissance de 
{'Essai de bibHograpkie tunisienne publié è Arras, en 1869, par M. Ar¬ 
thur de Marsy. Ce catalogue lui eût fourni des renseignements très- 
utiles; car, au fond, et malgré la diversité des titres, les deux ré¬ 
pertoires bibliographiques ont le même objet. D’après les ouvrages 
indiqués par M. de Sainte-Marie, on voit que son intention n’est 
pas de borner ses indications aux écrits concernant l'histoire ou les 
antiquités de Carthage, mais bi«»n de donner une bibliographie gé- 
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iiéraie de l'ancienne province d'Afrique, de la ville el de la régence 
de Tunis entière; ce dont il faut le louer. Mais, dès lors, M. de Sainte* 
Marie nous permettra de lui soumettre quelques avis sur le plan de 
son travail el de lui indiquer quelques-unes des nombreuses et sé¬ 
rieuses lacunes qu’il présente. 

M. de Sainte-Marie pense-t-il qu’il soit vraiment nécessaire, à 
propos de la seconde croisade de saint Louis, de citer quelques- 
unes de nos histoires générales de France? Mais s’il en était ainsi, 
pourquoi ne pas les citer toutes, et, dès lors, quelles proportions 
n’atteindrait pas, sans grand profit, un tel catalogue, exécuté dans 
toutes ses parties sur une telle dimension? Bien loin d’engager M. de 
Sainte-Marie à poursuivre el à refaire son œuvre dans des vues sem¬ 
blables, nous croirions qu’il serait préférable, lors de la réimpres¬ 
sion très-probable qu’il en elTectuera, de ne citer, même parmi les 
histoires particulières, comme les histoires de saint Louis, et nous 
en avons d’excellentes, que celles-là seules où se trouveraient, soit 
dans les propres observations de l’auteur, soit dans les sources par 
lui employées, des notions directement utiles à la connaissance des 
monuments ou de l’histoire de la ville de Tunis ou de son royaume. 

De préférence, nous l’engagerions à supprimer dans son nouveau 
travail presque toutes les indications d’histoires ou collections gé¬ 
nérales étrangères, pour s’en tenir à l’iudication séparée des monu¬ 
ments ou des documents anciens. Ces sources, ces monuments 
originaux, il les mentionne quelquefois, mais trop rarement. Et 
puisqu’il cite Guillaume de Nangis, il aura nécessairement à indi¬ 
quer, sans parler de Primat, qu’on peut ne pas connaître encore en 
Afrique, Saba Malespina, Barthélemy de Nicaslro, les continuateurs 
de Nicolas de Jamsilia, et un grand nombre d’autres historiens de 
la Sicile au moyen âge, depuis longtemps publiés, sans parler de 
CalTaro, de Stella, de Villani et de Sanudo. 

M. de Sainte-Marie n’indique aucune de ces chroniques, el il 
mentionne en quelques lignes les collections el les œuvres de Mu- 
ratori, ce qui est superflu, tandis qui! n’indique, ce qui lui incombe 
par voie de conséquence, ni la collection de dom Bouquet, ni la 
collection de M. Pertz, ni le recueil Mommentapatriæ Aq Turin, 
dont plusieurs volumes renferment des documents relatifs à la répu¬ 
blique de Gênes et à ses relations avec tout le Maghreb. 

S’il peut être bon de mentionner d’une manière générale Ray- 
nalHi el les Bollandisles, il faudra ne pas oublier les Annales des 
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Miiieui^s de Wadding, ni les hisloires ou les bullaires des Prédica¬ 
teurs et des ordres de la Merci et de la Rédemption des captifs de 
Saint-Pierre Nolasque et de Saint-Jean de Matha, dont les voyages 
et les œuvres tiennent une place considérable et des plus honorables 
dans rhistoire des relations de l’Europe avec l’Afrique maugrabine 
au moyen âge. 

Quant à la vie des saints eux-mêmes, l’indication générale des 
recueils des Bollandistes et de Ruinart est presque superflue; 
mais, au contraire, combien déviés particulières seraient utilement 
signalées, comme les vies de saint Agape et saint Secondin, martyrs 
à Constantine et à Lambèse, au iii*" siècle, écrites par un contempo¬ 
rain; la vie de saint Posidius, évêque de Guelma; la vie de saint 
Fulgence, évêque de Ruspe, morceau capital pour l’histoire et la 
géographie de la Proconsulaire et de la Byzacène, dans lequel sont 
mentionnées plusieurs villes, probablement épiscopales, dont les 
titulaires, n’ayant pas souscrit aux conciles d’Afrique, sont omis 
dans le savant ouvrage de VAfrica christiana de Morcelli. 

En refaisant et complétant son catalogue, M. de Sainte-Marie 
n’oubliera pas surtout la vie du bienheureux Raymond Luile, écrite 
par un contemporain et insérée par les Bollandistes au 3 o juin. 
Raymond Luile, l'infatigable théologien, propagateur de la civili¬ 
sation et de la religion chrétienne, est mort à Tunis en i 3 i A, en 
un temps où il restait encore quelque culture littéraire dans les 
royaumes berbères, dont les rois fondaient des collèges et des bi¬ 
bliothèques à Tunis et à Bougie. 

Combien d’autres ouvrages de\Tont prendre place dans ce réper¬ 
toire tunisien, où l’on cherche vainement et la chronique de Ray¬ 
mond Muntancr, dont les chapitres sA8 et suivants renferment 
l’histoire de la conquête et de l’administration des îles de Gerba et 
de Kerkeni par les Catalans; et la chronique de Bernard d’Esclot, 
indispensable pour les temps antérieurs à Muntaner; les chapitres 
d’Uzzano et de Pegololti concernant le commerce d’Afrique, et les 
inappréciables documents publiés par Capmany dans son Histoire de 
Barcelone. 

Enfin, que M. de Sainte-Marié nous permette de lui indiquer 
deux sources de documents originaux se rattachant immédiatement 
à son sujet et à l’histoire des Hafsides de Tunis, et qui cependant 
paraissent être peu connues encore de nos savants d’Afrique. Ce 
sont : 1 e recueil des Diplômes arabes, imprimé par M. Amari à FIo- 
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reiice en i 863 ^ et un recueil analogue publié à Paris eu t866 el 
i 872‘-^. 

Mais hâtons-nous de dire qu'il n’y aurait ni convenance ni équité 
à trop insister sur les lacunes de la Bibliographie carihagmoue. Il 
faut savoir gré à M. de Sainte-Marie, et l’en remercier, d’avoir donné 
la première base, déjà très-utile, d’un travail qui pourra être étendu 
et complété. S’il n’est encore qu’une ébauche, la faute en est à l’in¬ 
suffisance et au dénûmeut de nos bibliothèques de Constantine et 
d’Alger, insuffisance que nous ne cesserons de signaler à la sollicitude 
de fadministration supérieure et à l’attention des municipalités 
d’Afrique. 

Pour terminer avec le volume renvoyé à notre examen, si riche 
d'ailleurs d’inscriptions et de dissertations archéologiques, nous de^ 
vons signaler XÉtude sur Toasis de Négrine, de M. Baudot, lieutenant 
d’état-major, et la dissertation de M. le capitaine Parisot sur les 
Ruines romaUies de Bir Mohammed Ben lounès. Ces travaux concernent 
plutôt la section d’archéologie, mais leurs résultats généraux donnent 
quelques notions nouvelles à l’histoire. 

L’oasis de Négrine ou Neguerin, la plus orientale du Sahara algé¬ 
rien, située près de la frontière de Tunis, à peu près à la hauteur 
de Gafsa, passait pour le point le plus éloigné vers le sud de la 
Numidie qu’ait atteint l’occupation permanente des Romains. Dès les 
premiers siècles de la conquête, ils avaient fondé, dans le voisinage 
de Négrine, au lieu dit Besseriani, une ville avec une citadelle assez 
considérable, aujourd’hui totalement détruite, mais dont il reste en¬ 
core des vestiges très-reconnaissables et des inscriptions de la belle 
époque. C’est la position d’dd Majores, M. le capitaine Parisot, en exé¬ 
cutant une récente exploration de la région du Sonf, a retrouvé un 
poste romain fortifié, moins important que celui d'Ad M(gores, mais 
encore plus avancé de quelques lieues vers le grand désert. Il se 
trouve au S. O. de Négrine, en un lieu et près du puits d’eau sul¬ 
fureuse que les Arabes appellent aujourd’hui Enchir El Bir Mohamn 
med Ben lounès, te Ruines du puits de Mohammed Ben lounès. d Ainsi 
voilà des témoignages d’un établissement définitif et complet, fondé 
et entretenu à 5 o lieues au sud de Constantine, à sept ou huit jour- 

' Dipîomi arabi del regio archiviofiorentino, Firenze, i 863 , grand in-8*. 

* Traitéi de paix et de commerce et documenli divers concernant les relations des 
chrétiens avec les Arabes de VAfi'ique septentrionale au moyen âge , publiés par M. de 
Mas latrie. Paris, chez Plon et Baiir, 1866 el 187s. 
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uees de la cèle. CesI un argument, tirë des précédents, qu'on aurait 
pu opposer autrefois aux défenseurs des avantages, bien contes¬ 
tables, de l’occupation •restreinte. 

L. DE Mas Latric, 

Membre du Comité. 


Méuoibæs ùe la Société d>émvlation du Jüha. 

Années 1867-187/1. 

(Séance du ta juin 1876.) 

En laissant de cdté, dans ces huit années des Mémoiret de la So- 
ciité ePémulatian du Jura^ tout ce qui ne se rattache pas à nos études, 
nous nous trouvons en présence de travaux importants, qui tirent 
une espèce d'unité de la communauté des sujets, et semblent des 
chapitres détachés d'une vaste histoire de la Franche-Comté. 

Les plus anciens documents que nous offrent ces MémoireSy sur 
l'histoire générale de la province, sont trois recez inédits des états 
de Franche-Comté. 

Quand les états avaient tenu leurs séances, le greffier recueil¬ 
lait les recez des procès-verbaux dans trois registres différents : l’un 
de ces registres appartient à la Bibliothèque nationale; un autre à 
la bibliothèque de Besançon; M. Tiboudet, membre de la Société 
d'émulation du Jura, en possède un troisième, d'où il a tiré les 
pièces intéressantes qu'il nous communique et qui avaient échappé 
à M. de Troye lors de la publication faite par lui en 18Ù7. Ces trois 
recez appartiennent aux années 1698, 1607 et i 538 . 

M. Girard nous a donné, sous ce litre : Un diplomate franc-comtois 
sous Marguerite d'Autriche y une étude intéressante sur Mercurin 
de vGattinara, Piémontais de naissance, mais Franc-Comtois d'ori¬ 
gine, qui fut tour à tour conseiller de Savoie, professeur à l'uni¬ 
versité de Dôle, président du parlement de Franche-Comté, puis 
chancelier de l'empereur d'Allemagne, et qui fut chargé de remplir 
eh France près du roi Louis XII, dans le cours des années i 5 o 8 et 
1609, après le traité de Cambrai, une mission assez délicate, qui 
avait pour objet d'en assurer la complète exécution. 

Une enquête contemporaine donne sur la Reddition de la ville de 
Lons-le-Saunier des détails curieux et précis. 

Un Mémoire sur la lutte entre les gouverneurs de Franche-Comté et le 
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parlement, par M. Philippe Perraud, montre les einpiéleinenis suc¬ 
cessifs de cette compagnie, dans le domaine de la politique, amenant 
des soulèvements populaires, racontés un peu plus loin, sous le titre 
d'Emeutes en Franche-Comté, Enfin le même érudit, revenant avec plus 
de développements sur les sujets qu'il avait déjà étudiés, publie en 
1873 un volume de près de Uoo pages, intitulé : Les états, le par- 
lement Je Franche-Comté et la conquête de 1668, dans lequel il nous 
raconte les rapides et faciles victoires de Louis XIV et la réunion de 
la'provincc à la France. 

Un nombre infini de pièces de vers a été publié à cette occasion. 
M. Perraud n’a reproduit dans son Appendice que celles qui lui ont 
paru ou inédites ou peu connues. La Bibliothèque nationale lui a 
fourni ^ un premier état des stances de Corneille sur ce sujet, qui, 
jusqu’alors, n’avait pas été utilisé ; il contient un certain nombre de 
variantes et une stance entière, la seconde, qui, supprimée plus 
lard par l’auteur, était demeurée inédite. Nous la reproduisons, en 
la recommandant à l’attention des futurs éditeurs de Corneille. 

Nous savons qu'un héros, dans les champs de Beilone, 

Couvre aisément son front de lauriers toujours verts; 

Mais jusqu'à ce grand coup nous n'aWons vu personne 
Qui sut l'art d'en cueillir au milieu des hivers. 

Le texte primitif des Cahiers de doléances du bailliage de Salins aux 
étals généraux contient l’expression de certains vœux qui aujourd’hui- 
semblent fort étranges. L’article h h est ainsi conçu : «r Défense d’en¬ 
clore son terrain; il en résulte que le propriétaire mange seul le 
produit de son enclos, et fait, sans réciprocité, pâturer le fond de 
ses voisins.^ 

L’article i8 est encore plus surprenant: (t Tous les hauts fourneaux, 
forges, martinets, de nouvelle création, seront supprimés comme 
causes de disette et cherté du bois, vu surtout la grande consomma¬ 
tion nécessaire à la fabrication des fromages.?) 

C’est principalement par les détails relatifs à la Révolution que se 
recommandent les Souvenirs éTun octogénaire de province, autobiogra* 
phie un peu trop minutieuse de M. Désiré Monnier, ancien président 
de la Société. 

Tous ces travaux forment un ensemble intéressant, auquel vient 

* Bênieil Thoitty, matières historiques, l. XIII, p. 
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se joindre ulileineut une |jiiblication de M. Prost, archivisle du 
Jura : Documents inédits relatifs à la Franche-Comté, Parvenue à sa 
troisième série dans les volumes que nous avons sous les yeux, elle 
renferme entre autres pièces importantes : les Statuts du collège 
ecclésiastique de Saint-Jérome de Dole, les Ordonnâmes politiques de la 
ville de Salins, quinze chartes françaises du t///'* siècle et plusieuis 
chartes de franchise. 

Si nous passons aux monoijraphies renfermées dans ces Mémoires, 
nous en trouvons plusieurs qui sont relatives aux établissements 
religieux de la province et aux privilèges dont ils jouissaient. Nous 
mentionnerons : un Essai historique sur les origines de Baume-les-Moines, 
par M. Prost, qui a transcrit dans son recueil de Documents inédits, 
dont nous venons de parler, le Manmle administrationis de cette 
abbaye ; puis la Dissertation sur l'authenticité de la charte attribuée à 
Charletnagne et accordant les terres du haut Jura à l'ahbaye de Saint- 
Claude, par M. Jules Finot; enfin la traduction d'un fragment de procès- 
verbal de réforme fait en î563 au couvent des Cordeliers de Lons-le- 
Saunier. 

Dans rbistoire spéciale des localités, il faut citer particulièrement 
les Tablettes historiques , biographiques et statistiques de la ville d^i Saint- 
Amour, par M. Corneille S. Marc. 

Quant au travail de M. Toubin sur les Cadastres des communes du 
Jura, il est plus important encore par les études philologiques qu il 
contient que pour la topographie du département; c'est un catalogue 
des mots les plus habituels et les plus significatifs employés dans la 
désignation des lieuxdils. 

ïfChaque appellation se cantonne, dit M. Toubin, et comme il 
existe des bassins hydrographiques, il est des régions linguistiques... 

ff Si à quelques kilomètres au sud de Lons-le-Saunier, vous tracez 
une ligne allant de Test à l'ouest, vous aurez divisé notre arrondis¬ 
sement en deux contrées bien différentes au point de vue de Fétude 
qui nous occupe maintenant; au sud, dans les cantons d’Orgelet, 
(FArinthod, de Beaufort, de Saint-Julien, de Clairvaux et de Saint- 
Amour, abonde la terminaison a (Orbagna, Soucia, Bissia, etc.); 
au nord, cette désinence est aussi inconnue que dans tes arron¬ 
dissements de Poligny et de Dole. Prolongez celte ligne à travers ta 
circonscription de Saint-Claude, et elle divisera cet arrondissement 
comme elle divise te nôtre. Moirans et Saint-Laurent vous offriront 
le même antagonisme qu’Orgelet et Voiteur. 

Rev. des Soc. sav. rt'florio, l. ÏV. ."> 
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rAu nord de celle li{jno, vous Irouvez les mois baume, chaujaux, 
pontot, rènardière; au sud, leurs t^quivalents, balme, chaffois, pontet, 
vulpillière, -n 

Dans celle élude, si abondante en faits curieusement observés, 
M. Toubin s est montré très-réservé quant aux élymolo{;ies, et il a 
tenu à cœur d’amasser de bons matériaux, sans se piquer d’en tirer 
prémalurémenl des conséquences hasardées. Il a apporté le même 
esprit d'éioidition prudente et sagace dans son petit Supplément au 
Dictionnaire des patois jurassiens , destiné à compléter les vocabulaires 
donnés par M. Monnier dans les annuaires de 1857 et tSSg. On 
peut néanmoins lui reprocher d’avoir recueilli comme propres au 
patois jurassien quelques archaïsmes appartenant à la langue gé¬ 
nérale, tels que condouloir, conjouir, maiskuy, et un certain nombre 
d’expressions populaires : déffoter, dégouliner, mastoc, avoir la Jlemmc 
pour (ravoir peur,^ qu’on entend un peu partout, mais plus parli- 
culièrement dans les faubourgs de Paris. 

Certains articles ne sont point placés sous le mol où il serait le 
plus naturel de les trouver : palier gendre, aller demeurer chez le 
père de sa femme,est classé à gendre, mal à propos suivant moi. 
En effet, ce n’est point gendre qui est employé ici dans un sens 
particulier, mais aller qui est pris d’une façon fort elliptique, pour 
aller en qualité de, aller comme; ce verbe est, du reste, fréquemment 
employé de la sorte avec des compléments très-différents, et dans 
des contrées fort diverses. Dans la Mare au diable, M"*® Sand dit : 
Aller bergère, ce qui indiquerait que la locution est courante dans le 
Berry. On la trouve dans nos anciens auteurs, et elle appartenait 
autrefois à la langue générale. 

Une interprétation que je n’accepte pas volontiers, c’est le mol 
part expliqué par viande. L’exemple sur lequel elle est fondée, loin 
de me convaincre, ne fait qu’augmenter ma défiance : k Donner sa 
part au chat, dit M. Toubin, pour sa langue aux chiens, n Si l’auteur 
eût poussé son raisonnement jusqu'au bout, H eût même prouvé que 
part signifie langue; mais l’assimilation des deux expressions n’est 
nullement fondée: l’une signifie qu’on n’abandonne point volon¬ 
tiers sa part d’une chose, l’autre qu’on renonce à trouver la solu¬ 
tion d’une difficulté proposée. 

Malgré ces légères critiques, nous apprécions fort ce travail, en 
regrettant qu’il ne nous donne pas tout ce qu’il nous fait seule¬ 
ment entrevoir; les chansons patoises, les proverbes locaux, y pa- 
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raissent parfois, de manière à montrer que rauieur les connail 
bien. 

. Tel est ce dicton injurieux qu’il cite aux mots chougm et mule : 

Montagnon la roiigne. 

Quatre pieds de chougne, 

La mule aux talons, 

Crave, crave, montagnon. 

Il n est pas sans analogie avec cette énumération burlesque placée 
|>ar Rabelais dans le nouveau prologue de son quart livre : 

Les mules au talon, 

Le petit cancre au menton, 

La mate toux au poulmon, 

Le ciitarreau gavion. 

Ce rapport a échappé à M. Toubin. 

Telle est encore la dénomination de ro^ige-gailla , appliquée par 
raillerie aux habitants de Lemuy, qui se plaisaient à manger du 
cheval. En patois, gaillard ou gailla signifie une rosse. 

On voit figurer dans ces Mémoires divers procès contre des sor¬ 
ciers; le plus récent porte la date de i 658 . Une des accusées, Gas- 
parde Falain, âgée de soixante-six ans, femme d'un vigneron, se 
fait remarquer par ses réponses pleines de bon sens et de naïveté : 

(f Interrogé si elle scatt que le bruit est par reste ville qu'elle est 
sorcière, 

ff Respond quouy et que c'est à raison quelle est vieille.. . 
Interrogé si se voyant tourmenté... par son... inarry elle a ja¬ 
mais eu la volonté de le quitter, 

^Respond que non et que tant plus il In balUiit tant plus elle 
l'aymoil. 

frlnterrogé si son mary avoit quelque bien quand il lespousa, 
Respond qu'il n'avoient rien ni l’un ni l'autre et qu'il fallut que 
Jeanne Desdain qu'elle avoH servi leur envoyât une miche de pain 
le lendemain de leurs nopces. 

«tRespond que, quand elle avoit du pain, elle en mangeoit et 
quelle vivoit des aumosnes des bonnes gents. 

•tInterrogé si elle a point perdu de bien pendant les guerres, 

frRespond quelle nen pouvoit point perdre n'en ayant point.’’ 

Le rapport extrêmement favorable que fait à la Société M. Ernest 
(iirard, professeur, surïInstruction primaire dans le Jura ^ est de nature 
à faire espérer que las superstitions populaires ont fini leur temps. 
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et qne les paysans du Jura ne songent plus à demander des pro¬ 
diges à de pauvres malheureuses, ni surtout à les rendre respon¬ 
sables des calamile's dont ils sontfrappës. 

Les nouvelles méthodes se sont propagées avec une grande rapi¬ 
dité dans le département. 

La salle d’asile de Lons-le-Saunier a un jardin d'enfants qui peut 
être considéré comme un modèle en ce genre, et la méthode Frœbel 
paraît donner les meilleurs résultats. 

L’enseignement des sourds-muets commence à être pratiqué avec 
succès dans les écoles ordinaires. 

Les conférences d’instituteurs, les retraites pédagogiques, entre¬ 
tiennent l’émulation des maîtres. 

Cette émulation n’a pas seulement pour .objet les progrès de 
l’instruction primaire; elle tend plus haut et plus loin et s’applique 
à tout ce qui touche à la dignité de l’homme et à l’honneur de la 
profession. 

ïfDans beaucoup de communes, dit M. Girard, l’attitude éner¬ 
gique des instituteurs a imposé à nos ennemis eux-mêmes. Dans le 
cours des désastres qui ont accompagné l'invasion, plusieurs ont 
prodigué leurs soins aux soldats blessés ou malades; leur abnéga¬ 
tion a été sans bornes : ils ont sacrifié jusqu’à leurs dernières res¬ 
sources; ils l’ont fait simplement, sans bruit, sans éclat; ou nous 
nous trompons fort, ou ce dévouement a été bien près de l’hé¬ 
roïsme. 

Ce résumé rapide, ou plutôt cette table des matières à peine dé¬ 
veloppée, ne peut donner une idée complète des sept volumes dont 
nous venons de vous entretenir, mais nous espérons en avoir assez 
dit pour bien constater qu’en dépit de certaines inexpériences et de 
quelques faiblesses, l’ensemble de ces Mémoires n’en demeure pas 
moins fort satisfaisant, et répond bien à ce qu’on peut et à ce qu’on 
doit attendre aujourd’hui de l’initiative intelligente de nos Sociétés 
de départements. 

Cu. Marty-Lavkaux, 

Membre du Comilp. 
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SoCIÛtÉ D^ÀORICVLUUE , SCIENCES ET ÀlîTS DE PoLlOST. 

Tome XIV, 187/1. 

(Séancedu lajuin j87fi. ) 

Le Bulletin de la Société de Poligny pour 1876 ne contient 
guère que des renseignements intéressant la science agricole. 

On y trouve cependant les statuts et règlements inédits du jm de 
rare, communiqués par M. Prost, archiviste du Jura, qui complète 
ainsi ses communications précédentes, dont j’ai déjà eu l’occasion 
d’entretenir le Comité. 

Il est à propos de mentionner, en outre, des lettres inédites pro¬ 
venant du couvent des Capucins de Salins, et communiquées par 
M. Charles Baille, président de la Société. Ces lettres, analysées 
par M. Perraud, professeur au lycée de Lonsde-Saunier, intéressent 
l’histoire de la Franche-Comté en 1668, c’est-à-dire à l’époque où 
Louis XIV en préparait la conquête. Il est curieux de voir comment 
les Franc-Comtois, alors sujets de l’Kspagne, essayent d’engager 
quelques troupes suisses à leur service, parce qu’ils se défient des 
projets de la France, et comment M. de Moustiers, résident de 
France auprès des cantons suisses, diplomate froid et habile, dé¬ 
courage ces vélléités en faisant craindre aux Franc-Comtois le mé¬ 
contentement de Louis XJV, qui les soupçonnerait de vouloir sou¬ 
tenir le duc de Lon*aine, ennemi déclaré de k France. Les Suisses 
font sonner très-haut leur droit de conclure des alliances avec qui 
bon leur semble; mais ils n’osent passer des paroles aux actes* et, 
moyennant une forte somme d’argent, le roi les détache des inté¬ 
rêts de la Franche-Comté, qui, dès lors, se trouve privée de tout 
moyen de résistance. 

C’est encore cette histoire de la Franche-Comté, conquise par les 
armes françaises , qui fournit à M. Vayssière l’occasion d’une publi¬ 
cation intitulée Huit ans de Thistoire de Salins, Ce sont des Mémoires 
contemporains inédits dont le présent Bulletin contient seulement les 
premières pages, et qui seront continués dans le bulletin suivant 
après une courte introduction que nous annonce M. Vayssière. 

Tiibry, 

Membre du Comilé. 
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BvI.LKTIS UK IA SoClÉlK l>*t:ML'LATIO\ Ul UKUÀlirKMFAT UK l/Ai.LIKR. 

Tome XII, iH-q. 

(Séance du i‘j juin 1870.) 

Après avoir ècarlè de noire analyse les articles du Bulletin de la 
Société d’émulation de l’Ailier qui inleressent exclusivement les 
sciences et Tarcbéologie, nous en trouvons quatre qui demandent 
soit un compte rendu, soit une mention plus rapide. 

Le plus sérieux est un travail considérable de M. Chazaud, ar¬ 
chiviste de TAllicr, qui a pour titre : Une campagne de Louis XI; la 
Ligue du Bien public en Bourbonnais (iù65). Cette savante étude his¬ 
torique occupe 160 pages sur les 55 o qui composent le XII® vo¬ 
lume des Bulletins, celui de l’année 187^2. 

Dans un récit fort dramatique, mais exempt de toute emphase, 
et qui doit son intérêt à l’habile mise en œuvre de documents va¬ 
riés, M. Chazaud nous fait assister aux premières scènes du règne 
de Louis XI, dur envers tous ceux qui avaient joui de la faveur de 
son père, ingrat envers ses plus anciens partisans, aimant à s’en¬ 
tourer uniquement de serviteurs à lui, trop obscurs pour lui porter 
ombrage. La violence et la ruse inaugurent le nouveau règne. Mais 
les ressenlimenU s’amassaient dans les cœurs; la noblesse regret¬ 
tait amèrement ses privilèges, confisqués par un despote, et, il faut 
le dire, toutes ces petites tyrannies féodales qu’on ne peut guère 
reprocher à Louis XI d’avoir voulu détruire. L’Eglise, blessée à sou 
tour dans ses privilèges, partagea l’irritation commune; la haute 
bourgeoisie fit chorus avec l’Eglise et la noblesse. Le roi n’eut plus 
pour lui que les petites gens des villes et les paysans, qui lui sa¬ 
vaient gré de passer le niveau sur les situations élevées. Un sou¬ 
lèvement paraissait inévitable. Les ducs de Bourgogne et de Bourbon 
donnent le signal. Une coalition redoutable se forme, et prend le 
titi*e significatif de Ligue du Bien public, La guerre est déclarée à 
l’ennemi commun. 

Après cette vive entrée en matière, M. Chazaud raconte en dé¬ 
tail les adroites manœuvres, les patientes temporisations, les né¬ 
gociations nouées et rompues, les succès balancés d’abord, mais 
qui, en fin de compte, tournaient toujours à l’avantage du roi, au 
moyen desquels Louis XI parvint à dissoudre celte ligue formi¬ 
dable. 

L’auteur a soin de concilier l’intérêl général du récil avec les 
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détails particuliers qui regardent le Bourbonuais et qu il tient sur¬ 
tout à mettre en lumière. ^ 

De nombreuses pièces justificatives, dont plusieurs sont inédites, 
ajoutent au prix de ce travail. 

Les trois autres pièces que j’ai dû examiner sont loin d’avoir la 
même importance. 

La première est l’historique de l’ancienne Académie de musique 
fondée en 1736, à Moulins, par M. Fallu, intendant du Bourbon¬ 
nais. Cette inslitution fut très-populaire. Elle rehaussait l’éclat de 
toutes les grandes cérémonies, tant religieuses que civiles, et ce fut, 
dit M. l’abbé Mélin, rédacteur de cette notice, dans le bon accord 
constant de ses membres que l’Académie de musique de Moulins 
puisa sa force et trouva sa durée. 

La seconde. pièce a pour litre UEglise trionvphante. C’est l’ana¬ 
lyse faite par M. Faure d’un poëme, moitié épique, moitié didac¬ 
tique, du XVI® siècle, qui ne contient pas moins de onze mille vers. 
Il est peu connu, et ne mérite guère de l’être. C’est une espèce de 
mauvaise légende des sikhs de fatras et d’obscurité. La philo¬ 

logie pourrait en tirer quelque parti dans un glossaire de la langue 
du XVI* siècle. C’est là le seul profil, assez douteux d’ailleurs, qu’il 
soit possible d’en recueillir. 

Enfin M. Cazaud fait connaître quelques rapports des commis¬ 
saires observateurs envoyés par la Convention, en 1798 et 179^, 
dans le département de l’Ailier, pour étudier fétat des esprits et 
les améliorations à introduire dans les diverses, industries. Ces do¬ 
cuments sont incomplets, mais ils renferment des détails assez inté¬ 
ressants sur les procédés administratifs de celle époque ,*^01, si ces 
détails ont quelque chose de banal, ils prouvent cependant que des 
préoccupations utiles pouvaient se faire jour à travers les mesures 
excessives et les vagues déclamations du temps. 

Théry, 

Membre du Coinitt^. 


Académie des sciences, lbttbes et arts de Besançon. 

1876. 

(Séance du i a juin 1876.) 

J'ai déjà eu l’occasion do faire remarqu(‘r que f Académie de 
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Besançon concentre voloiiliers ses travaux dans le compte rendu de 
ses réunions semestrielles puliliqnes. 

On pourrait craindre que celle forme de communication ne fût 
moins favorable que des lecllires de mémoires à la solidité des 
études qu’on attend d’une Société savante. Des discours spirituels, 
éloquents meme, li|pirent à merveille dans la rapide histoire d’une 
ou deux séances; mais des appréciations historiques dignes d’être 
recueillies par la science réclament plus d’espace et imposent plus 
de détails. 

Je dois convenir cependant que le volume comprenant les comptes 
rendus des séances publiques de l’Académie de Besançon, pour les 
28 juillet et 25 août 1876, renferme plusieurs pièces qui méritent 
d’être mentionnées ici, et qui, si elles n’ont pas toujours le poids 
des mémoires spéciaux développés à loisir, contiennent cependant 
des indications d’une cerlaine valeur. 

Cet éloge restreint ne suffirait pas pour caractériser une étude 
de M. le marquis Terrier de Loray, intitulée J^n Croisade de i 3 S 6 , 

L’auteur retrace, dans un intéressant récit, l’expédition provo¬ 
quée et dirigée par .Amédée VI, comte de Savoie, connu sous le 
nom du Comte Vert. Il nous montre les croisés, presque tous Bour¬ 
guignons, aux prises avec les finesses, les hésitations, l’incapacibi 
de l’empereur grec, Jean Paléologue, chassant les Turcs de Galli- 
polis, après une lutte acharnée, s’emparant de plusieurs autres 
villes, et reçus à Gonslantiiiople comme des libérateurs. 

L’absence ou la rareté des témoignages historiques jettent sur 
cet épisode des croisades une obscurité que M. de Loray avoue et 
qu’il s’est elTorcé de dissiper. 

Une notice de M. Eslignard sur Weiss et ses amis fait ressortir 
l’érudition variée du savant bibliothécaire. Il associe à sa biographie 
celle de plusieurs littérateurs renommés, et, en première ligne, de 
Charles Nodier, son ami de cœur. Il y a là des portraits vivants, 
qui forment une galerie très-agréable. 

M. le vicomte de Chiflet, président annuel, dans un morceau 
qui est plutôt un exercice d'imagination qu’une étude historique, 
cherche à mettre en lumière les services rendus, il y a quatorze 
siècles, à la vieille cité de Vesontio, par un évêque, successeur de 
saint Célidoine. Il raconte, sous une forme dramatique, le sac de 
la ville par les Huns, fuyant devant Aëtius, et fait entrevoir la re- 
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uaissauce assurée el prochaine qui sera due à riuilialivc du pieux 
évéque. 

Des éludes sérieuses d’archéologie terminent ce volume; elles ne 
sont pas â notre adresse^ 

Théry, 

Membre du Gomilc. 


Bur.UEir. DES TH AV AV.Y DE LA SoCIÉTK UBHE D^iGRlCV LTV HE, SCIESCES, ARTS 
ET BELLES-LETTRES DE L*EuRE. 

Tome I, U* sme, années 1869, 1870, 1871 et 1879. 

1 vol. en deux parties (1873-1875). 

(Séanre du 3 t 187C.) 

La première partie de ce volume est consacrée à des discours, 
des rapports, des extraits de procès-verbaux et des comples rendus 
de distributions de prix. La seconde partie contient une Notice histo¬ 
rique sur Navarre, par M. Izarn. Les rapports et les discours sont en 
général relatifs aux concours agricoles et à rintroduction de ren¬ 
seignement de l’agricultiire dans les écoles primaires. Après avoir 
subi en i865 un temps d’arrêt, les travaux de la Société ont reçu 
depuis une vive impulsion, grâce aux efforts de quehjues-uns de ses 
membres pendant plusieurs années. Elle a appelé à Evreux des his¬ 
toriens, des savants et des littérateurs renommés, pour y faire des 
conférences qui ont eu beaucoup de succès. Ayant moi-même pris 
en i863 l'initiative de ces conférences, j’ai quelques droits à me 
féliciter de leurs heureux résultats. 

La Notice historique deM. Izarn est un travail fort étendu sur l’an¬ 
cienne commune de Sainl-Germain-lez-Évreux,qui, réunie à Evreux 
en 1791 , a perdu son nom, échangé contre celui de Navarre. Ce 
dernier nom, que porte aujourd’hui un modeste village, lui est venu 
du château qu’habitaient au xiv* siècle les comtes d’Évreux, rois de 
Navarre, et qui n’existe plus depuis longtemps. Un nouveau château 
élevé vers la fin du xvn® siècle par les ducs de Bouillon, habité au 
XIX* par l’impératrice Joséphine, n’a pas trouvé grâce devant la 
pioche des démolisseurs. L’histoire de Saint-Germain-lez-Évreux 
a été déjà l’objet d’une longue notice due à M. d’Avannes. M. Izarn 
a appliqué à la sienne la méthode rigoureuse dont il a trouvé des 
modèles dans les travaux d’Auguste Le Prévost el les savantes 
monographies des communes du département par M. l’abbé Lebeu- 
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lier. Des Touilles sur le terrain et des recherches .daus les archives 
privées et publiques out fourni à M. Izarn les matériaux qu’il a 
mis en œuvre, et il en est résulté une œuvre complète, accompagnée 
à chaque page de notes et de pièces justiûçatives qui ne laissent au¬ 
cun doute sur le soin scrupuleux qui a présidé à ce très-estimable 
travail. Outre l’intérêt local que présentent ces sortes de monogra¬ 
phies, elles fournissent des renseignements utiles, surtout lors¬ 
qu'il s'agit de manoirs qui, comme celui de Navarre, out été le sé¬ 
jour de personnages ayant eu à jouer un rôle important daus 
l’histoire. Tels sont en particulier les détails relatifs au duc de 
Bouillon, Maurice de la Tour, frère de Turenne, et à la reine José¬ 
phine. 

G. Hippeac, 

Membre du Comité. 

ÀNNàI.BS dm l'AcadKMIB de la HoCHBLLE, SBCTIoyS RKUNIBS, Sr.myCES 
NATVBBLLES, BKLLBS-LBTTRBS. 

Année 187 A. 

(Séance du 3 juUlet 1876.) 

La dernière partie de ce volume, la seule dont nous ayons à nous 
occuper, contient un choix des pièces lues aux séances dans la sec¬ 
tion des lettres. Elle a été, en 1876, l’objet d’un tirage à part. Go 
sont d'abord douze pièces de vers signées des noms de MM. Ghato- 
net, BolQnet et Gaudin. Vient ensuite un mémoire de M. L. de Riclie- 
niond, correspondant du Ministère de l’instruction publique, sur les 
archives départementales de la Charente-Inférieure. 11 en retrace 
l’historique, la dispersion, la translation à Saintes, le retour a la 
Rochelle, les améliorations successives dont leur collection a été 
l’objet, jusqu’au vote du conseil général en 1878, par suite duquel 
a dû être construit l’édifice destiné à recevoir cet important dépôt 
et à en assurer la conservation. 

M. de Richemond, parcourant ensuite les diverses séries dans 
lesquelles on a dû les classer conformément aux prescriptions du 
gouvernement, expose brièvement les principaux documents que 
contient chacune d’elles et fait ainsi ressortir leur importance. De 
pareilles indications ne peuvent que faciliter les recherches des 
travailleurs, et il serait à désirer que les Sociétés savantes suivissent 
cet exemple. ^rGest à l aide des archives, comme fa dit M. Guizol, 
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qu^ l'on peut vrainieiil pénétrer dans les régions inconnues de l’iiis- 
loire.’j 

Le savant secrétaire de FAcadémie de la Rochelle, M. D.elayant, 
s étant aperçu que le VIII® volume des Lettres de Henri IV, publiées 
dans la collection des Documents inédits, contient parmi les lettres 
supplémentaires un grand nombre de lettres de Henri IV écrites de 
la Rochelle, a eu la pensée de les recueillir. Il y a joint ce qu'ont 
pu lui fournir sur le même sujet les documents é|)ars dans les 
écrits publiés par iVl. Jourdan ou dans ses notes, afin de donner, 
année par année des indications précises sur le séjour à la Rochelle 
de Henri de Navarre. 

Ce prince n'avait pas cinq ans lorsqu'eu i 558 , il vint pour la 
première fois à la Rochelle. Dix ans après, il répondait à un dis¬ 
cours qui lui avait été adœssé, par quelques paroles qu’on lui 
avait fait apprendre par cœur; puis il ajoutait de lui-même rde 
gaillardise, de cœur et de gentillesse d'esprit, n dit un historien 
du temps : ^Si je n'ai assez bien dit ce que je voulais dire, je le 
ferai mieux; car je sçay beaucoup mieux faire que dire.^ Je ne 
suivrai pas M. Délayant dans tous les détails de son intéressante 
analyse. Il y a consigné sans doute un grand nombre d'historiettes 
dans lesquelles figure le prince aux amours faciles, mais il a mis 
aussi eu lumière, après les avoir soumis à sa critique pénétrante, 
des faits relatifs à l'histoire générale, ce qui lui a permis d'apprécier 
le rôle politique et religieux de Henri IV. II s'arrête à l'époque où 
commencent les relations des Rochelais avec ce prince, devenu roi 
de France. 

C. Hippeac, 

iNtembrc du (ioniilo. 


Méuoihes PB LA Société ^ATIo^ALE acadéuiqle üe (Iukrbovrc, 
Année 1875. 

(Séance du 3 juillet i87ti.) 

Les articles contenus dans ce volume sont nombreux, et les sujets 
qui y sont traités, fort variés. Ce sont des notices biographiques sur 
des personnages plus ou moins célèbres du pays, des pièces de vers, 
des études liltéraifes, telles que celles de M. Buchner Sur Lord Bij- 
rnn, sur La seconde interdiction du Tartufe, par M. Édouard Thierry, 
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La morale data les Fables de La Fontaine, par M. de La Chapelle; 
Deux misanthropes, Timon et Alceste, par M. Ch. Frigoult. Lhistoire 
particulière de Cherbourg a donné lieu à quelques notices intéres¬ 
santes. 

M. L. Delisle, notre savant collègue, a coninuiniqué à la Société 
un acte qui fait partie des manuscrits de la Bibliothèque nationale 
et qui est relatif à Jacques Cœur, le conseiller et Targentier de 
Charles Vil. Ce fut lui qui conclut, au mois d'août i&Bo, le traité 
par lequel les Anglais, maîtres de Cherbourg, consentirent, moyen¬ 
nant la somme énorme de 4 o,ooo écus, avancés par Jacques Cœur 
lui-mènie, à retourner en Angleterre. 

Une note de M. le marquis de Caligny donne des renseigne¬ 
ments sur la fondation de l'ancien port de Cherbourg, d'après les 
plans de Caligny-Langrune, successeur de Huë de Caligny, son 
frère, dans le poste de directeur général des forliBcalions, des places 
fortes et des ports de Normandie, en 1728. Le mémoire le plus 
étendu et le plus important du volume a pour titre Le vieux Cher¬ 
bourg^ cTaprès les archives du jvi% du xvii* et du xviii^ siècle, par 
M. l'abbé Leroy, cure de Valognes. Après avoir donné la topographie 
de l'ancien Cherbourg, M. Leroy présente le tableau général des 
naissances, des mariages et des décès depuis 1629 jusqu’en 1876. 
II fait remarquer, à l'honneur de Cherbourg, qu’au xvi® et au xvii* 
siècle, il n’y avait en moyenne, d’après les actes de baptêmes rédigés 
pendant soixante ans, que cinq naissances illégitimes en deux an¬ 
nées, en sorte que, sur soixante-deux naissances, une seule était il¬ 
légitime, tandis que depuis quatre-vingts ans la proportion est de 
une sur dix naissances. Les mariages étaient alors plus féconds que 
de nos jours : on comptait en moyenne six naissances par famille, 
tandis que l'on en compte seulement quatre aujourd’hui. La popu¬ 
lation fixe de Cherbourg, qui était en 177^ de 6,267, ® ^^Ifcint en 
1872 le chiffrede 26,989. Elle était en 1861 de 28,870; elle a donc 
subi une diminution de 1,981. L'auteur du mémoire donne ensuite 
une liste détaillée des gouverneurs et autres officiers de la ville et 
du port de Cherbourg, des divers fonctionnaires appartenant à la 
justice, à la guerre, à la marine, aux eaux et forêts , des intendants, 
des médecins, des tabellions et de divers personnages de qualité 
ayant habité Cherbourg. 

Nous avons remarqué plusieurs particularités felatives au.voyage 
de Louis XVI en 1786, à Dumouriez, commandant de Cherbourg, 
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eJ au duc de Beuvron. frère du duc d’Harcourt, gouverneur de ia 
Normandie. Le dernier acte du duc de Beuvron est la lettre suivante, 
qu’il écrivit le i*’’ octobre 1789 aux officiers du corps municipal : 
ft Désirant, Messieurs, contribuer dès à présent aux secours dont l’État 
a un si pressant besoin, j’ai l’honneur de vous prier de vouloir 
bien m’indiquer un dépôt où je puisse faire remettre dans la journée 
toute ma vaisselle d’argent. C’est vous, Messieurs, que regarde le 
soin de faire parvenir ces contributions volontaires à leur destina¬ 
tion.Ce don se composait de i 48 pièces, pesant 4 ii marcs. 

Le duc de Beuvron et Dumouriez quittèrent après quelques jours 
la ville de Cherbourg, le premier pour rentrer dans la vie privée, 
le second pour remplir un rôle commencé d'une manière si bril¬ 
lante, et si tristement terminé. 

C. Hippeau, 

Membre du Comité. 


BoU.F.TIS de la SoCIKTÉ des SCIESCES ST A BTS DE iniR DE LA BeL NIOX. 

Années 1878 et 187^1. 

(Séance du 3 juillet 187G.) 

La situation de notre intéressante colonie de la Réunion ne per¬ 
met guère aux membres de la Société des sciences et des arts de se 
livrer h ces recherches et à ces travaux d’érudition qui sont surtout 
du ressort de notre section d’histoire et de philologie. Les articles 
dont se compose le Bulletin de cette Société sont, à peu d’excep- 
lions près, de pures dissertations littéraires, qui se distinguent plu¬ 
tôt par l’élégance de la forme que par la nouveauté des aperçus. 
Elles attestent la persistance, dans l’élite de la population, d’un goôt 
prononcé pour les lettres et les arts; elles ont, à ce titre, droit à nos 
sympathies. J’ai eu occasion de signaler quelques travaux qui, par 
leur spécialité, étaient de nature à attirer l’attention des savants de 
file de la Réunion : les Noies sur Nossi-Bé, le Voyage chez les Indiens 
de la Guyane, VImmigration africaine, des Etudes sur Vile de Madagas¬ 
car. La science ne pourrait que gagner à de pareilles études. 

Les deux livraisons dont j’ai à rendre compte sont presque ex¬ 
clusivement littéraires; on y trouve : une Esquisse sur les Géorgiques de 
Virgile, par M. Jantet ; Des divers essais de métrique française et des causes 
deleur insucchs ,^aT M. Bon (année 1878); Hobbes et Bossuet considé- 
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rés datis leurs doctrines politiques; VKxamen de l'opinion de Fénelon sur 
ïusage de la mémoire dans la prédication, parM. Henri Cingel ; et les 
lle/rains populaires à la Réunion, par M. de Cordemoy (annw 1874). 
Dans une nouvelle ëtude sur Hle de Madagascar, par M. Vinson, 
je relève un détail assez curieux. L'auteur faisait partie de la dé¬ 
putation que la France envoya au couronnement de Badama XI. 
En approchant de Tananarive, il vit avec étonnement cette ville 
étrange couverte de paratonnerres et offrant sur le ciel et sur les 
demeures toutes ces pointes hérissées, qui produisent l’effet des ex¬ 
trémités de mats dans un port rempli de navires, wC’est peut-être, 
dit M. Vinson, de tous les contrastes le plus singulier que celui 
d’une ville sauvage et barbare, sur laquelle se trouve répandue à 
profusion l’invention la plus avancée, une des plus précises et, à 
coup sûr, la plus solennelle que les sciences modernes aient jamais 
rencontrée. Tî C’est qu’il y a peu de contrées au monde qui soient 
plus fréquemment tourmentées par les orages, et plus éprouvées 
par les explosions de la foudre. 

Or, c’est un Français, M. Laborde, naufragé sur la côte ouest de 
Madagascar, qui a fait don aux Hovas du paratonnerre. Amené pri¬ 
sonnier à Tananarive, il s’appliqua à conquérir les bonnes grâces de 
la reine Ranavalo, en cherchant à introduire chez son peuple un 
grand nombre de nos industries et de nos inventions utiles. Une 
des plus importantes certainement est l’ingénieux appareil qui sert 
à préserver les habitants des désastreux effets de la foudre, dans un 
pays où l’on prétend qu’elle fait en moyenne une victime par jour. 

C. Hippkau, 

Membre du Comiü*. 


Recueil des publications de la Société nation a le haybaise 

D^ÉTCDKS DIVERSES, 

ho* année ( 1873). Le Havre, 1876, gr. in-S" de 599 pagen. 

(Séance du 3 juillet 1876.) 

La part faite par la Société nationale havraise à l’histoire et k la 
littérature semble avoir été, en 1873, relativement restreinte. Le 
recueil qui contient les travaux de sa /io' année foimnt peu de 
mémoires à notre compte ivndu. et ce corn [de rendu ne saurait 
compoHer de développements. 
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CVst d’abord, sous le lifre Quinze jours en Bourgogne, le récil 
d’une excursion lai le par M. Devaux de l’embouchure de la Seine 
aux contre'es où ce fleuve prend sa source. L’auteur a examiné et 
sait décrire en connaisseur les diverses localités qu'il a visitées. Vé- 
zelay et Dijon surtout ont fixé son attention, et, en communiquant 
à ses confrères de la Société bavraise ses impressions de touriste, 
il les a accompagfnées d’indications archéologiques et historiques 
généralement empruntées aux meilleurs ouvrages qui ont traité ces 
sujets, si souvent abordés déjà. 

Puis vient la reproduction d'un document judiciaire d’un intérêt 
tout local. Lne contestation ayant surgi, dans le cours du xviii* siècle, 
entre les habitants de la paroisse de l’Heure etM"**deMelmont, dame 
D’Orcher, relativement à la propriété d’un marais formé par allu- 
vioa sur les bords de la rivière la Lézarde, k l’endroit où cette ri¬ 
vière se réunit h la Seine pour tomber peu après avec elle dans la 
mer, les parties se pourvurent devant le parlement de Rouen, qui 
ordonna une visite des lieux. C’est le mémoire à consulter, imprimé 
en 1763 à cette occasion par les propriétaires et habitants de 
l'Heure, qui est aujourd’hui publié. Le plan y annexé fournit d’utiles 
points de repère pour le tracé de l’enceinte militaire de la ville 
de Honfleur au moyen âge. 

Nous trouverons encore à mentionner dans le recueil de 1878 : 

Un Essai d'analyse grammaticale dm texte en langue maya, œuvre 
de M. de Charencey, k l’égard de laquelle nous ne pouvons qu’avouer 
notre complète incompétence; 

Les Ballades galantes de M. Le Minihy de la Villehervé; 

Et les pages consacrées par M. le docteur Maire à la délicate 
question de VOrganogénie. Nous n’avons pas k apprécier ici les 
théories émises dans le cours de ce travail; nous ne parlerons que des 
conclusions, auxquelles ses zigzags philosophiques ont amené l’auteur 
et qui nous semblent mériter d’être reproduites en leur entier : ffEn 
combattant le scepticisme avec ses propres armes, j’ai voulu lutter 
contre les doctrines dissolvantes qui menacent l'état social, essayant 
de justifier, une fois de plus, l’axiome de l’HIustre chancelier : Peu 
de philosophie conduit k l’athéisme, beaucoup de philosophie ra¬ 
mène k la Divinité. y> 

DK LiJÇAY, 

Mombro du Coniil<\ 
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Mémoires de la Société littéraire, historique et a rch ko logique 

DE Lyon. 

Années 187 4 et 1875. 

(Séance du 3 juillet 1876.) 

Le nouveau volume des Mémoires de la Société liUéraire, histo¬ 
rique et archéologique de Lyon contient : une Notice sur les familles 
chevaleres(jues du Lyonnais, du Forez et du Beaujolais, par M. Va- 
chez; une Elude étymologique sur les mots Maures et Sarrasim appli¬ 
qués, en France et en Savoie, à quelques localités et à un grand 
nombre de constructions, par M. le baron Baverai; des Recherches 
de M. Léon Charvet sur le réfectoire de Tabbaye des dames de Saint- 
Pierre à Lyon et sur deux familles d’artistes lyonnais, les Stella et 
les Martellange, à l’appui desquelles l’auteur cite de nombreux do¬ 
cuments inédits puisés aux meilleures sources; enfin un important 
travail de M. Guignes, archiviste de la ville de Lyon. 

L’auteur de ce dernier mémoire démontre que c’est à tort qu’on 
a cru jusqu’à ce jour à l’existence d’un pont à Lyon sur le Rhône à 
l’époque de la domination romaine. Ce pont ne remonte pas au 
delà de l’an 1182. M. Guignes fournit les détails les plus curieux 
sur les péripéties de la construction de cet ouvrage, sur les frères 
pontifes qui l’élevèrent, sur les moyens employés pour réunir l’ar¬ 
gent nécessaire à l’achat des matériaux et au payement des ouvriers. 
Le Rhône enlevait les arches au fur et à mesure qu’elles sortaient 
de l’eau. La lutte avec le fleuve dura six siècles. 11 fut enfin vaincu 
par les ruines mêmes qu’il avait successivement accumulées. Enfouies 
profondément dans son lit, elles forment d’une rive à l’autre un 
radier d’une résistance telle que les eaux, devenues cependant plus 
rapides par suite de la construction des quais, n’ont plus aujour¬ 
d’hui la force d’entamer les fondations. Il résulte en outre des do¬ 
cuments que le grand Hôtel-Dieu de Lyon, dont on avait attribué 
l’établissement à Childebert, ne date que de l’époque de la con¬ 
struction du pont, cest-à-dire de 1182, et que c’est Notre-Dame de 
Lyon de la Saunerie ou Saint-Eloi qui a été fondée au vi® siècle 
par le roi mérovingien. M. Guignes présente l’histoire de ces deux 
maisons. Elle est accompagnée de la reproduction de plusieurs plans 
anciens, qui ajoutent à l’intérêt de cette savante dissertation. 

La Société littéraire, historique et archéologique de Lyon a pris, 
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Tannée dernière, une résolution dont Texéculion est commencée et 
qui mérite d’être signalée à Tattention du Comité. Par une délibé¬ 
ration du 97 janvier 1876, elle a décidé de publier un Recueil des 
documents historiques tes plus importants sur Thisloire du Lyon¬ 
nais. Quelques mois après, paraissait le premier volume préparé 
par M. Guigues. Il est consacré au texte du Polyptyque de Saint- 
Paul de Lyon (1 985 ). L’impression est faite en format grand in-i*'. 
Des notes sobres, mais substantielles, des tables très-détaillées et 
une introduction accompagnent* et éclairent le texte, qui est édi’é 
avec le plus grand soin. Ce volume sera suivi de plusieurs autres, 
qui comprendront : 

1” Le Cartulaire d’Étienne de Villeneuve; 

9® Le grand Cartulaire d’Ainay; 

3 ® La grande pancarte ou cartulaire de Tîle Barbe; 

A" Le Lugdunum sacroprophanum de Bullioud. 

La Société Lyonnaise me paraît mériter les félicitations et l(‘s 
enconragements Jii Comité. 

C. DESJARD1^S, 

Membre du Comité. 


DK L^AcadÉMIK DE MiCO\. 

Tome XII, 1 

(Séance du 3 jiiitlet 1876,) 

On ne trou>e dans les Annales de l’Académie de Mâcon aucun 
mémoire qui soit de nature à intéresser la section d’histoire et de 
philologie. Je dois y signaler cependant quelques rapports relatifs à 
des fouilles exécutées sur divers points du département de Saone-et- 
Loire. Les découvertes auxquelles elles ont donné lieu étant de la 
compétence de la section d’archéologie, c'est a cette dernière qu’il 
convient d’en laisser l’appréciation. 

C. Desjardins, 

Membre du Comilé*. 


Rif. DKs Soc. SAV. 6* série, I. ÎV. 
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MhilOIfiKS DE LA S(K'fÉTÉ ACADEUIOLE D\4 Rf: Il ÉülOd l L , SCfEyCES ET ÀHT/4 ' 
DT DÉirtI.TFAtEXT DE l/OlSE, 

Tofuo IX, i'* partie. Heaiivais, iKn'i. 

(S(iaiicr du 3 juilloi 1876.) 

Lt première partie du (unie IX des Méniolres de la Societd aca- 
dénii(|uc s'ou^re par un savant travail, qui sera plus d’une fois coii- 
stdlë, les Recherches historiques et critiques sur Vancim comté et les comtes 
(le Ckrmont en Beauvoisis, du xi* au xin'^ siècle, par M. G. de Lépinois. 
La livraison qui nous a été renvoyée ne renferme que les premiers 
chapitres de ce solide ouvraffe : mais nous avons eu sous les yeux 
le manuscrit de fouvrage tout entier, comme membre de la com¬ 
mission de l’Académie des inscriptions et belles-lettres chargée de 
décerner le prix fondé par M. La Foas-Melicocq en faveur du meil¬ 
leur ouvrage sur l’histoire et les antiquités de la Picardie et de l'Ile- 
de-France, Paris excepté. Le prix fut décerne aux Recherches de 
M. de Lépinois; nous ne doutons pas que le jugement de l'Académie 
ne soit confirmé par celui du public. ftCe n’est pas impunément, 
dit l’auteur dans son avant-propos, ce n'est pas impunément que 
l’on aime les vieux papiers. Celui que cette passion possède ne peut 
s’arrêter un instant dans une ville sans frapper à la porte de la bi¬ 
bliothèque et à celles des archives municipales. La curiosité est 
d’abord son seul mobile : il veut savoir ce que fut ce pays, sur 
l’histoire duquel il n'a que des données générales. H lit les impri¬ 
més, dévore les manuscrits, épuise les ressources locales; puis il 
s’adresse aux archives du département et dos départements voisins, 
à celles de l’État, à la Bibliothèque nationale, partout, en un mol, 
où il peut trouver un aliment à ses innocentes convoitises. Chemin 
faisant, il a pris des milliers de notes qui vont s’amonceler dans 
un tiroir. Y resteront-elles toujours? Pourquoi celer au public ses 
petites découvertes? Le Gallia chrisùaua s’est trompé sur la durée de 
l’administration de tel abbé ; Y Art de vér^er les dates n’a pas enregistré 
la mort de tel prince; l’alliance de celui-ci a été mal indiquée par 
Duchcsne ; celui-là possédait un fils dont le P. Anselme a négligé 
l’état civil. . . Un mot remettrait l’ordre dans ces généalogies in¬ 
complètes depuis huit cenLs ans, et nous le tairions! Ce silence ne 
serait-il pas une complicité morale? Donc il faut écrire : la probité 
l’exige. Les notes sont exhumées, classées, pesées, pressurées, et se 
Iransiorinent un beau matin en un volume de î)oo pages, avec 
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appendice et pièces justificaliNes. . . Cesl, continue M. deLépinois, 
l’histoire de nos recherches historiques sur Fancieu comté de Cler¬ 
mont. En effet, avant de prendre la plume, M. de Lépinois avait 
exploré toutes les sources qui pouvaient lui fournir d’utiles infor¬ 
mations sur le Beauvoisis. A Beauvais et dans le département de 
l’Oise, où il résida dix années, dans les départements voisins, enfin 
à Paris, il avait à plusieurs reprises fouillé les bibliothèques et les 
archives avec la patiente sagacité d’un érudit habitué a Se pareils 
travaux; et de ses explorations il avait rapporté d’abondants maté¬ 
riaux, qui lui ont p(*rmis d’écrire un livre plein de faits nouveaux 
sur la topographie, l’Iiisloire, les mœurs et coutumes, les monu¬ 
ments même de l'ancien comté de Clermont. L’ouvrage se termine 
par un Appendice que la Société académique de l’Oise voudra sans 
doute publier, et qui ne renferme pas moins de deux cents docu¬ 
ments, tes uns intégralement reproduits, les autres seulement ana¬ 
lysés, mais ta plupart inédits. M. de Lépinois s’était déjà fait con¬ 
naître par deux publications importantes ; une Histoire de Chartres, 
qui a paru de i 85 /i à i 858 , et qui fut mentionnée honorablement 
au concours des antiquités de la France; et le Cartulaire de Notre- 
Dame de Chartres y qu’il publia en collaboration avec M. Lucien Mer- 
let, et qui remporta en 1866 le prix décerné par notre Comité. Les 
Recherches sur le comté de Clermont ne marquèrent pas le terme des 
travaux de M. de Lépinois : il prit encore une part très-active à la 
fondation de la Société de Thistoire de Normandie, qui a déjà rendu, 
sous l’impulsion de notre confrère M. Léopold Delisie, de si pré¬ 
cieux services aux études historiques; mais lorsque l’érudition 
française avait encore beaucoup à attendre de son savoir et de son 
zèle, il fut atteint par la mort dans la force de Têge; sa perle a 
causé d’universels regrets à ceux qui l'ont personnellement connu, 
et en offrant ici à sa mémoire cet hommage trop tardif, nous 
sommes certain de répondre à la pensée de tous nos collègues de la 
section d’histoire. 

Outre le mémoire de M. de Lépinois, nous signalerons dans le 
volume qui est sous nos yeux trois notices, savoir ; sur Véglise col¬ 
légiale de Saint-Laurent de Beauvais, par M. Deladreue; sur M. tablé 
Barraud, chanoine de la cathédrale de Beauvais, par M. Danjon; 
sur La commune de la Bosse, par M. Barré. 

C. Jourdain, 

Mf^rnhre du Comilé. 

0 . 
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C\nTiLAiiti\ üH L*init.trt: de S um-Va tsr /j 
rnti.iÉ v\H M. LE ciiiyoïyt I /IA Dhij ai. 

Arras, \ i vol. in H*. 
(Séanrodu 3 jiiilh l 187^.) 


I^a section (l’iiisloire et <le pliilolofjic a reçu de M. le clianoiiie 
\ an Drivai et elle a renvoyé à notre examen un Carlulaire de Fabhaye 
de Saint-Vaast d’Arras, publié par M. Van Drivai, au nom de F Aca¬ 
démie d’Arras. Ce cartulaire a élé rédigé dans la seconde partie du 
xiT siècle, sous Fadminislration el sur la demande de l’abbé Martin, 
par un moine que les manuscrits nomment indifféremment Gui- 
mann, Wimann ou Viman. Il se compose de deux parties, qui sont, 
à proprement parler, deux ouvrages distincts. La première partie est 
une histoire du monastère, entremêlée de pièces authentiques, 
chartes des rois, bulles des papes, actes divers, qui ajoutent sin¬ 
gulièrement à la valeur du récit. La seconde partie est un élal des 
biens mobiliers et immobiliers delà riche abbaye de Saint-Vaast ; 
on y trouve l’inventaire des objets précieux qui composaient son 
trésor, l’état de ses propriétés et celui des redevances qu’elle per¬ 
cevait sur un assez grand nombre de maisons de la ville, quartier 
par quartier et rue par rue; ce qui fournit, pour la topographie 
d’Arras à la fin du xii® siècle, une foule de renscignomenls précieux 
que M. Van Drivai a mis à profil avec habileté. Ce Carlulaire de 
Guimann, qui fut regardé, au moyen âge, comme une merveille, 
conserve donc pour nous une sérieuse valeur. Suivant D. Brial, qui 
a consacré quel(|ues ligues à Fauteur dans le tome XV de l'Histoire 
littci'aire de la France, c’est le recueil le plus intéressant que nous 
ayons, non-seulement pour la ville d’Arras, mais encore pour la 
province d’Artois. Ce|)endant on ne le connaissait que par le témoi¬ 
gnage de quelques érudits qui l’avaient eu entre les mains, lorsque 
l’Académie d’Arras a eu la bonne pensée d'en ordonner la publica¬ 
tion et de la conüer à M. Van Drivai. Nous ne saurions trop féli¬ 
citer de cette double décision la savante compagnie; M. Van Drivai, 
qu’elle compte depuis de longues années dans ses rangs, çt dont 
nous avons eu si souvent à constater ici même l’activité et la science, 
était mieux préparé que personne dans Arras a la tache qu’il a bien 
voulu accepter. La base nécessaire de son travail était deux manus¬ 
crits du Carlulaire Guimann, dont Fun se trouve aux archives 
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(le|>aiieiHeiilal(‘s du l*as Je-(ialais, cl <iunt laiilic a|»|Kirliciil à 
I evèclic d’Anas. dos doux mamiscrits se ooiiiplolenl et se foiTij;oul 
run par Tautre; mais comme noire auteur a reproduit lilteraleincut, 
ainsi que nous Tavons dit, un grand nombre de pièces autlienliques 
qui ont déjà ëlé publiées, ou dont nous possédons meme soit l’ori¬ 
ginal, soit une ancienne transcriplion, on voit que, pour arrêter le 
texte de l’édition présente, il fallait se reporter à ces pièces elles- 
mêmes, et en prendre la meilleure leçon là où elle se trouvait. C’est 
la marche que M. Van Drivai a suivie, comme il nous l’apprend 
dans sa préface, et comme on aurait pu s’en convaincre en lisant les 
notes placées au bas des pages. Toutes les fois que, dans les deux 
manuscrils qu’il avait sous les yeux, le texte d’un document lui a 
paru incomplet ou incorrect, il s’est reporté au document lui-même, 
et il a ainsi corrigé la leçon du manuscrit. Il est ainsi arrivé à 
donner du Cartulaire de Guimann un texte qu'il est permis de qua^ 
lilier de texte critique, et que les historiens 3 e l’abbaye de Saiiitr 
Vaast, ceux même de l’Artois, consulteront avec fruit. Il y a joint 
trois études : la première, sur les privilèges concédés à l’abbaye 
par Thierry III et Charles le Chauve; la seconde, sur les noms des 
villages cités par Guimann; la troisième, sur la topographie d’Arras 
au XII® siècle. Il a terminé son travail par un Dictionnaire des noms 
de lieu cités dans le volume qu’il donnait au public. Nous aurions 
désiré qu’il y eût ajouté une table comprenant à la fois les personnes 
et les choses; car un index méthodique et complet nous paraît la 
conclusion indispensable de toute publication historique. A part 
cette lacune, que M. Van Drivai nous permettra de regretter, le docte 
éditeur n’a rien négligé pour répondre à l’attente de l’Académie 
d’Arras et aux conditions d’une critique judicieuse et d’une saine 
érudition. 

^ C. Jourdain , 

Membre ilu Coiiiilé. 


Hvlletin nE LA Société AncudoLoeiQVE, scieetifiqve et littéraihe 
D ü Vendômois. 

Tomes XllI et XIV, 187/1 
(Séance du 3 juiliel 1876.) 

Ces deux volumes ne contiennent aucun travail de longue haleine, 
mais les matières en sont assez variées. 
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Dans un niéinoire iiiséii* au XIII® volmntî, M. Augiish» de Tré- 
inanlta essaye^ de recoiislituer, «l’apres les docunienis inédits et les 
ouvrages imprimés, riiisloire de Téglise et des chapelles de la pa¬ 
roisse de Lunay La tradition fait remonter rorigiue de cette église 
jusqu’à saint Thuribe, deuxième évêque du Mans. Mais il en est 
fait mention pour la première fois dans une charte de Tannée 989 
de Tabbaye d’Evron au Mans, qui possédait un prieuré à Lunay. 
Les documents parvenus jusqu’à nous à travers la suite des temps ne 
se succédant qu’à des intervalles longs et irréguliers, les renseigne¬ 
ments recueillis par M. Auguste de Trémanlt sont interrompus par 
de nombreuses l^^eunes. Ou y voit, entre antres faits notables, que, 
sous le règne de Philippe le Bel, des contestations s’élevèrent entre 
ce prince et Tévêque du Mans sur les dîmes à percevoir dans la pa¬ 
roisse de Lunay; qu’au xv® siècle, l’église se trouvait trop petite pour 
l’affluence des fidèles et qu’on dut l’agrandir; que la joüissance des 
droits honorifiques dans cette église fut l’objet de difficultés souvent 
renouvelées depuis le xv* siècle jusqu’au xviii®. Les chapelles situées 
sur le territoire de la paroisse de Lunay étaient au nombi'e de cinq; 
il n’en subsiste plus que deux. Tune, dite du grand cimetière, sous 
l’invocation de Notre-Dame de Pitié, l’autre, celle du château de 
la Mézière, sous le patronage de sainte Radegonde, Les trois autres 
chapelles se trouvaient au Breuil, à Asnières et à Beauregard. Le 
mémoire de M. A. de Trémanlt renferme (juelques indications inté¬ 
ressantes sur ces chapelles. 

Le même volume contient une étude sur Le grand hiver de 1705 à 
Vendôme et aux environs, par M. E. Nouel, professeur de physique 
au lycée de Vendôme. L’hiver de 1709 fut un des plus désastreux 
dont les temps modernes aient conservé le souvenir en France et 
généralement dans toute l’Europe. C’est à l’occasion d’une note ma¬ 
nuscrite rédigée sur cet hiver par un curé de Saint-Bienheuré de 
Vendôme, nommé Maignan, et trouvée dans un des registres de la 
mairie^ que M. Nouel a entrepris cette étude, à la fois historique 
et scientifique. Des recherches attentives faites par lui dans d’autres 
documents originaux et dans diverses publications, et qu’il a éten¬ 
dues au Blésois, à l’Orléanais et aux contrées environnantes, lui ont 
permis de rendre son travail plus complet. 11 examine et discute les 
causes et les effets de ce grand hiver, (pii fut suivi d’une famine et 


^ Commiuic (lu ranloii de Savi^jriy. iirrondisscuKuil de V(*Fid('»iu(' ( Loic ). 
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d'une misère prescjne sans exemple dans le pays. Il Icmiine par 
quelques considérations d’économie politique et de morale, qui 
contribuent à relever l’aridité de son sujet. 

Dans le tome XIV, M. Sabatier a raconté, sous le litre d'Apeirn 
historique sur le séjour du duc de Mercœur^ cardinal de Vendôme, gou¬ 
verneur de Provence, dans la ville d'Aix, divers incidents relatifs au 
gouvernement de ce prince, petit-fils de Henri IV et de Gabrielle 
d’Eslrées. C’est en 1663 que Louis de Vendôme fut pourvu de ce 
gouvernement. L’aperçu de M. Sabatier se borne à quelques détails 
sur l’entrée du duc à Aix, sur ses relations avec Lucrèce de Forbin, 
veuve de Henry deRascos du Canel, premier consul d’Aix en i 652 , 
et surnommée la belle du Canet, sur son élévation au cardinalal, 
sur certaines paiiiculanlés de sa vie privée et sur sa mort. 

M. A. de Rochambeau a publié deux pièces historiques intéres¬ 
santes pour le Vendômois, qui ont été retrouvées parmi de vieux 
papiers par M. Delagrange, notaire à Blois, et offertes par lui a la 
Société. L’une est un mandat de payement délivré par les échevins 
de Vendôme à Philippe Fleuriu, receveur municipal, pour le paye¬ 
ment des frais occasionnés par le passage de Charles IX à Vendôme, 
où il fit son entrée le 93 janvier 1669. Les habitants lui présen¬ 
tèrent, comme hommage de bienvenue, des poires de bon-chrétien, 
des pommes de court-pendu et une douzaine de paires de gants, 
dont quatre paires brodées d’or. Les poires de bon-chrétien étaient 
à cette époque un don fort apprécié, et les gants de Vendôme 
avaient une certaine célébrité. L’autre pièce est un procès-verbal 
des délibérations des échevins de Vendôme relatives à l’entrée de 
Charles IX. 

Nous signalerons aussi à l’attention du Comité plusieurs autres 
pièces inédites insérées dans les'tomes XIII et XIV du Bulletin de 
la Société archéologique : 

1® Par M. Dupré, bibliothécaire de la ville de Blois : 

Cinq documents sur l’église Saint*Laurent de Monloiiv, tirés 
des archives départementales de Loir-et-Cher, et ayant pour objet 
une permission accordée en lAqi par un comte de Vendôme aux 
paroissiens de Saint-Laurent de construire une nouvelle église dans 
l’intérieur de la ville; un don fait par le meme comte, en 1/499, 
d’une somme destinée à l’acquisition d’un terrain pour celle con¬ 
struction; rinslitulion, en i 59 o, d une confrérie de Saint-lac(|ucs 
dans la nouvelle église; une ordonnance épiscopale de iti/io sur la 
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célébration de la fête patronale, et une enquête judiciaire concer¬ 
nant la même église eu iCiy. 

9° Par M. Ch. Bouchet, secrétaire-archiviste de la Société: 

Cmq lettres des rois de France Henri IV, Louis XllI et Louis XIV, 
et une de Gabrielle d’Estrées, comprises entre les années 1699 et 
166/i, toutes adressées ou relatives aux habitants de Vendôme. 
Elles proviennent des archives de la bibliothèque communale. 
M. Bouchet a fait précéder chacune de ces lettres d’explications 
sommaires propres à en faire connaître rinqmrtance. 

3 ’ Par le même M. Bouchet : 

Six lettres relativ(‘s à la famille des Du Mesnil-Simon, seigneurs 
de Parassis, appartenant à M'" Bozérian et dont elle a fait hom¬ 
mage à la Société. Ces lettres sont signées de François II, de 
Charles IX, de Henri III et de Henri de Lorraine, duc de Guise. 
1.1a famille Du Mesnil-Simon est souvent citée par le P. Anselme, 
et l’on y voit qu’au xv'* siècle, Blanchel d’Eslouteville, (ils d’un sei¬ 
gneur du Mesnil-Simon, épousa Marguerite, fille de Robert de Ven¬ 
dôme, vidame de Chartres, et de Jeanne de Chartres, 

Par M. Nouel : 

Journal de François Laitron, vigneron au Bois-aux-Moines (paroisse 
de Naveil), 1 756-1810 ^ 

Ce journal porte pour litre : Mémoire fait par moi François Latiron 
du comportement des années. Outre l’enregistrement annuel, tenu très- 
régulièrement, de l’état des saisons et des récoltes, source d’infor¬ 
mations utiles pour la météorologie, on y trouve sur le prix du blé 
et du vin pour chaque année des renseignements précieux pour la 
statistique, et çà et là, soit en interligne, soit en marge, de brèves 
indications sur les dates de sa naissance et de son mariage, sur les 
naissances et les décès de ses enfants.il n’y est fait aucune mention 
des événements publics, sauf une seule, qui fait allusion à la révo¬ 
lution de 1789, et qui est ainsi conçue : frDans cette année, on fit 
dans la France le renouvellement de l’Étal; ce fut un grand troii- 
blement. M. Nouel a accompagné ce journal d’observations judi¬ 
cieuses et de notions ou d’éclaircissements sur les anciennes mesures 
du Vendômois, ainsi que sur certains usages et certaines locutions 
du pays. 


‘ M. \oup 1 a flù la roinminii* alion éo ce donimcnl aux desccndanls de François 
Lallron, qui l'ont conservé. 
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5 ^^ Par M. A. de Rocliaiiibeaii : 

Une lettre de rccomniandalioii pour Ronsard, adressée à 
Charles IX, par Marguerite de France, duchesse de Savoie et fille 
de François M. de Rpchambeau pense que celle lettre, qui est 
complètement inédite et sans dale, et dans laquelle Marguerite 
supplie humblement le roi de vouloir donner à Ronsard quelque 
bonne abbaye, afin quil ne pense plus à autre chose quà écrire 
ses louanges et à perpétuer son noin,w doit être attribuée à Tan¬ 
née i 564 ; car c'est en cette auiiée que Ronsard, «elon le Gallin 
christiana, obtint Tabbaye de Bellozane. M. de Rochambeau avait 
déjà publié en 1868, dans son livre sur La famille Ronsard, une lettre 
de la même princesse à Catherine de Médicis en faveur du poêle 
vendômois. 

11 est bien rare, du reste, que la Société archéologique.du Ven¬ 
dômois n'ait à mentionner, dans ses publications, quelque particu¬ 
larité nouvelle, au point de vue bibliographique ou littéraire, sur 
son poëte favori, dont la célébrité lui tient fort au cœur. C’est ainsi 
que, dans le tome XIII, quelques pages avant la lettre que nous 
venons de citer, nous Irouvons une dissertation deM. Dupré sur les 
relations du Tasse avec Ronsard. Ces relations se rattachent à un 
voyage que Le Tasse fit en France, en 1670, où il accompagna le 
cardinal Louis d’Este en qualité de gentilhomme et de littérateur. 
M. Dupré a puisé les principaux renseignements sur cet épisode 
dans la Vita di Torquato Tasso de Tabbé Serassi. wLes poésies de ce 
grand homme, y est-il dit en parlant de Ronsard, plurent infini¬ 
ment au Tasse, ravi de voir qu’elles avaient été composées dans le 
goût très-noble des Grecs, des Latins et de nos meilleurs maîtres 
italiens.?) Il y est dit aussi que les deux poètes se communiquèrent 
mutuellement, avant la publication, quelques parties de leurs ou¬ 
vrages. Le Tasse, se trouvant dans la gêne pendant son séjour en 
France, aurait, d’autre pari, emprunté à Ronsard la somme de deux 
écus, qu’il lui aurait remboursée aussitôt après son retour en Italie, 
ainsi que le prouve une note de la main du Tasse, qui porte ces 
mots : rrLasciati in Roma al signor Maurizio, per T eccellenlissimo 
signor Ronsard, scudi due. v 

Nous trouvons encore, au tome XIV, une note de M. Blanche- 
main, contenant : 1° la description d’un volume ayant appartenu à 
Ronsard et portant sa signature et quelques ligues de sa main en 
marge; 9'' des remarques sur un passage de Toraison funèbre de 
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Ronsard, qui se trouve dans l'édition originale, et qui a été sup¬ 
primé dans les éditions subséquentes; 3 ® une pièce de vers inédite du 
célèbre poêle, sur la victoire obtenue contre les rebelles par M*' le 
duc d’Anjou, près de Moncontour, le 3 octobre iBGg. M. Blnncbe- 
inain admire beaucoup cette pièce de vers; mais elle ne nous parait 
pas de nature à ajouter un fleuron de plus à la couronne du poêle. 

Nous ne terminerons pas ce compte rendu sans dire deux mots 
du projet formé, sur la proposition de M. de Rochambeau, par la 
Société archéologique du Vendômois,'de réunir et de centraliser 
tous les renseignements et documents qui pourraient être recueillis 
sur l’invasion allemande de 1870-1871 dans l’an'ondissement de 
Vendôme, pour servir de matériaux à une histoire exacte et com¬ 
plète de l’invasion dans cet arrondissement. Ce projet a déjà reçu 
un commencement d’exécution. Une circulaii’e adressée à cet effet 
par l’entremise du sous-préfet aux maires, aux curés et aux insti¬ 
tuteurs de toutes les communes, a déjà produit d’utiles résultats. Il 
a été répondu à cet appel sur plusieurs points, et trois communica¬ 
tions intéressantes ont été publiées dans le Bulletin de la Société, 
sous les titres suivants : 

U invasion allemande à Mondoubleau et la bastonnade ètEpuisay, par 
M. Gohier; 

Rapport sur riîivasion allemafide dans le Perche en novembre i 8 jo, 
extrait du registre des délibérations de Saint-Agil; 

Histoire de la mobile de Vendôme^ par M. de Maricourt, ex-capi¬ 
taine de la 8 ® compagnie, 3® bataillon de la mobile de Loir-et-Cher. 

Nous n’avons pas à nous occuper ici des événenients contempo¬ 
rains. Mais nous applaudissons à la pensée qui a inspiré à la Société 
de Vendôme cette œuvre patriotique. C’est un procédé des plus sùi’s 
pour arriver à la complète connaissance des faits et à l’exactitude 
historique. 

L. Bellaglet, 

Membre du Coiiiilé. 
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Société de l^histoiue de Noehandie, 

Chronique de Robert de Thorigny^ publiée par M. Léopold Deiisle. — Histoire du 
Mont-Saint-Michel de D. lluynes, publiée par M. Ëug. de Reaurepaire. — Le 
Canarien, pulilié par M. Gravier. — Histoire des évoqués de Coutauces de Toustain 
fie BiUy, publiée par M. P. Dolbet. 

La Société de Thistoire de Normandie ne compte que quelques 
années d’existence, et les publications déjà nombreuses qui se sont 
produites sous ses auspices l’ont signalée parmi les plus actives et 
les plus méritantes de nos sociétés savantes. Les fondateurs de cette 
Société se sont proposé pour but non-seulement de publier des do¬ 
cuments inédits, mais encore de donner des éditions nouvelles des 
chroniques et mémoires qui se rapportent à l’histoire de leur pro¬ 
vince. L’importance de la Chronique de Robert de Thorigny, l’abon¬ 
dance et l’exactitude des renseignements qu’elle fournit sur l’hiStoirc 
de la Normandie au xii* siècle ont engagé la Société à publier de nou¬ 
veau cette chronique, bien qu’il en existe de nombreuses éditions. 
Les soins apportés par M. Deiisle à cette publication, les nombreux 
documents inédits dont il l’a enrichie, lui ont donné l’attrait d’un 
livre nouveau. Le savant éditeur, après avoir étudié dix-huit ma¬ 
nuscrits de la Chronique, manuscrits décrits avec le plus grand soin 
dans des notices détaillées, a rétabli le texte sous la dernière forme 
que lui avait donnée son auteur. 

Les observations présentées dans la préface du premier volume et 
les nombreuses notes qui accompagnent le texte fournissent l’indi¬ 
cation des emprunts faits par Robert de Thorigny à des ouvrages 
antérieurs, la rectification des erreurs qui ont pu lui échapper et 
la solution des principales difficultés de chronologie et de géogra¬ 
phie que présente la Chronique, Dans cette publication l’éditeur a 
tenu à faire connai'tre l’œuvre entière de Robert de Thorigny, en y 
réunissant tous les opuscules historiques qui peuvent lui être attri¬ 
bués; il y a joint en outre divers fragments inédits, rédigés presque 
tous au XII® siècle, dans des abbayes normandes, par des religieux 
qui essayaient de continuer et de compléter la chronique de l’abbé 
Robert, en y intercalant la mention des faits qui intéressaient par¬ 
ticulièrement l’histoire de leurs églises. Une addition importante y 
fut faite vers 1160 par un moine de fabbaye du Bec. Cette conti¬ 
nuation se rapporte aux années 1157-1 t6o. et n’est pas inférieure, 
pour l’abondance ('t rexactiliide des détails, au récit fait sur cette 
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hiéine pi^riodo par Tabbédu Monl-Sainl Michel. M. Delisie a coiistah^ 
le véritable caractère de ce travail, (|ui avait été méconnu par les 
conlinualeurs de D. Bouquet et les collaborateurs de M. Pertz. 
Parmi les opuscules qui peuvent être attribués à Robert de Thori^jiiy, 
on doit signaler les Annales du Mont-Samt-Mirhel y écrites de i 171 à 
1173 et conservées à la bibliothèque d’Avranches. C'est aussi dans 
ce dépôt que se trouve le Cartulaire du Mont-Saint-Michel, précieux 
manuscrit dont l editeur a extrait un certain nombre de pièces inté¬ 
ressantes sur Robert de Thorigny et un récit détaillé des premières 
années de son administration. L'histoire de Robert de Thorigny est 
liée de la façon la plus étroite à celle de la célèbre abbaye qu'il 
gouverna pendant de longues années. L'édition donnée par M. De- 
lisle et surtout les utiles compléments qu'il a réunis à la Chronique 
pourront être consultés avec fruit par les futurs historiens du Mont- 
Sainl-Michel. 

En attendant qu'il se produise de nouveaux travaux sur cet im¬ 
portant sujet, la Société de l'histoire de Normandie a confié à M. Eug. 
de Beaurepaire la publication de Y Histoire générale de Vahbaye du Mont- 
Saint-Michel rédigée au xvir siècle par D. Jean Huynes. w C'est, dit 
M. de Beaurepaire, un écrivain consciencieux jusqu'au scrupule, 
exact jusqu'à la minutie, et d'une absolue sincérité. Son sens cri¬ 
tique est quelquefois en défaut; on peut lui reprocher avec raison 
d'accorder une trop grande confiance aux documents écrits, du mo¬ 
ment qu'ils sont anciens. Mais la fraude lui est antipathique; il s'op¬ 
posa avec beaucoup de force contre tous les écrits apocryphes que 
d'imprudents faussaires proposaient à la crédulité publique. Il 
existe deux manuscrits de cette histoire de D. Huynes à la Biblio¬ 
thèque nationale; un troisième, conservé à la bibliothèque d'Avran- 
ches, est l'œuvre d'un autre religieux, D. Louis Decamps. L'étude 
comparée de ces manuscrits a fait reconnaître à l'éditeur une grande 
différence de style, qui trahit dans certaines parties de la copie de 
Dccamps une œuvre toute personnelle. M. de Beaurepaire a repro¬ 
duit le texte de l'un des manuscrits de la Bibliothèque nationale, 
qui contient la rédaction définitive du travail de D. Huynes, en le 
complétant à l'aide d'une chronique latine du même auteur, qui 
éclaircit le texte français, et d'additions faites par D. Decamps et 
l). Etienne Jobart. 

L-ne autre publication de la Société de Thistoire de Normandie, 
Le Canarien y offre un intérél bien différent de celui (jiie présentent les 
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(leux ouvra;ft\s dont iioiisrvenons de rendre compte. Le (lanavien est 
le riicil de la coïKiueleet de la conversion des Canaries |)ar Jean de 
BelhoncourI, (fenlilhomine cauchois, récit fait par ses deux chape¬ 
lains, Pierre Boulier cl Jean Le Verrier. 

Ce livre était peu connu el méritait d’élre remis en lumière; 
l'unique édition donnée en i 63 o par Berfjeron était devenue introu¬ 
vable. Jean de Belhencourl, d’après l’éditeur, n'est pas le premier 
qui ait conçu le projet de conquérir les Canaries. Déjà, vers 1975, 
un marin génois dont la famille était d’origine française, Lancelot 
Maloisel, avait conduit une expédition dans une de ces îles, à laquelle 
il donna son nom. Plusieurs autres expéditions suivirent celle de 
Lancelot, el les Canaries servirent pendant longtemps de point de 
mire aux pirates. Jean de Belhencourt, ayant résolu de prendre pos¬ 
session de ces îles et de les convertir à la foi chrétienne, partit de 
la Rochelle le i"mai i 4 o 2 , avec une troupe d’aventuriers gascons 
el normands. Bien qu’il se fût établi sans difficulté à Lancerote, son 
entreprise n’aurait sans doute pas réussi, s’il n’était allé se placer 
sous la protection du roi de Castille et lui faire hommage des îles. 
Don Enrique lui donna en retour de l’argent et des vaisseaux el 
reconnut le litre de roi des Canaries que Jean de Belhencourl s’était 
attribué. En quelques années, la colonisation de plusieui's de ces îles 
lit de très grands progrès; el la plus grande partie de la population 
indigène a embrassé le christianisme. Jean de Belhencourl quitta 
en i 4 o 5 les Canaries, où l’on garda longtemps le souvenir de sa va¬ 
leur, de son alTahilité, de son esprit dejustice et de sa bienveillante 
administration. Il revint dans son pays natal, où une mort obscure 
attendait le roi des Isles de Canare, 

La nouvelle édition du Canarien a été faite sur le manuscril ori- 
[{iiial resté entre les mains d(;s descendants de Jean de Belhencourt. 
L’éditeur, M. Gravier, a ajouté au texte qui! s'est chargé de publier 
des cartes et des notes nombreuses et très-développées’, qui com¬ 
plètent et éclaircissent souvent d’une manière fort utile le récit des 
deux chapelains. L’introduction contient des dissertations très-inté¬ 
ressantes sur les expéditions qui ont précédé celle de Belhencourt 
el qui ont été dirigées sur les côtes occidentales de l’Afrique, (i'est 
l’œuvre d’un savant qui a fait de ces questions l'objet de recherches 
spéciales. Nous nous confeiiterous de les signaler aux lecteurs, 
ce genre d’études nous éloignant un peu de l’histoire de Nor¬ 
mandie. 
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i\ous y rentrons avec le livre publié par M. Dolbet, VHiatoire des 
évêques de Coulâmes. L'auteur, Toustain de Billy, est connu par de 
bons liavaux sur l'histoire de Normandie, particulièrement par 
YHistoire du Cotentin. L’ouvrage qu'il a consacré aux évoques de 
Coulances est fait avec savoir et conscience. Bien des points pou¬ 
vaient sans doute être complétés ou rectifiés. L’éditeur s’est chargé 
de ce soin dans des notes que l’on doit peut-être regretter de ne 
pas voir plus nombreuses. Nous reviendrons sur ce travail quand 
il aura été complété par la publication du second volume. 

JuLBS Tardif, 

Membre du Comilo 
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SECTION D’ARCHÉOLOGIE. 


Brr.lETIN DE LA Socihé DiIpARTEMENTALE D^AECHéoLOOIS DE LA DrÔMB, 
Annéo 187^1. Livraisons 98, 29, 3 o et 3 i. 

(Séance du 8 mai 1876.) 

J’ai relevë dans ces livraisons, comme dignes d’être signalées à 
l'attention de la section, les études suivantes: La citadelle de Valence^ 
par M. Dupré de Loire; Recherches sur les pierres mystérieuses et mer¬ 
veilleuses du Vivarais et du Dauphiné, par M. Henri Vaschalde; Médailles 
dauphinoises, par M. Gustave Vallier. 

Sans être bien difficile, on pourrait demander aux deux premières 
une valeur archéologique plus accentuée. Elles rentrent toutefois 
dans les attributions de la section d'archéologie plutôt que dans 
celles de la section d’histoire. 

Située au N. O. de Valence, sur le sommet du mamelon qui do¬ 
mine la petite rivière du Bourg, la citadelle, dont les derniers vestiges 
ont disparu au moment où j’écris ces lignes, pour faire place au nou¬ 
veau quartier d'artillerie, ne remonte pas à une époque bien reculée. 
Elle fut construite en 1 58 1, sous la lieutenance de Maugiron, non pas 
pour protéger la ville contre les attaques du dehors, mais dans le but 
hautement avoué de contenir les ennemis du dedans, les protestants, 
qui une première fois s’étaient rendus maîtres de Valence et l’avaient 
soustrait à l’autorité royale. Aussi les défenses sont-elles accumulées 
du côté delà ville, et les murs qui regardent la campagne absolu¬ 
ment morts. 

L’érection des murs et l'établissement des glacis nécessitèrent la 
démolition du quartier dit du Tourdéon, dont ils occupent l’emplace¬ 
ment. Grâce à un plan cadastral datant de 1647, et dont il donne la 
reproduction, M. Dupré de Loire a pu reconstituer tous les ilôts de 
maisons et toutes les rues que les ingénieurs de i 58 i durent faire 
disparaître pour établir leurs fondations. 

Les constructions ne subirent aucun changement important jus¬ 
qu'en 1680. A ce moment, on demanda à Le Nôtre de dessiner le 
plan des jardins qu’on établissait sur la place d'armes pour l’agré¬ 
ment du gouverneur de la ville, qui habitait la citadelle. Plus tard, 
en 1720, la maison d’habilalion futreconsiruite de fond en comble. 
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Klle étuil encore dans son é!al priinilir lorsque le pape Pie \ I y fui 
emprisonne sous le Directoire. Il y mourut le 29 août 1799. 

La citadelle, je le répète, vient de disparaître pour faire place à 
un grand établissement militaire. Le travail de M. Dupré de Loire, 
le dernier auquel il ait mis la main, en conservera le souvenir. 

M. Henri Vaschalde étudie les pierres talismaniques que Ton ren¬ 
contre fréquemment chez les paysans du Dauphiné et du Vivarais. 
La plupart n’ont aucune valeur; quelques-unes sont d’une matière 
rare; toutes passent pour posséder des vertus thérapeutiques; leurs 
possesseurs les conservent précieusement, les louent à des voisins 
crédules et tirent de cette location d’assez beaux bénéfices. Elles 
sont connues sous des noms correspondant aux vertus qu’on leur at¬ 
tribue : /?iVrrc des yeux, employée contre les ophthalmies; à ser¬ 
pent, qui guérit de la morsure des reptiles; pierre à brebis, souve¬ 
raine contre la clavelée et le suint; pierre du sang, qui suspend ou 
facilite les hémorragies; perre des femmes, qui aide aux accouche¬ 
ments. A propos de la persistance de la foi dans felScacilé de ces 
grossiers talismans, fauteur cite ce fait curieux d’un procès intenté 
en 1874 par le propriélaire d’une pierre des yeux à un malade, qui, 
après en avoir fait usage, l’avait égarée. Le propriélaire réclama d’a¬ 
bord 5 oo francs, puis rabattit ses prétentions à 100 francs. L’em¬ 
prunteur, un peu plus malade après qu’avant, se prétendit dupé et 
refusa énergiquement de payer. L’intervention du juge de paix no 
put mettre les parties d’accord, et au moment où M. Vaschalde 
écrivait, l’affaire devait être plaidée en première instance. 

Ce travail est précédé d’une explication, pour le moins super¬ 
flue, des termes dolmen, menhir, cromlech, lichaven, tumulus, aligne¬ 
ments. ... En second lieu, l’auteur invoque, pour justifier l’intérêt 
qui de tout temps s’est attaché à certaines pierres, des abstrac¬ 
tions métaphysiques tout à fait étrangères à l’archéologie, et dont en 
outre la justesse est fort contestable. Je souhaite que les historiens, 
les théologiens ou même les philosophes acceplent facilement les as¬ 
sertions de M. Vaschalde, quand il dit que les piert'es branlantes ont un 
rapport évident avec le dieu des Diuiides, qui est ce que rien ne fait pencher 
d'un côté ou d^un autre, ou quand il prétend que la piene de Véquilibre 
est le symbole du Dieu-Liberté. Que dexiendraient les études archéolo¬ 
giques si l’examen et la discussion d'assertions semblables y trou¬ 
vaient place? On ne peut qu’engager les membres des sociétés sa¬ 
vantes de la province, dont la txmne volonté, l’ardeur et la science 
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ne peuvent èlve mises en donle, à appliquer leurs elVorls à rexameii 
de questions pins précises et à des solutions plus directes. 

Le dernier travail, Médailles dauphhioises^ présente au contraire 
un caractère arche'ologique bien déterminé et bien délimité. Il est 
important en ce sens qu'il apporte de nouveaux éléments d'informa¬ 
tion à la numismatique dauphinoise. Je regrette seulement, et l'au¬ 
teur, M. Gustave Vallier, regrettera plus encore que moi, que notre 
secrétaire, M. Chabouillet, n'en ait pas rendu compte. Sa compé¬ 
tence et son savoir eussent mis en valeur mieux que je ne puis le 
faire tout ce que ce travail contient d'intéressant. 

Lors d'un voyage en Allemagne exécuté en 1878, M. Vallier a 
rencontré dans les cabinets de Stuttgard et de Munich quatre mé¬ 
dailles qui manquent à notre cabinet de Paris. Trois d'entre elles 
offrent aux numismatistes dauphinois le grand mérite de sortir de 
l’atelier monétaire de Romans. Ce sont des pièces dites déplaisir^ que 
les municipalités faisaient frapper à l'occasion d'un grand événe¬ 
ment (naissance ou mariage d'un roi, passage d’un prince, con¬ 
clusion d’une paix), et qui étaient offertes en don gracieux [xe- 
niolum) au prince et à son entourage. La belle pièce gravée par 
Nicolas et Jean de Saint-Priest, et frappée à Lyon en 1^99 pour 
l’avénementde Louis XII, peut servir de type de ces médailles. 

La première fait partie du cabinet de Munich. Elle est en bronze 
doré et représente: sur la face, la reine Anne de Bretagne tenant 
sur ses genoux le petit dauphin Charles Orland, mort peu de temps 
après; sur le revers, un écu écartelé aux armes de France et de 
Dauphiné suspendu à un ormeau (armes de Vienne). Elle est da¬ 
tée de ligi, et ne porte pas de différent qui permette de reconnaître 
l'atelier d'où elle sort. Suivant M. Vallier, le coin aurait été gravé en 
Allemagne, et la médaille frappée à Vienne lorsque la reine s’y 
arrêta en août ligi, en revenant de Grenoble, où elle avait ac¬ 
compagné le roi Charles VIII partant pour son expédition d'Italie. 

La gravure sur bois qui accompagne l’article ne confirme pas 
l’hypothèse de M. Vallier. Si celte gravure est fidèle, le travail de 
cette médaille parait absolument français. Je ne vois rien là d'alle¬ 
mand. En tant qu’hypothèse d’une pièce française exécutée par des 
artistes étrangers, M. Vallier peut invoquer le précédent de la belle 
pièce de Charles le Téméraire gravée par un artiste italien de l'école 
de Sperandio ou de Matleo de’ PastiL 

‘ Notice des ohjeU de bronze, cuivre, etc. du musée du fiouvre. Paris, 187/1, p. /|/|. 

Rfy. des Snc. say. 0 * sério, l. ÏV. 7 
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La sproiidô el la f ioisiiMiiH (ifjiiraiil, riim* dans l«* rabinel do SliiK- 
{fard, l’autre dans relui d(* IMnnirli. Toul(‘s deux sont en argetif 
et ont été frappées en i 533 , à foccasion du passante à Homans dti 
roi et de la cour (20 novembre) revenant de conclure à Marseille 
le mariage du second fds de François Henri (depuis, Henri H), 
avec Catherine de Médicis. 

La seconde sort incontestablement de Tatelier de Romans. Le 
point secret sous la seconde lettre du mol Franciscus, qui constitue le 
(lijfmnt de cet atelier, ne laisse pas de doute à cet égard. 

L’hésitation sur le lien d’origine est permise pour la troisième, qui 
ne porte pas dc ilijjvrenl et que son épaisseur inusitée à cette époque 
(4 millimètres) peut faire regarder comme un pied-fort. Mais l’auteur 
fait justement remarquer que cVst le même faire et le même style 
que ta seconde, et l’examen des graMires confirme son assertion. Le 
revers porte les armes de Montélimart (degueulesau globe cnici(f‘re 
d’argent). 

Enfin la quatrième, en argent, l’ait partie du cabinet de Munich. 
Elle est datée de 1037, et porte sous FR du mol Franrisens le point 
secret de Romans. La face montre le buste de François 1 ®*’ de profil 
à gauche. M. Vallier se demande r pourquoi la tête semble courbée 
parla trisfe.sse et rabattement ou absorbée par la réflexionet il 
répond h celte question par un rapprochement de dates. Le dau¬ 
phin François, fils aîné de François F', mourut à Tournon, à Tage de 
dix-neuf ans, le loaoilt i 53 C. L’atelier monétaire de Romans rr aura 
voulu fixer ce triste souvenir par un monument analogue à ceux 
qu’il avait fait frapper en i 533 dans des moments plus heureux.^ 
De là ce caractère de tristesse que M. Vallier croit découvrir dans 
la tête de François I". Je crains qu’ici l'imagination de l’auteur n’ait 
égaré son jugement et ne l’ait entraîné un peu loin, en lui faisant 
découvrir une intention qui n’est ni dans le caractère du temps ni 
dans les usages de la numismatique, là ou il n’existe qu’une exécu¬ 
tion imparfaite et mal habile. La tête du roi est tout simplement 
mal gravée. 11 faut se défier de l’imagination en archéologie. 

Sauf cette légère tache, le travail de M. Vallier est excellent. H ap¬ 
porte à l’étude des documents que notre cabinet des médailles, cepen¬ 
dant si riche, ne pourrait fournir à l’histoire métallique du Dauphiné. 
Les gravures ont clé exécutées sur les dessins de l’auteur lui-même, 
qui a fait preuve d’un talent remarquable et d’une fidélité scrupu¬ 
leuse. A en jugerd’apfès CjPs gravures,les pièces retrouvées dans les 
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rabinels de \l(inich et de Shiftgard sont Irès-éléjjanles el d'nno 
eonservalion reniarqnal>le. 

L. Clémknt de Ris, 

.Momhrc du Comito. 


Mémoires de la Société des antidi aires de Picardie. 

3 ' .s<*rie, iome HT. 

(Séance du 3 mai 1876.) 

Des ateliers monétaires de la ville d'Amiens. 

iM. Bazot, président de la Société, a In en séance publique et 
publié un mémoire intéressant sur les ateliers monétaires de la ville 
d’Amiens, depuis l’époque gauloise jusqu’au règne de Louis XV. 
L’auteur pense, sans cependant l’affirmer, que les Ambiens ont pu 
frapper monnaie à Amiens, leur capitale, comme cela eut lieu dans 
plus d’une cité autonome de la Gaule; il s’appuie sur l’opinion de 
M. de Saulcy, qui attribue aux Bellovaques et aux Ambiens plusieurs 
quarts de stalère trouvés à Abbeville. 

Nous nous arrêterons à l’époque romaine uniquement pour faire 
observer qu’il n’y a rien de plus invraisemblable que l’existence 
d’un atelier monétaire romain à Amiens. A la vérité, M. Bazot s’ap¬ 
puie sur des savants dont les noms étaient faits pour l’entraîner, 
mais il est de notre devoir de le déclarer : cette hypothèse téméraire 
n’a pas été acceptée et n’était pas acceptable. Cela dit, nous arrivons 
au moyen âge. 

Celte époque présente d’abord à M. Bazot les monnaies épisco¬ 
pales. L’évêque d’Amiens, Foulques, deuxième du nom, dont l’épis¬ 
copal fut de io 36 à io 58 , a laissé un denier d’argent qui a fourni 
a M. de Longpérier le sujet d’un mémoire. Parallèlement à celte 
époque, les comtes d’Amiens faisaient frapper monnaie; on pos¬ 
sède un denier d’argent de Gauthier 111 , et plusieurs de ceux 
qu’on doit à Simon le monnayeur, qui travaillait à Amiens sous le 
< omte Philippe d’Alsace, de iiSq à i 2 i 5 . 

La municipalité de la ville .battit aussi monnaie en son nom, 
concurremment avec les comtes. M. Bazot en donne un exemple; 
c’est une maille sur laquelle, d’un côté, avec les lettres ainsi dis¬ 
posées dans le champ, on lit la légende CIVIVM, et, de l’autre. 
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la légende MONETA, avec une croix cantonnée de quatre S^. Üii 
lait remonter celle pièce de 1161 à 1183. 

Les rois ont établi des ateliers monétaires sur les points les plus 
importants du royaume; la ville d’Amiens fut du nombre dès l’é¬ 
poque mérovingienne. M. le marquis de Lagoy cite un tiers de sol 
trouvé aux environs de Genève, avec cette légende : Ambiones, Medo^ 
valtus^^ Ce dernier mol est le nom de l’un des officiers monétaires 
d’Amiens, dont six autres sont connus et que cite Fauteur du mé¬ 
moire, pour rappeler l’habitude de placer ces noms sur les pièces 
de monnaie, ainsi que l’effigie du roi et l'indication du lieu de 
leur fabrication. 

Les monnaies carlovingiennes d’Amiens sont rares; on n’en con¬ 
naît que de Pépin le Bref, de Charlemagne et de Charles le Chauve; 
on y voit le nom du roi, une croix ou une représentation d’église; 
on y inscrivit aussi le nom d’un saint, au lieu de celui de la ville'où 
l’on fabriquait; de là un denier de Pépin avec le nom de saint Fir- 
min, d’un côté le monogramme du roi R. P., de l’autre, SCI FIRM. 

Sous les Capétiens, l’hôtel royal des monnaies ne fut officielle¬ 
ment établi à Amiens que par un édit de Louis XII daté du ai juil¬ 
let 1Ù98; il y est dit: «qui autrefois a été en notre ville d’Amiens, 
située et assise en Picardie.?? 

En ià 35 , le duc de Bourgogne, Philippe le Bon, possesseur 
de cette ville par suite du traité d’Arras, y fit frapper à son profit 
des monnaies d’or et d’argent au nom et aux armes des rois de 
France Charles VII et Louis XI. Sous la domination anglaise, un 
agneau était le symbole gravé sur la monnaie d’Amiens. 

M. Albert Barre, graveur général des monnaies, a publié en 1867 
une notice intéressante sur les graveurs généraux et particuliers des 
monnaies de France; il donne les noms de dix des graveurs moné¬ 
taires de la ville d’Amiens depuis l’année 1 5 1 5 jusqu’à 1766. M. Ba- 
zot reproduit cette liste dans son mémoire. 

L’auteur de l’intéressant travail que nous analysons cite les di- 

* Voy. Poey d’Avant, Monnaies féodales de France, pl. XLIX, n®* 2 3 et ai. Le 
Cabinet des médailles de la B. N. ne possède pas iin seul spécimen de ces rares mon¬ 
naies,- que je n’ai jamais vues en nature. (Note du secrétaire de la section d’archéologie.) 

^ Où? Cette légende est-elle exactement reproduite? Le Cabinet national possède 
deux tiers de sol de l’époque mérovingienne frappés à Amiens; on y lit : 1® AM- 
BEANISctMEDOALOOM; 2® AMBIANIS et BERTOAL... (Note du secré¬ 
taire de la section d’archéologie. ) 
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verses modifications qui Turent apportées dans les ateliers monétaires 
d'Amiens par les rois François I***, Henri II, Henri IH. Henri IV, assié¬ 
geant Paris, fit transporter à Compiègne les fabriques de monnaies 
d'Amiens et de Paris, au lieu nommé la Tour des Forges; l’emplace¬ 
ment désigné ne pouvant contenir les deux ateliers, le roi indiqua le 
château, où ils demeurèrent jusqu'à la réduction de Paris, eu i Sq/ii. 

Ce fut en Picardie,à Péronne, qu'en 16 & i Louis XIII signa l’édit 
qui changea tout le système monétaire admis antérieurement. Ce 
fut la base du monnayage de France qui a été conservé jusqu'à la 
fin du siècle dernier. 

Essai sur les châteaux royaux^ villas royales, ou palais du fisc des rois 
Mérovingiens et des Carlovingiens, avec plans des vestiges de ces châ¬ 
teaux ou de leurs annexes, par M. Martin-Marville. 

L'auteur de ce mémoire, avant d’entrer dans le sujet de son 
travail, a cherché dans les textes de Varron, de Columelie, de 
Vitruve, dans les courtes descriptions de J. César, d'Ausone, de For- 
tunat, quels étaient les principaux caractères qui distinguaient les 
villas et les palais de l'époque romaine de ceux de la conquête des 
Gaules par les Francs, et des édifices qui furent élevés plus tard. Par 
de nombreuses excursions opérées dans l'étendue du delta formé par 
le cours de l'Oise, de l'Aisne et de la Serre, il a reconnu un grand 
nombre d’enceintes environnées de fossés larges et profonds, de le¬ 
vées de terre, de mottes rondes ou carrées, qu’il pense avoir fait 
partie des villas royales des premiers siècles de la monarchie, s'ap¬ 
puyant d'ordonnances, de chartes et de mentions de ces localités 
conservées dans les recueils de diplomatique et autres. Il traite d’a¬ 
bord de la position donnée aux palais et villas royales des Francs 
et des Germains, en la comparant à celle que Varron et les autres 
auteurs de l'antiquité recommandaient aux Romains qui voulaient 
construire à la campagne. C’était sur la pente des coteaux, au pied 
des montagnes et dans le voisinage des cours d'eau, loin des marais, 
qu'on devait se placer alors. Les Francs, au contraire, suivant l’usage 
admis en Germanie, auraient presque toujours choisi le voisinage 
des forêts et des étangs. Procope, Sidoine Apollinaire, les quali¬ 
fient de paludicoles. Dans la plupart des cas observés par M. Martin- 
Marville, cette coutume aurait été conservée jusqu’au x® siècle. 

Une carte du territoire exploré par l'auteur permet de le suivre 
sur tous les lieux où il a rencontré des vestiges de travaux considé- 


Digitized by L^ooQle 



— 102 — 

râbles, l'oriiiaiil de larges cauaiix ou fossés, aiimeiiiés par des eaux 
du voisinage, et entourant des espaces assez étendus pour avoir 
contenu les cours et basses-cours, les constructions, généralement 
faites de bois, ainsi que les dépendances des habitations royales. 

Trente plans, caries et prolils exécutés en lithographie accom¬ 
pagnent ce long mémoire, et chacune de ces planches est précédée 
d’une légende repiM)duisant les textes sur lesquels s’appuie l’auteur 
pour motiver l’application qu’il fait des localités décrites à des vil¬ 
las royales, à des palais; les documents reproduits sont empiiiutés 
à Mabillon, à dom Doublet, à Pardessus ou à d'autres auteurs. 

Les plans recueillis par M. Martin-Marville sont Irés-variés dans 
leurs formes et leur étendue; ils procèdent du carré, du parallélo¬ 
gramme, du cercle; des mesures en mètres ou en pas déterminent 
leurs dimensions, et des lettres de renvoi en font connaître les di¬ 
verses parties. On y a joint les coupes des terrains; elles sont tracées 
sur une planche spéciale. Quant aux origines, doit-on les croire aussi 
anciennes que le pense l’auteur du mémoire, qui mentionne lui- 
même, dans plusieurs exemples, des seigneurs occupant les lieux 
à des époques diverses, et pouvant avoir modifié, sinon créé, quel¬ 
ques-uns de ces plans pour établir leurs demeures féodales? 

Albkrt Lkxoir, 

^lelnbrc dii Coniilc*. 

A^^UAlnt: üK LA Société ü>émulatio^ de la Vendée, 

Üix-npuvième année, 1879. La Roche-siir-Yon, 187.8, in-8'*(lo 980 
(Séance du 19 juin 1876.) 

Non-seulement les Comptes rendus des Comices, mais les travaux 
historiques de M. de la Boutetière sur les Possessions des ordres religieux 
et militaires en bas Poitou, et de notre collègue M. Paul Marchegay, 
membre non résidant du Comité,sur \qs Anciens seigneurs de Tiffauges, 
sont en dehors des objets dévolus à notre examen. A côté d’eux, l’i4n- 
nuaire de la Vendée offre d’abord une notice de M. Léon Ballereau, 
l’architecte de Luçon, sur un crucifix de cuivre autrefois doré, trouvé 
dans la rivière du Lay en juin i 863 , entre Mareuil et la Couture. 
La croix, haute de i 5 centimètres et large de 10, est pattée et gar¬ 
nie en haut d’un anneau en meme temps que d’une douille en bîis, 
ce qui permettait de l’employer à deux fins et de la suspendre au- 
dessus de l’autel quand elle n’élait pas portée pendant l’ofiicc ou 
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dans une procession. Klle avait du reste une importance exception¬ 
nelle, car sa partie postérieure oflVait au centre un reliquaire qui, 
par la présence du Christ sur la lace antérieure, ne pouvait être 
consacré qu'à une relique se rapportant au Sauveur. La figure est 
très-barbare, mais la ibrine de la barbe, la séparation des pieds 
sur la tablette, et surtout la présence du jupon allant de la ceinture 
aux genoux, accusent évidemment le xii® siècle. 

M, TabbéBaudry a continué dans cet Annuaire son travail sur les 
antiquités celtiques de la Veiubie et les souvenirs supeistitieux qui 
s'y rattachent. Ce volume contient les arrondissements de Fonlenay- 
le-Comte et de la Boche-sur-Voii. C’est un travail des plus curieux 
et des plus méritoires, Ibridésur une connaissance très-approfondie 
et très-familière du pays, mais si abondant en détails locaux qu’il 
échappe à l’analyse. On me permettra cependant d'y relever deux 
détails relatifs au roman de Rabelais, et qui me paraissent encore 
le suivre et non le précéder, être une trace de sa popularité, et non 
pas une tradition plus ancienne faisant partie de ses sources popu¬ 
laires. A la Mulatière, au sabbat trimestriel de la croisée Marteau, les 
sorciers, qui mangeaient des charrettes ferrées et des moulins à 
vent, ne trouvaient de dillicile à digérer que les sergents et les pro¬ 
cureurs. Ils avaient meilleur estomac que le grand géant Bringuena- 
rilles, qui digérait très-bien les moulins à vent, mais qui mourut 
pour avoir, à leur défaut, avalé les poêlons, chaudrons, lèchefrites 
et marmites du pays. Là il peut n'y avoir que ressemblance, et la 
plaisanterie populaire peut être antérieure, mais la chose n'est pas 
possible dans le second exemple. 

A Rosnay-sur-Yon les deux pieires Jolies de follet viennent de Gargan¬ 
tua. Pour se débarrasser des importunités de chiens qui lui mordaient 
les talons, il laissa tomber cas deux minches, mit le pied sur la 
plus grosse, et de là successivement sur la flèche de Luçon, sur celle 
de Fonlenay-le-Comte, et enfin sur celle de Niort. 11 paraît plus 
que difficile de voir là une légende relative à la victoire du chris¬ 
tianisme sur ta population riveraine de t’Yon. Si ce sont trois belles 
enjambées, les flèches sont bien peu anciennes, et en particulier celle 
de Fonlenay-le-Comte n'a été construite que sous Louis XIII. Comme 
dans le conte les flèches sont précisément la paitie indispensable, il a 
été inventé après et d'après Rabelais. C'est la mention qu'il a faite 
du dolmen voisin d(î Poitiers qui a rendu ses souvenirs plus fré¬ 
quents dans l'Ouest que |»ai loul ailleurs, et en général il ne faut ac- 
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cepLer cvunuie aiilérieures des inenlions de ses héros que quand elles 
ont une dale cerlaine, ce qui leur manque à peu près toujours. Le 
Gargantua à la face de plâtre qui se trouve dans la Légende de Pierre 
Faifeu, imprimée par Charles de Bourdigné en 1 532 , le Penthagruel 
qui figure à fétat de diable et de suivant de Lucifer dans le Mystère 
anonyme de saint Louis, qui est de la seconde moitié du xv* siècle 
cl qui a été publié en 1871 par M. Francisque-Michel pourleRox- 
burghe-Club de Londres, sont, en somme, jusqu’à présent,les seules 
mentions des noms rabelaisiens qui aient l’authenticité d’une anté¬ 
riorité chronologique certaine. L’un est un farceur enfariné; l’autre 
est un diable de théâtre, dont le rôle est joué par un acteur; ni l’un 
ni l’autre ne sortent donc de la taille humaine ordinaire. Comme 
les Chroniques de Gargantua sont de Rabelais, on n’a donc rien d’an¬ 
térieur à lui qui soit réellement son modèle ou, pour mieux dire, 
son point de départ. Qu’il y ait eu une légende populaire, on peut 
le supposer et on doit même le croire, mais nous ne la connaissons 
d’aucune manière. 

J’aurai fini avec le volume de VAnnuaire de la Vendée quand j’aurai 
indiqué le travail de M. Delidon sur Saint-Gilles-sur-Vie. Les dé¬ 
tails sur l’exploitation des moules sur les deux rives de la Vie ne 
sont pas seulement intéressants au point de vue de l’alimentation 
actuelle, mais ont droit d’être signalés ici parce qu’il y est en même 
temps question de leur culture et de leur exploitation au moyen âge. 
D’autres faits dans ce mémoire sont d’ailleurs plus réellement ar¬ 
chéologiques. M. Delidon y relate des découvertes non-seulement de 
poteries romaines, mais de fours de fabrication. Le numéro trois de 
sa planche représente la partie supérieure d’une statue en pierre de 
la Vierge, qui est donnée dans la légende comme devant avoir été faite 
avec les restes d’une statue antique. Un peu plus de détails eût été 
nécessaire pour justifier cette assertion. Les ornements du corset en 
cuirasse, qui s’arrête sous les seins et qui convient mieux à une 
sainte qu’à la Vierge, toujours habillée plus simplement et en dra¬ 
perie, ne sentent absolument que le xvi® siècle. Enfin l’un des faits 
les plus curieux signalés par M. Delidon, c’est la découverte, dans 
une sépulture de l’église de Givrand, d’une bague d'argent qu’on 
peut attribuer au vi” ou au vu® siècle. 

Les bagues mérovingiennes en argent sont plus rares qu’en or, et 
rcHc-ci, outre rornemenlation caractéristique des trois points qui rat¬ 
tachent la verge au chaton, offre de plus un monogramme bâti sur 
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Tarcade ordinaire. Mais ces monogrammes sont encore une énigme. 
Avilus, au commencement du vi' siècle, écrivait qu’on les employait 
pour ne pas être compris. II y aurait maintenant à réunir par la gra¬ 
vure tous ceux que l’on peut connaître, et par leur réunion il serait 
peut-être possible d’en trouver, sinon l’explication complète, au 
moins les habitudes et les lois. MM. Jules Quicherat et Benjamin 
Fillon les connaissent mieux que personne, et s’en sont préoccupés 
depuis longtemps. C’est à eux qu’appartient ce travail, et cette bague 
de Givrand est une occasion naturelle de leur demander de le 
faire. 

Anatole de Montaiglon, 

Meoibre du Comité. 

AJéMOIRKS VE LA SoCIÉtÉ DUGRICULTURE , SCIEXCES ET ARTS d'AxGERS 
( Ancienne Académie d^Anger»). 

Nouvelle période, t. XV. Angers, 1873,111-8'* de /i66 pages. 

(Séance du 19 juin 1876.} 

Parmi les choses contemporaines, qui tiennent la plus grande 
part de ce volume, j’indiquerai, comme touchant à l’histoire de l’art 
et des artistes, trois notices. L’une, de M. Henry Jouin, est consacrée 
à la statue de marbre de Bernard Palissy, due à M. Ferdinand Ta- 
luet, et inaugurée à Saintes le 2 août 1868. Les deux autres notices 
se rapportent à David d’Angers. Non-seulement son origine, mais 
l’admirable musée de ses œuvres, qui est l’un des honneurs de sa 
ville natale, en font un sujet toujours nouveau et toujours intéres¬ 
sant pour les Mémoires de la Société d’Angers. M. Victor Pavie a 
écrit non pas une biographie, mais, à propos d’un voyage à Wei¬ 
mar, des souvenirs communs sur Goethe et sur la vie et les opinions 
du sculpteur français. M. Henry Jouin a commencé sous une forme 
courte, mais très-précise et très-complète, avec les renvois à toutes 
les collections où les morceaux qu’il indique se trouvent à l’état 
d’originaux, de répétitions ou de reproductions, M. Jouin, dis-je, 
a commencé à cataloguer les ouvrages d’un des grands sculpteurs de 
notre temps, et ces DocumerUs pour servir à F histoire de David (TAn^ 
gers seront sa meilleure histoire, puisqu’ils nous donnent la série de 
ses travaux dans l’ordre chronologique, en nous présentant à la fois le 
développement de sa valeur et les évolutions de son inspiration. La 
partie comprise dans ce volume, allant de 1806 n 1895, n’atteint 
pas encore Tépoque de sa véritable popularité, mais elle nous montre 
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à la lois son ardeur au travail et la iiioulee de sou taleul. C est un 
excellent calalogue; j'y insisleiais si le sujet n’en était pas si mo¬ 
derne, mais il y aurait eu injustice à ne pas le rappeler. 

Une seule notice de ce volume, celle de M. Louis Rondeau sur 
la découverte de bains romains à Angers, se rapporte aux matières 
ipii ressortissent ve'ritablement au Comité. Leurs substructions se sont 
trouvées aux Belles-Poitrines, le long du cliemin de la Bauinette, 
mais elles n'ont rien offert de particulier. La découverte des aque¬ 
ducs, des bassins, des canaux de sortie et des puits d’absorption 
constitue un fait intéressant à relever au point de vue de la carte 
romaine d’Angers, mais n’ajoute aucun fait a rarcliéologic géné¬ 
rale. Je ferai seulement deux remanjues de détail. La figure du re¬ 
vers de la médaille de Claude n’est jvas un gladiateur. Selon Eckliel, 
ce n'est qu’un jeune homme; suivant i\l. Cohen (t. I,p. i 6 /i, n° 7 /i). 
ce serait une Pallas casquée; M. Chabouillet inclinerait à penser que 
ce serait plutôt la Constance personnifiée. Ailleurs (p. 638), fauteur 
parle d’une médaille de la famille Mamilia, où il lit: frCaius Maini- 
lius Lemean;w ce qui n’a pas de sens. C’est la pièce cataloguée par 
Cohen, planche XXV des médailles consulaires et page 197 . H y a 
un t conjugué avec l’a, et il faut dire Linietanus, surnom donné à Ma- 
milius parce qu’il avait fait une loi sur les limites des champs. C’est, 
comme on voit, une preuve de plus de la nécessité où l’on est tou¬ 
jours, à propos de monnaies romaines, de recourir à l’ouvrage de 
M. Cohen. Souvent meme, il suffirait d’y renvoyer très-exactement; 
on gagnerait à cela plus (fexactitude a la fois et de la place, en 
ne répétant pas inutilement, à [iropos de chaque découverte, ce 
qu’il est facile de trouver chez lui. 

Axatoub DK Montaiolon, 

Membre du Comité. 


MÊ^IOIRKS DK LA SociKTK ACADKyiQVK DK L^AIiDONDISSKBIKM 
DK BoüLOG\b-SL’R-MKn. 

I tS 7 o-i 872 , l. IV. 

(Sé.'Ulce (hi 19 juin 1876.) 

Le IV" volume des Mémoires de la Société académique de Bou¬ 
logne-sur-Mer est presque entièrement consacré a un Essai sur 
r histoire de Botilofftic pendant fa pretniere moitié du a vin'' sirele, par 
M. Edouard Magnier. 
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i\üus li’y relevons qu’un delail inleressanl quelque peu rareliéo- 
logie, et encore de très-loin, c’est celui des fagots, des perches et 
de la paille qui constituaient un feu de joie officiel en 1708. Ce 
spectacle coûtait Uo livres. 

Le vin qu’on disiribuait aux ])rincipaux dignitaires coûtait la 
moitié de ce prix aux l'êtes ordinaires, niais il grevait de 176 livres 
le budget municipal le jour de Saint-Marc, jour anniversaire de la 
délivrance de la ville de l’oppression anglaise, en i 55 o. 

M. Éd. Magnier ne donne aucun détail sur la reconstruction de 
rhôtel de ville eu 173/1 et la consolidation du beiïroi. 

Le rapport de M. le docteur E. T. Haniy sur les fouilles du tu- 
luulus dit de la Tombe-Fourdainey exécutées aux frais de la Société, 
est rédigé avec soin, et accompagné de trois planches. L’une donne 
le plan du tumulus après son ouverture. Les deux autres représen¬ 
tent les rares objets de fabrication humaine qu’on y a trouvés. 

Ce tumulus est, ou plutôt était, un monticule à peu près ellip¬ 
tique, mesurant 3 ô mètres sur aS, s’élevant de a mètres sur le pla¬ 
teau d’Equihem, qui domine Boulogne au sud, et sur lequel on a 
déjà découvert de nombreux vestiges des époques préhistoriques. 

Les terres de ee moriticule recouvraient une enceinle à peu près 
continue de grosses pierres plates, posées de champ et absolument 
brutes. 

A l’extérieur de l’enceinte ont été trouvées des armes de fer for¬ 
tement oxydées : glaive avec des empreintes de son fourreau de bois, 
fers de lance munis d’une douille, et couteaux, peut-être; un vase 
de terre grise en forme d’urne évasée, et une perle de verre opaque 
noire et blanche. Cette perle, dont les émaux mélangés dessinent 
des rubans à la surface, est analogue à celles que l’on rencontre par¬ 
fois dans les tombes mérovingiennes de France, ainsi que dans les 
tumulus des pays Scandinaves. Aussi trouvons-nous que M. le doc¬ 
teur Hamy, se fondant trop exclusivement sur l’identiLé de la perle 
de la Tombe-Fourdaine avec celles que conserve le musée de Copen¬ 
hague, s’aventure quelque peu en voyant, dans la tombe qu’il a dé¬ 
couverte, celle d’un guerrier Scandinave, inhumé dans le tumulus 
postérieurement à sa construclion. En tous cas, ces armes sont sem¬ 
blables à celles que donnent les cimetières gaulois. 

Dans la couche de terre meuble qui recouvrait le tumulus sur 
une épaisseur de o'", 3 o à o‘”, 5 o, ont été trouvées ([uelques tombes 
[n'ovenanl d’incinérations, placées sous des dalles brutes. Mais nous 
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ne voyous pas bien claii’emeut quel rapprochement M. le docteur 
Hamy établit entre elles et les Scandinaves. 

Au-dessous de la terre meuble superficielle, la nature du terrain 
change. On rencontre un mélange de sable et d’argile très-dur, 
et disposé par lits stratifiés. 

A un mètre de profondeur a été découverte une logette en 
pierres brutes, ne contenant rien; mais à côté l’on a trouvé trois 
fragments d’une poterie à pâte fine, mais non tournée, espèce de 
gamelle de o“,i 5 à o“,i6 de diamètre. 

A un niveau inférieur de , on mit au jour une autre logette 
elliptique de pierres brutes recouvertes d’une pierre plate, brisée 
en plusieurs morceaux, qui renfermait un mélange de cendres et de 
matières grasses. Aucun objet ne s’y est trouvé qui pût caractériser 
cette sépulture. Les résidus d’un bûcher funéraire furent reconnus 
sur la pierre recouvrant ces cendres. 

Plus bas encore, au niveau du sol vierge et des terres rapportées, 
fut découverte une autre logette en argile pure, recouverte de pierres 
qui avaient servi de foyer à un bûcher allumé sur la tombe que recou¬ 
vraient ces pierres. Des fragments de squelette d’homme adulte ont 
été reconnus dans une position telle que le corps devait avoir été 
inhumé assis. A côté étaient trois fragments d’un vase de terre fine 
et homogène, mais mal cuite, rouge à la surface, brune dans le 
centre. Des zones de points faits par l’impression d’une pointe 
décorent ce vase, de forme évasée. 

Au même niveau que cette tombe, mais non â son intérieur, on a 
trouvé des silex taillés à grandes facettes avec retouches sur les bords, 
et un second vase, une urne évasée décorée sur sa panse d’espèces 
de strigiles irréguliers. 

Ainsi, en résumé, le tumulus de Tombe-Fourdaine recouvrait une 
enceinte de pierres dans laquelle avaient été inhumés d’abord des 
hommes qui, s’ils semblent n’avoir connu que la pierre taillée, fai¬ 
saient usage de poteries déjà décorées, lis étaient inhumés assis, et 
au-dessus de leur tombe un rite funéraire faisait allumer un bûcher. 

Au-dessus furent inhumés les restes d’hommes dont les cofps 
avaient été soumis à l’ustion, que des poteries seules accompagnaient 
lorsque l’on a découvert ce qu’il en reste. Un bûcher avait aussi 
laissé ses traces au-dessus de la dalle qui recouvrait leurs cendres. 

Au-dessus encore, en dehors de l’argile et du sable stratifiés qui 
remplissaient l’enceinte de pierres, des hommes qui avaient des 
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üi'iiies (le fer, et qui élaieiil entres en relation avec les peuples civi¬ 
lisés, ce dont léinoifjne la présence d'une perle de verre émaillé, 
avaient été inhumés. Nous croyons comprendre que l'ustion des 
corps précédait Tinhumation. Sauf ce défaut de précision dans le 
passage du rapport de M. le docteur Hamy, celui-ci indique très- 
clairement les phases successives de la fouille, ainsi que la nature 
du terrain et des objets qu’on y a trouvés. 

Le mémoire d’un savant suédois, M. H. d’Hofberg, sur les ves¬ 
tiges de l’âge de pierre en Egypte termine la série des pièces re¬ 
latives à l’archéologie dans les Mémoires de la Société académique 
de Boulogne-sur-Mer, qui fait peut-être une place bien grande à 
l'élude des époques dites préhistoriques. 

Alfrrd Darckl, 

Membre du Comité. 


BlILLETfS DK LA SoClKTR POLYMATllïQVF. DV MoRBIIHy, 

Années 187a , 1873 et 187/4. 

(Séance du 19 juin 187(3.) 

1 ^ composition de ces derniers cahiers annonce un heureux re¬ 
tour de la Société du Morbihan aux travaux qui .sont le plus de sa 
compétence. Je regrettais dans mon dernier Rapport, dont la publi¬ 
cation date déjà de trois ans *, que les recherches sur les anciennes 
sépultures, si actives avant la guerre, eussent été à peu près aban¬ 
données. Elles ont été reprises, et le groupe des anciens travailleurs 
s’est recruté de sujets nouveaux dans lesquels il est permis d’espérer 
de dignes émules de leurs devanciei's. 

Un petit tertre de de relief, duquel sortaient deux pointes 

de granit, a révélé à M. Fouquel, qui l’a fouillé, un spécimen de 
tumulus circonscrit par un cercle de pierres brutes. C’est au milieu 
du cercle ou cromlech, comme l’appellent nos archéologues bretons, 
que les deux pierres saillantes étaient plantées. Ce tumulus düTé- 
rait de tous ceux de la même forme qui ont été déjà signalés, par 
la grosseur des pierres employées pour faire le cercle. Elles avaient 
en moyenne a mètres de long sur i mètre de haut. La terre ayant 
été accumulée seulement dans leur intérieur, pour compléter le ta¬ 
lus à l’extérieur, il y avait un remblai circulaire de pierraille. 


' Berue des Sociétés savantes, y série, I. IV, p. 4oi. 
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Am fond du lorlro. In terre «dnil nndan;;ée de eeiidre et de char¬ 
bon. il s’esi |)n‘S(*nt(* là une pelile hache relli(]ue en silex pvro- 
inaque, éclal(*e d'iin coté, polie de l’autre. Louons M. Fouquet de ce 
([u'il ne s’est pas autoris(^ de cette circonslance |)our établir une 
classe de produits de transition entre l’age de la pierre bmle et Ttige 
de la pierre polie. 

C’est près de la llaye-en-Sainl-tirave (jira (de faite celle intéres¬ 
sante exploration. 

Deux autres luniulus, (‘galeinenl cercl(*s de pierres, mais bien 
dillërenls du précédent par leur contenu, ont (dé explorés par 
M. L. Galles sur la commune de Ploiigoumelan, prés de l’ernbou- 
clmre de la rivière d’Auray. 

Le premier de ces tumulus, de ii'",f)o de diamètre, avait son 
cromlech taluté de ])ierraille au dedans aussi bien qu'au dehors. Cet 
entourage était int(‘rrom|)U d(» la largeur do i mètre sur un point 
où s’ajustait un appendice exl(;rieur ressemblant à un petit dolmen 
miné. C’était le d(d)ouché d'une galerie ou ruelle étroite entre deux 
rangs de pierres, qui pénétrait juscju'au centre du tumulus, et se 
terminait là par deux pierres debout. Le sol, au fond de celle ga¬ 
lerie, consistait en une terre noire et visqueuse, dans laquelle on a 
recueilli : i° un petit silex taillé; 2° un fragment de vase; 3 ® une 
bague de cuivre; A" un torques de bronze formé d un gros fil rond; 
5 ° deux groupes de douze bracelets chacun, se rapportant au type 
du bracelet à lige massive pornmeltée. Par la position dans laquelle 
se présentèrent les deux groupes, il fut évident pour M. Galles qu’ils 
avaient formé la garniture de deux bras croisés l'un sur l'autre. 

Le second tumulus de Plougoumelan, moins grand que l'autre, 
car son diamètre ne mesurait que 7™,5o, était paremonté de pierres 
qui formaient enveloppe sur la totalité de sa superficie. La sépul¬ 
ture était à i*",7O en contre-bas du sol, dans une fosse oldongue, d(‘ 
3 mètres sur On a trouvé devions un vase de cuivre, de la 

forme d’une urne conique, qui reposait sur une couche de charbon 
de bois. Il contenait des os reconnus pour des os d’homme, quoi¬ 
qu'ils eussent subi la c(nnbuslion, plus un petit crampon de fer et 
une lame, également de fer, munie de deux rivets. Un bassin de 
nubne métal que le vase avait été posé sur l’orifice en guise de cou¬ 
vercle. 

Voilà donc un exemple fourni par la Bretagne de ces tumulus 
recouvrant des fosses, comme on en a découvert plusieursen Cham- 
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|)agii(' dans ces derniers leinps. OIn démon(re (pril ne f’anl, pas se 
lialer de localiser les ])raliqnes fnnéraires d'après nn genre de sé¬ 
pulture trouvé dans tel ou tel déparlonient; car rien ne dit que la 
meme chose ne se rencontrera point dans un autre département, «à 
cent lieues et plus de celui-là. A plus forte raison doit-on s’abstenir 
des systèmes historiques qui n'auraient pour fondement que des 
conclusions de celte espèce. 

L’inconvénient des conclusions précipitées se fait sentir dans 
deux petites disserlattons du meme M. L. Galles sur la diversité d’ori¬ 
gine des dolmens et sur les auteurs présumables de ces monuments 
en France. Ce .sont là des questions rebattues et qui ne pourraieni 
être rajeunies que par l’étendue des informations et par l’exac¬ 
titude extrême des faits allégués. On ne reconnaît |)as le résultat d’une 
étude assez approfondie de la matière dans les propositions qui 
servent de prémisses au savant morbihannais. Ainsi, par exemple, 
il n’est pasjusle de dire que jusqu’à ce jour on a attribué l’érection 
des dolmens à un peuple préhistorique, autochlhone ou nomade, 
car le plus grand nombre de ceux qui ont écrit sur les dolmens 
les ont considérés comme l'œuvre des Gaulois, et ce n’est que de¬ 
puis une vingtaine d’années que, concurremment avec celte opinion, 
a été émise celle qui fait intervenir un peuple inconnu. 

Il n’est pas juste non plus d'(*lnl)lir en princi|)e que le dolmen 
est l'œuvre de toute société naissante; car dans les relations de 
voyages qui se mulliplient de jour en jour avec une ])nblicilé qu’on 
peut dire populaire, nous avons la peinture d'une foule de sociélés 
naissantes où il ne se fait rien qui ressemble aux dolmens. Et lorsque 
M. Galles ajoute que tous les peuples se sont livrés à ce genre de 
construction du moment qu’ils ont eu la pensée de préserver la 
cendre des morts, il n'a pas tenu compte des témoignages contraires 
qui nous sont parvenus de fantiquité : comme, par exemple, celui 
de Tacite à l’égard des Germains, qui tenaient pour insupportable 
aux morts le poids de toute construction élevée sur la sépulture; 
celui de Silius Italicus à l’égard d(‘s Geltibères, qui croyaient que 
l’homme n’était reçu par les dieux, après le trépas, que si son corps 
avait été abandonné en proie aux oiseaux. Et la coutume des an¬ 
ciens Perses, observée encore aujourd’hui par les Parses, n’étail- 
elle pas de laisser aussi aux oiseaux ou aux agents atmosphériques 
le soin de détruire le cadavre ? 

Enfin je contesterai celle autre proposilion, que dans les dolmens 
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tl(‘ la Brolagno on n’a jamais trouvé d'objels de bronze. Nous avons 
à Paris, dans noire musée des Thermes, tout un assortiment de 
l)ijoux d’or et d’armes de bronze qui proviennent du dolmen de 
Carnhoët, fouillé en i 8 /i 3 . La Bevue archéologique de 1868 (p. 364 ) 
a publié une notice de cette découverte. Un autre dolmen, situé à 
Plésidy, dont l'exploration est relatée dans les Mémoires de la Société 
d’émulation des Cdtes-du-Nord, a fourni deux lames de poignard. 

Quant à la doctrine de M. L. Galles, qui est que les Gaulois 
pourraient bien avoir été les constructeurs des dolmens, je crois 
qu’elle pourrait être fondée sur une raison plus probante que celle 
qu’il allègue; car son principal argument est la ressemblance de 
quelques-uns des signes gravés sur les pierres de certains dolmens 
avec les symboles des monnaies gauloises. 

11 y a plus de précision et plus d’habitude des procédés scienti¬ 
fiques dans une monographie des haches de pierre composée par 
M. de Closmadeuc. Ce travail ne concerne que les pièces du musée 
de Vannes, celles qu’il a été possible et loisible à fauteur d’examiner 
à tous les points de vue. Une collection comme celle-là olfrait en 
outre cet autre avantage bien précieux pour l’étude, qu’on sait la 
provenance, des objets. M. de Closmadeuc était certain de n’avoir de¬ 
vant lui que des pièces recueillies dans le département du Morbihan, 
et, pour plus de sûrelé encore, il a éliminé toutes celles à l’égard 
desquelles il n’avait pas la preuve quelles eussent été fournies par 
les dolmens. 

Les remarques les plus intéressantes de M. de Closmadeuc sont 
les suivantes : 

Sur 186 pièces, 171 sont en pierres étrangères à la Bretagne. Il 
y en a 1 33 en fibrolile de l’Auvergne ou du Forez, et 36 en jadéite 
on cbloromélanite, supposées de provenance asiatique. 

Le Iravail de ces dernières est incomparablement plus parfait que 
celui des autres. Au dire des experts en minéralogie, elles n’ont pu 
être exéculées qu’à l’aide d’instruments en métal. De ce (émoignage 
M. de Closmadeuc infère très-légitimement que le même peuple 
qui fournissait ces haches aux habitants de nos contrées a dû leur 
fournir aussi des instruments de métal, et que par conséquent il serait 
téméraire d’affirmer que le bronze ou même le fer furent inconnus 
aux hommes dans la sépulture desquels on ne trouve que de la 
pierre sans métal. 

Les haches qui proviennent des tombeaux sont toutes neuves. 
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Quand elles y furenl déposées, elles n’avaient servi à aucun usage. 
Quelques-unes, qui se présentent avec des cassures, ont été visible¬ 
ment abîmées à desseiu. 

H n’y a pas d’apparence qu’elles aient été jamais emmanchées. 
Un trou dont un ])etit nombre sont percées au talon (le musée de 
Vannes n’en possède que huit qui soient dans ce cas) n’a pu servir 
qu’à passer une cordelette pour suspendre l’objet. 

L’hypothèse qu elles auraient pu être employées comme instru¬ 
ments de sacrifice ne se justifie pas par l’expérience. M. de Closma- 
deuc a essayé en vain de faire une section anatomique avec la mieux 
affilée de celles qu’il avait à sa disposition. 

On lit dans plusieurs ouvrages d’archéologie qu’aujourd’hui en¬ 
core les Bretons tirent parti des haches de pierre en les entant sur 
un arbre, dans une branche vive qu’ils coupent après une année 
révolue. Ge fait, dont la Géographie de Malte-Brun paraît être la 
source, se trouve, après enquête, n’êtrc qu’une assertion erronée. 
Si quelques campagnards bretons ramassent, pour les conserver, 
les instruments de ce genre, c’est comme amulettes, comme préser¬ 
vatifs ’des maléfices et de la foudre; et en cela l’opinion des Bretons 
ne diflere pas de celle des paysans de tant d’autres contrées de l’Eu¬ 
rope et de l’Asie. Le nom même qu’ils donnent à ces objets est le 
même qu’on retrouve dans toutes les langues : ils les appellent men- 
gurun, qui veut dire ff pierres de foudre.?» 

Voilà des propositions d’une grande netteté, et dont la science 
ne peut que faire son profit. Il est à regretter que le savant qui a 
traité la question avec cette rigueur de méthode ait cru devoir, par 
respect pour un usage tout local, conserver à la hache de pierre 
le nom de celtœ. A la vérité, il confesse que c’est une mauvaise ex¬ 
pression, mais il lui trouve l’avantage d’être brève et dé n’avoir 
pas de sens déterminé. Pour brève, elle l’est sans doute, mais elle 
a un sens très-précis, puisqu’elle est le nom d’un peuple et que Cam- 
bry, qui l’a le premier introduite dans l’archéologie, ne l’avait adop¬ 
tée qu’à cause de l’opinion où il était que les Celles, seuls de tous les 
anciens peuples, avaient fabriqué des haches de pierre. D’ailleurs 
la raison ne réprouve-t-elle pas qu’un mot latin à terminaison plu¬ 
rielle serve à désigner en français un objet que l’on mentionne 
aussi souvent au singulier qu’au pluriel ? En rendant les armes à 
la routine sur ce point, M. de Closmadeuc me semble avoir usé do 
trop d’indulgence. 

Rev. df.s Soc. sav. série, l. IV. 8 
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Le même auteur, dans uu autre mémoire du deuxieme cahier de 
1874, a dit le dernier mot sur un monument qui depuis un siècle 
jette la perturbation dans la géographie ancienne du pays Venèle. 
Il s’agit de piles qui existent au fond de la rivière d’Auray, entre la 
pointe de Rosnarrho et celle de Kerispcr, lesquelles ont été consi¬ 
dérées jusqu’ici comme les ruines d’un pont romain, et ce pont né¬ 
cessairement aurait relié ensemble les deux sections d’une voie éta¬ 
blie entre Vannes et Locmariaquer. Mais^de cette voie aucun vestige 
n’a jamais pu être constaté. 

M. de Closmadeuc établit d’abord que ce prétendu pont, appelé 
aujourd’hui pont de César, portait au siècle dernier le nom de pont 
des Espapiols, ce qui, il est vrai, ne change rien au caractère de la 
construction. Les ruines, qu’on aperçoit encore aux eaux basses, sont 
bien des ruines romaines; mais voici ce qui prouve que ce ne sont 
pas celles d’un pont. 

Des travaux de nivellement exécutés en 1874 sur le territoire de 
Rosnarrho mirent à découvert une suite d’autres piles, construites 
aussi à la romaine, équidistantes entre elles, et se raccordant exac¬ 
tement avec celles de la rivière. Il n’y eut pas a douter pourM. de 
Closmadeuc, témoin de celle découverte, que ce ne fussent les sub- 
structions d’un aqueduc. Une conduite d’eau traversait donc la ri¬ 
vière, et bien qu’on n’en ait pas encore déterminé le point d’arri¬ 
vée, il n’en reste pas moins acquis qu’il faut dès à présent rayer du 
vocabulaire archéologique du Morbihan le nom de pont de César, 
et de toutes les cartes figurant l’état ancien du pays, y compris la 
Carte des Gaules, la voie romaine de Vannes à Locmariaquer. 

Le sujet d’un troisième mémoire de M. de Closmadeuc est un 
ancien crucifix trouvé, il y a quarante ans, dans l’ile de Gavrinnis, 
sur l’emplacement d’une chapelle détruite de temps immémorial. 
Cette pièce, dont on ne connaissait pas d’analogue dans le pays, a 
été, à cause de sa rareté, l’objet d’une attention toute particulière. 
La plupail des archéologues bretons en ont parlé, et toujours avec 
inexactitude. Afin de fixer l’opinion sur ce point, M. de Closmadeuc 
a donné de ce crucifix une gravure accompagnée de la description 
la plus minutieuse. 

Le Christ est en bronze, la croix en cuivre avec ornements de gra¬ 
vure. Elle a a 8 centimètres de haut. Rien de plus commun que cet 
ouvrage. La figurine est romane; la croix, d’un travail différent, que 
M. de Closmadeuc croit plus ancien, et que je regarde au contraire 
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coiïime |>lus inodenie. lille ne me parait pas remonter plus haut 
que la (in du xiii® siecle ou même le commencement du xlv^ Ce 
qu’il y a d’e'lrange dans le style des ornements gravés tient tout 
bonnement à la maladresse de l’ouvrier qui les a faits. 

Autrement curieux est un colTret peint du xif siècle, sur lequel a 
disserté M. l’abbé Chauflier. 

Un inventaire des reliques de la cathédrale de Vannes dressé en 
1687 mentionne déjà cette boite, qui était renfermée avec d’autres 
reliquaires dans une grande chasse dressée sur une colonne, der¬ 
rière le maître-autel de cette église. A la Révolution, la châsse fut 
envoyée à la Monnaie de Paris, mais la boîte laissée à Vannes comme 
objet sans valeur. Elle contenait de petits ossements en très-grand 
nombre, chacun avec son authentique. Recueillie par l’évéque cons¬ 
titutionnel de Vannes, elle fut visitée en 1796 et vidée de ses re¬ 
liques. Cette opération donna lieu à un procès-verbal où le coffret 
est spécifié comme ffboîte peinte à la chinoise.^ L’inventaire de 
1687 l’avait jugée peinte rrà la façon de Flandres.^ L’état de vétusté 
de cet objet le fit reléguer dans le dépôt des archives du*chapitre. 
C’est là que M. Chauflier l’a retrouvé. 

C’est une boîte oblongue en cbéne, de 5 i centimètres sur 28, 
haute de 91 . Le couvercle est un ais fixé par de doubles pitons en¬ 
gagés l’un dans l’autre et faisant office de charnières. Il y a dessus 
une anse en fer. 

A l’intérieur de la boîte est collée une grosse toile écrue. Le 
dehors est revêtu de parchemin, recouvert d’un enduit sur lequel 
ont été exécutés à la gouache des sujets historiés. Le couvercle ayant 
été peint aussi bien que les côtés, cela donne cinq panneaux en¬ 
tourés chacun d’une bordure d’ornement et divisés en deux tableaux. 
On y voit : un groupe de chevaliers au galop; un chevalier montant 
en selle devant la porte d’un château, pendant qu’une dame lui tend 
son écu par une fenêtre; deux combattants, qui n’ont pas d’autre ar¬ 
mure qu’un heaume, un écu et une épée; un jongleur jouant de la 
viole devant une dame, qui l’écoule; un roi couronné, à cheval, en 
costume de chasse; une tente des deux côtés de laquelle se tiennent 
debout une dame et un varlet, le faucon sur le poing; enfin un 
moine tenant par la main une dame, à laquelle il semble faire vio¬ 
lence pour l’emmener. 

M. Chauflier a cherché en vain à quel roman avaient pu être em¬ 
pruntés ces sujeU. Il en a fait ressortir l’importance comme monu- 

8 . 


Digitized by L^ooQle 



— 116 — 

de l’imajjerie prolanc, et en a rapporlé judicieusemenl l’exé- 
eulion à la seconde moitié du règne de Louis VIL Les costumes, 
en effet, sont ceux qui précédèrent la mode du temps de Philippe- 
Auguste. 

Quant au travail, il est incontestablement français. 

Il est à souhaiter que M. Fabbé Chauflier ait souvent l’occasion 
de faire des découvertes de cette importance, et d’exercer la critique 
dont il a donné la preuve en rendant compte de celle-ci. 

Un cercueil de pierre du cimetière de Noyal-Pontivy, qui passe 
pour celui de saint Mériadec, a été de la part de M. l’abbé Eugenot 
l’objet d’une note dont il y a à louer aussi l’esprit critique. 

Le coffre de ce cercueil est entaillé en forme de momie. D’après 
les analogues observés jusqu’à ce jour, M. Eugenot ne pense pas 
que l’on puisse faire remonter ce monument funèbre plus haut que 
le XII® siècle. Or, saint Mériadec est un évoque de l’époque mérovin¬ 
gienne. 

Un acte de 1671, signalé par M. Jégou, met sur la voie de l’attri¬ 
bution à donner à une statue funéraire reléguée aujourd’hui dans 
un coin de la chapelle Notre-Dame du Bas-Pontscorff, et mentionnée 
dans le Répertoire archéologique de M. Rosenzweig. 

Les gens du pays appellent cette statue la dame de Tronchâteau. 
Le papier dont il s’agit est une protestation faite par-devant notaire 
par le chapelain de Notre-Dame contre un gentilhomme du lieu 
qui avait fait poser un banc dans ladite chapelle, et s’acheminait par 
là à la revendication du droit de patronage sur une fondation qui 
était du domaine ducal de Bretagne. Afin d’établir ce dernier point, 
le chapelain rapporte les origines de sa chapelle, telles qu’il les avait 
apprises par la tradition. »rPour laquelle chapelanie, est-il dit dans 
l’acte, les ducs ont eu tant d’attache, tant pour la grande dévotion 
qu’ils avoient à Nostre-Dame que parce qu’ils y ont des sépul¬ 
tures et enffans, comme il se voit par la tombe enlevée, qui est au 
milieu du chœur, et statue au-dessus de quelqu’une de la famille 
ducale.^ 

Ainsi les anciens bénéficiers de la chapelle tenaient cette statue 
pour celle d'une princesse de Bretagne. Le nom populaire de dame 
de Tronchâteau n’est pas en désaccord avec cette attribution. Il s’ex¬ 
plique par le nom d’un membre de la châtellenie de Pont-Callec, 
à laquelle se rattachait la chapelle Notre-Dame. D’après cela, M. Jé- 
gou se demande si celte, princesse ne sérail pas Marie de Limoges, 
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première femme du duc Arlus II, qui* mourul en 1291; et ceUe 
conjecture a pour elle toutes les apparences de la vérHé. 

J. QuiCilERAT, 

Membre du Comité. 


Académie des sciEiSCEs, belles-lettres et arts de Besançdn, 

Année 1875, un volume în-8®de aho pages avec planches. 

(Séance du 19 juin 1876.) 

Nous ue trouvons dans ce volume que des discours académiques 
et un long rapport sur la restauration de Tare de triomphe dit 
Porte-Noire, par M. Macnotte, ancien architecte de la ville de Be¬ 
sançon, où est situé, comme on sait, le célèbre monument. 

La Porte-Noire, construite par les Romains, servait jadis de sou¬ 
bassement à une grosse tour se rattachant à l'ancienne clâture du 
cloître métropolitain. Lors de la construction de cette tour, pour 
prévenir un écrasement de ce monument on le consolida par un 
remplissage de maçonnerie, en laissant seulement un passage de 
3“*,32 de longueur sur 4 "*,7a de hauteur, allant de l’église Saintr 
Jean au chapitre : cette porte fut en outre surmontée de deux fe¬ 
nêtres pour éclairer le premier étage de la tour, et une des colonnes 
de l’arc reçut, comme réparation, une base gothique. La tour, des¬ 
tinée à servir de beffroi, avait 2i“,3o d'élévation, sans compter le 
toit, mesurant en outre 7“,3o : elle fut démolie en 1819 et une 
commission fut chargée d'étudier un travail de restauration com¬ 
plète, qui fut confié à l’auteur du mémoire que nous analysons, après 
toutefois que l’avis d’une démolition pure et simple eut été bien près 
de prévaloir. L’honneur d’avoir écarté ce danger appartient tout en¬ 
tier au préfet d’alors, le comte deMilon,et à l’Académie, qui pro¬ 
testa énergiquement le 1" avril 1823. 

M. Marnotte rend rapidement compte du travail exécuté avec un 
véritable succès par lui : il employa la pierre des carrières d’Avri- 
gney, auxquelles les Romains avaient emprunté les matériaux de la 
Porte-Noire. Il décrit ensuite le monument en homme qui le connaît 
à fond pour lui avoir consacré une partie notable de sa vie. 

L’arc de Porte-Noire se compose d’une seule arcade, dont les pieds- 
droits sont flanqués de colonnes superposées et se terminent par un 
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?asle eiiaidreiiient, qui recevait dans sa Irise une inscription en 
caractères de métal, actuellement disparue. Du cdlé de la ville, de 
forts pilastres ayant 78 centimètres portent une archivolte de même 
largeur et de même nature : deux sont ornés de cinq bas-reliefs, dont 
les sujets sont trop frustes pour être très-sûrement expliqués : deux 
d’entre eux cependant indiquent la richesse des fruits et la ven¬ 
dange du pays. Les colonnes de Tordre inférieur portent également 
des bas-reliefs étagés, séparés chacun par une frise. Ils sont mal¬ 
heureusement à peu près effacés; les chapiteaux sont d’un riche 
style composé. 

Dans Tentre-colonnement un piédestal, non encore restauré, 
porte une figure de femme drapée, enchaînée avec des enfants près 
d’une vasque qui supporte Hercule, Mars et Minerve. 

Du côté opposé, faisant face à l’église Saint-Jean, les bas-reliefs, 
présentant naturellement une disposition analogue, sont mieux con¬ 
servés. Il y en a six : Tun d’eux représente la toilette d’une jeune 
femme: un autre, un jeune homme la coupe en main et entouré de 
bacchantes. Dans Tentre-colonnement, est une belle figure d'Hébé 
avec Taigle à ses pieds, reposant sur un piédestal où est sculptée 
l’image d’une femme tenant une corne d’abondance. Ajoutons que le 
tympan au-dessus de l’archivolte était orné de chaque côté de deux 
belles Victoires ailées, découvertes par les soins de M. Marnotbe, qui 
les a soigneusement dessinées quand il a fallu, vu l’état de calcina¬ 
tion du mur, rétablir le contre-mur qui les recouvrait et qui existe 
encore en ce moment. Ces Victoires, sculptées dans un très-beau 
style, tiennent d’une main une palme, et de l’autre une guirlande 
de fruits. 

L’entre-colonnement supérieur de la porte était richement dé¬ 
coré; l’artiste y a représenté Tamiée victorieuse par ses chefs de 
légions; celui qui fait face à la ville est un homme nu, tenant la 
haste et le glaive court enveloppé dans son baudrier. On a cru y 
reconnaîire un Hercule, prenant ce glaive pour une massue et la 
draperie qui tombe à terre pour une peau de lion. M. Marnotte 
n’admet pas cette explication, et voit tout simplement dans cette 
magistrale figure la représentation de l’armée victorieuse. On re¬ 
connaît des traits de figures semblables dans les entre-colonnemcnts 
supérieurs. L’entablement du haut se compose d’une architrave cou¬ 
verte de sculptures, d’une frise qui portail l’inscription dédicatrice 
et une corniche. 
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Les pieds-droits à rinlërieur de Tare ne sont pas moins riche¬ 
ment décorés ; de chaque côté on reconnaît (rois étages de bas-reliefs 
séparés par des frises où sont sculptés des trophées d’armes. Ces bas- 
reliefs semblent représenter spécialement des scènes de la coaquête. 
La voûte est ornée de caissons octogones, et carrés sur les pans cou¬ 
pés, eacadrés par un rang de perles et renfermant chacun une 
petite figure; deux caissons seuls, à peu près intacts, ont pu être 
recueillis par M. Marnotte et déposés au musée, pour servir à la res¬ 
tauration à venir. 

M. Marnotte fait remarquer que la Porte-Noire ne ressemble à 
aucun autre arc de triomphe connu; l’arc d’Adrien seul, en plus 
petit, présente une certaine analogie. 

Reste à savoir en quel honneur a été élevé ce monument. M. Mar¬ 
notte énumère les divers savants qui ont traité cette question : Chif- 
flet, Dunod, l’abbé Bullet, Perreciot, MM. Mathy de Latour, l’abbé 
Gousset, Ravier, le président Clerc et Caslau, qui ont successive¬ 
ment proposé Aurélien, Crispus César, Julien, Vespasien, et Maix- 
Aurèle. M. Marnotte ne croit pas pouvoir se permettre de mettre eu 
avant une nouvelle attribution; il se borne à parler comme artiste; 
sous le rapport de l’architecture, M. Marnotte constate dans la Porte- 
Noire une décadence complète, tant par les mauvaises disposition et 
proportion de ses ordres, que par celles de ses entablements et sur¬ 
tout de son profil. U en énumère les détails et en arrive à conclure 
dans le sens qui rallie d’ailleurs le plus grand nombre d’adhérents, 
c’est-à-dire en faveur de l’époque de Marc-Aurèle. 

L’auteur termine en revendiquant avec un légitime oigueil l’hon¬ 
neur d’avoir consolidé la Porte-Noire et de l’avoir ainsi préservée de 
la ruine certaine qui la menaçait; il émet le vœu qu’une restitu¬ 
tion complète puisse être enfin entreprise. Nous ne pouvons certai¬ 
nement que nous associer lous à ce patriotique souhait. 

Kdoi'akd DH Barthélemy, 

Mcmhro du (iomiDî. 
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M ÉMOI nus DK l'AcAIiÉMIK des SCtEKCES, HELLES-LETTHES ET ARTS 
DE Ma RSEILLE. 

Années i87/i-i87(). 

(Séance du 19 juin 1876,) 

Ce volume contieiU une uotice et la suite d’uii mémoire qui con¬ 
cernent Tarcheologie. 

1° Notice sur quelques monnaies et médaillés acquises par le 
Musée numismatique de Marseille de 1870 à 187/1, Lau- 

gier, membre de la classe des beaux-arts. — Lecture faite dans la 
séance du 3 o juillet 187/1. 

Un très-grand nombre de ces médailles appartiennent à Phistoirc 
de la Provence et complètent une collection très-intéressante. Diverses 
pièces élrangères, pour la plupart regardant Thistoire moderne, 
sont curieuses et rares. Parmi les pièces provençales, dont le plus 
grand nombre remonte au moyen âge, nous en citerons une, tout 
à fait moderne, qui concerne Thistoire de la Révolution dans le 
Midi. C’est la médaille d’argent de l’association royaliste d’Arles, 
dite La Chiffonne (1791) : elle représente un serpent qui se mord 
la queue; au milieu, une fleur de lis. 

Les pièces qui nous ont paru mériter d’étre particulièrement 
signalées appartiennent à l’antiquité. L’une est le troisième exem¬ 
plaire connu de la monnaie massaliole qui porte l’inscription AA- 
KYAI 2 N, le nom antique du port de Marseille*. On croit que la tête 
qui y est représentée personnifie le port Lacydon. Une seconde pièce, 
drachme d’Avignon, fort rare, porte à la face la tête laurée d’Apollon, 
au revers un sanglier courant, et, au-dessous, un croissant. Celte as¬ 
sociation de l’Apollon au sanglier gaulois est attribuée par le rédac¬ 
teur de la notice à l’influence massaliote. Il importe de remarquer 
cependant que le type d’Apollon a été adopté sur la plus grande 
échelle par la numismatique gauloise, imitatrice des statères macé¬ 
doniens, et que cette imitation a dépassé de beaucoup les régions où 
pénétrait l’influence de Marseille. 

Nous citerons encore une pièce d’or de Constantin, frappée à 
Arles vei-s l’an 3 1 3 , et dont le revers représente le dieu Mars, quoi- 
qu’à celte époque Conslanlin eiU déjà embrassé le christianisme. 

* Lçh doux üiilrcs sont ronserv»'^ à la BiMiolhôqiip nalionalo. (Noir du booiôlaiic 
de la section d’archcoIn|;it‘.) 
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A la suite de celle iiilëressaiile iiolice, nous en citerons pour 
mémoire une aulre, dont le sujet est trop moderne pour apparlenir 
à Tarchéologie; mais ce sujet est curieux. C’est une médaille du 
dernier grand maître français de l’ordre de Malte, Emmanuel de 
Rohan (1793). L’auteur de la notice, feu M. l’abbé Boyer, appar¬ 
tenait lui-niéme à l’ordre de Malte. 

2° Le Bâton, par M. A. Laforêt, membre de la classe des belles- 
lettres. 

(i’est le quatrième chapitre d’un mémoire fort étendu dont les 
premières parties ont paru dans le volume précédent de l’Académie 
de Marseille. L’auteur entreprend l’hisloirc du Bâton comme signe 
d’autorité et de puissance, d’abord dans l’ordre religieux. Il y a, 
dans ce travail, beaucoup de recherches curieuses, mêlées de quelque 
peu de fantaisie, et de nombreuses citations, anciennes et modernes, 
en vers et en prose. Nous en extrairons un seul fait, qui ne se rat¬ 
tache que bien indirectement à i’histoire du Bâton (chapitre du 
Bâton cantoral). On sait que Charlemagne, lors de son voyage à Rome 
en 789, ayant trouvé la méthode de chant des Italiens préférable 
à celle des Gallo-Francs, demanda au pape deux chantres romains, 
chargés d’introduire de ce côté des Alpes le chant grégorien. Le 
pape Adrien I" remit deux antiphonaires à ces deux chantres. L’un 
des deux tomba malade en route et ne put dépasser l’abbaye de 
Saint-Gall. Le secrétaire perpétuel de la Société des Amis de la 
musique de Vienne retrouva, en 1827, dans la bibliothèque de 
Sainl-Gall, le précieux manuscrit dans un étui d’ivoire richement 
ciselé. 

Henri Martin, 

Membre du Comité. 


Bulletin de la Société de statistique, des sciences naturelles 

BT ARTS INDUSTRIELS DU DEPARTEMENT DE L^lsERE. 
a* série, t. IV, 187.^); t. VI, 1876. 

(Séance du 1 9 juin 1876.) 

Les deux derniers volumes publiés par la Société sont les tomes 
IV et Vi. Le tome VI a paru le premier, en 1876. Il contient une 
î»éric de Documents liisinnqtirs inéâits. Rien n'y relève de la section 
d’arrhcologic. Le tome IV, portant la date de 1870, est presque uni- 
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qucmeut compose d'articles scientifiques. Je n'y trouve que quatre 
pajjes ù noter, sous le titre de: Noies pour servir à C archéologie du dé- 
parienmü de risère, par M. E. Cailleuier. li y est rendu compte de 
la decxiuverle de plusieurs vases romains recueillis à Entraigues dans 
le cours du mois de mai 1873. Un de ces vases, en terre rouge ver¬ 
nissée, est signé d'un nom déjà connu, MARTIALIS. M. Caillemer 
signale en outre deux inscriptions latines provenant de Villette, 
commune de Saiiit-Laurent-du-Pont. Elles étaient enfouies dans les 
soubassements d’une vieille église déblayée en 1867. La municipa¬ 
lité de Grenoble a fait des démarches dans le but de les faire entrer 
au musée de cette ville. Ces démarches ont été infructueuses : les in¬ 
scriptions sont restées à Villette, où il faut espérer que l’on a pris des 
mesures pour leur conservation. Elles sont, dit M. Caillemer, en ca¬ 
ractères de la belle époque, hauts de 12 centimètres. L’une |)orte : 


L’autre* : 


QVIRINO AVG 
SACRVM 

QVIRINO AVG 
COTVS MODES 
TVS ET IVL MA 
CRINVS EX R P. 


ALfiXXNOIlfi BëUTRÂM>, 

Membre du ConiiU'. 


ÜEiWtlh DES PUBUCATIOSS DE LA SoClETE NATWXALE HAVRAISE 
D>ÉTDDES DIVERSES, 

/io® année, 1878. 

(S<'*ancc du 19 juin 1876.) 

Au milieu de nombreux articles de science et de littérature, 
nous rencontrons dans ce volume trois notes archéologiques : 

r' Notice sur quelques mesures de pierre qui sc trouvent au 
musée d’Amiens, par M. E. Borély; 


^ Il est à n^jieller que le Comilc ne po.shè(le pa.s un e‘,lani|)o;]<‘ de relie inscrip- 
li(»n, cl parlirulièrinnenl de ta dernière li(jne. EX RP- esl une tormule inusilée, 
qu’il y aurait inlcrêt à vérilior sur Porij^inal. 
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9° INole sui* les antiquités gauloises de Caudebec-eii-daux, par 
M. le docteur Ernest Guëroult; 

3 ° Note sur un vase romain, par M. Bourdet. 

N® 1. Les vases de pierre mesures-étalons possédés par le musée 
d’Amiens sont au nombre de cinq : trois simples, un double, 
un quadruple; les trois premiers, de capacités diverses, sont des 
mesures à deux anses. Ils paraissent avoir été employés plus tard 
comme bénitiers. M. Borély a rendu service en les signalant à l’at- 
lention des archéologues. Il est mallieureux qu’il n’ait pu en déter¬ 
miner exactement la capacité et comparer ces vases aux vases sem¬ 
blables déjà connus, la mesure de pierre de Longueville, la mesure 
de Guioganip, la mesure d’Arques, déposées avec quelques autres 
au musée de Rouen, et dont il fait mention, ainsi que de celle de 
Brelevenez (Côtes-du-Nord), qui sert aujourd’hui de bénitier, mais 
dont l’inscription : Hœc mensura hladii nunquam periluray détermine, 
sans aucune contestation possible, le véritable caractère. M. Borély 
ne connaît pas leur contenance. Cette lacune est à combler L 

N® s. La noie sur Caudebec-en-Caux est un appendice à l’opus¬ 
cule lu à la Sorbonne par M. le docteur Guéroult en avril 1866. On 
y trouve l’énumération d’un certain nombre de découvertes faites 
dans le canton de Caudebec. Ces découvertes n’apportent aucun 
élément nouveau important pour la solution des questions discutées 
par M. Guéroult. Nous renvoyons donc à son premier mémoire. 

N® 3 . Le vase romain décrit par M. Bourdet a été trouvé au 
Havre, rue de la Gavée, près de l’ancien cimetière Sainte-Hélène, 
à deux mètres de profondeur, trll est fait d'une terre commune, 
rougeâtre, très-poreuse et s’attachant au doigt. Il ne peut se tenir 
que Irès-dillicilemcnt debout, la base étant très-étroite : hauteur, 
395 millimètres; diamètre, i(i 5 millimètres. 15 Ce vase était isolé. Il 
(^st de forme commune. Un vase tout semblable avait été trouvé en 
i 856 dans la cavée de Sanvie. Ce sont autant de témoignages de 
rinfluence romaine sur ces côtes. 


Alexandre Bertrand, 

Membre du Coinilé. 

' On sait que le musée de Cluuy possède de beaux spécimens de mcsuies du 
moyen à|je. (\()le du >errélnire do la sorlion d’arrlié'olo|po. ) 
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HvLLHTIN DK LA SoClKTK ARCIUÎOtOGIQUK DR ToURAh\K, 

Tomo 111 . Année 1874. 

( Séance du 19 juin 187G.) 

Dans un travail Ires-bien fait sur les souterrains du château 
de Loches, M. Gautier, qui s’est consacré à l’étude des monuments 
de la ville, a développé cl confirmé l’opinion qu’il émettait déjà en 
1869, à savoir ttque ces souterrains sont des lieux de refuge an¬ 
térieurs aux constructions les plus anciennes, d II appuie son opi¬ 
nion sur l’observation suivante : 

Le mamelon que dominent les constructions et la vaste enceinte 
du château est sillonné d’excavations naturelles, de fissures, de cou¬ 
loirs qui, dans certains endroits, comprennent deux et trois étages 
(sous le cachot de Ludovic Sforce, notamment). Comme ces sou- 
leirains ne tracent pas uniquement sous le mamelon du château, 
mais se continuent de l’autre côté de la contrescarpe, comme les 
orifices se correspondent exactement des deux côtés du talus indi¬ 
quant que le fossé a coupé les souterrains pour passer, M. Gautier en 
tire cette conclusion toute naturelle que 'tle souterrain a été creusé 
lorsque le sol était encore dans son état primitif, c’est-à-dii’e avant 
l’établissement de la ville. De l’enceinte du château plusieurs gale¬ 
ries passent sous les rues, dans des jardins, et vont aboutir à des 
maisons particulières. Ainsi nos souterrains sont indépendants du 
château dans leur but et dans leur étendue, qui dépasse considéra¬ 
blement son périmètix*. Nous avons là une véritable ville souterraine 
antérieure à toute construction.-» 

Mais ces excavations offraient des ressources trop nombreuses 
et trop importantes pour que les ingénieurs du xi®, du xni® et du 
XV® siècle n’en n’aient pas profité. Ils en ont fait des chemins de 
ronde, qui contournent les murailles; des magasins, des silos, des 
dépôts d’armes, des prisons, peut-être des glacières, des boyaux de 
retraite débouchant en dehors de la contrescarpe. Suivant les modi¬ 
fications apportées par chaque siècle à la défense des places, tantôt 
ils ont continué à coups de pic le couloir naturel quand il s’arrêtait 
d’une façon inopportune, tantôt ils l’ont comblé pour donner de la 
cohésion et de la résistance au sol qu’ils destinaient à supporter de 
lourdes construclions. L’examen des lieux, les preuves fournies par 
l’auteur, donnent à ses assertions le caraclère de l’évidence. 
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En ouire, dos traces d'habitation identiques, reiraiIs, aiijres, 
râteliers, se retrouvent dans chaque portion de ces grottes. Elles 
ont donc été habitées d’une façon permanente et régulière. Le fait 
est incontestable. A quelle époque? Ici les obscurités commencent, 
les éléments d’information apportés par M. Gautier n’étant pas 
sulFisants pour établir des hypothèses plausibles. Faut-il y voir le 
castellum troglodytique, la caverne de l’agglomération lochoise anté¬ 
rieurement à la conquête romaine? C’est possible, mais ce n’est 
qu’une conjecture. Eu outre elles sont devenues des cachettes pour 
les populations menacées lors de toutes les invasions: romaine, 
francke, sarrasine, normande, anglaise, et, plus tard, pendant la 
Révolution. rrTout dernièrement encore, dit l’auteur, ils ont abrité 
bien des objeLs contre la rapacité allemande. II est donc bien diffi¬ 
cile de fixer une date à ces traces d’habitation, et il est fort pro¬ 
bable qu’il faudrait en fixer plusieurs. Mais, dit justement l’auteur 
en terminant : rr L’étude de ces monuments a une importance qui 
me parait n’avoir point encore été signalée, au moins en ce qui 
concerne l’époque à laquelle on doit faire remonter les souler- 
•rains refuges.^ 

Je regrette que M. Gautier n’ait pas joint à son travail un plan 
teinté des trois étages de souterrains. L’intérêt en edt été doublé. Il 
a, il est vrai, essayé de le faire pour quelques portions de l’éche¬ 
veau, mais ces pians partiels sont insuffisants. Ce qui eût intéressé, 
c’est un plan d’ensemble accompagné de profils et de coupes indi¬ 
quant la position des constructions extérieures relativement à telle 
ou telle partie souterraine. 

Il serait à souhaiter que la Société archéologique de Touraine, 
partageant l’avis de M. Gautier sur l’importance de ces explorations, 
pût en entreprendre de semblables dans les mamelons que cou¬ 
ronnent les donjons de Chinon, de Langeais, de Montbazon, de 
Montrichard. Si, comme on peut le présumer, ces explorations con¬ 
duisaient à des conclusions identiques à celles de M. Gautier, si, 
comme à Loches, il était démontré que ces donjons se sont élevés 
sur des excavations aménagées pour l’habitation précédemment à 
toute construction ^extérieure; l’ensemble de ces faits n’apportera il- 
il pas une confirmation d’une portée considérable à l’opinion que, 
aussi loin qu’on puisse remonter dans Thisloire des races hu¬ 
maines, on acquiert la preuve que les populations, guidées par les 
mêmes instincts, ont toujours pris les mêmes lieux pour centres 
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il a[{}jlonierali()n ? (le* S(‘rail uii iKHiiUMii* pour lu Soriolt* dt* ( (Uilri- 
buer a rluridcr rclh* (juoslion. 

L. Clkment DK Uis, 

Monihre du Comité. 


Asnales de IA Société ACAnÉuiQrE D\tnciiiTECTVitF de Ltov. 


1873. 


(S«'Mnro du 19 juin 1870 .) 


Le tome troisième des Annales de la Société académique d’arebi- 
leclurc de Lyon ne conlienl qu’un travail d'arcli(‘oloj;ie. M, George, 
architecte, a publié un mémoire accompagné de onze dessins gravés 
sur bois et relatifs aux monuments attribués à la période anlébis- 
torique. L’auteur commence par des considérations générales sur 
l’unité des conceptions de l’esprit humain dans ses premiers essais; 
il s’appuie sur le vaste ensemble que présentent les monuments qui 
furent longtemps attribués aux Celtes, et dont toutes les parties de 
l’ancien monde, et meme plusieurs points de l’Amérique, présentent 
des exemples. 

Comme on l’a fait depuis longtemps, M. George classe ces monu¬ 
ments en tombelles ou tumulus, en pierres posées de diverses ma¬ 
nières, soit debout et isolées, soit élevées les unes au-dessus des 
autres, en grottes, en salles exposées à l’air ou recouvertes de mon¬ 
ceaux de terre, en alignements droits ou circulaires. L’auteur voit, 
dans la plupart de ces constructions primitives, une destination fu¬ 
néraire; ce qui est confirmé par les fouilles qu’on y opère. Bien 
qu’on ait considéré aussi les cercles de pierres comme des sépul¬ 
tures, il pense qu’on pourrait y voir des enceintes iimiUnt des lieux 
de réunion, et cite à ce sujet une légende des Kabyles, qui agissaient 
ainsi lorsqu’ils assemblaient les chefs de tribus. La grande con¬ 
struction circulaire du Stone-Henge, de Salisbury, lui semble avoir 
été un temple, dont il essaye la restitution par un dessin. 

L’expression impropre de monuments mégalithiques est employée 
par M. George pour désigner ces assemblages de pierres brutes; les 
matériaux de grande dimension ont partout cl toujours élé mis en 
œuvre pour assurer la durée des ouvrages: les murs de Tirynthe, 
ceux du Pnyx à Athènes, les enceintes du grand temple d'Hélio- 
polis, aujourd’hui Balbek, ])résentenl les plus gros blocs de pierre; 
le pont de Neuilly au|)rès de Paris est limité sur ses appuis lalé- 
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raux par des morceaux de 7 v.i 8 iiiMres de lonjjueur. Toutes ces 
constructions seraient mé[falithi(jucs, aussi bien que celles que Ton 
considère comme datant de la période antérieure aux temps his¬ 
toriques. 

Albert Lenoir, 

Membre du Comité. 


Mémoires et docvmeists publiés par la Société Savoisien^e d^iiistoiiu: 

ET D^ARCnÉoLOGIE. 

Tome XV, a* partie. Cliambéry, 187G, in-8® de 33 o pages et trois planches. 

(Séance do 10 juillet 1876.) 

En dehors du compte rendu des séances, ce volume s'ouvre par 
un intéressant travail de M. François Rahut, intitulé : Mircauæ de 
la Sainte-Chapelle de Chamhcrtj et de Véglise de Delleij. L'auteur com¬ 
mence par dire un mot des méreaux ecclésiastiques. Les méreaux, 
en latin maralli et merelli, étaient des sortes de jetons de présence, 
de cuivre ou de plomb, mais le plus souvent de ce dernier métal, 
si bien qu’on leur donnait quelquefois simplement le nom do plombs. 
C’est ainsi qu’on lit dans une charte de i 48 o : Item, idem cantor 
sive prœsidens plumbos interessentibiis Horis dislribuet K II y en avait 
aussi en cuir, comme le prouve ce passage de la Revue numisma¬ 
tique de l’année i 836 , p. 217 : «Si l’existence des monnaies de 
cuir doit rester encore problématique, celle des méreaux de meme 
matière ne saurait être contestéeet plus loin, p. 363 : «M. Au¬ 
guste Grasset possède, dans le riche musée qu’il a formé à la Cha- 
rité-sur-Loire, trois méreaux de cuir.?» M. Rabut dit qu’il y en a eu en 
carton, en pépier et en cire. Il n’a rencontré la mention des mé¬ 
reaux dans les textes qu’à partir de l’année lioi; avec cette réserve 
toutefois, qu’ils remontent certainement plus haut. Et, en effet, on 
lit dans un compte de l’abbaye de Saint-Denis pour l’année 1229, 
qu’il a été payé à un M® Girard, orfèvre, vingt sous parisis, pour 
avoir fabriqué le sceau de l’abbé, plus dix sous pour les méreaux 
des pauvres : ffMagistro Girardo, aurifabro, pro sigillo domini ab- 
batis faciendo xx s., et pro mercllis pauperum faciendis x II 
est souvent question de méreaux dans les registres capitulaires de 

* Du Gange, au mol Merellus. 

* Arch. uni. LL. 19/10, fol. 1 b. 


Digitized by L^ooQle 



li^^lise Notre-Dame do Paris. Par exemple, dans le chapitre tenu 
le 1.3 novembre 13C7, il est porte qii’Hébert, receveur des méreaux 
des Heures canoniales, rendra chaque mois à Jean de Sens, oUicier 
des Heures, le compte dos moreaux qu’auront reçus les chanoines: 
rr Hoberlus, receptor merellorum Horarnm, (radal, quolibet mense, 
nicrellos quos lucrabuntur domini (les chanoines) J. de Senonis, 
oITiciario Horarum, ad fincm quod dictus dominus J. possit scire 
statum numeri merellorum quolibet mense lucraloruin^Tî Cet oITi- 
cierdes Heures rendait ses comptes chaque année devant deux cha¬ 
noines. En effet, au chapitre tenu le 5 novembre 1397, il est dit : 
r Domini A. de Putheolis et Jo. Rolandi deputati suntad taxandum 
mercllos ollicii Horarum de anno preterito, et audiendum compo- 
tum officiarii de illo anno^.iî En 1898, le distributeur des mé- 
reaux, qui se nommait Nicolas de Dole, recevait huit livres parisis 
pour son office, dans lequel on lui promettait de le conserver s’il 
s’y conduisait bien, f?Bit si hene facial, remanebit^.^ Cette année les 
inéreaux doubles valaient cinq sous parisis, et les simples, deux 
sous huit derniers, cr Valeant merelli duplices v solides, et simplices 
duos solides cum octo denariis**.^ Dans un compte de l’office des 
matines de la même église Notre-Dame, qui est de l’année 1890, 
on voit que la distribution des méreaux pour les messes est de 
8767 méreaux et demi. Celle pour les vicaires et autres officiers de 
l'église monte à 6718 méreaux et demi. Le total du compte porte 
9566 méreaux. Chaque méreau est apprécié à huit deniers parisis ^ 
Inutile de pousser plus loin ces citations. M. Rabut dit avec raison 
qu’on donnait quelquefois des méreaux comme des espèces de bons 
aux ouvriers. En voici une preuve, tirée d’une lettre de rémission 
de l’année 1890 : rr Ledit Gaultier, qui estoit raaislre d^ pont dudit 
Vernon, avoit fait monter deux navées de huche au-dessus dud. pont, 
et baillé à plusieurs personnes qui en ce l’avoient aidié à monter, k 
chascun un méreau. Et depuis les avoit paicz^.T» 

Les méreaux de la cathédrale de Belley que publie M. Rabut 
font partie de sa collection. Ils sont au nombre de trois, en cuivre 


* Arch. tint. LL. 69, fol. 910. 

* Ibid. LL. 911 B, p. 

’ Ibid. p. liOi. 

* Ibid. p. 601. 

^ Ibid. p. /i6i. 

* Tr. des Chartesf JJ. il* 87. 
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t‘l l’ondus. Le plus giaiiii a .‘io millimMres de diamètre, il ii'eu donne 
pas le dessin, parce qu’il a èlé publié par M. de Fontenay. Ces trois 
inéreaux portent d’un coté une main avec le pouce et les deux pre¬ 
miers doigts ouverts. M. Rabut y voit la main droite de saint Jean- 
Baptiste (page 160). C’est tout simplement une main bénissante, 
type qui se rencontre si fréquemment sur les monnaies et sur les 
sceaux, et nous ne voyons pas pourquoi M. Rabut le conteste à 
M. de Fontenay; car la chose est hors de doute. Le n° 1 de la planche 
représente, à la face, cette main bénissante avec la légende Ecck- 
sia Bell{cen[sis] , et, au revers, une tête de profit à droite, celte de saint 
Jean-Baptiste, comme le prouve la légende S * lOAN’BAPTISTÆ, 
sous entendu caput, ainsi que te remarque M. Rabut. Le n° 3 de la 
planche répète, à la face, le type et la légende du n° 1, mais le revers 
est différent. C’est un agneau portant une croix, type symbolique 
du Christ, qui a été appliqué aussi au Précurseur. Légende : 
S • 10 ANNIS • BAPTISTÆ. 

Les deux méreaux qui suivent, et qui portent sur la planche les 
n”* 3 et i, sont ceux de la Sainte-Chapelle du château de Chambéry. 
Ils sont tirés du médaillier de Turin. Le premier, de 3G millimètres 
de diamètre, a pour type à la face un écu arrondi, aux armes de 
Savoie, parti de France. La légende porte les mots lOLANT-PA- 
LOCTÆ'SANCTÆ, et se continue au revers par les mots CA- 
PELLÆ-SABAVDIÆ. Sur ce revers est une croix tréflée, cantonnée 
des quatre fameuses letti*es F * E * R • T, qu’on a interprétées, soit par 
Foriiiudo Ejiis Rhodum Tenait, du secours qu’Amé V, comte de Savoie, 
porta eu i 3 o 8 aux chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, assiégés 
dans nie de Rhodes par les Turcs; soit, et c’est l’interprétation du 
fantaisiste auteur du Théâtre d'honneur et de chevalerie, Favin, par 
ces mots : Frappés. Entrés. Rompés Tout. Le savant auteur de l’Histoire 
généalogique de la maison de Savoie résume la question en ces 
termes : f?Ainsi nos princes adoplèrent le FERT pour leur devise, 
que chacun interprétera comme il lui plaira, car j’avoue en cela 
mon ignorance, croyant qu’il serait aussi difficile d’en rendre raison 
que de l’ancienne devise du marquis de Saluces, composée de ces 
quatre lettres N * O • C • H* qu’on a expliquée Non Omnes Copiant Hoc, 
qui n’est pourtant pas sa véritable signification ^ On pourrait en¬ 
core ranger au nombre de ces énigmes que certains personnages 

* (luichenon, Histoire généalogique de la maison de Savoie, 1. 1 , p. t ^2. 

Rkt. ors Soc. sav. fi* série, I. IV. <) 
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sembleiil s être plu à léguer a la poslérilé la devise composée des 
lettres A‘E’I’ 0 *V- que Tempereur Frédéric iV a mise sur ses 
sceaux et sur ses monnaies, et qu on a interprétée Austriœ Est Impe- 
rare Orbi Universo^. Pour en revenir a nos inéreaux, celui du n® 4 
n’est, pour le type et pour la légende, que la reproduction en petit 
du n° 3 , avec cette différence pourtant que la croix du revers, au 
lieu d’être cantonnée des quatre lettres F E’R*T*, l’est de quaire 
étoiles. Quant à la légende, il faut la lire : Yolande, Palocte de la 
Sainte-Chapelle de Savoie* Le mot palocte doit être ici considéré 
comme synonyme de méreau M. Rabut attribue ces méreaux à Yo¬ 
lande de France, sœur de Louis XI et femme d’Amédée IX, comte 
de Savoie. Y'oiande mourut en 1478. 

Dans la collection de plombs historiés trouvés dans la Seine, 
de M. Arthur Forgeais, et dont il a commencé la publication en 
1869, une première série est composée de plus de cent méreaux des 
corporations des métiers de la ville de Paris. Ils sont tous en plomb, 
et reproduits sur bois très-exactement; quelques-uns sont datés. Il y 
a des revers curieux : nous citerons celui des oubloyeurs de Paris. 
On y voit des espèces de brioches et trois cornets en pâtisserie, qui 
montrent que les oublies ont donné naissance à ces cornets d’une 
pâte saine et très-légère, chers aux enfants, qu’on appelle plaisirs 
et qui tendent à disparaître. 

Des méreaux aux jetons la transition est presque insensible. trLes 
jetons, disent les auteurs de VHistoire du jeton, sont en quelque 
sorte dans la numismatique ce que les anecdotes sont dans l’his- 
loh*e^;t rapprochement ingénieux et vrai. M. Vincent Promis, con¬ 
servateur de la bibliothèque du roi d’Italie h Turin, a publié dans 
le volume dont nous rendons compte une Notice sur les jetons de 
Marguerite de Bourgogtie, duchesse de Savoie, accompagnée d’une 
Complainte imprimée à MaUnes, à Voccasion de sa mort, en i 53 o, Mar¬ 
guerite, fille de Maximilien I®" et de Marie de Bourgogne, née à 
Bruxelles en lâyg, fut fiancée au dauphin (Charles VIII) en i482, 

* Heinneccius, De Sigillis, etc. p. 110 et 111. 

* «Pallocta etpALLOTA,teMé?ra suffi’agiifCalculus, gslWceballotle.v (DuGange,cité 
par M. Rabut.) Voici Texplication que Furetière donne du mot : «petit Ballote, 
bulletin ou pois, ou petite balle de plusieurs couleurs, qui sert à tirer au sort dans 
les élections qu'on remet au hasard.^ 

* Histoire du jeton au moyen âge, par Jules Royer et Eugène Hucber. Paris et le 
Mans, i8.^S, in-8" de 177 pages et XVIII planches. Avant-propos. 
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puis mariée en premières noces à Jean, prince de Caslille, qui 
mourut en 1/198, et en secondes noces, en i5oi, à Philibert II, 
duc de Savoie, qui mourut sans enfants, en tbok. C'est elle qui, 
sur le point de faire naufrafje, écrivit, sur un billet qu'elle attacha 
à son bras, ces deux vers : 

Ci gît Margot la gentil Dambiselle 
Qu’a deux maris, et encore est pucellc K 

M* Promis nous donne une médaille et onze jetons de cette prin¬ 
cesse. La médaille a 5o millimètres de diamètre. W. Promis n’en 
indique pas le métal. Il nous apprend qu'elle a été publiée une pre¬ 
mière fois dans un ouvrage fort rare de Van Mieris. Elle représente, 
à la face, Marguerite d'Autriche ou de Bourgogne vue de trois quarts 
à mi-corps, la tête tournée à gauche, richement vêtue et tenant 
à chaque main des marguerites, emblème de son nom. Légende : 
M ARG AR • C AROLI * VIII • REG • FRA • Et * PHIL • S AB AVD * D- 
V* {Margareta, Caroli VIII Begis Franciæ et Philiberti Sabaudiœ Ducis 
vidua); « indication fausse, dit M. Promis, car elle fut seulement 
promise, à lYige de deux ans, au dauphin Charles, et épousa ensuite 
Charles (sic) 2, puis Philibert de Savoie. Au revers est un arbre 
frappé de la foudre, avec la légende : spoliât mous funere j^ostro 
(page t83). Il est bien singulier que sur cette médaille il ne soit 
pas question de Jean de Castille, son premier mari®. De ses onze 
jetons gravés, deux seulement la représentent en buste; les autres 
sont armoriaux ou à devises; plusieurs sont datés. Au reste, en voici 
la description sommaire : n** 2 de la planche (le numéro 1 étant 
occupé par la médaille) est un jeton armorial^ ayant pour légende, 
à la face, Margarita Augusta archidux, et au revers Karolus, princeps 
Hispaiiiæ, arcliidux Auslriœ. — 3. ArmoriaL Légende de la face : 

Geioirspour la saunerie de Salin; du revers : Ma fiance est telle, — N° 4. 
A la face, Marguerite couronnée, en buste à droite. Légende : Marga- 
rita Cesarum Austriœ unica Jilia et amita. Revers armorial avec la lé¬ 
gende : Gelions po, la chambre des compte, à Lille, — N® 5. Armorial. 
Légende à la face : Margarita Augusta archiduæ; au revers : Cuncla 
meîisura, numéro et ordine, iSso, — N° 6* Armorial à la face et même 
légende qu'au numéro précédent* Au revers, une main étendue sur 

‘ Voyez Ouichenon, t. H, p. 187. 

’ C’est une faute d’impression. Il faut lire Jean, comme à la page 179. 

^ Celte médaille est-elle aiiihenliqiie? (Note du seerél. de la sect. d’arch.) 

9. 
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un bouquet de trois niarjruerites, avec la légende : Manus Domini 
protégé me. i5ao. — N*' 7. Armorial à la face, avec la légende : 
Stib umbra alarum tuarum protégé me. Au revers, une main étendue 
sur une seule marguerite, et la légende : Manus Domini protégé me. 
i5üà. — N"* 8 . Variété du précédent, mais le revers sans date. 
— N° 9 . Armorial à la face, avec la devise FERT et deux lacs 
d'amour. Légende : Margareta Augusta archidux. Au revers, une Foi 
(deux mains jointes), et au-dessus la colombe du Saint-Esprit, 
avec la légende : Dieu maintiengne la Foij en paix. i5a6. — N° 10 . 
Variété du précédent, à la date de 1599 . — N® 11 . A la face un 
bouquet de marguerites. Légende : Fortune. Infortune. Fortune. iSag. 
Revers armorial, avec la légende : lettons de Messeurs des Finanses de 
V(Empereur). — ! 9 . A la face la duchesse en buste, couronnée, 

de profil à droite, avec la légende : Pacis ego studiosa quater heUa 
horrida pressi. rr Allusion assez claire, dit M. Promis, à sa sage admi¬ 
nistration comme gouvernante des Pays-Bas.n Au revers, Ananie et 
Saphire frappés par la main de Dieu. Légende : Libéra me Domine a 
cahimpniis hominum. Ps. David. i53o. 

Au moyen âge, le moi jetons s'écrivait gectouers et gectons. Dans 
un inventaire de Louise de Savoie, de fan i53i, on Ht ; «Une 
bourse de veloux vert, plaine de gectouers d’argent L 75 On disaitgac- 
ter et geter pour dire « compter avec des jetons, C’est ainsi que dans 
un compte de l’an lâoi on lit le passage suivant : «Dont lad. 
Dame (la reine) a veu le compte et les parties, et icelles fait corri¬ 
ger et geler par aucuns de ses gens2;» dans un compte de l’an 
J 455 : «La somme de x s. ni. d. t. pour uug cent de gectons.. . 
pour gecter et à sommer la recepte et despence desd. mynes^.T? Il 
est à remarquer que la forme geler, qui au premier abord paraîtrait 
postérieure à la forme gecter, lui est pourtant antérieure. C’est là 
une des mille preuves de la nécessité d’une reproduction scrupu¬ 
leuse des textes anciens dans leurs variations les plus anomales de 
certains mots. 

Le savant bibliothécaire de Turin a donné encore, dans ce vo¬ 
lume, un document curieux, intitulé : Inventaire fait au xv* siècle des 
meubles, ornements religieux, vaisselle, tapisserie, etc., empruntés par If 
pape Félix V à ! hôtel de la maison de Savoie. Amédée VIII, duc de Sa- 

‘ Arrh. tial. J. 9/17, n® 2, fol. i 1 v“. 

• Arch. nat. KK. 4 2 , fol. 1 2 v®. 

^ Ibid. KK. 329, fol, 12C V®. 
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voie, fut ëlevé à la papauté par le concile de Bâle en 1 / 139 , et prit 
le nom de Félix V. Pour donner plus d'éclat à son couronnement, 
il fit venir à Bâle une partie de ce que nous appellerions le garde- 
meuble des ducs de Savoie. On en dressa un inventaire, en latin, 
qui est divisé en trois parties : 1 ® les reliques et ornements de cha¬ 
pelle; 2 ® les tapisseries; 3® la vaisselle plate et les joyaux. H est 
daté du 3o. juillet tUlxo. Mais il ne faut pas perdre de vue, en le 
lisant, que dans ces sortes d'inventaires bien des objets peuvent être 
d'une date beaucoup plus reculée que celle du document lui-môme. 

Dans la première partie de celui-ci on trouve : une statue 
ou, comme on disait au moyen âge, une image de la Vierge avec 
l'enfant Jésus, d'argent doré et pesant 26 marcs; une image de 
saint Antoine avec son tau {cum baculo), d'argent doré, sans reliques, 
pesant 36 marcs; une autre, de saint Laurent, tenant un reliquaire 
à la main; une de saint Jean-Baptiste, pareillement avec un re¬ 
liquaire; une de saint Maurice, tenant un étendard, et avec un 
heaume à ses pieds. C'est, comme on sait, le grand saint de la Sa¬ 
voie. L'ordre de Saint-Maurice fut institué en i434 par AmédéeVIII. 
Passons aux vases sacrés et aux reliquaires : Un calice avec sa patène, 
d'argent doré, aux armes de saint Antoine et du duc et de la du¬ 
chesse de Savoie L Deux encensoirs, deux navettes, deux cuillers à 
encens, le tout d'argent doré; deux burettes {ydrias)^ une lampe d'ar¬ 
gent blanc, deux mors de chape à émaux aux armes de Savoie ; 
(T Duo émaux armata armis Sabaudiæ, ad ponendum in pluviali^.^ 
Une boîte ronde, d'argent doré, avec un émail de Dieu le Père sur 
le couvert {cum magestate inmalliata super cohopertorium); une belle 

* Les premières armes de Savoie étaient l'Aigle, qui fut porté par les anciens 
comtes de Maurienne. Amédée III, comte de Savoie, mort à Nicosie le 1“avril 1169 
(Guichenbn, 1. 1 , p. 938), y substitua la croix. Les armes récentes de Savoie sont de 
gueules à la croix d'argent. Ici, pour les armes du duc, quel qu'il soit, il n'y a pas 
de doute, c'est la croix. Il n'en est pas de même pour ce qui est des armes de la 
duchesse. Si le calice est du temps d'Amédée YIII, ce sont les armes de Bourgogne, 
puisqu'il épousa Marguerite de Bourgogne. Mais s'il est antérieur à Amédée VllI, 
ce qui est possible, comme nous en avons fait la remarque, on n'a plus de moyens 
d'investigation. 

* M. Promis a fort bien vu que le pluvial est la chape. Cependant il convient de 
remarquer, qu'ici comme en bien d'autres cas, l'étymologie du mot n'est pas tout û 
fait d'accord avec l'emploi de la cho.se. Ainsi, il est évident que pluviale vient de 
pluie, un vêtement, un manteau pour garantir de la pluie. Or, une chape n'est 
pas faite pour garantir de la pluie. Seulement, comme c'est un vêlement qui ervr 
veloppc le corps à la manière d'un manteau, on lui en a donné le nom. 
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croix d’or (awream), pesant 3 marcs 3 onces, enrichie de quatorze sa¬ 
phirs, de quinze rubis balais, de trois diamants et de quarante-deux 
perles, posée sur un pied d’argent doré pesant i 7 marcs, sur lequel 
sont sculptées les images de la Vierge et de saint Jean-Baptiste. 

Les Reliquaires. La tête de saint Etienne pape, d'argent doré; 
celle de saint Épipodo, un des quarante-cinq martyrs lyonnais; 
le bras sancti Theodoli[1) et de saint Grégoire, tous deux pareillement 
d’argent doré. 

Les Chapelles, Ce mot se prenait dans trois acceptions diffé¬ 
rentes, tantôt pour qn petit monument isolé {capella sub d/o), tanlol 
pour une chapelle faisant partie d’une église, tantôt enfin pour l’en¬ 
semble des vêtements sacerdotaux et des ornements d'autel, destinés 
au service d’une chapelle. Ici nous en trouvons six, dont cinq aux 
couleurs lithurgiques, qui : sont le blanc, le rouge, le vert, le violet et 
le noir. 

Une chapelle blanche, une perse ^ une rouge, une noire, une 
violette et une verte. 

Les Livres. Deux missels; un épistolier; les Évangiles; un psau¬ 
tier; un graduel; deux antiphonaires et un Propre des saints. 

L’inventaire des Tapisseries commence par les chambres [camere). 
On comprenait par le mot chambre l’ensemble des tentures du lit, 
comme ciel, dociel, couvertoir, etc., et de la chambre elle-même, 
tels que rideaux ou courtines, carreaux ou coussins, tapis de pied 
et de muraille, etc, 2 . Ici il y en a six ; une chambre de salin cra¬ 
moisi, trois de tiercelin (sorte de taffetas renforcé^), cameram ter- 
celtini rubei (p. 3 10 ), une de tapisserie et une de salin pers. 

Suivent les tapisseries, au nombre de six : de Clovis, de Charle¬ 
magne, de l’histoire de Thésée, du duel {dtiolli) des deux enfants 
de Raymond de Monlaubau, de grands personnages, comme l’a fort 
bien compris \L Promis (tapissium grossarum geniium, page 3t 1 ); 
enfin de riiisloire de sainte Marguerite^. Puis d’autres tapisseries 
dites de chasses, de volerie, et celles qu'on appelait des vci^dures 
[lapisscria nemorum, vcnacionum et voUayrie, page 3i2). 

La troisième partie comprend,: les caduliy barils et nefs; lespiüialft, 

* hcpevt était propremonl un bleu couleur de mer (eœi-ulem). 

^ rUnc chambre à daulphing, garnie de ciel, dossiel, couslcpoints ol trois cour- 
tines.^ [Compte de tùoâ, KK. fol. loA v®.) 

^ De trois fils, lercii lim. 

* Cclle-ri pouvait avoir été arliotéc par la duchossc Mi‘rguerile de Bour|;ogue. 
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barils ou mieux tlacous; les plats el les écuelles, les coupes ou mieux 
lianaps {ciphi), et les gobelets, les aiguières, les salières [sallerie) et 
drageoirs, enfin lès cuillers el fourchettes. 

La fameuse devise de la maison de Savoie se trouve trois fois men¬ 
tionnée dans cet inventaire, savoir; à la page 3o6 ; ffÜnum pannùm 
album, cum Annunciacione, et nodis, FERT ^ (un parement d'autel 
blanc, où est brodée rAnnonciatioii, avec des lacs et le mol feri)\ à 
la page 3i5 : rrUnam salleriam esmaillatam ad laqueos Sabaudie 
cum verbo FERT à la page 3ai ; «Unum magnum dragerium, 
deauratum, ad arma Domini. iaqueum et verbmn FERT. 

Dans les textes de la nature de celui-ci, on rencontre une foule 
de mots d'une interprétation difficile. M. Promis en explique 
quelques-uns, avec plus ou moins de réussite. Par exemple, à la 
page 3i/i, où on lit : duos lectos de media moysone, il met en note ; 
ffMowo, onisy est une mesure souvent mentionnée dans les chartes 
de la Bourgogne.»» Le mot moison ne s'applique pas à une sorte de 
mesure; il se prend pour le substantif lui-même, te mesure.»» Aussi 
rencontre-t-on à chaque pas dans les comptes des expressions comme 
celles-ci : draps de Bruxelles de la grant moison, draps de la petite 
moison. Donc les mots duos lectos de media moysone signifient sim¬ 
plement tr deux lits de moyenne grandeur. »» M. Promis a fort bien in¬ 
terprété par fourchette le mot latin brochetay qui se trouve bien dans 
Du Gange, mais avec des significations différentes : l'une d'un poids 
ou d'une mesure; l'autre d’une broche à tirer le vin. Duodecim co- 
clearia cum duodecim brocheiis deauratis (page 39 1 ) sont tr douze cuil¬ 
lers avec douze fourchettes dorées.»» A la page 3i6, on lit: duasca- 
dulas veriatas ad arma Sabaudie. M. Promis met en note, pour te mot 
veriatas, tr vergées. »» Ce n'est pas là le sens. Il s'agit de deux barils 
vérés, aux armes de Savoie; mais qu’est-ce que le véré? Le voici. 
C’clait lorsque sur une pièce d'argenterie on traçait, au moyen de 
ta dorure, tels ou tels sujets, tels ou tels ornements ou souages. Dans 
les comptes, il est à tout moment question d’argent véré, qui y tient 
le milieu entre l'argent doré et l'argent blanc. Leur prix, bien en¬ 
tendu, était différent, comme il appert clairement par un compte 
de l’an i4o4, où l'argent blanc est estimé à ii 9 sous parisis le 
marc, l'argent véré à 6 livres 4 sous, et l’argent doré à 7 livres 
4 sous^ Voici, au reste, le passage d'un compte de i3(j4 qui 


* An h. uat. KK. 'i 3 , loi. 81 Sa. 
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doune bien le sens du mol véré : «tForgié tout de nuef un eaube- 
noistier avecques l’asperges, d’argent, véré tout au tour des hors, 
et féru (poinçonné) au Ions d’un escu aux armes de France... et 
pour painne, sallaire et façon dud. orfèvre, d’avoir fait et forgié 
lesdis nuefs eaubônoistier et asperges d’argent, et/?our or à ucrer, 
4 livres i 6 sous parisis^?) Quant à l’étymologie du mot, on peut 
la tirer ou du substantif verre, ou de l’adjectif varié. Car on le trouve 
quelquefois écrit de celte dernière manière, par exemple, dans un 
compte de 1398 : rr Deux grands bassins pour la chapelle de la Roy ne, 
vairez, et esmailliez au fons^.D 

L’original de l’Inventaire se trouve aux archives de Turin. 
M. Promis n’a pas ponctué son texte. Il ne faut pas se le dissimuler: 
tout ce qui s’adresse à l’histoire de la technologie du moyen âge 
présente et présentera longtemps encore de nombreux quœienda, 
qu’on ne parviendra à élucider qu’en étudiant avec soin les textes 
originaux, comme celui qui fait l’objet deJ’intéressanle publication 
du savant bibliothécaire de Turin. 


L. Douét d’Aucq , 

Membre du Comité. 


Bulletin ük la Société des antiquaires de Picardie. 

Années 1871, 1872 et 1878. 

(Séance du 10 juillet 1876.) 

Le numéro de l’année 1871 du Bulletin de la Société des anti¬ 
quaires de Picardie contient une note lue dans la séance du mois 
de décembre, par laquelle M. de Roquemont fait connaître les 
mutilations exercées par les Prussiens sur les sculptures des an¬ 
tiques monuments de Champlieu. L’auteur rappelle la lettre adres¬ 
sée, le 31 septembre précédent, au journal Le Gaulois, par M. l’abbé 
Testory, chanoine de Saint-Denis, sur la profanation de tombeaux 
dans la basilique de cette ville, et la mutilation d’un retable de la 
Vierge et de statues décoratives du même édifice. M. de Roquemont, 
stigmatisant ces actes, exprime le vœu que M“® veuve Edmond de 
Seroux, qui a contribué à la découverte des antiquités de Champlieu, 

^ Arch. Tint. KK. ai, fol. 191 v^. 

’ ïhtd. KK. ij, fol. 107 v". 
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el les a lëunies dans son parc de Lamotle, commune de Béthisy- 
Saint-Pierre, en fasse don à la Société des antiquaires de Picardie, 
qui les préserverait de la destruction dont elles sont menacées, ta 
place qu elles occupent présentant les conditions les plus défavo¬ 
rables, puisqu’elles s’y altèrent chaque jour. Le Bulletin de l’an¬ 
née 1879 contient une lettre de M"'® de Seroux, par laquelle elle 
fait connaître quelle aurait offert les sculptures de Champlieu au 
musée d’Amiens, si la gelée ne leur avait fait perdre toute valeur. 
M. Peigné-Delacourt communique des photographies des ruines 
de Champlieu, prises avant l’invasion prussienne. 

M. Lefèvre-Marchand a donné, dans le même numéro du Bulletin 
de l’année 1871 , des notes archéologiques sur diverses localités 
des cantons de Chaulnes, de Nesle et de Rosières. 

Auprès du village de Puzeaux, dont l’origine est ancienne, ou 
voit les restes d’un canal qui déversait les eaux de sources nom¬ 
breuses dans l’Ingoud. L’église, dédiée à saint Waaist, est peu remar¬ 
quable; des restaurations en ont modifié l’architecture, mais elle 
contient des fonts baptismaux de l’époque romane primitive; ils 
sont composés d’une grosse colonne, cantonnée de quatre plus 
minces; elles supportent une table quadrangulaire, au milieu de 
laquelle est creusée la cuve. On doit la conservation de ce monu¬ 
ment à l’intérêt que lui portent les habitants du village, qui s’op¬ 
posèrent formellement à son remplacement. 

A l’entrée du chœur de l’église, on voit la pierre turaulaire du 
sieur Gilles de Puchesianes, qui trépassa en l’an de l’Incarna- 
tion 1970 . Ce seigneur de Puzeaux était inconnu jusqu’ici, et 
M. Tailliar, dans sa publication d’un fragment du Cartulaire de 
Philippe-Auguste, cite Gautiers de Pucheseaus, homme lige de Jean 
de Nesle {Joannea de Neele). L’auteur désire que cette pierre, qui est 
parfaitement conservée, soit relevée et placée contre un mur de 
l’église pour la garantir contre le frottement qui pourrait l’altérer. 

• L’église de Marché-le-Pot possède un magnifique clocher de 
3o mètres de hauteur et construit en 1599 , ce que constate une in¬ 
scription. 

Les cloches de Marquet ou Marchais, ancien nom de ce village, 
ont été fondues en i45i; ce qu’on lit en caractères gothiques sur 
l’un des contre-forts de la façade de l’édifice. 

Le village de Hallu, situé dans le canton de Rosières, possède 
dans son église des fonts baptismaux de l'époque romane, et sous 


Digitized by C^ooQle 



— 138 — 


i'abal-voix de la chaire uue curieuse sculpture eu bois, de slylc 
llainand, représentant le crucifiement; ce bas-relief proviendrait 
des dames chanoinesses de Maubeuge, qui, avant la Révolution, 
avaient la seigneurie du pays; ce que confirme la pierre tumulaire 
d’un fermier de ces dames, qui se trouve dans la chapelle de sainte 
Anne; elle date de i558. 

Une cloche de feglise de Misery, \illagc du canton de Nesle, 
porte la courte inscription suivante : 

T ai été bénite par Charles Lhomond, prêtre curé de Misery, en ijùù. 

Ce Charles Lhomond était frère de Louis Lhomond, notaire, 
père du célèbre grammairien, qui passa les premières années de 
son enfance auprès de ce prêtre, sdn oncle. 

Le Bulletin du premier trimestre de l’année 1872 mentionne la 
découverte faite au village de Broyés, canton de Bohain, d’uiie 
pierre sur laquelle sont entaillées des fossettes symétriquement dis¬ 
posées, et que M. Peigné-Delacourt considère comme ayant servi 
à un jeu analogue à celui qu on connaît de nos jours. Le même 
membre de la Société communique ses travaux sur les voies gau¬ 
loises et des dessins des anciens monuments de la province de 
Reims. 

M. l’abbé Corblet a fait connaitre la découverte d’un cimetière 
mérovingien à Argœuves par M. l’abbé Poiré, curé d’Ailly-sur- 
Somme; les fouilles ont mis au jour quelques objets précieux. A 
Caix on a découvert des armes, des boucles de l’époque mérovin¬ 
gienne. 

Le village de Miannay (arrondissement d’Abbeville) a fourni la 
découverte d’une petite seille en bois, recouverte de cuivre repoussé, 
une de celles que l’abbé Cochet considérait comme ayant contenu 
de l’eau bénite et qu’on plaçait auprès de certaines tombes. Celle- 
ci mesure de ti à 12 centimètres de hauteur sur autant de lar¬ 
geur. Une gravure accompagne la description donnée par M. Van 
Robais. • 

Cette seille, qui a été décrite par M. E. Le Blant, est de l’époque 
mérovingienne. Le sujet central représente le Christ assis sur un 
siège à montants ornés de pommettes; la tête est nimbée à six 
branches; un arc encadre la figure, et un serpent est à ses pieds. 
A la gauche du Christ, est tracée la scène d’Adam et d’Eve, auprès 
de l’arbre qu’entoure le serpent. Du coté opposé est un pei’sonnage 
debout, les bras étendus; auprès de lui se dresse un lion : c'est 
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Daniel dans la fosse; plus loin, dans des proportions moindres, est 
liguré le prophète Habacuc, avec son panier d’une main et un pois¬ 
son de fautre; il apporte la nourriture à Daniel; un ange accom¬ 
pagne cette figure, auprès de laquelle sont des inscriptions. 

M. Pouy a présenté cinq épreuves de sceaux, prises sur les iiia- 
Irices de bronze : 

t® Un sceau rond, équestre, de grand module (9 centimètres de 
diamètre); légende : Sigïlhm ducis Brabantiœ, etc. 

2 ’ Un sceau rond (5 centimètres de diamètre); légende : Rama 
caput mundiy etc. 

3® Un sceau de forme carrée (6 centimètres champ : saint 
Pierre entouré de fleurs de lis; à ses pieds, Técu de France à trois 
fleurs de lis; légende : Sigillum {ndulgentiarum, Ecc, sci, Pelri, etc. 

i® Un sceau ovale (9 centimètres sur 6 ~) ; champ : un calvaire à 
double croix; donateur agenouillé; légende : J, h, s. p, s. Christc 
Jili Dei vivi. Miserere michi. ISicdao pecatori, 

5° Un sceau ovale (9 centimètres sur 6 ^), xiii®siècle. Champ; 
dame en tunique, la main droite levée ; oiseau planant. Légende : 
S, Catharinœ, D, Carenchi de Moriavme (?). (Carenci est un fief d’Ar¬ 
tois, arrondissement d’Arras.) 

Une maison d’Amiens située rue du Quai, et vendue pour être 
démolie, a fourni la découverte d’une sculpture représentant saint 
Nicolas; sur la demande du président de la Société, la ville fera, 
dans ces sortes de ventes, une réserve en faveur des objets d’art 
qui pourraient se trouver dans l’immeuble. 

M. l’abbé Corblet a communiqué l’empreinte d’nn sceau du 
commencement du xv® siècle, et sur lequel on lit ; S. 1 . Nicolaï 
Bonelette in officio siœ inquisitionis. On y voit un saint personnage 
dont une hache frappe le crâne; c’est peut-être saint Pierre de 
Vérone; au-dessous, un homme à genoux semble invoquer le saint; 
c’est sans doute Nicolas de Bonelette. 

M. Sauzel, d’Amiens, a offert une épée trouvée dans la cave de 
sa maison; on pense qu’elle est d'origine espagnole, et daterait du 
siège d’Amiens, sous Henri IV. 

La découverte de fragments de peinture a fresque, de coulein’ 
rouge alternant avec des bandes noires et blanches, a été faite auprès 
de l’entrée de l’ancienne chapelle des Feuillants, à Amiens. Dom 
Grenier, dans \Histoire de Picardie, en signale aux châteaux de 
Beaulieu, près de Saint-Quonlin, et de Vendeuil, près de Bretenil; 
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oü CI) a recueilli auprès du bourg de Gamaclie, dans une ruine 
romaine; des découvertes analogues ont été faites lors de la construc¬ 
tion du musée d'Amiens, et sur les terrains de la gendarmerie et 
des Ursulines. 

M. Janvier, membre de la Société, signale la découverte d’un 
bas-relief qui a fait partie d’un monument funèbre élevé, en i5oi, 
à la mémoire de la dame Claire de Flourens, donatrice de l’abbaye 
de Saint-Martin-aux-Jumeaux, à Amiens, laquelle, au xvii” siècle, 
devint le couvent des Céiestins. Au milieu du bas-relief, qui 
mesure 70 centimètres de longueur sur 64 centimètres de haut, est 
représentée la Vierge, assise et portant l’enfant Jésus; à sa droite, 
agenouillée devant elle, Claire de Flourens lui est présentée par 
sainte Claire, sa patronne. Sur le fond du compartiment, sont deux 
fenêtres à ogives. Une figure mutilée est placée debout, à la gauche 
de la Vierge, auprès d’une tour crénelée; au-dessus de sa tête, un 
écusson porte le créquier et le maillet des sieurs de Disquemne et 
de Mailly, époux de la dame de Flourens, dont l’inscription funèbre 
est gravée au bas de la sculpture. Ce monument, offert par le pro¬ 
priétaire de la maison située n° 49 , rue Porte-Paris, où il a été 
découvert, est placé dans te musée d’Amiens. 

Albebt Lenoir, 

Membre du Comité. 
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RAPPORTS 

DES MEMBRES DU COMITÉ SUR LES COMMUNICATIONS MANUSCRITES.' 


SECTION D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE. 


Rapport SVR ün spkcimkn de orcTioysAiRE béarnais ancien et moderne, 
COMMUNIQUE PAR MM. PaVL R AT MONO ET V. LeSPY. 

(Séance du 19 juin 1876.) 

M. Paul Raymond, archiviste du département des Basses-Pyré¬ 
nées, et M. V. Lespy, l’auteur d'une béarnaise justement 

appréciée des savants, ont entrepris la composition d'un Diction¬ 
naire béarnais ancien et moderne. Désireux de donner à leur tra¬ 
vail toutes les améliorations dont iî est susceptible (ce sont les 
expressions mêmes de leur lettre d’envoi), ils ont adressé au minis¬ 
tère la lettre A de ce Dictionnaire, appelant sur ce spécimen les 
observations du Comité. 

J’ai examiné avec soin cette première lettre, qui ne laisse pas 
d’être un morceau fort étendu, et j’ai rapporté de cette lecture 
l’impression la plus favorable. Le Dictionnaire béarnais est bien ce 
que doit être un ouvrage de ce genre. Ce n’est pas, comme trop 
souvent, un prétexte à des recherches aventurées sur l’étymologie 
des mots et leur histoire. Les sens des mots m’ont paru convenable- 
ments classés, les explications sont précises et exactes. Les exemples 
arrivent à propos, en nombre suffisant et sans excès. 

La notation des sons est une des difficultés les plus grandes que 
présente toute étude d’un patois. A prendre les choses dans leur 
rigoureuse exactitude, il faut même dire que cette difficulté ne peut 
jamais être entièrement surmontée. Car nos vingt-cinq lettres el 
leurs combinaisons, employées par un Français, ne peuvent servir à 
exprimer clairement que les sons existant en français. Dès qu’on 
cherche à les appliquer à des sons qui nous manquent, on s’impose 
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robligatiüii (le creer loiit un système, et ou saperçoil qu'il est mal¬ 
aisé d’élablii* clairement aux yeux du lecteur la valeur de chaque 
leltre. Pour le béarnais, une circonstance heureuse réduit notable¬ 
ment la diilicullé. Cet idiome n'a pas, sans doute, une orthographe 
arrêtée, qui est la propriété exclusive des langues ayant une exis- 
lence olTiciellc, mais il a du moins des traditions orthographujues, 
puisque, à la ditlérence de tous les patois de notre pays, il n'a pas 
cessé d’être écrit depuis le xin'' siècle jusqu'à notre époque. Le 
lexicographe n'a donc qu’à se conformer à ces traditions orthogra¬ 
phiques, vsauf à les régulariser et à leur faire subir les faibles mo¬ 
difications qu’exige l’état actuel de l’idiome, état qui ne peut avoir 
éprouvé depuis le dernier siècle de bien notables altérations. C'est 
ce que MM. Lespy et Raymond m’ont paru avoir fait, ayant du 
reste soin de distinguer nettement aux yeux les mots ou formes 
recueillis dans les textes, d’avec ceux ou celles qu’a fournis l'usage 
contemporain. 

En somme, il ne m'a pas paru qu'il y eût aucune critique géné¬ 
rale de quelque importance à présenter aux auteurs du Diction¬ 
naire béarnais. Sur nombre de points isolés on pourrait proposer 
de petites modifications ; ici un autre classement des sens, là une 
nouvelle interprétation, ailleurs indiquer un rapprochement, ou au 
contraire désapprouver la citation d'un livre ou d'une opinion sans 
valeur. Ce sont là des détails qui m'ont suggéré un assez grand 
nombre de remarques, dont il me parait d'autant plus inutile d’en¬ 
tretenir le Comité, que l'ouvrage auquel elles se rapportent est 
encore inédit et même en voie de correction. Je joins donc ces 
remarques au spécimen, qui devra être renvoyé par les soins dii 
ministère à MM. Lespy et Raymond. 

Paul Meyer, 

Membre du Comité. 

P APPORT SVtt LES COPIES DE UASVSCRITS ET EXTRAITS ENVOYES À M. LE 

Ministre de l^instrvction publique et tirés des bibliothèques et 

ARCHIVES DE GÉnES ET DE PiSE. 

Communication <le M. Francis Molard, chargé d’une mission en Italie. 

(Séance du lajuin 1876.) 

Le nombre des documents relatifs à In Corse et tirés des archives 
de Pise et de Gênes par M. Francis Molard est considérable, et 
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témoigne d'un zMe très-laborieux, ainsi que vient de le constater 
\ 1 . lei)aron de Watleville dans son excellent Rapport sur les mis¬ 
sions scientifiques et liltéraires, récemment adressé à M. le Ministre 
de rinstniction publique et des Beaux-Arts. Le premier travail de 
M. Molard est un inventaire des pièces conservées dans le dépôt do 
la Chartreuse de Pise, et qui comprennent des bulles du pape 
Alexandre II, de 1070; de Grégoire VII, de 107Ô, conGrmant au 
monastère de Sainte-Marie de la Gorgone les biens qu’il a acquis 
ou acquerra sur le continent ou dans les îles de la mer Tyrrhé- 
nienne, et qui consistèrent, plus tard, en diverses églises et dépen¬ 
dances situées sur le territoire du cap Corse, telles que celles de 
Santa Maria, de San Sisto et de Saint-Nicolas. Ces documents sont 
suivis de cent quatre-vingts brefs ou bulles traitant de divers objets, 
et arrivant jusqu’au pontificat de Benoit XIV, en 1751. 

La Chartreuse contient, en outre^ des pièces relatives aux répu¬ 
bliques de Pise et de Florence, aux princes d’Italie, au roi d’Es¬ 
pagne, à l'empereur d’Allemagne Maximilien et environ deux 
mille lettres touchant la France et les rois Charles VIII et Louis XII, 
de lôgô à i 5 o 2 . Cette collection , de dix-huit gros volumes, porte 
le nom de Registres des lettres des Anciens de Pise. 

A Gènes, M. Molard s’est trouvé en présence de trois dépôts 
publics plus considérables encore : le Palazetto, annexe du Palais 
Ducal, les archives des Notaires, et celles de la Banque de Saint- 
Georges. Au Palazetto sont réunis : tous les documents les plus an¬ 
ciens de la capitale de la Ligurie jusqu’en i 8 o 5 , époque où com¬ 
mença la domination française ; les papiers de notre administration 
de i 8 o 5 à t8i6, et ceux du gouvernement sarde ou italien, à 
dater de 181 4 jusqu'à nos jours. L’emsemble de ce dépôt comprend 
trente mille liasses, layettes ou registres. Les vingt mille liasses de 
YArchivio Noiarile sont aussi dans le Palazetto. Les trente-cinq mille 
layettes ou registres de la Banque de Saint-Georges sont entassés 
dans les combles de l’édifice de la Douane. Dans aucun de ces trois 
dépôts il n’existe de catalogue; mais on a commencé, à Saint- 
Georges, un triage qui a permis de mettre à part dix mille pièces 
relatives à la Corse, et qui vont de i 453 à i 5 oo. 

La section dénommée Archivio del Magistrato di Corsica, au Pala¬ 
zetto, forme une série de documents très-importante, en ce qu’elle 
commence en iSoa et se prolonge jusqu’en 1768 et meme 1769, 
c’est-à-dire jusqu’à la fin de la domihafion génoise e( aux premiers 
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inomeiiLs de la prise de possession de la Corse par la France. 
M. Molard ne pouvait avoir la prétention de de'pouiller des milliers 
(le dossiers ; il s’est borné à envoyer des copies de quelques pièces 
capitales tirées des archives et des bibliothèques publiques ou pri- 
v(^es de la ville de Gènes : 

Une Description de la Corse , par Giustiniani, évéque de 
Nebbio, aujourd’hui Saint-Florent, en i 53 o, manuscrit existant à 
la Bibliothèque civique, mais dont une version plus complète se 
trouve au Vatican; 

Le Livre Rouge de Bonifacio, collection des franchises et privi¬ 
lèges concédés par la république de Gênes à la ville de Bonilacio, 
en Corse, et dont le maire de cette ville a demandé une copie; 

Un travail sur les Annaks d’Antonio Roccatagliata, auteur du 
Bellum Cymicum, chronique de la guerre des Français en Corse 
V de i 553 à iBSg, dontM. Lantelli, de Bastia, avait déjà pris con¬ 
naissance en iSSs. Cette môme guerre a eu un autre historien, 
Giovanni Cibo Recco, patricien génois, dont M. Molard a fait une 
étude particulière, ainsi que des papiers spécialement relatifs à la 
France qui se trouvent réunis au Palazetto; 

La liste des ambassadeurs génois, les instructions qu’ils recevaient 
en partant, et les relations qu’ils remettaient à leur retour, et dont 
plusieurs figureraient dignement a côté de celles de leui's collègues 
de la sérénissime république de Venise; 

Enfin une série de lettres des rois de France, adressées aux 
doges, et se terminant par une lettre de Louis XVI, du 12 juin 
1799. 

En résumé, les documents envoyés par M. Molard sont la preuve 
d’un travail très-considérable et de patientes recherches. Pour les 
rendre plus fructueuses, il faudrait peut-être que l’auteur lui-même, 
à la fin d.e sa mission, procédât à un classement plus méthodique, 
et surtout que, par une étude très-approfondie des collections 
récentes publiées en Italie, il pût désigner les pièces ayant un 
caractère inédit bien authentique. II reconnaît que plusieurs figurent 
dans des histoires modernes, par exemple dans le beau recueil de 
Turin : Historiœ patriœ monumcnta; mais il ne parle pas des nom¬ 
breux volumes publiés à Gênes, à Paris, à Bastia, à Ajaccio, sur 
la Ligurie et la Corse. C’est là un contrôle que nous désirons voir 
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exercer par M. Molard, vi qui nous semble devoir .ajoiiler à la 
valeur de ses documenls. 

K. DK MoFnAs, 

Mondiro du (]on)ilP. 

Extraits du Livre-Journal des Carmélites de Pontoise, 
Communicalion de M. Tabbé Grimot, corra^^pondanl dn Minisière. 

(Séance du la juin 1876.) 

M. Tabbé Grimol, cure' de Hsle-Adam, correspondant du Minis¬ 
tère, a adressé au Comité des Extraits du Livre-Journal des Carmélites 
de Pontoise, Ces documents me paraissent utiles à un double point 
de vue ; ils servent à fixer Titinéraire de la reine Anne d’Au¬ 
triche et de Louis XIV pendant les années 16/18 et 16Z19; 2° ils con¬ 
firment ce que disent les mémoires contemporains de l’influence de 
la supérieure des Carmélites de Pointoise, Jeanne Séguier, sur la 
reine Anne d’Autriche; ce fut Jeanne Séguier qui sauva son frère, 
le chancelier, de la disgrâce dont il était menacé au commencement 
de la Régence. * 

En conséquence, j'ai l’honneur de proposer l’insertion dans la 
Revue des Sociétés savantes des Extraits, d’ailleurs très-courts, du Livre- 
Jourtial des Caiméliles de Pontoise, 

A. Cherlel, 

ilu Comilé. 

La nEI^E Anne D’AiiTniciiB et son fils Louis XIV^ ai monastère des Carmélites 

DE Pontoise. 

Je viens de prendre communication du Livre des fondations du 
second monastère des Carmélites réformées, établi à Pontoise, au 
commencement du xvii® isiècle^ par les diligences et largesses do 
M. l’abbé deBretigny, de la noble famille de Quintana Buenos, ori¬ 
ginaire de Burgos, en Castille; du cardinal de Bérulle, de M. de 
Marillac, intendant des finances, de M*"® la duchesse de Joyeuse et 
surtout de la bienheureuse Marie de l’Incarnation, M™® Acarie^. 

* Le premier monastère a été établi à Paris, dans les vastes endos du prieuré de 
Notre-Dame des Champs, en 1606, et celui de Pontoise quelques années après. 

* Née à Paris le i" février i 566 , fille de Nicolas Avrillot et de Marie Lhuiller 
Sa famille était alliée aux Nicolaï, aux Sillery, aux Molé. Ma.riée à M. Acaric, maî¬ 
tre des comptes; veuve en iGi 3 , ses six enfants élanl établis, olle entra aux Carmé- 

Rev. des Soc. SAV. f)* série, t. IV. 10 
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(Îtî Livre des londaiions, tout reecmmtMil Iranscril à nouveau , esi 
un manuscrit on 9 . volumes iIl- 4 ^ H contient, année par année, 
depuis l’orifline du monastère jusqu a la Révolution, époque de sa 
dispersion, tout ce qui peut inléresser cet élablissement. F^e style en 
esl simple, quelque peu mystique et parfois incorrect; mais la lec¬ 
ture en est attachante : il s(vrt de ces pafres naïves un parfum de piété 
qui ravit. 

I^a rédaction de ce journal de himillc me semble n'avoir été com¬ 
mencée que vers le milieu du xvif siècle; mais les orijjincs de cet 
établissement reli{jicux sont rapportées avec détail et précision, ce 
qui indique des documents authentiques. 

J’ai osé transcrire moi-môme quelques lignes de ce journal qui 
révèlent plusieurs circonstances de la vie intime de la reine Anne 
d’Autriche et de l’enfance de son fils Louis XIV. J’accompagnerai 
ces extraits de notes brèves, mais utiles pour l’intelligence du texte. 

J’obéirai religieusement à celte recommandation, mise en tete du 
nouveau manuscrit: cfPnr ordre formel de l'obéissance on a dù , en 
transcrivant cet ouvrage, ne changer aucune expression inusitée, 
et laisser toutes les fautes d'orthographe*et de style qui se trouvent 
dans le manuscrit original.^ 

N” I.— Année iG^8. 

Celte année nous est remarquable pour les bienfaits que nous y avons 
reçus de la Reine, Anne d’Autriche, pour lors régnante et régente, qui, en 
toute occasion, iémoignoit sa grande piété, et sa dévotion particulière en¬ 
vers notre Bienheiu*euse Sœur et l’affection tendre qu’elle avoit pour notre 
révérende mère Jeanne de Jésus' noiLs Tattirèrent souvent chez nous*. 
Elle y passa, cette année, la fête de notre S"' Thérèse, avec une dévotion 
digne de sa royale piété, et plusieurs fois nous la vîmes à genoux en 
prière sur le tombeau de notre grande Sainte, où Dieu voulut récompen¬ 
ser sa confiance en cette sienne .servante, en lui faisant sentir ses miracu¬ 
leuses odeurs 

iiles d’Amiens, cl mourut le i8 avril 1618, au monastère <le Pontoise, où son corps 
repose. Pie VI Ta béatifiée le. aù mai 1791. 

‘ Séfjuier, fille de l’intendant criminel de Paris, el sœur de Pierre Ségnier. 
chancelier de France. 

* 11 existait dans le monastère de Pontoise, une cellule dite «l’appartement de 
la reine,w ce (jui indique ses fréquentes visites. 

■’ Maintes fois il a été constaté que du tombeau de la bienheureuse Acarie ü 
s’échappait un parlum suave qui embaumait tout le monastère; c’était une manifes- 
talion de.*? faveurs de la hieuheiireuse. 
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M. el M*”' la Cliancellière ' reçurent la Reine chez nous, faisant nos lion 
neurs à merveille, et même M. le Chancelier lui lit un nio[[nilique repas, 
où rien ne fut êparg^né. La Reine en lêmoi^pia beauconp de salisfaclion; el 
comme elle savoit rafleclion toute particulière (ju’il porloil à sa chère sœur, 
la re'vërende mère Jeanne de Jésus, pour lui faire plaisir, il lui accorda les 
grâces qu'il souhaitoit pour cette communauté. Elle lui fit donc expédier 
des lettres patentes pour renouveler et confirmer la qualité de fondation 
royale dont le feu Roi Louis XIII avoit ci-devant honoré notre maison, y 
ajoutant plusieurs privilèges, entre autres ramortissement de nos biens 
accpiis et à acquérir; et comme la communauté en témoignoit sa recon¬ 
naissance à la Reine, elle dit à notre bonne sœur Marguerite de S‘ Joseph, 
très-sainte et très-simple sœur du voile blanc, que la Reine alfectionnoit 
beaucoup : Ehl bien, ma sœur Marguerite, êtes vous contente, ne vous 
manque-t-il plus rien? Madame, lui répondit-elle, il nous faudroit un peu 
de sel pour saler notre marmite, afin que notre Mère ne dise plus que nous 
en employons trop. Oui, ma bonne soeur, lui dit la Reine, vous aurez du 
sel afin que vous priiez Dieu pour moi: et aussitôt elle donna ordre qu’on 
nous donnât notre franc-salé, à la charge que la communauté s’obligeroit à 
ipiatre messes et deux processions, tous les ans, pour demander à Dieu la 
santé el la prospérité du Roi, son fils, et de toute la maison royale. Ces 
processions se font exactement les jours de S* Louis el de Sainte Anne. 

Un jour le Roi, étant en notre récréation, s’amusoit à badiner à un loquet 
de la porte, du côté de rinlirmerie, sans dire mot, ni répondre h tout ce 
que les Dames lui disoient. La Reine lui dit, en lui fesant la guerre : Voyez 
qu’il fait beau voir le Roi qui boude, qui badine et qui ne dit mot. Le 
Prince, piqué de ce reproche, dit, en fronçant, le sourcil, et frappant du 
pied : Je ne dis motl je parlerai quelque jour si haut qne je me ferai enten¬ 
dre. La suite de son rèffne a bien vérifié cette parole. 

N" 2. — iG/icj. 

Cette année la cour étant h Pontoise* la Reine venait souvent à vêpres et 
au sermon chez nous. Elle s’entretenoit avec la mère Jeanne des affaires de 
la Régence, estimant beaucoup ses conseils. Elle disoit souvent, loi*squ’elle 
l’avoit entretenue, qu’elle n’avoit jamais connu de filles avoir tant d’esprit 
que la mère Jeanne; mais elle n’admiroit pas moins sa modestie et sa par¬ 
faite religiosité, qui lui faisoit référer tout â notre révérende Mère Prieure, 

’ M. et M"** Ségiiier. 

^ Les premiers Iroiihlcs éela Fronde venaient d’éclalor; la cour, retirée d’abord à 
Saint-Gorm.iin, allait parfois à Pontoise; la reine y était surtout attirée par la mère 
Jeanne. La cour logeait dans le vieux château fort hiîti surit* mont Délien, au somraetde 
^la roche. C’est lâ que saint Louis se croisa pour la première fois, à la suite d’une 
grave maladie ( i aâ/i). Joinville se trompe en disant que saint Louis tomba malade à 
Paris; ce fut â Pontoise. Le vieux donjon s’écroida de vétusté en i 76n. 

1 o. 
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la sœur Mario, avec une liumilité rcspecluoiiso qui doit scM vir d’cxotnpie à 
la j)ostérilo. 

Le Roi et Monsieur se diverlissoienl h faire des processions à tous nos 
kerniitagcs' avec nos deux jeunes demoiselles de Sully el du Rony’, et 
souvent ils prenoient ma sœur Marguerite de S‘ Joseph pour grossir leur 
troupe. Et la Reine lui disoit après : Eh! bien, ma sœur Marguerite, éles- 
vous bien contente? Oh! oui, Madame, vous avez deux beaux enfants : oh! 
qu’ils sont jolis. Madame! Nos mères lui disoient: Qu’est-ce que c’est que 
cela, ma sœur Marguerite; vous ne parlez pas assez respectueusement à sa 
Majesté? Elle dit bien, laissez la dans son naturel. Eh! bien , ma sœur,que 
pensez-vous du Roi; sera-t-il un bon Prince? Oh! oui, Madame,Té|v>ndit- 
elle ; vous verrez qu’il sera bon, bon , el milicur que pas un. 

La Reine ovoil tant d’estime pour celte bonne sœur qu’elle écoutoit ses 
paroles avec une confiance extraordinaire; el quand il lui arrivoit quelque 
bon succès elle disoit ; Ce sont les prières de ma bonne sœur Mar^pierile 
qui m’ont attiré cette grâce de Dieu. 

N® 3. — IG3i. 

Cette année la cour étant en celte ville (Pontoise) la Reine Anne d'Au¬ 
triche fit baptiser en notre église la fille de la Princesse Palatine\ à la¬ 
quelle elle servit de marraine : M. le cardinal Mazarin fut le parrain \ C’est 
la Princesse d’à présent, quia épousé le Duc d’Enghien. Ce fut M. Soret, 
curé de S‘ Maclou ^ qui fil la céi* ** émonie ; et la Reitie fit de grandes au¬ 
mônes aux pauvres ; elle donna son nom d’Anne à cette jeune Princesse. 

N® 4.- 16 G 9 . 

Le jour de S* Jean, la Reine Mère Anne d’Autriche, toujours pleine de 
bonté pour notre révérende mère Jeanne, lui amena la jeune Reine Marie- 
Thérèse d’Autriche; leurs deux Majestés furent longtemps en prière au 
tombeau de notre Bienheureuse®. 

* Ces ermitages étaient de petites chapelles construites dans le jardin. Les Car¬ 
mélites aimaient à visiter ces oratoires. 

* La première élait fille du duc de Sully, et la seconde était fille du marquis de 
Renly. Ces jeunes enfants étaient mises dans le monastère pour leur éducation, et 
aussi pour faire naître en elles le goût de la vie religieuse. 

^ Seconde fille d’Édouard de Bavière, prince palatin du Rhin, et d’Anne deGon- 
zague-Clèvcs. 

* Cette cérémonie dut avoir lieu au commencement de celte même année, avant 
le départ du cardinal pour Cologne. 

® Ce baptême a dû être administré par Jacques Delacroix, curé de Saint-Maclou 
de Pontoise de 16/12 a i 663 . Mellon Soret n’a été curé de Saint-Maclou que de-^ 
puis 1691 jusqu’à 1696. Il y a évidemment erreur. 

** M. de Marillac, garde des sc^^aiix el bienfaiteur insigne du monastère, fil 
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Noire revérende mère présenta à la jeune Princesse un petit cœur d ur 
plein de reliques de cette servante de Dieu, dont sa Majesté lui témoigna 
beaucoup d’eslinie et de reconnaissance. 

N" 5. — 1 G()3. 

En cette année, la Reine Anne d’Aulriclie vint exprès en carême visiter 
notre i*évérende mère Jeanne, quelle aimoit beaucoup. Elle lui promit sa 
royale protection et faveur pour les affaires de notre saint ordre, dont elle 
avoit déjà reçu beaucoup de secours. Elle lit ses prières avec sa piété ordi¬ 
naire au tombeau de notre Bienheureuse. M“'* la Chancellière ( M“‘* de Sé- 
guier) la traita magnifiquement, eu beau poisson, particulièrement des 
macreuses en quantité, dont les restes étant demeurés pour nous, on les 
servit aux sœurs le lendemain au réfectoire, sans dire mol. Mais les pauvres 
Carmélites, qui, pour la plupart, ne connaissoient pas celte sorte de viande, 
bien «lilTérenle de celle du hareng, ne savoienl que penser. Chacune croyoif 
voir des poulets fricassés dans son plat, ne savoitdeviner ce <|ue cela vou- 
lüit dire, et, n’osant toucher, ni manger cette viande, crainte de rompre 
l'abstinence de carême, chacune remettoit son plat au bord de la Udile en 
souriant. Il fallut que la Prieure parlât tout liant pour assurer la conscience 
de scs filles. 

ÎN“6. — i()6i. 

La Reine Anne d’Afftriclie, continuant ses grandes bontés envers notre 
révérende mère Jeanne, ne se contenta pas de lui avoir amené la jeune 
Reine, elle voulut encore lui faire voir Monsieur, son petit Dauphin, (pfelle 
tmuva beau comme un ange. Elle Iqi donna une figure en cire do fenfant 
Jésus debout, qui lui présentoit le sceptre et la couronne^ avec un petit 
sonnet latin, composé par M. Langlois (leur confesseur), estimé très-élé¬ 
gant. Les Reines en parurent ti ès-satisfaites et commandèrent que l’on con¬ 
servât bien ce petit présent jusqu’à ce que le prince soit en état de le con¬ 
server lui-même, que sa grande jeunesse ne lui permettoit pas encore; car 
iléloit si vif que M'“® la maréchale de La Motte, sa gouvernante, avoit assez 
de peine de lê retenir. 

Elle le mena voir notre chère mère Claire, lacpicllc ayant encore l'esprit vif 
présent, en sa (j8* année, éloit en effet une rareté à montrer. Le Prince 
lui fît mille caresses et se recommanda à scs prières. La mère Claire le 


éri|jL*r un niniisoléc cii inarlirc hiaiic pour recevoir le corjw de la biciiljeurcuse ; 
Marie de Médicis enrichit ce mausolée d'une slalue de grandeur naturelle qui repré¬ 
sente Marie de rincarnalioii dans l’atlilude de la prière. 

* J'ai (ont Hou de croire que je possède moi-inéme le type de ce petit enfant 
Jésus. C'est une staluetto en bois de poirier, haute de ai cenliinèlres, posée sur un 
socle de 7 centimètres. Celte œuvre, du coiniiienremenl du xvii'‘ siècle, est d'une 
naïveté ravissante. Kilo provient du monastère des (^annéliles de Pontoise. 
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reriit l’ort respeclueiiseiiient, même agréablement et lui dit : Je prie Dieu, 
mon Prince, que vous ayez autant de gi*andeur au ciel que vous en avez sur 
la terre, et que vous soyiez aussi bon que vous êtes beau. 

M*"* la maréchale de Lamotie et plusieurs autres Dames prirent plaisir à 
entretenir cette vénérable ancienne, qui leur parla de Dieu avec une si grande 
présence d’esprit qu’elles en restèrent également surprises et édiûées. 

La Reine Mèi*e ayant entretenu seule à seule notre révérende mère 
Jeanne, et la jeune Reine ayant achevé l’heure d’oraison qu’elle s’étoit ré¬ 
glée de foire chaque jour devant le très-saint sacrement, en quelque lieu 
qu’elle fût, s’en retournèrent le même jour. 

Pour copie coulbruic ; 

L’abbé Grimot, 

Correspondant. 


TitAÜUCTWN DHJNE BÜLbE DV PAPE AlEXANDBE III (lî'jÙ). 

Communication de M. Pouy, correspondant à Amiens. 

(Séance du'ia juin 187C.) 

M. Douy, correspondant à Amie'ns, communique à la section la 
Iraduclion^ exécutée en 1806, d’une bulle du pape Alexandre lïl, 
de Tan 1176, concernant Tabbaye de Valloires au diocèse d’Amiens. 
Sans avoir sous les yeux le texte latin de co document, il est fa- 
'*ile de constater que la traduction ne peut qu’en être extrême- 
inenl fautive. Les formules, les souscriptions, la rédaction des dispo¬ 
sitions nous paraissent tout à fait inexactes. On se trompe même sur 
le premier nom de l’abbaye de Valloires, qui s’appela d’abord non 
Balances, comme il est dit, mais Bonances, Bmantiœ. L’intérêt chro¬ 
nologique et diplomatique des pièces du pontificat d’Alexandre III 
donnerait cependant quelque prix au texte original fidèlement trans¬ 
crit de cette bulle; et nous proposons à la section de demander à 
M. Pouy de chercher à se procurer cette transcription, à défaut de 
l’original même, et à l’envoyer à M. le Ministre. 

L. DR Mas Latrie, 

Membro du Coniilé. 
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DoCLIMüMS h,\ I.A:\<JL!h nÀLIE^^^i l{ÉiLAilt-'S J L^ILt DE Con.Sli. 
(lüimiiiiiiicaliüu do M. Duliaiiiel, corrosponJaiil à Ajaccio. 

(Sôaiico du la juin 187G.) 

M. Diiliainel, correspondant à Ajaccio, a receinmciil adresse au 
Coinild un certain nombre de pièces relatives à l’histoire de Corse, 
antérieures à la réunion de cette l'Ic à la France. Un envoi précédeni 
de M. Duliamel avait fourni quelques documents relatifs à la colonie 
grecque établie à Cargese, qui ont paru dignes d’étre insérés dans 
le tome Vli de la Revue des Sociétés savantes. La même faveur ne nous 
semble pas pouvoir être accordée à cette nouvelle remise de pièces. 
En effet, elles ne présentent qu’un faible inlérêt, et de plus le texte 
italien, copié évidemment par des expéditionnaires qui ne savent 
pas cette langue, offre des obscurités qui nuisent à rinlelligence 
du sens. Néanmoins ces documents peuvent être déposés aux ar¬ 
chives, ofi les érudits seront à même de les consulter. 

E. DE Mofras, 

Membre du (loinilé. 

Copie ü*vne lettre de l>euperevr Ciiaiiles-Quini. 

Couiuiuiiicaliou de M. Cliarvet, cofTes|)oudanl à AInis. 

(Séance du ia juin 1876.) 

La lettre, en français, de rempereur Gharles-Quint au roi Fran 
cois l‘*^ envoyée au Comité par M. Cliarvet, correspondant à Mais, 
n’est qu’une copie faite sur une autre copie, qui ne porte ni l’or- 
lliographe du temps ni la signature, et n’a dès lore aucun des ca¬ 
ractères de rautbenticilé. Cependant, comme simple renseignement, 
et comme pouvant servir peut-être à un contrôle, à une vérilica- 
lion, nous proposons, comme pour les pièces de M. Uuliamei, dos 
remercînients pour l’envoi et le dépôt aux archives. 

E. DE Mofras, 

Membre du (louiité. 

DlCTlOSNAlHE TOPOGRAPHIQUE DE LA Mil E:\yE, PAU M. LÉu.\ MaITUE. 

(Séance du d juillel 1870.) 

M. Maille, archiviste de la Loirc-lnfériéure, a adressé à M. b* 
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Minislrfi le manuscrit d’un Dictionnaire topographique de la Mayenne, 
dont rexatncn a él 6 renvoyd au Comité. M. Maître était archiviste de 
la Mayenne, lorsqu’il a entrepris ce travail, et avait à sa disposition 
la plus grande partie des documents qui pouvaient être utilisés 
pour la rédaclion de ce Dictionnaire. La nomenclature moderne, 
qui parait très-complète, a été rédigée non-seulement à l’aidè des 
tableaux de recensement, mais encore avec des statistiques officielles 
et divers travaux exécutés par les soins des fonclionnaires de l’ad¬ 
ministration, des postes et des ponts et chaussées. Quant à la partie 
historique, elle parait un peu moins développée quelle ne l’est 
dans quelques-uns des dictionnaires précédemment publiés. Les ar¬ 
chives du département de la Mayenne ne sont pas riches en docu¬ 
ments anciens. L’auteur a essayé de suppléer à l’insuffisance de 
ces archives en recueillant dans les départements de la Sarthe, de 
Maine-et-Loire, de la Vienne, aux Archives nationales, à la Biblio¬ 
thèque nationale, et dans des collc.ctions particulières, tous les ren¬ 
seignements qui pouvaient l'aider à compléter son travail. M. Maître 
parait avoir consulté tous les documents qui nous ont conservé 
quelques détails sur la topographie du département de la Mayenne. 
On pourrait donc autoriser la publication de ce travail, en de¬ 
mandant à l’auteur de supprimer ou réduire certaines parties de 
l’introduction, qui s'éloignent un peu du plan suivi par les rédac¬ 
teurs d(’s dictionnaires publiés jusqu’à présent par les soins du Co¬ 
mité. 

.Iules Tardif, 

Membre du Comiié. 


/IAPPORT SUR I'jV PROJET DE PURLICATIOy DES A\<:iE\S REGISTRES 

DE L* Hôtel-Di EU de Paris. 

(Séance du 3 juillet 187G. ) 

M. Brièle, archiviste de l’Assistance publique, a adressé à M. le 
iMinislrc une demande tendant à être autorisé à publier, dans les 
Documents inédits, une collection d’anciens titres provenant des ar¬ 
chives de l’Hotel-Dieu. Grâce au dévouement et à la prévoyance de 
M. Brièle, une grande partie du précieux dépôt confié à sa garde a 
pu échapper à fincendie de 1871. Parmi les documents les plus 
importants qui ont été conservés, on doit signaler trois registres du 
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XIII® siècle, contenant les privilèges et litres de propriété de rilôtel- 
Dieu. M. Brièle sollicite la publication de ces trois recueils. 

Le premier est un registre in- 4 °de 179 l’euillets, rédigé au coin- 
niencement du xiii® siècle; les actes les plus anciens contenus dans 
ce manuscrit sont du milieu du xii® siècle ; ils sont disposés dans un 
ordre méthodique : les diplômes royaux sont placés en lôtc; puis 
viennent les chartes des évéques, des abbés, des doyens, etc. Un 
certain nombre des pièces dont se compose ce registre ont été re¬ 
produites dans les deux autres, qui sont de format in-folio. Rédigés 
a la fin du xnf siècle, ils contiennent des actes assez nombreux de 
la seconde moitié du xif siècle. 

Le nombre des pièces contenues dans ces Iroi^ cartulaires est 
d’environ i, 3 oo; quelques-unes seulement ont été imprimées. La 
publication que propose M. Brièle pourrait se renfermer dans un 
volume, s’il était imprimé à deux colonnes avec les caractères dont 
remploi a élé adopté récemment pour plusieurs publications des 
Documents inédits. Les actes que renferment ces registres seraient 
réunis dans une seule série chronologique; chacun d’eux serait 
précédé d’une analyse rédigée en français, qui pourrait être assez 
développée dans certains cas pour suppléer au texte des pièces qui 
offriraient peu d’intérôt. 

11 serait inutile d’insister sur l’importance des renseignements 
(|ue peuvent fournir les nomlireux titres de propriété de THotel- 
Dieu, au point de vue de la topographie cl de l'histoire des institu¬ 
tions. Un intérêt particulier s’attache aux documents qui montrent 
par quels moyens on venait en aide aux malades et à tous les indi¬ 
vidus qui trouvaient un asile a rHôtel-Dicu. De pauvres écoliers y 
étaient logés et nourris, et se faisaient remarquer par leur indisci¬ 
pline. Plus d’une fois des mesures sévères durent être prises contre 
eux par le doyen du chapitre de Notre-Dame, qui exerçait, au nom 
des chanoines, la juridiction spirituelle et temporelle sur l’ilôtcl- 
Dieu. La direction était confiée h un maître et à des frères qui, bien 
qu’institués par le chapitre, se montraient quelquefois très-indé¬ 
pendants; on voit rneme, plusieurs siècles avant que l’Hotcl-Dieu 
reçut une organisation laïque, des bourgeois appelés, en vertu de 
lettres royales, à prendre une certaine part à l’administration de 
ses revenus. 

Il n’est pas nécessaire d'entrer dans plus de détails pour démon¬ 
trer l’utilité de cette publication, qui assurerait la conservation de 
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dociimenls daiilaiil [dus [uéciciix qu’une grande partie dos pièces 
originales dont ils sont la transcription n’existent plus. 

La commission chargée d’examiner la proposition de M. Briéle 
demande au Comité d’adopter en principe le projet de publication 
des Ancicm registres de rHôtel-Dieu. 

J. Desnoyeus, Alfked Mauby, Jules Tabdif, 
Membres du Comilé. 


Un intendant de Champagne en i6ûo. 

riOininuuicalioii de M. Âlbcrl Babeau, secrétaire de la Société académique 

de l’Aube. 

(Séance du 3 juillet 1876.) 

Le très-court document envoyé par M. Albert Babeau, secrétaire 
de la Société académique de l’Aube, fait connaître l’existence d’un 
intendant de justice en Champagne dès Tannée i6âo, et donne les 
noms et qualités de cet intendant, qui était Baptiste de Bermond, 
maître des requêtes Comme le fait remarquer notre correspon¬ 
dant, Tétude si connue de M. d’Arbois de Jubainville sur Tinlen- 
dance de Champagne n’avait pu remonter plus haut que Tan¬ 
née i 633 , où Laffemas fut envoyé à Troyes par le cardinal de 
Richelieu. Depuis M. d’Arbois, M. Auguste Nicaise avait retrouvé le 
nom de Jacques Le Prévôt d’Herblay^ intendant en juillet 1629; 
mais on voit que l’installalion de Baptiste de Bermond est antérieure 
d'une dizaine d’années a la date du plus ancien intendant qu’eus¬ 
sent connu jusqu’ici les historiens champenois. 11 est probable, 
certain même, que d’autres découvertes compléteront jusqu’au 
wi® siècle la liste de ces hauts fonctionnaires, car ou ne saurait 
plus douter que Tintendancc.de justice fût instituée en Champagne 

' Baplisto de Beniiond, seigneur du Tremblay, fils d’un marcliaud bourgeois de 
Paris, avait élé conseiller au grand conseil avant de se faire recevoir maître des re- 
quêles, en 1G08; il exerça cette seconde charge vingt-deux ans, la résigna en oc¬ 
tobre it 33 o, et mourut le 12 janvier iG 3 i. (Continuation inédite de Yllitloirc det 
niaiti'cs de rcquelcft de Blanchard, par Chassebras de Bréau.) 

^ Jacques Le Prévôt, seigneur d’iïerblay, fds d’un conseiller au parlement, reçu 
conseiller liii-méme le 11 février 1G17, maître des requêtes le 28 septembre iGaô. 
Après avoir occupé rinlendance de Champagne, il eut celles de Lyon en 1G37, 
d’Orléans on iG 3 (), et mourut en iG 53 . 
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dès le temps d’Henri III, comme dans la plupart des autres pro¬ 
vinces du royaume. Je crois en voir la preuve dans ce fait, quen 
Tannée iBSg, les ligueurs demandèrent à la chambre des comptes 
de Paris de leur fournir un conseiller pour diriger les finances en 
Champagne, et que, conformément à cette demande, le maître des 
comptes Michel Le ïellier, aïeul du chancelier, fut envoyé avec le 
litre d’intendant de justice, et le conserva tout au moins jusqu’en 
1691, Après Henri IV, sous la Régence, en 161 5 , nous trouvons 
encore un intendant, également maître des comptes, Guillaume de 
Marescot; mais il n’était qu’intendant militaire à la suite de l’armée 
de Champagne, tandis que Michel Le Tellier semble avoir exercé des 
fonctions à la fois judiciaires et financières, qui sont bien, à propre¬ 
ment parler, celles de l’intendant. 

On a eu longtemps le tort de croire et de répéter que l’intendant 
était une création de Richelieu. Le titre et les fonctions étaient con¬ 
nus depuis un demi-siècle environ : une recherche attentive dans 
les archives des provinces finira par nous livrer la suite des noms; 
mais, dçs à présent, nous en possédons un certain nombre, soit 
dans les listes locales qu’ont déjà publiées quelques archivistes ou 
certains historiens de l’administration, soit dans les documents gé¬ 
néalogiques et dans la Continuation de YHistoire des maîtres des re¬ 
quêtes de Blanchard. Point essentiel à noter, c’est dans ce corps des 
maîtres des requêtes que les intendants sont recrutés dès l’origine. 
Je ne donnerai pas ici la liste des noms que j’ai relevés à l’occa¬ 
sion de la présente communication; il me suffira do dire que ces 
noms répondent aux provinces d’Auvergne, Béarn, Berry, Guyenne, 
Bourbonnais, Bourgogne, Bretagne, Normandie, Champagne, Dau¬ 
phiné, Languedoc, Aunis et Saintonge, Limousin, Lyonnais, Or¬ 
léans, Picardie, Poitou, Provence, Touraine, c’est-à-dire à presque 
toute la France, y compris même les pays d’Étals; quant aux dates, 
on croit pouvoir remonter d’une façon certaine jusqu’à 1670, et 
même, paraîtrait-il, jusqu’à i 55 o. 

Mais les fonctions de ces intendants de juslice de la première 
période étaient-elles les mêmes que celles des intendances définiti¬ 
vement instituées et organisées à partir de i 635 ? Il est incontes¬ 
table que celte institution, comme tout ce qui touche à l’adminis¬ 
tration, n’eut pas tout d’abord son entier développement; et je ne 
prétends pas contester au cardinal de Richelieu le mérile d’avoir 
déterminé et basé les attributions des intendants, telles à peu près 
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(jirellcs devaient subsister jusqu'à la fin de fancien régime, il esl 
vrai aussi que les intendants de jusiicc anlérieurs à i636 étaient 
tout particulièrement des commissaires aux fondions temporaires, 
souvent restreintes à un point spécial ou motivées par un incident, 
une difficulté administrative; cependant leurs attributions, moins 
générales, moins universelles qu’elles ne le deviendront par la suite, 
présentent, dès les premiers temps du règne de Louis XIII, une 
remarquable conformité avec celles qu’auront leurs successeurs, 
maîtres des requêtes comme eux, mais intitulés intendants de justice, 
police et finances, ou commissaires départis pour le roi dam les généra- 
lllcs. C’est ce qu’il est facile de constater sur les commissions dont 
le texte nous a été conservé. Pour n’en citer qu’une, celle de Pierre 
Séguicr, envoyé comme intendant de justice en Auvergne le 
ù'] avril iGai, lui donne pouvoir, non-seulement de procéder à la 

I éformation de la justice, mais aussi (t d’informer de l’ordre et état de 
ta police et de l’administration des affaires des communautés, pour¬ 
voir aux plaintes des sujets du roi ou les renvoyer à qui de droit, 
informer semblablement de la disposition, ordre et état des afTaires 
et services du roi, pour le repos et la tranquillité de la province Lt» 

II y a là en germe, sous une forme plus concise, presque tous les 
éléments du pouvoir qui prendra tant d’extension sous Louis XIV 
et donnera, il faut le proclamer hautement,-les résultats les plus 
heureux pour l’unification du royaume, pour le succès de la centra¬ 
lisation administrative. 

A. DE BoiSLlSLE, , 

Membre du Coniilé. 


Ce jourd'luiy, à raudicnce du bailliage et présidial de Troyes,nous, 
Baptiste de Borniond, conseiller du roy en son conseil d'Estat et nieslre 
des reqiiosles ordinaire de son liostel, y scéans, et requérant le procureur 
du roy desditz sièges, par ad vocal de sa Majesté, lecture auroit esté faicle 
de fédict du roy pour le revente de son domaine alliéiié et délaissement 
à perpétuité à lillrc de fief ou cens, avec deniers d’entrée, de fondz et 
propi iélée des boys et grurye, grairie, segrairie, tiers et danger des fo- 
reslz et buissons de son royaulrne, donné à Paris au mois de mars mil six 
cens dix-neuf, publié en parlement le donsiesme dudit mois, en la Chambre 
des comptes le trentiesme avril audit an; ensemble la commission à nous 

' Piipioib de M. de l.i Reynio, vol. XI, fol. ibS. (Bib. nal.) 
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îidressenle pour rexéculioii duiiicL édil, donnée à Paris le Irenliesine dé¬ 
cembre mil six cens dix-neuf; et d'aullre commission du roy par lacjuelle 
nous sommes commis cl ordonné intendant de la justice ès provinces de 
Clianipagne et Brye, bailliages, sénéchaussées, sièges présidiaulx et pré- 
voslez, et tous autres sièges et juridictions establies èsdits pays, donné à 
Paris le vingtiesmc janvier dernier; et de la lecture octroyé acte, et or¬ 
donné que lesdils édicls et commission seront regislrés ès registres du 
greffe de ce siège, pour y avoir recours, publyés et allicbés par ceste ville 
et autres lieux quebesoing sera, et envoyés par les cbaslelenies du rcssoi t; 
octroyant acte des protestations faictes par les maire et esclicvins et babi- 
tans, comparans par maistre Edme Mérille, leur advocal, que ce que Ton 
a mis par lesdilcs commissions la province de Brye auparavant In Cham¬ 
pagne ne puisse préjudicier à la prééminence cl dignité du comté de 
Champagne, chef et capital du gouvernement. Faicl h Troyes, le lundy 
deuixiesine mars mil six cens vingt. 

Pour copie conforme : 

Albert Babeau, 

Secrétaire de la Société aradénoiqiH? de rAnhi*. 


Note complémentaire sur Charles des Astars. 

Communication de M. Brun-Durand, correspondant du Ministère, à Cresl. 

(Séance du 3 juillet 187C.) 

Une note informe que j’avais fournie à notre honorable collègue 
M. Desnoyers a été imprimée, sans que j’en fusse averti, à la suite 
d’un rapport sur la communication de M. Chassaing relative à 
Charles des Astars, familier et favori de Louis XP. 

Cette note ayant attiré l’attention de quelques-uns de nos corres¬ 
pondants, M. Brun-Durand nous adresse un mémoire intéressant, 
dont les éléments principaux lui ont été fournis par l’inventaire de 
la chambre des comptes de Dauphiné. J’en propose l’insertion dans 
la Revue, en ajoutant simplement à la biographie du conseiller de 
Louis XI un fait qui m’a été récemment révélé par deux documents 
venus de Gaigiiières^. Louis XI, dès son avènement au trône, 
confia à Charles des Astars la charge de maire et comptable de 

‘ Revue, anuée 1875, 1 semestre, p. 5a8 et Ouq. 

* Bib. nat. ms. fr. n®* 28 cl a A. 
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Bordeaux ^ Le 7 novembre iiGy, il lui abandonna tout le reliquat 
des produits de la comptablio, en récompense des services que le 
maire lui avait rendus en France ou à rélran{jer, et pour rindem- 
niser des sommes ([u’il avait avancées à lenlreprise de la forlifica- 
lion des cotes de Guyenne. 

A. DE Boislisle. 

Membre du Comité. 


Notb sur Charles des Astars, SEiG%Ern de Pierrelatte. 

Charles des Aslars, ([ue Pithon-Curt appelle Astarce ou d’As- 
tarce^, n’était encore que notaire et secrétaire du roi lorsqu’il ob¬ 
tint, en 1 i 61 , l’importante charge de bailli du Vivarais, auparavant 
occupée par Louis de Taulignan, seigneur des Barres (ii58-i46t), 
et dans laquelle il fut remplacé par Jean d’Apchier (i665). L'année 
suivante, ou pour mieux direen i 4 G 2 , épousant «rYsabeau Gassies, 
damoyselle de BourdeaulXjW le roi Louis XI lui donna, en consi¬ 
dération de ce mariage, la terre de Pierrelatte, puis celle de Baume- 
de-Transit, confisquées l’une et l’autre sur Gabriel de Bernes, et 
cela non pour reconnaître les faveurs d’Isabeau, que M. Desnoyers 
croit être une des nombreuses maîtresses du prince, mais bien pour 
récompenser les services du père de celte dernière; car l’inventaire 
de la chambre des comptes de Grenoble, dont toutes les indications 
concordent exactement du reste avec les documents publiés par 
M. Chassaing^ dit en termes formels : cfDon de Pierrelatte à Charles 
des Astars, en faveur de son mariage avec Isabeau Gassies, fille de 
Bertrand, écuyer, lequel avoit fourni au roy plusieurs chevaux, rendu 
divers services et près lé âooo es^.^ 

Dans le cours de ses querelles avec le roi Charles Vil son père, 
Louis XI avait emprunté un peu partout, et, devenu roi, il trouva 
que le plus facile moyen de rembourser ses créanciers et de récom¬ 
penser ses partisans était de leur donner les biens de ses adver¬ 
saires. Ainsi passèrent les biens de Guillaume, batardde Poitiers, à 
François d’Eurre, valet de chambre du roi ; ceux de Guillaume de 

* Le comptable de Bordeaux recevait pour ic roi et pour la \i!le les droils dr 
compiablie, dont rorijjine et la nature sont indiquées dans un nr lirle de. YEncpcltt- 
pédie méthodique des fmavces ( 178/1), I. l, p. 3 /i 8 . 

^ Histoire de la noblesse du Comtnt-Vennissm, 111 , «71?: IV. i 5 o. 

Inv. lie la chambrefvs c<>mptes ^ aux airlj. de la Drôme, v' Pierrelatte 
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üoussillüii el (leFalcjues de Monlclienu à Imberl de Balaniay, favori 
de ce prince; et nous j>ourrions citer vingt exemples semblables, 
dans notre seule province. Ajoutons que, du reste, ces fortunes 
subites, fruit de la faveur royale, disparurent le plus souvent avec 
celle ci, Louis XI, en homme pratique et peu scrupuleux, trouvant 
bon dVnricbir le favori du jour avec les dépouilles de celui de la 
veille. Gabriel de Bernes, seigneur de Targes, après avoir obtenu 
de la munificence royale les terres de Pierrelatte et de Baume-de- 
Transit (99 juin 1 459), se les vit confisquer, dix ans après, au pro¬ 
fit de Charles des Astars S qui, prévoyant sans doute un semblable 
retour, vendit en 1 465 la Baume-de-Transit à Pierre de Grucl, sei¬ 
gneur du Saix, président au parlement de Grenoble. Malheureuse¬ 
mentpour lui, il ne fit point de meme pour la terre de Pierrelatte, 
qui, sous prétexte qu’il avait insulté un secrétaire delphinal, du nom 
de Guillaume Gali 8 et,lui fut enlevée le i4 juillet 1477 , pour être 
donnée quelque temps après à Guillaume de Villeneuve, châtelain 
du lieu, nouvelle créature du fils de Charles VIP. 

Terminons en disant que, dans l’intervalle qui sépare la date de 
la donation de celle de la confiscation, Charles des Astars avait 
gratifié les habitants de Pierrelatte d’une charte de franchises 
municipales, et que le Miraiidol dont il est qualifié seigneur, dans 
la prestation d’hommage du 96 juin 1471, n’est autre que Mérin- 
dol, petite commune de l’arrondissement de Nyons (Drome)^. 

J. Brun-Durand, 

Corrospondani du Minislorc. 


Docvmests nivEHs SUR LA Tara^taise. 

Communications de M. Tabbc Treraey, à Aime (Savoie). 

(Séance du 3 juillet 187G.) 

M. l’abbé Trcmey ayant fait successivement deux envois analogues 
l’un à l’aulre, notre collègue M. Jules Tardif m'a remis le second 
dossier, qui lui avait été réservé, et m’a autorisé à faire un rapport 

‘ Guillaume de Bernes fut mis en prison, et ne sortit de la Baslille ({u’en juin 
1 /177 ; le chancelier Doriolo fut char^jc de le relaxer. (A. B.) 

* h\v. de la rhamhvp dru compter, limnap-dp-Tranait el Pien fhitlv. 

•' Und. 
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(‘olleclif sur renseinblr dt* rcs comuiunicalioiis. ïoul d’abord, je 
dois dire que la surabondance des documents, ou plutôt des indica¬ 
tions de documonls, la diversité des matières, le défaut d’ordre dans 
les copies ou les répertoires, les incorrections des transcriptions, 
tout concourt à rendre fort difficile l’examen des dossiers. Je crois 
cependant reconnaître que notre zélé correspondant a tiré un cer¬ 
tain nombre de copies, soit des riches archives de M. le marquis de 
Costa de Beauregard, soit des documents conservés dans certaines 
églises, soit enfin de quelques collections particulières. Mais ces co¬ 
pies ne sont faites que de seconde ou de troisième main, d’après 
d’autres transcriptions, que M. l’abbé Tremey déclare lui-méme très- 
imparfaites. Il serait impossible de les utiliser, alors même que les 
documents seraient intéressants et inédits, ce dont l’auteur de l’en¬ 
voi paraît douter. Quant aux répertoires de documents, édités ou non 
édités, que M. l’abbé Tremey a dressés sous forme de tableaux, il 
faut attendre, pour juger de leur valeur, les nouveaux «nvois qu’on 
nous annonce, et qui contiendront peut-être les explications néces¬ 
saires pour que nous puissions en tirer quelque profit. 

11 est vraiment regrettable que la méthode manque complètement 
dans ces communications, qui pourraient avoir d’autant plus d’in¬ 
térêt qu’elles se rapportent à une portion nouvelle et mal connue du 
territoire de la France. M. l’abbé Tremey, quoique peu familiarisé 
avec nos historiens, peut et semble être beaucoup plus instruit en 
ce qui louche le pays de Tarantaise, l’histoire du Saint-Bernard, 
de Tamié, etc.; il suffirait sans doute, pour que son concours nous 
devînt utile, que le Comité posât en termes bien précis les instruc¬ 
tions qu’il doit à ses correspondants sur l’ordre et la forme à suivre 
dans leurs communications. 

A. DK Boislisle, 

Membre du Comilé. 

Documents coNCEtîNANT djvebses transactions au moyen âge, 

ET NOTAMMENT UN pèLEUINAGE 
PAR PROCURATION ET LA CONFECTION D^UN LIVRE DEMEURES, 

Coiiimunicalioii de M. Mosebinet de Riebemond, correspondant à la Rochelle. 

(Séance du 3 juillet 1876.) 

M. Meschinel de Richemond, archiviste du département de la 
Charente-Inférieure, a trouvé dans les registres des notaires de la 
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Rochelle : Roiili» et Noyieau (i/la i-i 4 G(j), luiestirie (h* pièces Joui 
il envoie copie ou extraits. 

i" TeslamenI et inventaire du mobilier de Guillaiirne de La 
Lande, charpentier de vaisseau et bourjjeois de la Rochelle, parlani 
pour lever en Ecosse des lroii|)es en faveur du danpliin de France, 
depuis Charles VII, qui n’a de remarquable que la ([ualitécfu testa¬ 
teur et la circonslance dans laquelle il a été rédi‘fé. 17 juin 1691. 

9® Don à l’église de Saiut-Sauveur de la Rochelle, par sire Jehan 
Le Boursier, écuyer, maire de la ville, d’une ima|fe de Notre-Dame 
d’Abondauce, en argent, destinée à être placée sur l’autel de Notre- 
Dame des Reli(|ues, avec 60 écus d’or pour les frais d'inslallaiion, 
moyennant le droit de sépulture près de l’autel du Saint-Sépulcre. 
33 décembre 1623. 

3 ° Bail pour un an du revenu, en deniers et en cire, des reliques 
do saint Nicolas, [)assé par la confrérie de Saint-Antoine, deservicM* 
en l’église de Saint-Nicolas de la Rochelle, Jean Faivre, curé d(‘ 
Saint-Nicolas, moyennant un loyer de G livres tournois. De plus ledil 
curé, par dévotion, donne 55 sous pour faire un lahhsiu à l’autel de 
saint Nicolas. 18 janvier 1667 (v. st.). 

A® Marché de la fournilure du bois nécessaire à la charpente 
d’une maison, moyennant CG livres tournois, payables, pour 97 livres 
17 sous 6 deniers, en argent, et pour le reste, en trois tonneaux de 
vin blanc valant y écus d’or. 7 novembre 1AG8. 

5 ° Livraison, parle prieur du Temj)le de la R(»cbelle à la muni¬ 
cipalité de cette ville, d’une cloche pesant 1000 livres a employer à 
la fonte du gros zinc que l’on veut fondre à la Monnaie. 1 y s(‘p- 
Icmbre lAGy. 

6° Legs fait par messire Guillaume Garreau à la com[)agni(; d(‘s 
chapelains de l’église Saint-Sauveur de la Rochelle rrd’un sien 
breviayre, de gros volume, a l’ordinaire de XaincUîs, qui fu a mess. 
Jehan Garreau, prestre, son oncle, compaignon de ladite conipai- 
gnie,àson vivant. .. pour icellui bréviaire tenir et exploicler |)ar les- 
dits cliappellains compaignons et leurs successeurs en ladite conqnai- 
gnie et aussi par ledit mess. Jehan Garieau, tant seulonnmt poui* 
eulx en aider et issuir en cuer de ladite église,’)etc. 

Dans d'autres actes des mêmes notaires, M. de Richemond a n;- 
Icvé : le prix, au 90 juillet 1A23, ffd’un grant cheval bayarl a 
longue queue, pour le ebarreu de 35 tonneaux de vin de Laleu n d’un 
lieu quelconque, a la volonlé de l’acquéreur, jus<[u’à la Rochelle; — 

Ittv. DBS Soc. s\v rt" S«Tir, l. |\. Il 
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juix (I un aiiirc tlieval avec los fc oiiseau t*l (*s|K‘ionsn [hjüi . 5 i*i sous 
I 1 donicrs louniois; fîG novembre 1/1O8;—le prix d’une paiæ de 
souliers pour hommes à C sous, pour (’emmes à 3 sous h deniers, 
en i/jîî/i ; — l'indication du comniencement de Tannée au q 5 mars 
(Annonciation) par cos mots inscrits dans les memes registres no¬ 
tariaux à celte date : muialioaimi; — la mention de Tentrée à la Ro¬ 
chelle, le 6 juillet 1 A69, de Charles, duc de Guyenne, par la j)orle 
Saint-Nicolas, ffveslu d’une robe courte de damas blanc fourrée de 
martres, monté sur un cheval bayart, et fut la ville parée. 

J’ai gardé pour la fin deux pièces qui me paraissent assez eu- 
lieuses pour être insérées dans le Bulletin du Comité. Ce sont : 
1*" rengagement d’accomplir un pèlerinage par procuration, moyen¬ 
nant 10 éens d’or, moitié de poids et moitié cassez com|>eUans, 
le 99 mai i/i^S ; — et 2® un marché pour la confection d’un livre 
d’heures avec vignettes et initiales d’or et d’azur, au prix de G livres 
tournois. 3 juin i 6G8. 

G. Desjardins, 

Membre dn C(»mitt*. 

IV'lrrtua^v IHir prorurniion. ( inui i ) 

Ileliol Duj.irdiu. fuariiiier, bourgeois île la Roclictle, a piins à faire un 
voyage à Saint-Sauveur d’Ksliire et a Saint-Jaques en Galice pour Pierre 
Rideau de Panprou. pour le priz de dix esruz rfor, moitié de poix et moi¬ 
tié assez compettans; dont il a receu huit escus, et les 11 promet paier in- 
couLinenl qu’il aura fait ledit voyage, par moien ce qu'il sera tenu d’appor¬ 
ter ci'rlitïicacion .■^oïdlisaute d'avoir fait ledit vovage, obligeant biens Tun à 
l’autre, etc. Présens Hugues Gauduceau et Jehan Painparé, le xxix'jour 
d(‘ tuay, Tau mil iiij'^wiij. 

Sub signo (lettres doubles). 

( de ta Rochelle. — Mimiles du notaire royal llc^Iiol Roiilin. 

t’otio iîi, rerlo ) 

Pour rojiif coiiInriiH' ; 

I)h R iciikmoNu, 

\irhivisl<‘ tle la (lliareiile-lnlérieiirf. 
coiresjMOulant du Ministère. 


Marche pour la con/ei iwu d'au luu'e dUeures avec i'iifurUiS et milialcK 
f/V/r et d'azur. juin i^'iCH.) 

Personnellement e.stablis Jehan Pastoureau marchant deinourant en la 
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Uochelle, d'uiio pari, el Jehan Marlin clerc esc ri p vain aussi deniourant en 
ladite ville, d’aulre pari, onl fait certain marche ensemble d unes heures en 
la manière qui suist. C’est assavoir que iceliii dicl Marlin a promis, doit et 
sera tenu de faire losd. heures, bailler le pairliennn, eseriplesen lettre 
bastarde, à xiij histoires, e à chacune histoire la lettre et vignette, les 
petites lettres d’or et d’azur, el à toutes les commencements de chacune In¬ 
troït des heures lettres d’or et vignetes, les quelles ledit Martin doit rendre 
prestes à ses propres consts et despens, excepte le fermoii*, dedans la Nostre 
Dame d’aoust prochain venant, pour le priz et somme de six livres tour¬ 
nois, etc. dont ledit Martin en a confessé avoir en argent comptant la somme 
de ûj s. yj d. t' par avant cesteen telle manière qu’il s’en est tenu pour bien 
coulant, renonce, etc. et le surplus de ladite somme ledit Pastoureau a 
promis paier la besoigne faite, et icelle prendre ledit Pastoureau bien fera 
en la manière dessus dite, obligeant ses biens, etc. 

Renonçant, etc., à peine d’excommunication soubz le juge de l’archi- 
presbtré, etc. Fait en la Rochelle, présens Clément Cadot, clerc, et Clément 
Dereiglal, paslicier de l’archiprestre, le iij de juing mil iiij'Ixviij. 


(Bibliothèque de la Rochelle. — Minutes du notaire royal Noyreau, 

verso Tin.) 


Pour copie conforme : 


De Riciieuono, 

Archiviste de la Charenle-Infcrieure, 
correspondant du Ministère. 


Traité passé pour l’Évaclatiün des momagites de L\ii vergue, 

LE Ù avril i3()Ù. 

Communication do M. Aug. Chassaing, juge au Puy, correspondant du Ministère. 

(Séance du 3 juillet 1876.) 

M. Chassaing, correspondant au Puy, a envoyé copie d\in traité, 
passé le 4 avril i 36 /i, pour Tévacualion des monlagntîs d’Auvergne 
et de Velay et de la partie du Gévaudan relevant du Dauphiné d’Au¬ 
vergne, par Séguin de Badefol, Bérard d’Albret el autres capitaines 
des compagnies de Brioiidc et de Varennes. 

Les excès de ces bandes y sont énumérés : attaque de cbàleaux 
forts, incendie, capture des habitants allant, venant et demeurant 
en ces pays, vol de bétail, etc. 

On achète leur départ par la promesse de leur payer Zioooo flo¬ 
rins d’or et 1000 marcs d’argent et de leur faire obtenir l’absolu- 

11 . 
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(ion du pape el le pardon du roi. Le payeineiil doil se la ire en (rois 
(ormes: i 5 ,ooo florinî; en vidanl les lieux, 12,500 florins, avec les 
tooo marcs d’ar[jonl, à Notd suivant, ol le rosie a la Toussaint de 
1305 . Ln allondani parlai! payemcnl, on leur donne pour{{a;|es les 
chaleaux de Crè\ocœur, do Taravelle (Canlal) et de Grandes (Puy- 
de-Dôme). 

Il faut no(er dos delà ils intéressants sur la valeur comparalivo 
dos monnaies couranies. On stipule (|ue le payomeni aura lieu on 
florins d'or ou autre monnaie d'or ou d'ar|font, selon le cours du 
jour dans le pays, een baillant 12 [jros de llourin pour nng flou- 
rin, et ung franc ou ung guianois per xv gros, ung real per 
Mil gros, ung escut vielli per xvi gros, ung nioulon per xvii gros, 
ung escut de Philippe per xiiii gros, xxiiii clavenches ou compaignos 
pour ung llourin, et quatre perpalliolas ou vaillans pour 5 cla~ 
venelles, et toutes autres monois d'or et d’argent à l’avenant. 

Le traite avait vié négocié par Arnaud Amanieu, seigneur d’AI- 
brel, entre les capitaines, d'une part, et les gouverneurs du duc de 
Berry et d'Auvergne, le comte de Boulogne ct'd’Auvergne, le dau¬ 
phin d’Auvergne et les gens du pays d’Auvergne, d’autre part. Il fut 
ralifn? par les députés des bonnes villes d’Auvergne le 3 o avril 1 306 . 

G. Desjaudins, 

Monjhrc du (.oiuilé. 


Knlitîc-alion, par tes d«‘pulé.s des honnosvilles du pays d’Auvergne, du traité conclu, 
le h avril par la médiation d’Arnaud Amanieu, seigneur d’Alhret, outre 

les gouverneurs du duc de Berry et d’Auvergne, le comte de Boulogne cl d’Au¬ 
vergne, le danpliîn d’Auvergne cl les gens du pays d'Auvergne, d’une part, cl 
Séguin de Badefol, Bérard d’Alhrel et autres capitaines des compagnies dt‘ 
Brioude et de Varennes, d’autre part, pour que lesdites compagnies évacuoni 
le pays et cessent toutes hostilités dans les montag,ues d’Auvergne et de Velay, 
et dans la paMic du Gévaudan relevant du Dauphiné d’Auvergne. 

So ovf'll 

In iioniine Doinini amen. Anno pb IncamalioïKî cjusdem inillcsirno Ire- 
cerilosiino soxagosimo quarto, indictione secunda, et die Mai lis ante fes~ 
Inm Adeoncionis Domini \ npnd Monleni-f'orrandiini % poiUifllcntus sanc~ 

' En Pâques lomha le e.'i mars, ol rAscensioii le a mai. 

^ Montferrand, ville ann<‘\ée en à (liermonl, (pu ilepuis s’est ap])e|é (der- 

monl-Ferraïul. 
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li>sinii jKiliis el «loiniiti dorniiii Llihani, diviiia piovidoiicia papu . 

(|iiiiiti, aiino secundo, poc Iioe proseiis pnblicnni inslrnrnentuni cnnclis appa- 
reat evidenlcr ac eliam sit inaniiïoslnm rpiod, iii mci nolarii publici auclo- 
rilale üposlolica iid’casci ipU el leslinm siibnolatoruni presencia, personaliter 
conslitnti Giiillolmiis de Biixis, f.udovicus Boulonis, de Claronioote, pro 
SC et lit proenrafores et nonijne pixiciiratorio habitancium civitatis Clai'o- 
montis, ut diceliaiit, Bartholonieus de Las Ayas, consul ville d’Ay{jues- 
parsa \ pro se et iioinine consulatus diclc ville d’Ayfjncsparsa, et spunlc, 
scienter ac providc confessi fucrunt et in veritate recognovernnt, présenté 
ad bec mag-niflico et potenti viro domino Arnaldo Amanerii {sic), milite, 
domino de Lebreto, et confossionein et recognilionem Imjusmodi et omnia 
et siiifjula in presentibus litteris contenta, presenti pnblico instrumento 
contenta, recipknte et sollempnitcr stipulante, qnod, cum nuper tracta- 
tum et adeordatum cxsliterit per dictum dominum do Lebreto et dominos 
gmbernatores doniini ducis Biturie et Arvernie*, ac magnillicos Bertu- 
catum de Lebreto et alios capitaneos et sociétales Brivatenses Varena- 
rumque, ex parte altéra, siqier eo quod ipsi dobent evaenare et voydare 
lotam patriam, absque eo quod nunquam in dicta patria rcvertanlur, pro 
faciendo ijucrras nec dampnum in dicta patria dando, nec in partibus 
Montanoruin (.w) Arvernie, Vallavie, et in terris domini comitis Delphini 
lie Javalda, prout predicta et plura alia contenta et declarata in quodam ro¬ 
tule papiri, scripto, concesso, laiidato et approbato per dictum dominum de 
Lebreto et dictos dominos comités, genles Arvernie, et dominum Seg^uinum 
de Badarol \ Bertrandum de Lebreto et Bcrtucalum de Lebreto, capitaneos 
societaluni Brivatensium et Varenaruni, coram [lugonc Clai’omontis no¬ 
tarié publico infrascriplo; cujus siquidein rotuli ténor sequitur et est talis : 

C'est le tratties et accors biitz pour Monsieur de Lcbret entre Mcssci- 
gnciirs ijouvcrneurs de Monsieur le duc de Bcrri et d’Auvergne, les contes 
de Bouloigne et irAuvergne \ le dauphin d’Auvergne ^ et les gans des païs 

* Aigucperse, chef-lieu de canton, aiTondisscmcnt de llioin (Puy-de-Dùnie). 

^ Jean de France, second fils du roi Jean le Bon; le Berry el l'Auvergne avaient 
été ërigi*s en duché à son profit en pour rindemniser de la perte du comté 

de Poitou, devenu anglais par le traité de Brétigny. 

^ Ce célèbre chef de routiers s'appelait de son vrai nom Séguin de Gontaul, sei¬ 
gneur de Badefol (en Péngord). ( P. Anselme, Gr. off. do la couronne, l. VII, p. 3 18 ; 
le ch"* de Courcellos, Ilisl. frénoaL des pairs de France, I. II, Gantant el Ilanloffrt, 

p, 8-J.) 

* Jean I, comte d’Auvergne et de Boulogne. (Baluze, Maison dWuucrifne, t. I, 
[). i 38 .) Le comté de Boulogne était entré nu vin* siècle dans la maison d’Auvergne 
par le mariage d’Alix de Brabant avec (juillanmc X, comte d’Auvergne. {Id. ibid., 
I. I, p. SA.) 

^ Béraud II le Grand, comte de Clermont, dauphin d’Auvergne et seigneur de 
Mercienr, l’un des otages donnés au roi d' Vngletern'en exécution du traité de Bré- 


Digitized by i^ooQle 



(l’Auverfjue, tl uiio part, et MoDsieur Seguin de Badalol, Berart de Lebret 
et les aiiti’es capitaioes et compaignes de Briode ' et de Varenes d^aulre 
part* sur ce qu’il devient («/c) voyder touz les diz païs, sauz y jamays re¬ 
tourner pour fère guerre ne [)our oucun domatge, ne aux païs des mon- 
taignes d’Auvergne et de Velay, et des terres de Monsieur le conte Daulphin, 
tant en doniayne (pie en fieux et royre-fieux du pais de Javalda^. 

I^eniièrernent, l(;s dis capilairies et compaignes voideront du tont et 
nieltront ou deslivre la dicte ville de Briode et lieu de Varenes, et toutes 
autres villes et fors que ylli ticnent ou pourroient tenir ès-dis païs, et 
yceuls du tout encontinant que feu leur Tara le premier paiement de la 
somme dcHîlarée sydessoubz, sans y (ere ne demoorer* oucun domatge 
d’oures en avant aux personnes des dis païs et deinourans en yceuh, par 
service autrement ne en leurs biens; et se oucune chouse fasoyent au con¬ 
traire dcpuys le iiij* jour de cesL présent nioys d’aviil que le dit trattië ftist 
comensie's et abstinances furent prises pour les parties, ylli sera mis et re- 
tourné ou premier estât, à la onrdenance dudit Monsieur de Lebret ou de 
ces deppulés en la dicte ville de Briode, [laquelle] deinerra (sic) en la main 
du Chapitre^ dudit lieu avecques les reliques, thesaur et autres chonses de 
ladicte yglise; et en cas quel (sic) y aiiroit oucun débat entre les dis capi¬ 
taines et compaignes et ledit Chapitre de Briode, les dis capitaines baille¬ 
ront la dicte ville en la main de Monsieur le duc dessusdit ou de cez gou¬ 
verneurs. 

Item, touz prisonneis pris durant le temps de cest trattië |)our lez dis 
capitaines et coinpaingiies seront mis ou deslivre sans aucune rançion ou 
coustement. 

Item, les dis capitaines et coitipaingues ne feront guerre ès-dis païs, ne 

ligriy; il se trouvait alors eu Angleterre, où il resta treize ans. (Baluze, Maison 
(VAuvrrgne, t. I, p. 199.) 

^ Brioude, clicf-licu d’arnuidisscnieiil (Haute-Loire). Séguin de Badcfol s'élait 
emparé par escalade de celte ville le i 3 septembre 1303 . (Polit Thalamus de Mont¬ 
pellier, p. 363 .) 

- Celte localité doit être identifiée, selon toutes les apparences, avec le village de. 
Varemie, aujourd’hui commune de Férussac, canton de Pinols, arrondissement de 
Brioude. On y voit les restes d’im vieux château. 

^ Les seigneuries du Gévaudan que les dauphins d’Auvergne avaient recueillies 
dnus l’héritage de l’ancienne maison de Mercœur, éteinte en i 3 ai dans la personne 
de Béraud VH de Mercœur, connétable de Champagne, étaient celles de Saugues 
(aujourd'hui clief-lieu de canton, arrondissement du Puy, Haute-Loire), d’Esplantas 
(aujourd’hui cln'l-lieu de commune, canton de Sangues), du Malzieu (aujourd’hui 
chef-lieu de canton, arrondissement de Marvéjols, Lozère), et de Verdeiun (commune 
du Malzieu). (Baluze, Maison d\ 4 uvcrfrne, t. H, p. 3 i/i.) 

^ Lisez : démener. 

' Le cliapiire noble d»es rliaiioinos-romles d(' Saiul-Jidien de Brioude avait la sei- 
giienrie d(‘ r«‘lle ville. 
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aux gaoî» floihouians el liabilaiis en ycelles {<stc), ne praïulioiit lors, pii- 
souers, im* bouleront leu, ne ilonruiit ne leroiil doiuages sur ics pais dessus 
dis pour quelcuiu|ne cause et manière (pie se soit, par marque ne autre- 
ment, senoii que li roys d'Anglaterra, et ces enfans, ou leurs droytureyi-s 
seigneurs, ou le contez (rArininliat, ou le Sii*es de Lebret feissent juste 
guei re en cliiel' sur lez dis pais. 

Item, les dis capitaines et compaignesexstant sur le^ dis pais dessus dis, 
eu attendant leur premier paiement déclaré sidessouz, ne fieront oucuiie 
{pierre sur lez dis pais ne appresoneronl'personne, quelle quelle soit des 
dis pais ne de hors, allant et venant et demourant par les dis |)ais, ne 
[lauroiii cbavaux, jumans, ânes, mules, bœufs arans, ne aucunes auln^ 
ebouses, fore seulleinent vivres de bouche raysouablement, sans ce qu'il en 
puissent riens vendre ne transpourler dedans ne dehors les ilis pais, ne ne 
prandront aucun lieu ou fourlercsse, ne bouteront leux, ne donront oucun 
domalgc sur les dis pais; et se il fasoient oucun, il seront tenu de rendre 
tous les fraux et doiuages qu'il auront donné, au régnait dudit Monsieur 
de Lelnet ou de cez ilepjmlés, et leur sera desduit du pi tmiier paiement 
et dez antres [layenients dont inencion est layte cidessouz. 

Item, lez dis capitaines et compaignes quiltonl, remettont tous les debles 
([lie ylli demandent aux dis pais, et touz frays et despans faitz ù cause dez 
dis debtes, et toutes actions et demandes, (picstions, debatz et touz auties 
drois quelcunque que il pourroieiit avoir, conjunctenient ou divisement, sur 
lez dis pais et babitans d'iceulx, pour quelcunque cause on nianière que 
se soit, pour marque ou autrement, et en toutes les autres terres dudit 
Monsieur le duc, et rendront toutes les obligacions et auti-es qu'il ont ou 
doivent avoir de touz lez debles dont yl font demande audit pais; et veiiUeiit 
que ycelles Ictrcs ci et desghà soient casseez et de nulle value; ne aussi par 
cause de la demande que li dis Monsieur Sf guin fait à Monsieur de Cozant 
pour la vicomté de Villamnr ou antremant, yl ne fasse guerre ne donia 
domalge pour soy ne pour autre aux dis pais ne aux gans d'iceux pais et 
babitans en ycenlx aucunienient, car ledit fait ne le toucha point en riens, 
et dudit debte du Senbor do Couzant et dez autres debtes dehus [larticuliè- 
rement que yl demandent, il sera h la ordenance de Monsieur de lebret et 
du Seigneur de Mussidan, ou de leur depputés, que leur en fnront raysoii 
dez demandes ipie lez gans dudit pais faronl particulièrement aux dis ca¬ 
pitaines et coiiijinignes. Et ledit Monsieur Seguin de Ihidafol a pris en main 
et promis de acquiter lez dis pais de tout ce que leur peut demander le 
Sirez de (ihaslelneiif et luit autre à causa dez diclos debles. 

Item, pour cause de cest présent trattié par voider et mclire on deslivre 
lez villes, lliieux et fors dessus declan*s et lonz lez antres (pie lez dis capi- 
Uiines et (Compaignes tenoient on p-^uvoieiit lenir aux p.iïs d* ssns dis (*l ès 
antres pais et terres dudit Monsieur K* due et pour (ouïes aelioiis. do- 
mandes, (pieslions et debbalz (|n<'lciiiirpn (pie euîx ont ou ponircicel 
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avoir coiijiincltMiiciil ou (levisoiiionl sur lez dis pais pour qucicunque cause 
ou manière que se soit, per inarca ' ou aulrenient, connue dessus est dit. 
et que d ouiez en avant yl ne feront jamais guerra ni pourteront doniag^e 
aux dis [)aïs ne aux deniorans en yceulx jiais, ne feront pourteyr par 
autre; les gens dudit pais paieront quarante mille Horins d’or ou la 
value en autre nionoie d’or ou d'arjjcnt, cellon le commun cors que 
elles ont ou jour d’ui aux dis pais, en haillant xij [jros de flouring pour 
ung llorin, et ung franc ou ung guianois per xv gros, ung real per xiij gros, 
ung escut vielli per xvj gros, ung mouton per xvij gros, ung escut de 
Pliclipc per xiiij gros, xxiiij clavcnches ou coinpaignos pour ung flourin, 
et quatre jierpalliolas ou vaillans pour v clavenclies, et toutes autres mo- 
nois d'or et d'argant à ravenant. Laquelle somme se paiera oudit Monsieur 
tle Lcbret ou à son certain commandement, recevant pour les capitaines et 
compaignes |)our lez ternies qui s’ensuivent, c’est assavoir : xv mille flou- 
rins en faisant la deslivranco dez lieux, Jez villes et fors dessus déclarés, et 
en Yoidant du tout le [)aïs dessus dit; et le remanant de ladite somme, qui sont 
wv mille llourins, se paieront h deux termes par égal pourcions, la moitié h la 
festede Noël pi oucliain venant, et l’autre moitié à la feste de la Totzsains ani- 
près proucliain ensuanl {sic ), que l’en dira mil ccc soixante et cinq; et vcullent 
c*t ouctroient lez dis capitiiines et conniaigiios que li dis Mossire de Lebrct 
ou sou certain commandement |)uissienl recevoir pour oulx ladicte somme 
et donner lettre de quittance de ce qu’il recevront. Par mi lezquelles lez 
dis pais denioreiit quittes envers lez dis capitaines et compaingnos et envci*s 
Monsieur do Lebret; et à ce se consentent lez dis capitaines cl compaignes; 
les (juiens députés ou à deppuler ou aiens especial niaiKlemont ou pouvoir 
de li par ces Iclres, iiourmut demander, recevoir et (juitter lez dis paicmens 
tout en la fourme et manière que il feroienl en leur pro[)re pci'sonnc, 
et faire lez autres ebouses louchant ledit fait que pour li leur seront com¬ 
mises. 

Item, en faisant ledit premier paiement de xv mille llourins oudil Mon¬ 
sieur de Lebrel ou à son certain commandement, les dis capitaines com¬ 
paignes voyderont encontinant du tout [le] royalme, et de fait et sans au¬ 
cune fraude, lez lieux, villes et fourtaresses dessus declairées, et autres se 
eulx lez tenoient aux dis pais, et touz lez pais dessus dis, sans deUiourer 
aux dis villes et fors et lieux journée ne bore, et que dedans viij jours 
amprès le paiement, eulx aient voidé lez dis pais, sans y fère oucuii do- 
niage ne souIlVir estre faitz en oucune manière aux personnes dez dis pais 
et deniourans en yceulx par service ou autrement, ne en leurs biens, et 
sans y retourner jamais pour fère guerre ne donner oucuii domage, comme 
devssus est dit. 

Item, pour ce ipi il convieiiiba necessayrenient lez gans dez dis pais 

’ Alnrqm'. . 
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al(îi‘el venir cl tlenumrer en j)lnsieurs et divers [lieux] du royaline de 
France s de la diichee de Gniane [et| d’ailleurs, pour pourchasser la finance 
«lossus dicte par diverses voies et inomens (sic), pour mener et remener 
diverses danrées et merchandises, et autrement par plusieurs laitz louchant 
lez dis païs et hahilans on yceulx conjunctement ou divisement, que lez dis 
ca[>ilaines et com[>ai[pies ne donnent ne piiissiout prandre ne empescher 
ez gans et habitans dez dis païs ne aucuns d’iceux ne leurs inerchandisez 
ou autres biens, (juchpic part qu’il soient, pour quelcumqiic cause que ce 
soit, pour marqua ou autrement, ne aucuns aventurers ou autres gans 
porlans ou condusans dez dictes "ans danrées, marchandises ou autres 
biens. 

Item, que pour attendre et acomplir le payement dez dis xl mille flou- 
rins pour les termes dessus déclarés, emprès ce que le paiement dez xv mille 
llourins aura esté laitz et complis audit Monsieur de Lebret ou à son cer¬ 
tain commandement, cl voidé premièrement et mis au deslivre par lez dis 
capitaines et corn[)ai(|nes lez villes, lieux et fourtaresses dessus déclarées 
que il lienenl ou tenront oudit païs, et touz yceulx païs, à plain et sans 
fraudre {sic), l’om baillara en la main^j de Monsieur de Lebret ou de son 
certain commandement troys chastiaux en tjatge, c’est assavoir : Grevequer ‘ 
([ui est dudit Monsieur le duc, Gran(j^cs^ ([ui est de Monsieur le conte de 
nouloi(|ne, cl Taravclle^ qui est dudit Monsieur le conte Dauphin; les 
quieux troys chastiaux ledit Monsieur de Lebret tendra en sa main et fara 
"uarder et [gouverner par telles j^ans comme yl li playra. Les quieux paie- 
mens faitz et acomplis comme dit est, les dis troys chastiaux seront mis au 
deslivre et randus chescun chastiaux à son dit seigneur; et à ce se oblige 
li dis Sci{jneur de Lebret et a promis en bonne foy. Et au cas que li dis 
durreniers paieniens ne seront acomplis, eulx seront tenus de bailler hous- 
ta|>cs pour la somme que restera h paicr, et se par avant lez dis termes 
lez dis paieniens estoient acomplis, lez dis chastiaux seront mis au deslivre 
et rendus aux dis sei(jneui*s de qui lez chastiaux sont. 

Item, que pour causa dez paiemens non faitz et acomplis ès termes des¬ 
sus dis, lez dis capitaines et compaignes ou aucuns d’eulx ne doiment ne 
puent 1ère guerra ne pourter ou fère oucun doinage aux dis païs ne ès 

* Ciovocœur, ancien cliàleau ruine (aiijonririnii coninuine de Sainl-Marlin-Val- 
moronx, canton de Salers, arrondissement de Mauriac, Cantal); c'était le sié[;c pri- 
inilif du bailliage, transféré depuis successiveinent à Saint-iMartin-Valnieroux et à 
Sa I ers. 

- Granges, commune et canton de Tauves, arrondissement d'Issoire (Pny-de- 
Dùme). CcKe seignemic avait appartenu d’aboitl à la maison de Monigacon, avant 
d’entrer dans la maison des comles d’Auvergne. (Chabrol, Couluvics d’Auvergne, 
l. IV, p. iî:);C) 

' Tanavelle, aujourd’hui ciief lien de rummmie, (anion <1 ai rondissemenl (h 
Sainl-rionr (Caillai). 
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jjaiis et linbilans d icolx (ÿic) oii dmiioiirmis en ieeiilx, pour l'êtardenieiil 
(roiiciins dez dis termes, durant iceiilx termes, mes en re casiez dis Iroys 
eliastianx demoreroiit en la main diidil Monsieur de Lebix'l |>ar la manière 
(jiie dit est, jaques (sic) h tant qne lez dis paiemans seront acomplis. 

Item, se par aiicime manière aueanes compaiçnes esloient ou veimient 
üudil pays, faisant gueri'e si fort qu'il corussent lez places durant le tem|>s 
liez termes dessus déclarés, jiour quoy lez g^ans dez dis pais fussent empai- 
chiés de lever ou assembler la dicte finance, que de tant de temj>8 que lez 
païs démolirent empochés («c) par ycelles compaqpies, lez dis termes 
fussent prolon^iés, sans aucun doma|je ne conslemeiit au re|yard de Mon¬ 
sieur de Lebret et dudit Monsieur Sejjuin, de commun accort, veulleni 
ester. 

Item, pourcest présent Iractié, le pati qu’il demandent à Messire de la 
four ^ ne en sa terra demora quictes du tout jiar oui'denance faite par 
Monsieur de Lebret. 

Item, lez dis capitaines et conijiaijjnos doivent avoir, oullre les cliouses 
dessus dictes, M“ inarx d’ar<pint ou terme de Noël proiicbain venant, qui 
ce paieront oudit Monsieur do Lebret ou à son certain commandement, 
comme dessus est dit, de la somme principal, dont le Cbapilre et habilans 
de Briodo paiera le li(;rs, et lez dis pais lez deux jiars. 

Item, lez paiement dez sommes dessus dictes et aux termes dessus dis se 
fei oiit oudit iMoiisioiir de Lebret ou de son certain commandemenl, ès villes 
de Clarrnont ou de Montforrant. 

Item, si Icz compaynf|-nes dez dis capitaines on ancims d’icenx fazoienl le 
conlrayre des cliouses dessus dictes, lez capitaines ci-ilessiis nommés jnre- 
ront sur leur foys et loiantés et sur les euvan^jilw de Dieu. do cslre avecques 
ledit Monsieur le duc et les gaiis dez dis pais eu faisant ,queiTa è cellui 
que fera le contrayrc, quelipie part qu'il seront trovés, cz despaiis dudit 
Monsieur le duc et des jjaiis des dis pais. 

Item, pour attendre et acomplir de point en [mint cest présent Iractié et 
accourt, lez dessus nommés capitaines, pour cnix et les antres compai^nes 
et capitaines, pour lez quieux il prandront en main Gandon de Mous, 
Altoiiel (le Badafol et d’autres juques au nombre de \\ île ceux que lez 
^ouverneours nommeront, se obligèrent et jurèrent sur le précieux corps 
sacré de Nostre-Sire et sur fauticr de Monsieur saint Antlioine mamiele- 
inent toucliié, que eiilx ne souOTriront estre fait le conlrayre dez cliouses 
contenues on cest présent Iractié, ne d'auennez d’iccllez, ne de leur cir- 
cumstanccs, et veullent et auctroièrent, se eulxou aucun d'eux fnsoient ou 
jirocurerent (.sic) le coutrayi'c, que ceuiz que ainssi le lëroiil soient tenus, 
ifoureseu avant a touzjoursmais. pour faux et mauvais, cl ataiiis de Irayzon 

‘ Ri'i lrnrul II de In Tour, sei(;neur de la Tonr-d’Auvi'i jyiii*, inni iê à Isnliefle dr 
l ' (.Iu>lel, Maisuu (VAuverrrnfiy p. iTii.) 
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et de foy mcntie, en loiilez^ cors et davani lotz aeig'neurs. et comme lieux 
venllent estre punis. 

Et pour attendre et acomplir inlerement toalez lez choases cidessus dé¬ 
clarées et cliescimes d’icelles, sans faire ni venir an coiitrayre, lez dessus 
nommés et chescun d’eulx en leur propres noms comme au nom de Mon¬ 
sieur Seg-uin de Badafol et dei auti*es capitaines et compaignes pour les 
qnieux U prandront en main, comme dit est, se submelant (sic) h la juri- 
diclion, compulcion et contrainte de la chambre du Pape, du roy de France, 
du roy d’Angleterre, du prince des Gales, do Monsieur le duc de Beiri et 
d’Auvergne, et de Monsieur de Lebret, et de touz autres julges secnlers et 
ecclesiastiques qui aux dis gouverneurs et gans des dis pais plaira et leyra 
elire, par sentence de escommuniment ou autrement; et venllent que de ce 
fassent leti’es ou publis instniraens, un ou plusieurs, par conseilb de saiges, 
non muée la substance, sur lez seaux dez curés des yglisez et dudit Monsieur 
le doc, ès qnieux vidimus de cez présentes letres seront donné ausi plaine 
foy comme ez letres originelles. Elt pour plus de fermelé, lez dessus nom¬ 
més capitaines et lez dis nombre de xx ont scellé cesl présentes letres de 
leurs propres seaux, et le Sii*e de Mussidan, en absence dmlil Monsieur 
Seguin de Badafol, promet et prant en main pour ledit Monsiçur Seguin 
de attendæ lez cliauses dessus dictes, h son loial pouvoir, et a paiizé sou 
seel en cez présentés letres. 

Item, Monsieur de Lebret et lez seigneurs de Mussidan et de Corton ' 
prornettont en leur leutés et bonne Iby, de fayre, attendre et acomplir par 
les dis capitaines et conipaingnes lez chooses dessus dict<îs b leur loial pou¬ 
voir; et ce (sic) yceuls capitaines et compaignes ou ouenns d’eulx font le 
contrayre du contenu en cest présent trallié, les dis seigneurs de Lebret et 
de Corton pronieltont estre al secoui*s et aide dudit Monsieur le duc et dez 
dictes gans dez dis païs, senon que eulx fus.seut occupés par leni*s propres 
guerres ou de ceulx de leur liance ou de leur droeturey seiilior. 

Item, lez dis goaverncooi*s ont pris en mis en main, ou nom dudit Mon¬ 
sieur le duc, de pourchasser et avoir aux dis capitaines et compaignes de 
la dicte ville de Brioude absolucion du Papa et pcrdonnance du Boy noslre 
sire et de Monsieur le duc de Beiri et d’xAuvergne, h leur loial pouvoir. 

Que hodie prefati conslituentes superius declarati oninia et singula in 
diclo rolulo contenta voluerunt, laudaverunt, approbavernnt et ratillicave- 
runt specialiter et expresse, et contenta in dicto rotulo altendere et solvere 
et compicre promlserunl, sub obiigacioue omnium bouoruin suoruni, et 
cum jiiramento, et in quantum quemlibet ipsoriim tangil et langere polcst 
hujusmodi ncgocium, et pro rata sua diclo domino de Lebreto vel ejns 
certo inandato, et scenndum nnmcruni focoriim diclarnni villarum et non 
ultra. [)roiil in dicto rotulo est expressum et declaralnm. Et ad predicla 

‘ soifjiu’ur do Cnrlon s’;i|ij)olait Son*l>iii, roiiuno on voit « i-ilosson^. 
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atkinl4‘iulii. I.u ionda cl (onipleiida ol ohscrvaiida, dicli coiisliluoiiU's, ik»- 
niiiiihns (|inbus snpra, compelli virililcret ri[}ido voliieninl ol concesscrniU 
oiuni via jiiris et cliain lationis, privilo<jio cessante (juocuniquc, pei* ca- 
inerain doiniiir nostii l*a]>c, per doiiiinuin ret^en] Fiancic, per dicluin do- 
niiniiiu Biturie et Arvernie diiceni, per dominuni re|jem Aii/jlie, per doiiii- 
niini priiicipein Guallaceiisem et ducem Acquitanie, et per vires parvi sigilli 
Muiilispessulani, et per qucuïciimqiie alium jiidicem ecclesiaslicuni seu se- 
cularoin, ad s«>lam et nudain obstencionem presentium litteraruin sive Iiu- 
jusinodi piihlici instrumeiiti, ad electioiiem dicli doniini de Lebreto. Et 
[adJ altendcnda premissa et solvenda prcdicta contenta in dicto rolulo, 
dicti consliUientes se submisoriinl coliercioni et conipulcioni caniere dicti 
doinini noslri i^q)c ac etiani alioruin doininornm prcdicloruin. Super et de 
([iiibus omnibus et sin}|nlis sic peractis, prcfatus doininus de Lebreto cl 
dicli constiluenles pelierunt sibi per nie, notariuin publicnin infrascripluru, 
lieri boc presons inslruinenlinn, videlicet preratus doniimis de Lebreto 
nnuin pro se, et dicli constiluenles alium pro quolibet villa diclarum villa- 
runi et locoruni, lestes ybidcni adstanlcs invocando. 

Acla fuerunt bec sub anno, die et ioco, indiclione et ponlifllcatu prcdic- 
lis, presenlibus nobilibus viris Ymbaido du Peyssin\ gubernalore dicli 
doinini ducis Biluric et Arvernie, domino Screbinno, domino de Cortünio\ 
venerabili viro domino Joliannc Eornerii, vicario Glaromontensi, domino 
Gisborlo de Merccnaco, domino Gauiïrido de la Boria, milite, discrète viro 
domino Guillelmo Guilai’, cantore de Bofl]aco\ Gaiiton de Mons, Rotbcrlo 
de Biomo et plurimis aliis ad premissa vocalis et specialiter rogatis ac 
eliain presenlibus. 

El ego, Hugo Glaromonlis, de Yssiodoro, Glaromontensis diocesis, auc- 
loiilate npostolica ol imperiali publicus nolarins el doinini regis juralus, 
premissis omnibus et singulis, dum,«utprcfcrlur, facta, concessa, promisse, 
laudala, approbala cl ralillicala fuerimt, una cum prenominalis leslibus 
presens fui, et cum occu|)aUis aliis negociis ad supradicta scribenda vaccare 
nequirem, idcirco supradiclum conscribi feci per Joliannem de Serra, nola- 
rium juratum, lainen banc prcsenlem subscriplionem manu mea scripsiet 
in banc fonnam publiquam reddegi, signoque meo solilo signavi, localus 
ad bec ol roquisilus per babitanlos et procuratores oorum, nomine de ci- 
Nitale Glaromonlis, in quanlum pro ipsis supradicta faciunt. 


‘ bnbaud du Pcscliin, favor i du duc de Berry el qui avait, un /jraiid pouvoir sur 
l’espi it de ce prince, fut l’uu des seigneurs que le roi et le duc de Berry gralilièreiil 
des biens coulis pies sur Robert Dauphin III, seigneur de Saiiil-Ilpize el de (ioiii' 
Inonde. (Baluze, Maison iVAiivcr^ine^ t. I, p. 223 .) 

' (iiirlou, seignomie près de Bordeaux ((îironde). 

Roulli.u', rlieflieu de ( ouuuuue., caillou de la Roquebrou, arroiulisseuieul d’Au- 
til’a'.- (Caillai). 
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(JuadiupLv esl isliul insirumenliim. Isla lilloiii e.^t pu» iliclis liahilaiili 
luis Claromonlis. 

(Signcl du notaire ayant la roniic d’uii ostensoir.) 

( \riliives île la ville ilü Clennonl-Fcrrand, division A, section a , cliap i, 
expédilion ori'jinale en parcheniiii, jadis sidléo. ) 

Pour copie conforme : 

Aur.risTiN Chassai Mi, 

Correspondant an 

lïAPPOnT SUR DEUX DOCUMENTS ITALIENS RELATIFS À LA CoRSE. 

Communication de M. Duhamel, correspondant. 

(Séance du 3 juillet 1876.) 

Les deux documents envoyés par M. Duhamel, correspondant, 
sont extraits du fonds génois des Archives générales de la Corse, 
mais ils ont été rédigés à Gènes les 8 et i 3 décembre 1713. L’une 
de ces pièces est un consentement collectif à émigrer, donné par 
les habitants des trois communes génoises de Castagneto, Valle 
Piaua et Perlezzi, formant la paroisse de Santa Maria di Pralo, dans 
la juridiction de Ghiavari, et que la stérilité de leur territoire et 
l’impossibilité d’y trouver leur subsistance obligeaient h s’expatrier. 
Sur le rapport de l’autorité supérieure et du gouverneur général de 
la Corse, le doge et le sénat de la république de Gènes, par un 
document en date du t 3 décembre 1713, assignèrent à cent vingl 
familles, formant un groupe de* sept cents personnes, le territoire 
de Coti, compris, non loin d’Ajaccio, entre les deux tours de garde 
de risolelta et de Castagna et les communes de Quasquara, Frasselto 
et Zicavo. Cette agglomération constitue aujourd’hui la commune 
de Goti-Chiavari, canton de Santa Maria, et Sicche, arrondisse¬ 
ment d’Ajaccio. Les mesures les plus convenables furent prises 
en faveur des émigrants, conduits par un chapelain. Ils furent trans¬ 
portés aux frais de l’Etat, trouvèrent des logements à Ajaccio et 
des bois de construction à Coti pour y élever^des baraques. Un rè¬ 
glement détermina la répartition des terres, du bétail, des .semences, 
des vivres, l’usage des forets et des prairies communnh's, l’exemp¬ 
tion ou la péréquation des impôts et la dénomination des charges 
qui devaienl peser [ilus lard sur les liabilanls p»»ur réreelion irune 
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avec école et prt^îibytére. Ces deux pièces présentent un certain 
intérêt, et nous proposons de les joindre aux documents déjà si nom¬ 
breux envoyés par notre correspondant pendant son séjour en 
(iorse, et qui sont dé|K)sés dans nos archives. 

De Mokras, 

Mombfo (lu Ooniilô. 


Rapport slr deux doclwexts mamscrits. 

Conjmunicalions do MM. Ed. de Barlhéleniy et Fonlanillo. 

(Sôniice dn 3 juillet 1876.) 

Le Comité a bien voulu renvoyer à mon examen, dans sa séance 
du 3 avril dernier, deux documents manuscrits communiqués, fun 
par M. le comte Ed. de Barthélemy, membre du Comité pour la 
section d’archéologie, l’autre par M. Fontanillc, instituteur a Saint' 
Paul-Trois-Chàleaux (Drôme). 

De ces deux documents, le premier est sans contredit le plus 
important comme le plus considérable. Notre laborieux et érudit 
collègue a eu la bonne fortune d’être admis à compulser les archives 
du château de Thouars. Il y a trouvé plusieurs des comptes mensuels 
des dépenses de la maison de Louis 11 de la Trémoille, vicomte de 
Thouars, prince de Talinont, jvour les années i ôqi, ligô et 169g, 
c’est-à-dire à l’époque où cet illustre capitaine commandait en 
Italie. Les extraits de ces comptes qu’il soumet aujourd’hui au Co¬ 
mité apportent d’utiles et curieux éléments pour l’apprécialion de 
la fortune privée sur la fin du xv'’ siècle. Ils contiennent en outre, 
pour les années tigi et ligo, quelques courtes notes historiques 
inscrites au courant de la plume par le maître d’hôtel, Odet de Cha- 
zerac, et qu’avec raison M. de Barthélemy a soigneusement recueil¬ 
lies. Je propose le renvoi à la Commission des impressions, qui 
jugera s’il convient de donner place aux documents, dont il s’agit, 
soit dans la Revue, soit plutôt dans le volume des Mélmiges, 

Le document adressé par M. Fonlanille nous ramène à un ordre 
de choses beaucou[) plus modeste. C'est l’état pour l'année lOgD de 
nomination des employés de la ville de Saint-Paul-Trois-Châteaux, 
tiré des comptes consulaires de ladite année. Ces employés appar¬ 
tiennent à des calégories distinctes. Il y a d’abord rr maislre Ferrand 
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Cliüix, qui ha eslo ivsleuu pour eslro regaul de 1 eseolle eu ceüle 
ville, pour iing année, au prysde douzeescus (ainsi qu'il) appert par 
obligation par M*" Luys Ayme,^’ puis le barbier, qui sans doute cu¬ 
mulait alors, comme ses confrères parisiens, avec les devoirs de s<» 
profession certaines fonctions chirurgicales, et se trouvait à ce titre 
inscrit au budget communal. Son traitement égalait celui du régent 
des écoles, et avait été de même l'objet d'une convention par-devant 
M* Luys Aymé. Après eux venaient cinq agents subalternes et essen¬ 
tiellement ruraux : les gardes des terroirs Jehan Gui Met et Jehan 
Saillard, «au prys de âo et 5 escos le chacun d'eux,le garde des 
vaches communes, celui des chèvres communes, et celui des pour¬ 
ceaux communs, qui touchaient par tête de bétail, l'un 4 sous, 
l’autre 3 liards, et le dernier 6 cavadiers (?). 

Le personnel des employés municipaux de Saint-Paul-Trois- 
Châteaux comportait-il en tSgB d’autres noms que ceux des per¬ 
sonnes qui précèdent et dont rengagement était annuel? La com¬ 
munication de M. Fontanille ne s'explique pas sur ce point, mais 
je serais porté pour la négative. Car cette ville se trouvait alors 
depuis près de cinquante ans sous le joug des hércliqucs, qui avaient 
ruiné ses églises et chassé son clergé (Moréri, v*' Sainl-Paul-Trois- 
Clutleaux), et déjà commençait pour elle la période de décadence 
qui, au dire du géographe Bruzen de la Martiuière, lavait réduite 
à l’état de simple village au commencement du xvm'^ siècle, malgré 
l’évêché dont elle était devenue le siège dès le second siècle del’ère 
chrétienne et qu’elle conserva jusqu’en 1789. 

Je propose le dépôt aux archives du document transmis par 
M. l’instituteur de Sainl-Paul-Trois-Chàteaux, auquel le Comité ' 
voudra sans doute qu’il soit en même temps adressé une lettre de 
remercîments. 

DE Llt.ay, 

Monilirc «lii Coinilé. 


Comptes de ia maison de Lovïs de la Trémoille pendant son séjovr 

EN Italie. 

(Séance du 3 aviil 1876 ) 

Louis de la Trémoille, vicomte de Thouars et prince de Talmont, 
celui-là même qui avait mérité le surnom de frchevalier sans re- 


Digitized by C^ooQle 



— 176 — 


proche,a élé l un des |)ersoniinfjcs considérables de la cour sou> 
Oliaiies Vlll ol sous Louis XII. Les archives de sa famille renfcrmenl 
un cerlain nond)re decomples^le dépenses de sa maison, et il nous 
a |>aru curieux de faire connaître au moins sommairement les do- 
cumeids relatifs à la période durant laquelle il commanda en Italie. 
Nous ne prétendons nullement raconter sa vie : (juelques lignes suf¬ 
firont pour mettre nos lecteurs au courant. 

Louis II de la Trémoille se fit connaître en gagnant, en ihSS, 
la bataille de Saint-Aubin-du-Cormier contre le duc de Brelagne : 
il commanda ensuite à la bataille de Fornouc, et reçut en récom¬ 
pense le gouvernement du Poitou. C’est à son sujet que Louis XII, 
devenu roi, cl qui avait été fait prisonnier par lui à Saint-Aubin, 
dit la phrase fameuse : ttLe roi de France ne venge pas les injures 
du duc d’Orléans.fl II l’employa activement au contraire en i 5 oo 
dans le Milanais, en 1 5 o 3 contre Naples ; en 1609 Louis II décida 
le gain de la balaille d’Agnadel, et fut battu, en 1619, à celle de 
Novare. Nous le retrouvons ensuite à Marignan. En i592-i529, il 
défendit avec succès la Picardie contre farméc anglo-impériale. Il 
fut tué à la balaille de Pavie. 

Louis de la Trémoille paraît avoir tenu sa maison avec un ordre 
parfait. Les comptes étaient dressés jour par jour par son maîlre 
d’hôtel et formaient cha([ue mois un gros cahier in-quarto : à la fin 
de chacun, étaient réunies les dé|)enses diverses autres que celles de 
la table. 

Les archives de Tliouars possèdent les comptes pour h;s mois de 
janvier, février tùqû; mars, mai, juin, juillet, août, septembre 
tûqS; septembre 1/199. Nous examiner rapidement. 

Disons d’abord que chaque journée, comprenant la nourrilure 
de M. de la Trémoille et des personnes de sa suite, dont le noml>re 
est toujours soigneusement indiqué, est signée par le maître d’hôlcl : 
pour l’année 1696-1/19.^, c’est Üdet de Chazerac; poui’ l’année 
1/199, ^*'<*^^1 • 1 ^*»'** Charpin. Toutes ces journées se revssemblent abso¬ 
lument; nous en relaterons seulement deux, prises au hasard. Tune 
pour un jour ordinaire, l'autre pour un jour maigre, car on ob¬ 
servait très-exactement les règlements de l’Église chez lui, meme en 
campagne, les v(*ndredis et samedis. 

Mercredy \xv' jdur tèurier Mnnscigiieur luut le jcuir n 
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Napples et son train avec liiy, xii hommes d armes et tant archiei's de sa 
compaignie. 

Pain à Perrot. xxxvu'vi** 

A Pierre Loclict une voie vin, xl carlins. vi*^ v** 

Audict Perrot, n barils vin. xvm'vi** 

Et pour la veisture. îx* iiii** i®** 

Cuisine : 

A Jehan Palu : bœuf, xxv'; ung moton et ung quartier, xlv‘ x**; ung 
cochon, III* vi^*; six pôles, xviiPix^; lart, iii*i‘*i®**; en («ic) porc, 

XII* vi**; cincq livres chandelle, ni* i®**...... i* ni** 

A Pierre Lochet, pruneaux en garnison, xv’vi**!®**; en ris, xx livres, 

XV*vu**; Il torches, xxxi’x**^. un*!** 

A Georges de la Rivière, herbes, iii*!**; en sel, ni**;, huille do- 

live,!!!!**. VI* v** 

A Tescurie : 

Journée entière de xxxvii chevaulx : fein, xxxvi*; orge despensc huit 
tombes et un picotins; en garnison vu”xm tombes et vu picotins. 

Vendredy pénultième jour de feurier (i/iq/i), Monseigneur tout le jour 
h Napples et son train avec lui. 

Pain à Perrot. xxxviPvi** 

Pour ni pièces de vin et rarrangemcnt (en garnison), h xxvi carlins 
Tune. xin^irvi^ 

Cuisine : 

A Georges de la Rivière, un merluz, xii* vi**; poix, xvin‘*i®*'; oignons, 
espinars, 111*1**; huille d’olive, vi* iii**; pommes, i\^; farine, iifix**; 


orange, 11**.. xr.v*x'* i®** 

A Eug. Mosson en poisson fraiz. ix* un** 

A Jehan Pallu quatre livres beurre. xvi* vin** 

Au même, œufs. xvin'ix** 


Quand on était en campagne, l’brdinaire devenait des plus sim¬ 
ples. Ainsi nous choisissons au hasard un des jours de la semaine 
qui suivit la bataille de Fornoue : 

Le vendredy x* jour de juillet. Monseigneur et tous ses gens au camp 
devant le castel Saint Jehan. 

A Pierre Lochet qu’il a païé a l’ost pour beurre et huille... 87* 5 ** 

A Georges delà Rivière: pain, 5 * 8 **; en fromage, 9* A**, beurre, 6* i** 

Rbv. dis Soc. sav. 6* sorie, l. fV. 1 
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l e «limanclie xii'jour île juillet. Monsei|fnem à la ville tie (a \lar<juisr 


« I tout son train avec hiy. 

A l’osle, pain : viii'* \vi pains. 

Au (licl üste L\v honeatz, à vn*’ rmi. (>7 8' 

Pins \i lK)ncalz vin blanc. () •*/* 

Pour les malades 11 boiicats. o' i** 

A Kiifj. Mosson, vin. 

A Jelian Pallu nng[ mouton. 61*8** 


Les (b'penses meusuolles varient peu pour le chapitre ordi¬ 
naire. 

Janvier 1^9^, passé entièrement à Home et à Vellelri, avec 
chevaux, G mulels et 19 personnes de diverses conditions, donne 
un total de 81 3 *^ 6*^ S"*. 

Février, passé à Florence, Bahouis, Saint-Germain et I\a|)les, 
428^6*28*^. 

Mars I 695, il Naples, 373^1 1 o* G'\ 

Mai, à Naples jusqu au 20, puis à Hoim*, '170*^ 8" 1 1'*. 

Juin, il Home, Pise, Villefranclnî, laic(pies, AiSbip. 

Juillet, au camp de Fornoue, Verceil, 392^ S'9**. 

Aortt, a Turin, /i3ott8'*7‘\ 

Septembre, à Turin, Verceil, 5 1 16' i‘*. 

Septembre 1^99, à Lyon, Grenoble, Turin, Novare el N ijjesne. 
307^ 5 * 5 *^. 

• Les chapitres extraordinaires sont naturellemeiil |)lus curicmx. 
Nous allons en donner les totaux, en extrayant les arlicles les plus 
intéressants au point de vue du prix des objcLs à celle époque. 

1 . Janvier ih^h. La dépense s élève à 398^^ 2* 2‘‘. 

Elrcnne au saiucl homme,.... 35 * 3 ** 

Un bout à l’épée de Monseignein-. 9' 

Pour la foiubir. G' .‘î*^ 

Sept aunes de salin cramoisy pour faire un pourpoint à Mon¬ 
seigneur. 17 'Mo'.V’ 

A Casenove, arbalétrier.. pour frais de son voyage de Rome à 

Tliouars. 10 écus .soleil. 

•Neuf messes dites è Sainte riOlherine-de-Sieune pour Mailainc. et pour 
les cierges. 10 b 
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A r;i[)()lliic(iirc du nd. pour uno boîlo de pilules M.iiirlies iKiillécs [uir 

lui Mouseif]^nour. . 3’/i** 

Au mémo, pour une emplAtre a mellro sur Peslomac de Monsei^rneur, 

à lui ordonnée par le médecin de la reine. t5' 

Pour un clyslère, ordonné A Monseigneur à cause du mal de son 

genou. 

Une demi-aune de salin noir pour faire un cliajwron à Monsei¬ 
gneur ... 8/i* /i 

II. Février 169/4. Somme totale, 986^ 16*2**. 

III. Mars 1695. Somme totale, 2129^ 17*7'*. 

Au jeu du flux en plusieurs fois. 1672^ 

(Un jour la perle monte è 353 livres.) 

Aux gens de sa compagnie blessés. 18^ a* i** 

Pour blanchir le linge de table de Monseigneur et celui des lits de ses 

gens. 16* 1** 

A Tapothicaire du roi, pour drogues aux gens de Monseigneur bles¬ 
sés au mont Saint-Jean et pour les quatre jours qu'il fut à les 

panser. 7^ 5 '. 

Pour blanchir le linge de la chapelle de Monseigneur. 9* i** 

Pour le louage du bateau et des marins pour Artur de Gharget, que 
Monseigneur envoya le 12* mars à l’entour du chateau de l’Œuf 7** 5 ‘ 
Pour 6 aunes de velours rouge pour doubler une robe de satin noir de 

Monseigneur. 36 *^ 5 * 

Au saint homme qui a haillé à Monseigneur pour Dieu. 3 * i** 


IV. Mai. Somme totale, 12» 

A Artur de Gharget pour aller poursuivre la confiscation du chateau 
de Monfridoigne, que le roi a donné h Monseigneur, où il fut l’es¬ 
pace de sept semaines. 1 54 *^ 16* 3 ** 

Une douzaine de gants pour Monseigneur. 36 * S** 

A un lombard qui a prélé à M®' pour jouer à la luche. . . 38 *^ 2* 3 ** 

A Adenet Tannin pour la conduite et la dépense de sept juments 

envoyées de Naples en France.... 35 ^ 53 ' 

Pour la dépense de Guillaume de la Rue qui porta un oiseau la où le 

roi devoit aller, ce qui dura sept jours. 8^ 8* 

Pour la dépense de foiseau.. 4 * 8 ' 

A Georges Dore pour sa dépense pendant deux mois pour aller de 
Naples 5 Ascoli chercher i. 5 ,ooo livres que les gens dudict lieu dé¬ 
voient au roi. 72^10' 

1 a . 
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V. Juin. Somme totale, <77*^ 17’ 

Pour un clieval à la place fie la Caraque malade. iî*.>** 1 q' 

l'our une messe h Gênes. 3 ’ 4 ’ 


VI. Juillet. Somme totale, 124 ^ 2 * 15 '*. 

VII. Août. Somme totale, 299*^ * 9 * 5 ^- 


Un coquemard de cuivre pour Monseigneur. 9.4' 

Un fourreau dMpée pour Monseigneur. 1 o** 

Clef pour le coffre. 1 

Aux trois médecins qui ont soigné la Pallue. 12^ 36 * 3 ^* 

Deux épées achetées à Turin. to^ 10* 

Huit aunes de toile de Hollande pour faire quatre chemises à Mon-^ 

seigneur. 9^ 

Façon des chemises. 8' 

Un harnois de jambe. 97*^ 3 * q** 

Façon et doublure de deux paires de chausses écarlates.... 3G‘ 3 ** 

Drogues pour la Pallue, juleps, huiles, poudres, cordiaux, pâte 

royale, etc. 11^7*8** 


«VIH 


. Septembre, Somme totale, 596^15*9**. 

Trois mains de papier... 9’ 

Une paire d’étriers et un mors pour le cheval de Monseigneur 34 ‘ 4 ** 

Une paire de chausses. 43 ' 

Une paire de souliers pour le laquais. 7‘ 

Seize aunes de camelot pour faire une robe de nuit pour Monsei¬ 
gneur. 3 o**i 6 ' 3 ‘^ 

Seize aunes de velours pour faire une robe courte pour Monsei¬ 
gneur. io 3 *^ 6 ‘ 3 '‘ 

Un manteau de martres. 68** 17*6'* 

Pour les oiseaux. 1 5 * 

A la Pallue pour retourner en France. 4 écus soleil. 

Un harnois de velours eçamoisy pour le grand cheval. 7** 5 ' 

Pour plumes et plumet pour mettre ès chaffrais du cheval de Mon¬ 
seigneur . i8«2*G‘* 

Deux paires de pantoufles. 60' 

Une paire de souliers à armes où il y a cinq semelles et une de 

feutre. 4 o' 

Une paire de brodequins. 35 ’ 

Façon d’une robe de drap d’or et velours cramoisy pour le harnois de 
Monseigneur, fait à Plaisance. 100’ 
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Six aunes de satin noir pour une jaquette. 3 * 9** 

Trois aunes trois (juarls salin écarlate pour doubler cette jaquette et 

faire un |>elit chaperon. qA** 18* 1* 

Trois douzaines et demie de peaux de lombardes pour une robe à che¬ 
vaucher en velours. 27** 

Gages de la Pallue pour un mois. 5 o* 

Gage du varlet du muletier pour un mois. 2 5 * 

Un pavillon acheté h Casai pour le camp, y compris le voyage et 

renvoi. 35 ** 5 ' 3 ** 

Six^écuelles, huit plats d'étain pour la cuisine. 72' 6** 

IX. Septembre 1^99. Somme totale, 466 *^ 1* i**. 

Deux aunes de taffetas pour ceintures et cornette pour Monsei¬ 


gneur . 4** 7“ 6* 

Une pièce de ruban de Sainte-Anne. 3 o' 


Deux aunes de satin cramoisi pour faire un pourpoint à armes 

. i8**2-G^ 

Deux aimes et demie de satin broché noir pour border une robe h 
chevaucher de velours cramoisi. 19 ^ 5 * 

Odet de Chazerac a inséré dans ses comptes de cuisine quel¬ 
ques courtes notes historiques que nous avons soigneusement re¬ 
cueillies. 

Janvier 1494. Pendant ce mois, M. de la Trémoille avait cons¬ 
tamment avec lui MM. de l’Hospital, Caxias, Nogent,Tabrat et vingt 
à trente hommes d’armes ou archers. 

Le veudredy 16*. Ce jour là le pape et le roy parlèrent ensemble. 

Le 20*, le pape chanta où le roy oyt sa messe et fut servy par le dict 
seigneur; après la réception du corpus domini luy bailla l’eau et le vin, 
et donna ledict jour le pape la solution et rémission plenière à tous cculx 
qui estoienl présens. 

Le dimanche 2 5 *. Ce jour mena le pape le roy à Saint-Paul, et y avoit 
vingt cardinaux, trente deux evesques et esloicnt les gentilshommes et gens 
du roy avec eulx. 

Le 28*, le roy partit de Rome pour aller à Naples et menant le car- 
ilinal de Valence et le Turq avec luy. 

Février 1494. 

Le 9% le siège fut mis à Montjonan et ce joiu' entra Monseigneur 
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avec son guidon le premier en la place, el son enseigne d'Apremont par 
rautre brescbo, et furent h jour plusieurs hommes d’armes et autres de 
Monseigneur morts ou blesst%. Et lut ladicte place prise d’assaut, le roy 
présent 

Le 10% ledit jour le duc de Calabre sceul la prise dudit Mont-Saint- 
Jouan : incontinent deslogea de Saint-Germain et se relira à Cuxo 
avoit avec luy 7 h 8,000 homines. 

Le Ce ](jur lii le roy deslogea de Bahours pour aller h Saint- 
Germain. 

Le 17% le ro^ deslogea de Capo et sei) est allé à INaples et le s' Virgile 
et le conte de Petill.lui babandonna et s'en sont allés une autre part. 

Le 9.3*. Ce jour inourut le Turc. 

Juin 

Le 29 % Ce jour le roy retint les Pisains à luy et les osta de servitude 
des Florentins. 

Juillet ligB. 

Le G'% Lcdict jour Monseigneur perdit un raullet, cinq coffres, une 
robe de drap d’or, deux pannes de martre, scs ordres, son linge de lit, ses 
robes de velours, satin et autres menues choses nécessaires à sa chambre, 
son bassin a barbe et coquemart d’argent, la sainclure de son espée d’or, 
sa licorne de |X)inlc. ses peliles pierres et ses reliques que Madame lui 
avoit baillées. 

Jour de la bataille du roy de France contre les V'^énilieiis et tous les Ita¬ 
liens gaigés par le roy contre lesdicls Vénitiens. 

I^s provisions cy-devanl faicles perdues ce jour. 


La dépense de nourriture est curieuse h noter pour celte journée : 

Vin au matin porté au siège, xxxiii bocalz, plus que porté au dicl siège que à 

' la souppéc Lx bocatz, à x** Fuii. 27* 6** 

12 douzaines de pains, à xx** la douzaine. ao* 

A Jehan Palluo: un porc. 28* i** 

quatre polos. lü' 8** 

plus une pôle. 3 * i** 

trois oy CS. 15*7'* 

2 cliovraux. if 

Koin pour les chevaux. 12* (i** 

Orge.... :• 

Palaille do Foi 
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Otle( eiue|»isU'e re <|u il lailiil aclielei' co 
en fui chargé, et le compte port^î : 

un veau.. 

un denii-iiiüuton. 

i/i poulets.. . . . 

3 poules. 

un chevreau. 


jour-là; Jehan Palliie 


O 

fi 


7 > C,^ 

8 ’!,^ 


ao 7 
7‘G'’ 
8‘à' 


Le 8% jour (pie le roi partit de son camp pour venir à Levroncelle (?). 


Édouard dk Bartiikleuy, 

Membre du Comité. 


Von? SLR MAyoïiiy, à propos du Rapport sur les Mémoires de la Société 

EdUENNE lySÉRÉ À LA PAGE 3'jg DU TOME IV DE LA 5" SERIE DE LA HeVUE 

DES Sociétés savantes (i87*j-i878). 

(Séance du 1 5 juin 1ÎS7O.) 

M. Bellaguet, en rendant compte des recherches savantes de 
iM. Harold de Fontenay surMatidrin et les contrebandiers à Autan (178^ 
à 1769), fait ressortir la gravité des désordres auxquels donnèrent 
lieu les courses de ces pillards célèbres, et insiste sur la nature des 
mesures de sûreté publi(|ue prises et renouvelées maintes fois pour 
calmer Tanxiété des populations. 

Le procès de Mandrin iroffre qu’un intérêt secondaire; cepen¬ 
dant, l’étendue du théâtre où il .se signala par des exploits de tout 
genre, la popularité dont il jouissait en Dauphiné, les embarras sé¬ 
rieux qu’il suscita à la cour, méritent qu’on ne néglige aucune des 
circonstances, aucun des détails authentiques de nature à préciser 
ce qu’il y avait de réel dans sa légende. 

C’est à ce point de vue, et pour compléter, s’il y a lieu, des études 
appréciées, que je prends la liberté de signaler au Comité des do¬ 
cuments inédits, que j’ai trouvés en 1868 dans les archives du 
sénat de Savoie, à Chambéry, et qui jettent quelque lumière sur 
l’arrestation de Mandrin et sur un incident diplomatique qui en fut la 
conséquence. 

Le massif montagneux de Novalaise, entre le Guiers, le Rhùne 
et le lac du Bourget, servait de refug(î aux hardis conlrebandieis 
qui couraient le Dauphiné et la Bourgogne, depuis Valiéas jusiju'à 
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Auluii. Lorsque Mandrin se trouvait serré de trop près par les troupes 
royales, il se réfugiait sur la terre de Savoie. 

Il Allait en Gnir. Le gouverneur du Dauphiné, sur Tordre de la 
cour, risqua un grand coup. Dans la nuit du 11 mai 1755, cinq cents 
hommes du régiment de la Merlière, en garnison au Pont-de-Beau- 
voisin, vont saisir Mandrin au château de Rochefort, sur la paroisse 
de Sainte-Marie d’Alvey. Le 17 mai, le roi Charles-Emmanuel 
écrivait au sénat de Savoie pour se plaindre que ses ollîciers de jus¬ 
tice ne Teusscnt pas arrêté plus tôt. 

ff II est malséant, disait-il, que notre royal voisin ait eu la peine de 
veiller au repos de nos sujets sur notre propre territoire, et c’est à 
vous et non à d’autres que j’ai commis le soin de ces affaires.p 
11 termine en donnant Tordre d’instruire contre les adhérents et 
complices de Mandrin aux Echelles et à Saint-Genis-d’Aoste, ainsi 
que de faire estimer les dégâts et ennuis causés par les troupes fran¬ 
çaises dans le bailliage de Novalaise. 

Le sénateur Dichat fut chargé de l’enquête et de l’expertise. Le 
procès-verbal rédigé par lui abonde en détails piquants; il est cu¬ 
rieux de voir comment, à celte époque déjà, on s’entendait à gros¬ 
sir les chiffres d’indemnité cl à exploiter l’occasion 

Le comte de Noaillcs fut envoyé à Turin, eu ambassade extraor¬ 
dinaire, pour s’excuser sur Vintérêt public de la violation du territoire 
de la Savoie. Le cabinet sarde voulut bien accepter ces excuses; 
mais le gouvernement français fut obligé de ]}ayer trente-cinq mille li¬ 
vres de dommages à douze particuliers d’Avressieux et de Rochefort, 
dont les soldats avaient froissé les récoltes ou heurté rudement la porte. 

Cet incident diplomatique bâta les négociations du traité du 
54 mars 1760, qui rectifiait la fronlière de Savoie sur les limites 
du Dauphiné cl dans les vallées de TIsère cl du Rhône. Un siècle 
plus tard, jour pour jour (o 4 mars 1860), la Savoie redevenait tout 
entière franrais('-. 

Victor de Saint-Genis, 

Conscrvaleuc des hypothèques à Cbâlellerault. 

‘ 11 exjste éfjaleiiioiil aux archives de la prélecture d’Annecy un dossier relatif à 
celle affaire. H y est dit que Mandrin fut roué vif, à Valence, le a 6 août 1765. 
Selon le inéinoirc de M. Harold de Fontenay, le supplice de Mandrin aurait eu 
lieu le a 6 mai (V. Mémoires de la Société Educvtie, I. l de la nouvelle série, 

p. 161.) [ Note du socrxUaire de la section d’archéologie. ] 

* Histoire de Savoie, l. 111 , p. édition de iSlip. 
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Entrée de Henri IV dans la ville de Rennes en îSqH, 
Couleurs de ce prince, 

Commuiiicatioii de M. Quesnet, correspondant à Rennes. 

(Séance du 3 juillet 1876.) 

M. Quesnet a envoyé au Comité un Extrait des reffistres de la mai¬ 
son commune de Rennes, contenant une délibération relative à l’entrée 
de Henri IV dans la ville de Rennes en 1698. 11 fut décidé, entre 
autres dispositions concernant cette entrée, qu’on ferait faire un 
certain nombre d’enseignes de taffetas aux couleurs du roi, c’est-à- 
dire gris blanc, incarnat et vert. C’est là le point sur lequel M. Ques¬ 
net a voulu appeler l’attention du Comité. Il ne semble pas que les 
couleurs du roi aient été les mêmes pendant tout le temps du règne 
de Henri IV. Au siège de Pontoise, en 1689, les laquais du roi 
étaient vêtus de rouge, de blanc et de bleu. Un extrait des comptes 
de iBqi , cité par M. Jal, indique les trois mêmes couleurs. 

M. Gustave Desjardins, dans son récent ouvrage sur Les dra-- 
peaux français, etc., consacre un article aux couleurs de Henri IV. 
Il démontre que le drapeau de ce prince était tricolore par bandes 
verticales^ rouges, blanches et bleues. Mais il mentionne, d’après 
Pavyn, un passage du procès-verbal des obsèques de Henri IV, 
duquel il résulte que les quatre drapeaux des quatre compagnies 
des archers de la garde du roi étaient de quatre difféi entes couleurs, 
à savoir ; rouge, verte, bleue et grise. M. G. Desjardins pense que 
ces quatre couleurs pourraient bien remonter jusqu’à Charles IX, 
qui les porta successivement. 

Bien que la question des livrées royales ne soit que secondaire, il 
ne serait peut-être pas sans intérêt de publier dans la Revue desSo- 
«ayantes le document communiqué par M. Quesnet, qui pourra 
(Mre mis en comparaison avec d’autres documenta de même nature. 

L. Bellaguet, 

MciîiLrc du Corailé. 

Ej'lrnit du rpglslrc de la tnatson commune de Rennes. 

A esté, de la part de M'Ollivier Ricliaii, sieur de Breon, premier huissier 
en la cour de Parlement de ce |)ais, remonsti'é que, parlant de la ville de 
A'anlos poor venir en ceste ville, le sieur de Monlbaro, gouverneur d’icelle, 
fauroict chargé de advertir les habitans de la certaine venue du Boy en 
ceste dicte ville, alïin qu’ils eussent à donner ordre à ce (ju’il cstoict neces¬ 
saire de faire pour la d. entrée, entre aultres faire faire nurnbres d’ensai- 
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J»lies, |uti les ciiRjiianliiyiies do cosle d. ville, do lall’elas des coulleurs du 
Roy. A qiioy il a requis ostre advisé. Sur quelle remouslrance ayant esté 
délibéré et prins les ad vis des dicls habilaiis parliculièreiuent, a esté con- 
elud et aiTCslé qu’il sera proniplcuicnl faict six ensai^jiios de taffetas gris 
blanc, iiicaruat et vert, coulleurs du Roy, lesquelles seront faictes à ondes, 
pour eslre baillées à la venue du Roy, savoir quaüc es cinquantayues de 
reste d. ville, qui seront inynses en quatre quantons; ime à ceulx des foi-s- 
bouigs, et raultre sera inynse, lorsque le Roy arrivera, sur la porte de 
Toussainetz, qui sera arnioyéc d’un costé désarmés du Roy simples, et de 
l’aultre costé des armes de France et de Navare et aultres ensaignes; y sera 
myns au myLan de chaque quartier des croix une H couronnée. Et pour 
faire les dilligences requises pour le dict effect et uiesmes faire la levée du 
taffetas et aultres ettoffes, ont esté et sont commins M* Patry Boudet, pro¬ 
cureur des babitans, honorables personnes Jan Desliaieres commins à con- 
troller les deniers communs et d’oclroy de ceste ville en la presante année, 
Jan .Merault, sieur du Val, et l’un des myuseurs. Et enjoiucl et commandé à 
Esticnne Guillou et sire Georges Chesnot, myuseurs et receveurs des 
deniers communs en la presante année, faire touz et chacuns les fraiz qui y 
seront requis et necessaires, cl la somme à quoy le tout de la d. despauce 
ce polira monter estante deubmaiit controllée et certifliée par le d. com¬ 
mins a conlroller les deniers communs et dud. Merault, elle leur sera al¬ 
louée au compte qu’ilz tiendront de leur charge, et seront Messieurs des 
Comptes en se pais su[)pliez ainsin fordonner. Faict et conclud en la con¬ 
grégation et assemblée des nobles bourgeois et habitons de ceste ville de 
Rennes tenue en leur maison commune en la forme et manière ficoustumée. 
oii presidoit le sieur de La Marqueraie, l’un des conneslablcs, le q* jour du 
may ihqS. 

Polir copie conforme ; 

E. QoeSiNET, 

Correspondant à Rennes. 

StaïLTS DE LA.CONb'HÈHlE DE SAI^T•C4RÉPi^ À lIsLK y ET AUTRES DOCVME^iTS. 

Communications de M. Pabbé André, correspondant à Vaucluse. 

(Séance du 3 juillet 187O.) 

1” Suppléiiient aux statuts de la confrérie de Saint-Crépin ou 
Sainl-Crépinien dans l’église collégiale de Notre-Dame-des-Anges, 
en la ville de l’Isle: pièce du 26 oclobre 1057, i^'oi^vée dans les mi¬ 
nutes de l’élude d'un notaire de la commune de Lagnes*. 

' L’IsK* est un cher lieu de cauloii du département de Vaucluse, aiTondi.<semeut 
d'Avi<;iiou, tC'iHo habitants. Laques esl une roimminc du même arromlissemenl el 
du raninn (te Tlsle, hahilanls 
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Ce supplément contient diverses prescriptions imposées à ladite 
confrérie, telles que robliffation d’assister tous les jours h la messe 
dans la chapelle consacrée à saint Crépin, de porterions les lundis 
le pain bénit chez certains membres de la confrérie, etc. 

Classement au4 archives du Comité. 

ïî"* Document de i 58 H , trouvé, comme le précédent, dans les mi¬ 
nutes du meme notaire, et ayant pour objet la mise en possession 
du prince frère Charles d’Orléans, grand prieur de France, etc., du 
fief de la Tour de Sabran, près de Lagnes, dépendant de la Chaise- 
Dieu , dont le prince éüiil abbé. 

iVl. l’abbé André convient que ce documcnl n’a pas beaucoup 
d’importance; mais il le croit utile, h cause des dates et des litres 
du prince. 

Classement aux archives, 

3 ® Envoi d’une ordonnance de Jean-Amédée Cavallier, vicaire gé¬ 
néral et official de l’évêque de Cavaillon, en date de i 5 f) 6 , trouvée 
dans les minutes du notaire de Lagnes, de laquelle il résulte que 
l’abbaye de Sénanqucs posséda en i 55 o un abbé coinmendataire, 
nommé Bencey, qui n’est pas mentionné dans le Callia christiana, 
et qu’il faut placer entre César Trivulce, évêque d’Apl, abbé de Sé- 
nanques en i5/iC, et EIzéar de Rastellis, évêque de Riez, qui est 
indiqué comme abbé en i 5 G 6 . 

Il est inutile de publier cette ordonnance; il sullira d’en faire 
mention dans la Revue. 

L. Bellagukt, 

Membre du Comilé. 


DuCL VENTS HELATIFS A LA PRINCIPAVTÉ DE SeDW . 

Communication de M. Nozol, correspondant à Seddii. 

(Séance du 3 juillet 1870. ) 

Les communications adressées au Comité par M. i\ozot, en 187/1 
et en 1875, consistent, comme les précédentes, en documents re¬ 
cueillis par lui un peu au hasard et au fur et à mesure qu’ils se 
rencontrent sous sa main dans le dépouillement des archives de 
Sedan, auquel il se livre depuis plusieurs années. 

Nous ne reviendrons pas sur rinconvénient, tpie nou< avons déjà 
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signalé à diverses reprises, de ces envois de pièces éparses et en 
quelque sorte dépareillées, qui, si clics étaient réunies avec ordre 
cl méthode, pourraient former un ensemble intéressant, et qui, 
ainsi disséminées, perdent beaucoup de leur valeur. Celles dont 
nous avons à rendre compte aujourd'hui au ^mité sont com¬ 
prises entre les années 1673 et iG 5 o. Toutes ces pièces, à l’excep¬ 
tion de deux, que nous ferons connaître plus loin, se rapportent à 
des mesures ou h des règlements de police de diverses natures, éma¬ 
nées de la souveraineté de Sedan, et n’oiîrent pour la plupart qu’un 
médiocre intérêt. Ce sont des ordonnances relatives, soit à la vente 
et à la libre circulation des vins et à la culture de la vigne, soit au 
hallage et à Texporlalion des grains, à l'intervention de l’autorité 
dans les démêlés entre les laboureurs cl les manœuvres, soit à l’in¬ 
terdiction de glaner dans les champs avant la levée des récoltes, de 
charrier et de travailler le dimanche, de porter des arquebuses hors 
de la ville, d'entrer dans les garennes de Monseigneur, de faire des 
dégàls dans les bois, etc. 

H en est une, de 1 BgG, qui prescrit aux avocats et aux procureurs, 
sous peine d'amende et même de suspension et de privation com¬ 
plète de l’exercice de leurs fonctions, de ffplaider modestement et 
avec crainte et révérence leurs causes les unes après lesaultres sans 
s'iiilerrompre en leurs plaidoyers,et leur défend erd’user d’invec¬ 
tives ou mots picquans les uns à l’enconlre des aullres, ny user de 
plaincles et murmures à l’encontre des arrests et jugements qui se¬ 
ront rendus.7) Nous en citerons aussi une, de 1687, qui contient 
une série de dispositions très-sévères à observer en temps de conta¬ 
gion, et une autre, de i 636 , qui n’est qu’un rappel d’une ordon¬ 
nance de 1690, enjoignant trà tous bourgeois, manans et liabitans 
de la ville et des fauxbourgs de Sedan, en la maison desquels vien¬ 
dra à decéder quelques personnes, soit hommes, femmes ou en- 
fanls, cslrangers ou aultres, de porter ou envoyer dans vingt quatre 
heures après l’enterrement d’yceulx à M. Samuel Mozel, régent au 
collège de ceste ville et chanslrede cesle esglize, un billet contenant 
les nom, surnoms, aage, lieu de la naissance, jour et heure du dé- 
cedz du deffuncl, pour en faire par luy registre, qu’il sera tenu de 
porter par chacune année au greffe du bailliage pour y avoir recours 
quand besoing sera,7î elc. 

Parmi les ordonnances précitées, nous avons remanjué particu- 
lièrcmeiil celles qui concernent la culture de la vigne, parce qu’elles 
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tendaient, tant par une exemption spéciale d’inipols, que par 
certaines facilités données aux vignerons pour l’exploitalion et la 
vente du vin de leur cru, à encourager cette culture dans un pays 
peu riche en vignobles. L’ordonnance qui enjoint aux laboureurs 
d’employer des ouvriers pour le battage de leur blé nous a aussi 
paru digne d'être notée. wSurce qui nous a été représenté, y est-il 
dit, que l’avarice de plusieurs laboureurs est telle qu’ils ne veullent 
employer aulcun manœuvre pour les aider à surbaltre leurs grains, 
et pour en espargner la despense se contentent de travailler seule¬ 
ment quelque peu de temps par jour audict surbattement lorsqu’ils 
sont de retour de la charrue, nous ordonnons que tous les manœu¬ 
vres des villages seront distribués aux laboureurs sellon et à pro¬ 
portion de la quantité de gerbes qu’ils auront recueilly, alïin 
qu’elles soient promptement surbattues. Et en cas que lesdicts la¬ 
boureurs ne veuillent employer lesdicts manœuvres, ils ne laisse¬ 
ront de leur payer leurs journées tout ainsy que s’ils avoient eslés 
par eux employez audict surbattement. Et oultre ce, les grains des- 
dicts contrevenans ànostre ordonnance seront irrémissiblement con¬ 
fisquez. Et affin que les maires tiennent la main que ce présent ordre 
soit promptement exécuté, nous ordonnons qu’eux-mesmes payeront 
les journées des manœuvres qu’ils n’auront point distribuez aux 
dicts laboureurs. 75 

Cette ordonnance, datée du i 5 août i 65 o, porte la signature de 
Fabert, alors gouverneur de Sedan. 

Les deux pièces que nous avons mentionnées plus haut comme 
ne rentrant pas dans la même catégorie que ces dernières ont pour 
objet, la première, du 16 janvier 1618, la concession d’une bourse 
ou subvention annuelle allouée par Henri de la Tour, prince sou¬ 
verain de Sedan, au fils d’un bourgeois de celte ville, nommé Jac¬ 
ques Sauvage , «r affin de luy donner moyen et courage de continuer 
ses études;7î la seconde, une requête adressée au prince, en i 634 , 
parles régents des classes inférieures du collège de Sedan, pour 
faire augmenter leurs émoluments; requête suivie d’une délibéra¬ 
tion du conseil des modérateurs, de l’octroi d’une gratification aux 
pétitionnaires et du récépissé de la somme accordée. Ce document 
renfermant quelques renseignements curieux sur la situation des ré¬ 
gents du collège de Sedan h cette époque, nous pensons qu’il pour¬ 
rait être utilement publié dans la Bmir des Sociétés savantes. Nous 
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proposons \v rliisscinoni dc's îinlres pièros ilaiis Its an liivos du (]o- 
inild e( dos lïunoirhnonL'^ à M. \ozol. 

L. HEi.LAr.iirT, 

Mrmhrr* du Coiiiin*. 


Ancien collège des ApAtreh à Sedan. 

Dans les roiiseijjiieinonls (jiie j’ai adressés sur S(‘dan, au Coinilé 
(les travaux hisloriques, le 7 (l(*ceml)re 18G1 [Sed(ni mi point (le vue 
archéolo^criqnc) ^ on voit (jireri 1.^7G, rhü|)ilal des Douze-Apôtres fui 
converti en un collège destiné aux jeunes gens appartenant aux fa¬ 
milles protestantes, et que ce nouvel établissement fut placé sous la 
direction d’un principal, le sieur Berchet, et de trois régents. 

Ces fonctionnaires ravoient alors pour eulx ([uaire une pension 
de 700 liures. » 

Lorsque la souveraineté de Sedan fut réunie à la France, sous 
Louis XIII, le collège des Apôtres devint plus important, et, au mo¬ 
ment où le gouverneur Fabert recevait, au nom de Louis XIV, le 
serment de fidélité des habitants de la souveraineté, en 1666, il y 
avait sept régents, ff non compris le principal, Jean Brazy, profes¬ 
seur en langue grecque et premier régent.^ 

Dix années auparavant, c’est-à-dire en iG 34 , Jean Brazy, mi¬ 
nistre de la religion réformée, était déjà principal dudit collège. 

A en juger par la pièce que je vais rapporter, les régents avaient 
aussy peu d'émoluments^ du moins dans les classes inférieures, que 
ceux qui exerçaienl à Tépoque de la fondalion du colh'ge. 


Heqncsle fies fiegetis fin college fie Sedan à Monseign'' le Prince snuva*avi. 

Monseigneur. 

Les Hegens de voslre colk'go soubsigiiés vous leiiioiislrent en tonte hu¬ 
milité que, depuis plusieurs années qu’ils rendent seruice a vostre Estât 
anec peu d’émolument, fis n auroyent neonf moins inmnis importuné leurs 
Princes pour anoir aulciine recompense de leur tranarl, mais qu’à présent 
les années de contagion aiant de Ijeaucoup diminué leurs escliolages, an 
lieu de profiler à vostre semice, ils auroyenl esté, et sont encor à présent 
contraints de manger le leur, au grand [ueiiidice de leurs lannlles, à eaus^^ 
de la rareté de leurs esclioliers, dorfi le plus grand noinbiT l'st ordinaire¬ 
ment es classes supérieures et dont fis pegens nOui point le mesme subiect 
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(lo [ilainles i|iie l(‘s sii(>[)lians. pour aiioii les [;a|jfS ol Ks oMliula^cs plus 
grands, el los onioliinicnls do phisionis conditions ensemhio', et tous les 
pensionnaires qui coulent tons chez eux, à cause de !eiu*s graudos coniiuo- 
dit(^s et de leurs charges plus haules. qui leur ont acquis de la faueur et de 
la cognoissanco partout, oultre ce qu’ils sont à présent obligeas à paier six 
escus chacun par an pour leurs gardes, ne pouuanl pas s'y trouuer en [)er- 
sonne sans manquer leur dehuoir, ce qui diminue grandement de leurs 
gages, qui ne montent à quelques uns qu'à cent liurcs, et de leurs e.scho- 
lages, dont quelques uns d’eux ne tirent que quatre Hures par mois. 

Par ces considérations les suppiians ont recours a Voslre Grandeur, 
pour la supplier que, suiuant sa bontë et debonnairek'; accouslumee à re¬ 
compenser ses seruiteui*s vexes en leurs charges, il luy plaise leur donner 
soulagement par tel moien que bon luy semblera, aux grands frais qu'ils oui 
soufferts et souffrent encor à présent par la grande diminution des escho- 
liers, qui paroist manifestement au college et surtout aux classes inférieures, 
et les suppiians continueront de prier Dieu pour la prospérité et sanlé de 
toute vostre illustre maison. 

Signé : Claude Sonnrt, Charles Paré et Samuel Mozet. 

A la suite de cette requête, on lit ce qui suit : 

1 * Le Conseil «les modérateurs, après auoir sceu la volonté de Madame, 
ordonne nu s' Deniset receueur commis de bailler et de liurer aux s'* Son¬ 
net, Paré et Mozet à chacun la somme de trente et six Hures, dont pour les 
consideraôns mentionnées en la requeslc de lautre |)art lcd. Conseil les a 
voulu gratifier, et rapportant la pute avec quittance la somme decenlbuicl 
Hures, à laquelle monte pour le mois lad. gralificaôns sera passée et allouée 
aux comptes dud. Denizel sans difiiculté. Faict à Sedan le premier jour 
daoust i63/i. Signé : Ciiadirac. 

•i” Nous soubsignés Ihîgens au college, porteur par la présente requesh^ 
et decret y appuyé, confessons auoir receu de Monsieur Deniset, rccepueur 
des deniers ecclesiastiques, chacun la somme de trente six Hures lournois à 
nous octroies par Messieurs du Conseil des modérateurs aggrees par Ma¬ 
dame. comme est porté par le decret cy debsus faict ce 5 apuril i(‘)3/i. 

Sqpié : Charles Paré, C. Sonnet et Samuel Mozet. 

Pour cupi<‘ ronlbrnio ; 

Nozot, 

(iorresponilant. 


• ('es ré[M nis reii)|)li.‘'S'n(Mil, en iiu'iik* les foiirli(»ii^<le d» h» le- 

lijjiou réf’ornn-t*. 
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(h'doiniaucr de Uenry de la Tour, pHnce gonverniu de Sedan, reladve à un éludianl 

de la ville. 

Du la janvier iGi8. 

Monsei^jnoiir cslant acliierly de laiiaiicement aux estudes du fils de 
M. Jacques Sauuage, bour{|eois de cesle ville, et du peu de moien que son 
pere peull auoir por lassister, et alFin de luy donner moien et courajje de 
continuer sesd* estudes, ordonne son Ex"* au W des biens ecclesiastiques * 
payer, par cbascun an, de quartier en quartier, and. Saunage la somme de 
quarante liures tz, sauf a augmenter, s'il y eschoit, le premier quartier es- 
cbeant à payer au premier jour de mars prochain, et en tant et si lon- 
guem* q‘ plaira h son Ex"*, laquelle somme sera allouée h la despence dud. 
Re" par les auditeurs de ceulx ausquels Monseigneur mande aussy le f 
rapportant la pente p' une fois seullem' et les quitances seront suflisantes. 
F* à Sedan ce xii* januier mil six cent dix huict. — IIexbv de la Tour. 

CoUe pièce est si^jnée de la main du prince de Sedan. 

Pour copie conforme : 

Nozot, 

Correspondant. 


^ Les Irailemonls des ré|Tenls et des professcMirs du collège et de racadéniie 
étaient payés sur les biens ecclésiastiques de In souveraineté de Sedan et Raiicoiirt, 
d’après un compte annuel nrrélé par le Conseil des modérateurs dudit collège. 


Digitized by L^ooQle 



SECTION D’ARCHÉOLOGIE. 


('oynnyicArioNs oifEUSEs. Epigraphie. 

(Séance du lo avril 1870.) 

M. le chanoine Barbier de Monlanll, lecteur minutieux de la Revue 
des Sociétés savantes, semble s’étre donné mission de dresser Yen^ata 
de celle publication. Nous ne demandons pas mieux, pour notre 
part, que d’obtempérer aux observations qu’il nous adresse. 

5 ® série, t. VII, p. 537. Note de M. l’abbé André sur la décou¬ 
verte des restes du cardinal Sadolet, à Carpentras. 

Le savant cardinal fut d’abord inhumé à Rome, dans l’église de 
Saint-Pierre-in-Vincoli, d’où son corps a été transféré plus tard en 
la cathédrale de Carpentras. L’épitaphe posée sur sa nouvelle sépul¬ 
ture reproduisait à peu près une première inscription qui ne se 
trouve plus à Saint-Pierre, mais qu’on peut lire dans le Recueil des 
monuments de Fépigraphie romaine, par Forcella. 

Meme série, t. VIII, p. 5 oo. Tout le monde se trompe de temps 
en temps, même M.de Montault, qui du moins cette fois prend soin 
de se rectifier lui-même. Il craignait qu’un tau abbatial, découvert 
dans un tombeau de l’ancienne abbaye de Saint-Cyprien-lez-Poi- 
liers, ne fût perdu pour les religieux qui occupent aujourd’hui l’em¬ 
placement de ce monastère. Le tau, donné en communication à un 
archéologue, a été fidèlement restitué à qui de droit. 

6 ® série, t. I, p. 578-578. Mémoire de M. l’abbé Arl)ellot sur 
une épitaphe anonyme attribuée h un cardinal de Talleyrand-Péri- 
gord, du XIV® siècle. On croyait cette inscription perdue. M. de Mon¬ 
tault, qui connaît Rome mieux que personne, nous apprend qu’elle, 
existe encore à Saint-Picrre-in-Vincoli. Si nous avions recouru à des 
notes, que nous n’avons jamais eu le loisir de classer, d’un* voyage 
en Italie, nous y aurions retrouvé, en effet, la copie par nous prise 
du monument commenté par M. Arbellot. 

A l’occasion de quelques inscriptions mentionnées dans la Revue, 
M. le chanoine de Montault réclame la priorité pour des communi¬ 
cations par lui faites, il y a déjà deux ou trois lustres. Noire mé¬ 
moire, quelque lenace qu elle puisse être, ne suffirait pas en vérité à 

Rey. des Soc. sat. O' sério, I. tV. j 3 
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♦jaidor la (rare do laiil d'objols divers. (llia(|ue ronnminication noii- 
volle d’un inoiiio inonumoni nous apporlo d'ailleurs des renseigne¬ 
ments qui complètent ceux que nous avions déjà pu recevoir. Les 
monuments appartiennent à tout le monde; personne n’a le droit 
d‘en réclamer le mono[)ole. 

Le Comité applaudissait tout ^récemment à la lettre pastorale 
adressée par Ms*" l'évéque deTarantaise à son clergé pour la conserva¬ 
tion des édifices et des objets anciens que possède encore son diocèse L 
M. le chanoine Barbier de Montaulln’a pas été étranger à la formation 
d’un musée religieux à Moutiers, le chef-lieu de cet évéehé. Voici l’in¬ 
dication des pièces f|ui coiiqK)seut le premier fonds de la collection : 

Tau en ivoire sculpté de saint Pierre If, d’abord abbé de Tamié, 
puis archevêque de Tarantoise, de i i 38 à i 17/1; 

Le psautier de Pierre III, mort en i‘i 83 , le sixième successeur 
de saint Pierre II ; 

Des gants pontificaux du xv^ siècle; 

Une pyxide et une petite châsse eu cuivre énjaillé, un eolfrel en 
vermeil orné de filigranes, de perles et do pierreries; xiii* siècle; 

Un volume imprimé à Rome en ir>7i, relié aux armes de saint 
Pie V, à qui il a appartenu; 

Une mise au tombeau, dont les personnages sont plus grands que 
nature : sculptures en bois, de la Renaissance; 

Plusieurs statuettes, la plupart en bois peint, des xiii'’ et xvii* 
siècles, etc. 

Des photographies, au nombre de six, représentent les objets les 
plus intéressants. 

Une vieille armoire recouvrait, dans la cathédrale de Moutiers, 
une inscription du ix* siècle, d’une authenticUé incontestable. 

M. le chanoine Barbier de Montault a obtenu le déplacement du 
meuble, et nous adresse la primeur de cette rareté épigraphique : 

-h SVB hoc lapide 
f onditvr theotrani 
f‘pi corpvs qvi poi- 
nnnos iliii épis 
copalcm cathedram 
pio rerlilvdinis 

‘ Voyez, dans la lievue des Sorwtéx savantes^ 6' s(?ric, I. II, p. A 85 , nn rapport 
do M. Chabouillet sur la lettre pastorale de M*''Tiirinaz. 
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/«‘lo rexit cvixs 
aniino qvi 
die inisorcro df\.s 
r»hiil VII idvs mnrlii 
indirlioiif forlin. 

Théolran gouverna l'Église de Taranlaisc de bhü à 885 . Son épi¬ 
taphe, gravée sur une table de marbre, est appliquée à la muraille 
du transept de la cathédrale. Les caractères, mêlés de ligatures et 
d’enclaves, appartiennent à la inajnscnle romaine. I.es mots se sui¬ 
vent sans intervalles. 

Quelques copies d’inscriptions recueillies dans le meme diocèse 
complètent l’envoi de M. de Montault. Nous nous contenterons d’en 
signaler deux, qui nous ont surtout intéressé; mais les autres n’en 
devront pas moins être mises en réserve en prévision d’un travail 
d’ensemble sur l’épigraphie savoisienne. La plus ancienne nous 
apprend que la façade de la cathédrale fut construite, telle qu’elle 
existe encore, en 1/161,parmaitre François Cirgat, maçon (latomtis)^ 
pour qui le chapitre était tenu de célébrer un anniversaire de quatre 
messes le lendemain de la fête de la Chaire de Saint-PieiTe à Rome 
(19 janvier). La femme du maître, nommée Jaquemette, devait avoir 
part aux prières ainsi fondées. La seconde inscription rappelle la 
consécration, en 161 i, par saint François de Sales, de l’église 
des Capucins de Moutiers, aujourd’hui chapelle du petit séminaire. 

M. l’abbé Tremey, à Aime en Savoie, se livre aussi a des re¬ 
cherches sur les inscriptions du pays qu’il habite. Nous ne saurions 
assez l’engager à poursuivre le travail qu’il a commencé. Son pre¬ 
mier envoi ne comprend que des inscriptions des deux derniers 
siècles, d’un intérêt secondaire; avec de la persévérance, il en trou¬ 
vera de plus anciennes et de plus importantes. La mauvaise saison 
est venue l’interrompre dans ses excursions. Espérons que, celle 
année, il fera quelque découverte heureuse dans les abbayes e 
dans les villes épiscopales de la Savoie. On nous assure que le seu 
prieuré de Saint-Martin, à Aime, renferme encore des monuments 
épigraphiques dignes d’une sérieuse élude. 

Le Comité sait combien la ville de Vence et son territoire sont 
riches en inscriptions de l’époque antique et du moyen âge. Un 
jeune archéologue, M. Edmond Blanc, s’est imposé la tache labo¬ 
rieuse de les recueillir et de les commenter. La première en date 

i 3 . 
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de celles que nous venons de recevoir se lit sur le tombeau qui rcii- 
ferinait le corps de saint Lambert, dvèque de Vence de 11 i /i à 11 5 /i, 
et qui forme le massif de faute! placé sous son invocation; elle est 
ainsi conçue î 

Disent I qvi j nozeit ; qvod •* cpiscopvs • hic • reqiesrit | 
noniine • lamhcrlvs • nivlla { honilalc • refertvs : 
qviqve. qvalcrilenis. hvic sedi prcfvil annis : 
non livnc. eroxit. ros Manda noc aspera flexil : 
parcat. prccalis • illlvs fons. pietatis : 
et Ivcescal. ei. Ivx pcrpetvæ reqviei : 

La copie de Blanc est un fac-similé qui permet de publier ici 
rinscription avec une correction qui ne laisse plus d’incertitude. Elle 
est écrite en capitale gothique du xii*" siècle, avec les enclaves et 
ligatures d’usage. La lecture du dernier mot du quatrième vers a 
paru douteuse; à notre avis, elle ne l’est pas. Il faut lire non pas 
Jexit, mais jlexh, par suite de la confusion de la lettre L avec la 
lettre E. On a voulu dire que le saint évoque ne se* laissait point 
éblouir par la bonne fortune et ne fléchissait pas sous les coups de 
la mauvaise. 

Un autre autel de la meme cathédrale recouvre un tombeau plus 
ancien, mais dépourvu d’inscription. C’est un sarcophage romain 
en marbre, du troisième siècle environ, qui changea de destination 
pour servir à la sépulture de saint Véran, quatrième évêque de 
Vence, mort en igs. Deux panneaux sculptés de strigilles, les 
bustes de deux époux placés dans une niche en forme de coquille, 
et plusieurs petites figures de génies décorent la partie antérieure 
de ce beau monument, dont un dessin, exécuté avec soin, est mis 
sous nos yeux. 

Douze autres copies d’inscriptions, du xii® au xviii® siècle, font 
aussi partie des derniers envois de M. Blanc. Des notes intéressantes 
expliquent les textes. Une de ces copies reproduit en fac-similé 
rinscription du xiii® siècle qui est attribuée à la reine d’Aragon, 
Garsinde de Sabran, et qui se trouve déjà mentionnée dans la 
Revûe des Sociétés savantes L M. Blanc nous permettra de l’engager à 
procéder méthodiquement dans son exploration du département du 
Var, afin d’arriver à un résultat complet. Nous possédons dans nos 
archives beaucoup de travaux partiels, mais bien peu qui em¬ 
brassent une circonscription tout enlière. 

‘ 6' scorie, t. I, p. .')8a. 
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jM, VallenliHy jufjp d iustruction à Monlélimar, carrcsjfondanl. 

Une épreuve photo[jrapliiqiie de répilaplie de Gaucerand, abbé 
de rile-Barbe, évcVjue de Saint PauI-ïrois-Chàteaux (marbre blanc, 
hauteur o‘"39, largeur o"' 46 ). Gaucerand, quarante et unième 
évêque de Saint-Paul, siégea, d’après le Cailla christiana, de 1206 à 
1210. On croyait qu’il avait été inhumé dans l’église abbatiale de 
rile-Barbe.On ignore absolument comment la plaque de marbre qui 
porte l’inscription aura été apportée dans rancienne cathédrale de 
Saint-Paul, où elle s’est retrouvée, il y a environ vingt ans, au pied 
de l'escalier de la crypte. Nous l’avons vue, en i 863 , dans un pla¬ 
card de la sacristie. L’inscription commence par celle formulé, ])eu 
usitée dans l’épigraphie des Gaules : vi idvs maii deposicio domini 
Gauccranni, etc. 

M, Brun-Durand, correspondant^ a Cresl [Drôme), 

Fragment d’une remarquable inscrij)tion, du xii® ou xiif siècle, 
(jui relatait une fondation d’anniversaire. Le nom du donateur a 
disparu. Les caractères sont très-beaux, en majuscule gothique. Une 
bordure de rinceaux accompagnait le texte. Ce marbre a été décou¬ 
vert sur le territoire de Piégrus (Drôme); on pense qu’il provient 
d’un ancien monastère de Saint-Médard. M. Durand nous adresse 
un fac-similé calqué sur l’original. 

M. Charvet, architecte, professeur à Vécole des beaux-arts de Lyon. 

Tous ceux qui, à Lyon, ont visité le palais des Arts, ancienne 
abbaye de Saint-Pierre, se sont arrêtés, dans la galerie méri¬ 
dionale du cloître, devant la grande et curieuse tombe de l’ab¬ 
besse Françoise de Clermont, morte le U novembre ibgg. La dé¬ 
funte est représentée en habit religieux avec la crosse, insigne de 
sa dignité, et les armoiries si connues de sa famille, de gueules à 
deux clefs d’argent adossées et passées en sautoir. Deux religieuses, 
de moindres proportions, accompagnent l’effigie principale : l’une 
est Marguerite de Clermont, sœur de l’abbesse; l’autre n’est pas 
. connue. Nous devons à M. Charvet un estampage de cette dalle, et 
une notice qui en fait ressortir l’intérêt. 

Le caveau creusé sous la tombe a été ouvert en i 8 i 5 . On y trouva 
trois squelettes dans des cercueils de bois tout vermoulus; ils étaient 
encore recouverts de quelques lambeaux de vêtements qui tombaient 
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Ml [joiLssière. Il ii<* s y leiicoiilra d’ailleurs aucun insigne, ui aucun 
abjet de piélé. La dalle hisloriée fut relevée contre le mur voisin; 
une siin[)le pierre la remplaça sur rouverlure du caveau. 

M. le commandant Mowat, correspondant, à Rennes. 

Les anciens évéques de Saint-Malo possédaient une résidence ru¬ 
rale dans le village de Saint-Malo-de-lîeignon. M. le commandant 
Mowat décrit liois tombes épiscopales conservées dans le chœur de 
féglise de celle paroiss<\ La première, dépourvue d’inscription, 
mais revêtue d’armoiries, ap|)aiiient à François Thomé, soixante- 
dixième é\é([ue, mort en iSqi. Les deux autres portent les épi¬ 
taphes, rime en latin, l’autre en français, de Jean du Bec, soixante- 
douzième évêque, de i J>99 1610, et de Sébastien du Guémadeuc, 

soixante-dix-septième évê([ue, de 1G71 à 1709. Une autre tombe 
sculptée en relief, posée sur la sépulture de Guillaume Hamon, rec¬ 
teur (curé), décédé en 1/i 1 9 , présente un dessin d’une forme sin¬ 
gulière. On y a figuré une fenêtre gothique, divisée par un meneau 
en deux ogives polylobées, avec un tympan ajouré. Une des baies 
contient l’épitaphe; l’autre, les armoiries et le calice du défunt. 

M. U comte de Mellet, cmrespondant, à Chaltrait [Marne), 

De l’ancienne église de l’abbaye de Pontlevoy, épitaphe, en fran¬ 
çais, de Louis Baron, religieux, d’abord infirmier, puis aumônier, 
mort en iG 33 , et de Jean Malpenée, bailli et grand vicaire du 
monastère. Il 10rl en iG 45 . 

M. Howloi/, correspondant, à Lille. 

Recherches sur les tombeaux des comtes de Flandre Baudouin V 
et Louis de Male : procès-verbal de la suppression du monument 
(le Baudouin V, en 1769; marché passé, en i 453 , pour le tombeau 
de Louis de Male. D’après la déclaration faite par notre correspon¬ 
dant que ces pièces imporlaiilcs sont inédites, nous proposons de 
les insérer dans la Rcvue^. 

M. Nozot, coi'fespondant, à Sedan. 

Les notices de notre correspondant sur les paroisses de Sorbon 
et de Wadelincourt sont plutôt du ressort de la section d’histoire 
que de celle d’archéologie. Les monuments de ces localités n’offrent 

' Voir fonic ttt, p. .‘îp eJ 517. 
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que i>eu (Viiilorél. iM. ^iozot y a reltMe seuleiiieul deux iiiscriplions : 
i’une de 167/1, au-dessous d’uiie niche qui contenait une statue de 
la Vierjfe; rautre de 1788, suc une cloche. 

M. Nozol joint à cet envoi le dessin du caveau où reposent les 
restes du maréchal de F*rance Abraham Fabert, mort en 1662. 
Cet illustre jfuerrier fut inhumé au couvent des Capucius de Sedan, 
aujourd'hui hôpital niililairc. La crypte, voûtée en pierre et décorée 
de colonnes doriques, renferme un autel et un tombeau sur lequel 
on lit une longue inscription latine, relatant les exploits du défunt. 
A cet éloge, rédigé d'ailleurs en beau style, qui ne préférerait les 
admirables paroles gravées sur un antre monument du maréchal à 
Metz? «Si, pour empêcher qu'une place que le roi m'a confiée ne 
tombât au pouvoir de l'ennemi, il fallait mettre sur la brèche ma 
personne, ma famille et tout mon bien, je ne balancerais pas un 
instant à le faire. T’ 

. 1 /. rabbé Paris-JalJabert , membre de la Société d archéologie d'Ille-et- 
Vilaine, à Vitré. 

Par un hasard x^trange, fépitaphe du cardinal de Fleury, premier 
ministre de Louis XV, est passée de l'ancienne église de Saint-Louis 
du Louvre au château du llocber-Porlail (commune de Saint-Brice- 
en-Coglès). Un amateur de vieux meubles acheta, il y a déjà quelques 
années, à Paris, une commode de style Pompadour. Quand il voulut 
la faire réparer avant de la transférer en Bretagne, il remarqua,sur 
le revers de la table de marbre blanc qui en formait le recouvre¬ 
ment, une inscription latine, gravée avec le plus grand soin; c'était 
l'épitaphe du célèbre cardinal. Un trait de scie a seulement fait dis¬ 
paraître quelques lettres aux extrémités des cinq lignes les plus 
longues; mais rien n'est plus facile que d'y suppléer. Celte inscrip¬ 
tion importante a sa place marquée dans le Recueil épigraphique de 
la France. Nous demandons qu'il soit écrit à M. l'abbé Paris-Jalla- 
bert afin d’obtenir soit une empreinte, soit une copie figurée, avec 
indication des mesures. 

M. l'ahhè Pocinet. rorrp^pondavt. k Rerrff-au-Bac ( Aisne). 

L’église de Nampcel (canton d'Atlichy, déparleinent de l’Oise) 
renferme plusieurs épitaphes de personnages qui ont occupé un 
rang considérable dans les pays de Laon et de Soissons. M. fabbé 
IVxpiet en a choisi Irois fies plus inléressantes, <‘t le Comité accneil- 
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lerait avec fiiipresseiiieiit la conliniialion de ses reclierclies. Les 
deux premières, l’uiic en français, l’autre en latin, sont consacrées 
à la mémoire de Robert d’Aumale, des anciens comtes de ce nom, 
seifjneur de Namprel, Cambronne et autres lieux, gentilhomme or¬ 
dinaire de la cliainbre du roi, mort h Calais, en 1689, des suites 
d’une blessure reçue à l’attaque du château de Ruminghem. La troi¬ 
sième se lit au-dessus de la sépulture de Louis Douglas, capitaine 
au régiment de Picardie, décédé en iSqû, et de Louise d’Aumale, 
sa femme. Louis Douglas appartenait à une illustre famillé écossaise, 
venue en France au xvi® siècle, dont il existe deux monuments à 
Paris, dans l'église de Saint-Germain-des-Prés. M. l’abbé Poquet 
joint aux textes qu’il nous adresse des notes explicatives qui en 
doublent le prix. 

M, Tahhc Trenunj^ à Aime [Sa>)oie) 

Quelques notes sur une statue de chevalier provenant d'un tom¬ 
beau, et retrouvée enfouie dans le cimetière paroissial de Seez. La 
descriplion donnée me semble indiquer un monument du xiv*" siècle, 
l ne inscription existe sur un coté de la tombe; on la dit illisible, à 
cause du badigeon qui en remplit les caractères. Tant qu’on ne 
l’aura pas déchilfréc, on ne pourra que se livrer à des conjectures 
a peu près inutiles sur l’identité de ce personnage, auquel il s’agit 
d’imposer un nom. 

F. DE Guiliiermy, 

’ Membre du Comité. 

Dü(:L.Uli\TS ItELATlFS À UHISTOIRE DE LA MVSIQVE, 

Coinmunicalion de M. Lacroix, archiviste du département de la Drôme. 

(Séance du 10 avril 1876.) 

M. Lacroix, archiviste de la préfecture à Valence, adresse à 
M. le Ministre de l’instruction publique les copies de deux actes 
intéressant l’histoire de l’enseignement de la musique en France, 
rr les deux seuls de ce genre, dit-il, qu’il ait rencontrés dans le grand 
nombre de documents administratifs et communaux déjà classés par 
lui au dépôt des archives départementales de la Drôme. 

L’un de ces acles est un contrat d’apprentissage, passé le 28 dé¬ 
cembre iC 83 , entre Pierre Figuet, maître joueur de violon à Trenieu, 

* Voir ri-drssiis, pago ipb. 
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et le jeune Pierre Farcjuet, mineur assisté de son beau-père, contrac¬ 
tant pour lui. ff Ledit Figuet promet d’instruire et aprendre de tout 
son pouNoir audit Parquet son art et profection de joueur de violon 
et autres instruments et sciences qu’il peut avoir et sçavoir, sans 
luy rien celer,?) pendant six années consécutives. Le maître fournit 
les instruments pour le cours de rapprentissage. Pour les petites 
conventions de la vie matérielle et familiale comprises dans le con¬ 
trat, nous renvoyons au document meme, dont nous proposons la 
publication dans la Revue des Sociétés savantes. 

Les communications relatives à l’histoire et à l’archéologie musi¬ 
cales sont trop rares pour que nous ne nous empressions-pas de les 
encourager de toute manière. 

L’autre document communiqué par M. Lacroix, de Valence, est 
une jequéte du sieur Ledos, maître de musique, à messieurs du 
bureau de l’élection de Romans, à la date de 170*2. Le requérant 
affirme que, dans toutes les villes où il a exercé sa profession, il a 
toujours été exempté des charges publiques, et qu’il en est meme 
plusieurs qui l’ont pensionné, celle de Nîmes enire autres. Quoi¬ 
qu’il n’ait aucune possession dans la ville de Romans ni aux envi¬ 
rons, et qu’il donne tousses soins à l’instruction de la jeunesse dans 
les choses dépendantes de son art, on n’a pas laissé depuis quelques* 
années de le comprendre aux rôles de la capitation et de rindustrie. 
Il rappelle que l’intendant la déchargé déjà de sa cote de capita¬ 
tion, et que le bureau de l’élection l’a pareillement dispensé du 
payement de la cote d’industrie, en l’année 1761; mais comme il 
ii’élait pas dit que le bénéfice de l’exemption dût s’élendre, à plus 
forte raison, sur les années précédentes, le collecteur est allé re¬ 
chercher la cote de 1760 pour en réclamer le montant au sieur 
Ledos. Contre quoi celui-ci proteste. 

Le bureau de l’élection, sur l’avis conforme du procureur du roi, 
du maire et des consuls, fit droit à la requête du maître de musique. 

Si nous proposons la publication de la requête du sieur Ledos, 
c’est d’abord pour le même motif qui nous a fait demander cette 
faveur pour le contrat d’apprentissage de Pierre Farquet. D’autre 
part, si minimes que soient les chiffres ici débattus, ce petit docu¬ 
ment nous semble offrir un intérêt tout particulier et qui n’est 
pas de simple curiosité. Aujourd’hui que les artistes musiciens se 
plaignent des impôts d’exception qui les frappent et se surajoutent 
pour eux aux charges de droit commun, il n’est jamais inopportun 
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(le rappeler combien laiicieiiüe France, au contraire, avail d’in¬ 
dulgences liberales et d’immunite's pour les arts et les artistes. 

Gl'stavë Bertrand, 

Mcml)fe dw Coiiiil**. 


I. — Contrat d*appi’^nlii 9 age ( J 6 S 3 ). 

L’an mil six cent quatre vingt et trois et le 38' décembre avant niidy. 
devant moy notaire et lesmoins bas nommés sont establys en leurs per¬ 
sonnes Pierre Figiiet, fils de feu Charles, maitre joueur de violon, du lieu 
de Treuieii\ mandementd’Auterrive*, d’une part, et Pierre Farquet, fils de 
feu Philibert, assisté de Pierre Teurc, dit Massit, son beau père et procé¬ 
dant de son aiithorité et conseil, tous deux habitons d’Anneyron comté 
d'Albon, d’autre part, lesquelles parties, de leurs grés ont faict les pacbes 
et conventions d’aprentissage suivant, scavoir que le dit Figuet promect 
d’instruire et aprendre de tout son pouvoir aucbt Farquet son art et pro- 
feclion de joueur du violon et autres insirumens et sciences qiiil peut avoir 
et scavoir, sans luy rien celer, pendant le temps et terme de six années con- 
seculifves, qui commenceront a courir aux festes de Pasqiies prochaines et h 
semblable jour finiront, |)endant lesquelles ledit Figuet prendra ledit apran- 
tif à son pouvoir, lentrctiendra de sa vie et alliiuent avcq hiy et luy four¬ 
nira un habit de drap commun dans quatre ans, et pour tout le surplus 
ledit Teurc se charge de lenlretenir dhabits et vestemenl tant scnllement. 
Le présent passé pour le prix et somme de 2 A livres, laquelle somme ledit 
Teurc sera tenu comme il promect de payer audit Figuet, en diminution 
et à bon compte des biens dudit Farquet, scavoir 6 livres ausdiles festes de 
Pasques prochaines, 9 livres dons 3 années après et les autres 9 livres k la 
fin desdites 6 années ; et de pact convenu entre les parties qu’en cas de 
mort dudit Farquet ou defiaut de service, ledit Teurc ne sera tenu que de 
la susdite somme de s'i livres, comme aussi en cas que ledit Farquet ne 
se pleut audit meslier, il pourra sen départir à Noël prochain et ce faisant 
le présent cessera, et pour toutes prétentions dudit Figuet il lui appartien¬ 
dra 6 livres qu'il doibt avoir receu audit temps. Ainsi lont icelles parties 
passé promis et juré observer, à paync de tous despehs dommages et inte- 
irsts, et se charge icelluy Figuet de fournir fesdits insirumenis audit Far- 

' Trenieu, c’est aujoard’liui Treigneux, succursale et sectioa de la commune 
d’Haulcrives, canton du Grand-Serre (Drome). 

* Aulerrive, Haulcrives, en latin Alla ripa, dans la vallée de la Galaiire, s’appelle 
encore ainsi dans le langage vulgaire : Aovterrivo; d’anlrcs localités j)rononcenl 

’ Anneyron, commune dn ranloii de Saint-Vallicr ( l>rôme ). 
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quel pour Je cours dudit apprentissage, soubs obligations et soubmissions 
de tous ieui-s biens présents et advenir, et par exprès ledit Teui’c ceux du¬ 
dit Parquet et des siens propres a toutes cours, leur ordinaire, en forme avec 
deube renonciation. Foict et passé audit lieu d'Auncyron, maison de moy 
notaire, présents Jean Paulin, marchand, A nllioiue Mayol et s'Jean Bouts. 
maitre chirurgien dud. lieu sonbsignë avec led. Paulin, non led. Mayol ny 
parties poui’ estie illilerez, enquis et requis. 

Signés : Paulin, Hoürs, Gauthier, notaire recevant. 
(Archives déparlemenlaies de la Drdmc. E aaûî.) 


II. — licqu(Uo nu Uuvêuu de Vélection de Homan* ( t jÜ-j). 

A Messieurs du Buiean de rélection de Romans, 

Suplie humblement sieur de Ledos. maitre de musique, habitant audit 
Romans. 

Le supliant, dans toutes les villes où il a exercé sa prolession , a toujours 
été exempt des charges publiques; il en est môme plusieurs qui Pont pen¬ 
sionné, celle de Nismes entre autres. 

Quoiqu’il n’ait aucunes possessions danscelle-cy ni aux environs, et qu’il 
donne tous ses soins à Finstruction de la jeunesse dans les choses dépen¬ 
dantes de son art, on n’a [)as laissé depuis quelques années de le com¬ 
prendre aux rolles de la capitation et de l’industrie. 

Il a plu à Monseigneur l’intendant, sur les justes i*epi'ésontations du sup¬ 
liant, de le décharger du payement de sa cotte de capitation. 

Vous avés bien voulu. Messieurs, par les mêmes considérations le dé¬ 
charger de celui de l’industrie de l’année 17G1. 

Aujourd’hui le collecteur lui demande la somme de i li\res 9. sols 6 de¬ 
niers pour sa cotte d’industrie au n^lle de 17G0, art. 906, dont le su- 
pliant avoit oublié de vous demander à estre déchargé dans sa précédente 
requête; c’est pourquoi il recourt. 

A ce qu’il plaise au Bureau MVL décharger le supliant du payement 
de ladite somme de q livres ù sols G den. pour laquelle il est compris au 
rôle de l’industrie de l’année 1760, ordonner qu elle sera donnée en reprise 
an sieur receveur des tailles de cette ville, et sera justice. 

Vu, la présente soit montrée ù MM. les consuls et maire de Romans et 
successivement à M. le procureur du roi céans. Au Bureau le 19 may 176-^. 
— Hoürs. 

Nous maire et consuls de la ville de Romans n’avons moyen d'empécher 
que le supliant soit déchargé de la cotte d’industrie dont s’agit. Fait à Ro¬ 
mans en l’hôtel consulaire le ai mai 176a. — Bonnot de Marcellin, 
maire. — Mortillet, i*' consul. 
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NVinpôchoiis les lins de la présente requête. Délibéré au jmrquel, le<b 
jour et an. — Bossard, procureur du roy. 

Vu la présente requête, les conclusions du procureur du roy et la ré- 
poiise de MM. les maire et consuls, le bureau a déchargé et déchargé sans 
conséquence le supliant de sa colle d’industrie pour 1760, montant 
‘J livres ù sols 6 den. et ordonne la reprise dans le compte du premier re¬ 
ceveur en exercice en 1760, en raportanl la requête et la présente ordon¬ 
nance. Au bureau le 21 may 176*1. — Signé : Hours. 

Un mémoire de 1762 assure que dans la ville de Romans il y 
avait de quatorze à quinze cents contribuables à la capitation et 
environ cinquante cotes privilégiées. 

[Invenlairfi /sommaire des archives déparUmsenlales, E 36 'i 5 .) 

Pour copie conforme : 

Lacroix, 

Archiviste delà Drôme, à Valence. 


DlVEliSHS l)l<(:oi l'Kl{TES D*A\TIQVITds GAULOISES, 

(]oimmmi« alioiis de MAI. Janherl, E. Morel, Klouesl, 
et de la Société d’archéolo(jio de Nantes. 

(Séance du 10 août 1876.) 


Cavernes de Gréoulx {Basses-Alpes), 

M. le Jaubert, médecin inspecteur des eaux llierinaJes de 
(tréoulx, signale dans les environs de cette localité diverses CKivcrnes 
où il a constaté la présence d’objets travaillés par riiomme, ainsi que 
de nombreux ossements humains. La grotte Brutmias, explorée par 
un maçon du même nom, lui parait parliculièrement riche. M. le 
D' Jaubert demande si le ministère ne pourrait pas allouer des fonds 
pour continuer les fouilles, dont il accepterait volontiers la direclion. 

Œnoclioé de Somme-Bionne {Marne) et sa couronne, 
iXülre correspondant, M. Morel, de Clialons-sur-Marne, envoie 
au Comité une dissertation de son frère, M. E. Morel, curé de 
Saiiq)igny (Meuse), où ce dernier essaye de prouver que la feuille 
d’or découverle dans la toinbc de Somme-Bionne, à côté des débris 
d’un char gaulois, d’une œnochoé en bronze et de la coupe peinte 
étrusque signalée, l’année dernière, a la réunion des Sociétés 
savanles, doit être considérée comme une couronne ou un diadème 
destiné à l'œiiocboé. La thèse de M. le curé de Sampigny est soii- 
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ieiiabic. Ou sait que îles bandeaux ou couronnes semblables ont 
servi d'orneniont à des casques. Des ampliores grecques de la belle 
epoque sont ornees de couronnes d'or. Mais nous ne saurions 
suivre M. Morel dans les développenaents auxquels Tentraîne la 
question qu’il veut élucider. Il en fait, selon nous, une question 
beaucoup trop générale, pour la solution de laquelle sont successi¬ 
vement cités des passages non-seulement d’Atliénée, de Plutarque, 
d’Ovide, de Virgile, mais d’Homère, d’Anacréon, d’Hérodote, de 
Piaule, de Tertullien et de saint Jérome, dont l’autorité était au 
moins inutile en pareille matière. M. E. Morel aurait pu se conten¬ 
ter de constater, ce qu’il affirme, que sur l’œnochoé de Somme- 
Bionne une bande dépolie indiquait la place où la bande d’or était 
fixée. Une photographie reproduisant ces traces matérielles, ou, à 
défaut, un dessin teinté, eût été une démonstration beaucoup plus 
concluante que les développements historiques dans lesquels est 
entré l’auteur du mémoire et meme les textes qu’il s’est donné la 
peine de réunir. Je propose le dépôt de cette dissertation aux archives. 

Fouilles de monuments antiques dans la Loire-Itjfét'ieure, 

M. le président de la Société archéologique de Nantes voudrait 
obtenir de M. le Ministre de l’instruction publique une somme de cinq 
cents francs, à l’effet de continuer les fouilles entreprises sous le patro¬ 
nage de cette société par M. le baron de Wismes, dont les explora¬ 
tions ont été couronnées d’un plein succès. La Société avait mis h la 
disposition de M. le baron de Wismes une somme de trois cent cin¬ 
quante francs, qui a épuisé ses ressources, ffll serait regrettable, 
dit M. Charles Marionneau, que des fouilles si bien commencées 
fussent interrompues.Tî Les notes, croquis et calques que nous met¬ 
tons sous les yeux du Comité justifieraient pleinement la demande 
de la Société archéologique de Nantes et de la Loire-Inférieure, si 
des fonds étaient mis à votre disposition pour un semblable usage. 
M. le baron de Wismes a fait de la somme très-restreinte mise à 
sa disposition l’emploi le plus fructueux. Un énorme tumulus des 
environs de Pornic, ne contenant pas moins de cinq chambres 
sépulcrales mégalithiques, a été exploré avec le soin le plus minu-^ 
lieux, et a été pour l’explorateur l’occasion d’une étude qui promet 
d’être intéressante. La Société nantaise se propose de publier dans 
son Bulletin ce travail, encore en ébauche. Nous n^avons donc 
aujourd’hui à vous en parler que pour en faire l’éloge, sans enirer 
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dans une exposition pœinaturee des fails. Je me permettrai seule¬ 
ment de renouveler le vœu exprimé déjà à plusieurs reprises par le 
Comité, c’est que des fonds spéciaux soient affectés à l’encourage¬ 
ment des recherches de ce genre, qui intéressent à un haut point 
notre histoire nationale. 

Note sur (les pierres sculptées de Fépo(juc gauloise conservées 
nu musée Calvet, à Avignon. 

Les pierres sur lesquelles M. E. Fiouest attire l’atlention du 
Comité sont, en effet, fort remarquables et méritent d'ètre publiées. 
Le rapprochement (fu’il établit entre ces pierres, la figure sculptée 
du vallon de Maya et les statues de la Roque-Perluse de Velaux nous 
semble parfaitement justifié, Sans vouloir présumer d’avance à 
quelle conclusion l’élude de cet ensemble de monuments pourra 
conduire, nous croyons pouvoir alïirmer qu’il est utile de leur 
donner la publicité de la Revue. Le rapport de M. Fiouest est, 
comme on devait s’y attendre, fort bien fait, Ires-net, à la fois 
très-précis et très-modéré du coté des conjectures. iM. Fiouest, 
toutefois, nous parait se hâter un peu trop, en évoquant, à propos 
de ces monuments, les noms des Ibères et des Ligures, dont la popu¬ 
lation, dit-il, était très-homogène dans la Provence actuelle. Nous ne 
pensons pas qu’il faille chercher de ce côté la solution du pro¬ 
blème. Nous croyons, au contraire, que notre correspondant a par¬ 
faitement raison, quand il voit dans la décoration du vetement des 
statues de Velaux une des formes du sivastika sanscrit (le Nanda- 
varia). Nous avons signalé, depuis longtemps, l’importance de ce 
signe hiératique (brahmanique et bouddhiste) en Gaule, eu Ita¬ 
lie, en Grèce et en Asie Mineure. Le nornbi’c des monuments qui 
le portent dépasse, à notre connaissance, dtîjà plus de deux cents, 
que nous avons fait dessiner, sans que cette réunion de faits nom¬ 
breux nous ait permis de conclure. L'attitude des statues dessinées 
par M. Fiouest achève de donner une haute vraisemblance à l’hypo¬ 
thèse d’une influence orientale. M. Fiouest aurait pu ajouter que 
les statues de la Roche-Pertuse ne sont pas les seules découvertes en 
Gaule qui aient ainsi les jambes pliées à l’orientale. Une statue du 
musée d’Épinal, provenant du village de Somméricourt, présente 
la meme particularité, accompagnée d’un curieux détail : la déesse 
(il semble que l’on ait affaire à une femme) lient sur ses genoux un 
bassin orné de godrons ou un vase rempli de fruits, au milieu des- 
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quels repose la l^te de bélier d’un monstre dont le corps est un 
serpent, qui, rampant sous le bras {jauche et le long du dos de la 
divinité', vient s’enrouler autour de son cou. Cette statue est, je 
crois, inddite. Une petite statuette découverte prèsd’Aulun, inédite 
également, présente, avec le même serpent à tête de bélier et le 
même petit vase posé sur les genoux du dieu, la même attitude 
assise, les jambes repliées en tailleur. Au col est un torques. Sur 
le crâne, trois petites têtes appliquées font rentrer la statuette dans 
la catégorie des tric(‘phales. Ce sont là de nouveaux faits à rap¬ 
procher de ceux que iVI. Flouest a relevés en Provence, et qui ne 
peuvent s’expliquer par aucune induence ligurienne ou ibérique, 
surtout à ré|K)que avancée à laquelle appartiennent ces monu¬ 
ments, que l’on peut dilFicilement faii'e remonter au delà du siècle 
d’Auguste. Nous croyons devoir rappeler également que le swastika 
ou croix gammée se rencontre assez fréquemment sur des stèles de 
travail romain des vallées des Pyrénées, et particulièrement de la 
vallée de la Neste. Nous possédons au musée de Saint-Germain le 
moulage de six de ces petits monuments. Je mets une de ces stèles 
sous vos yeux. Vous serez convaincus, en la voyant, que ce signe 
est loin d’être insignifiant. Comme on ne saurait accumuler trop 
de preuves en pareille matière, je joins également à ce rapport le 
dessin de deux vases provenant de cimetières italiens de la plus 
antique époque, la nécropole de Poggio-Renzo, près Chiusi, d’un 
côté, celle de Cœre, de l’autre, et enfin, pour lever les derniei's 
doutes dans l’esprit des moins préparés à cet ordre d’idées, le 
calque de fresques d’une tombe de Capoue, samnite selon Miner- 
vini, et remontant au iv* siècle avant notre ère, où figure d’un côté 
un guerrier à cheval portant le casque à cornes, et de l’autre un 
personnage lauré ayant en pleine poitrine un swastika très-recon¬ 
naissable. Ces rapprochements suffiront, je pense, à démontrer l’in¬ 
térêt qui s’attache à la communication de M. Flouest. Je conclus 
donc à l’insertion de sa note tn extenso, avec bois représentant les 
monuments de la Provence. Je pense qu’il y aurait grand profit à 
y joindre une planche où figurerait une partie des dessins que j’ai 
eu l’honneur de soumettre à mes confrères. Je n’entrerais dans plus 
de détails que si le Comité le désirait. 

Alkxvxdre Rertrand, 

Membre du CoiniU^. 
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Note sur des eierres scvlptées de ukpoqve gauloise 
CO\SERVÉES Aï! MUSEE CaI.VET, A AvJG^O^. 

Coniniimifation de M. Flouesl, corrospondanl du MiniskVe, à Lyon. 

(Séance du lo avril 1876.) 

11 existe au musée Calvel, à Avignon, dans un obscur recoin de 
la salle à laquelle une belle série de stèles funéraires grecques 
donne fan! d'inlérét, sept pierres qui méritent rattenlion des 
archéologues en quête de vestiges de l'époque gauloise. Leur aspect 
est peu engageant; on les prendrait aisément, au premier abord, 
pour de vulgaires moellons oubliés en ce lieu. Il faut les examiner 
de près pour apercevoir la singulière configuration qu’une de leurs 
surfaces doit à un travail assez grossièrement exécuté. J’airhonncur 
d'adresser au Comité un croquis de cinq de ces pierres, fait à la 
chambre claire sur des estampages que j'ai relevés moi-même. 

Ces pierres montrent toutes, dans des proportions et d'après des 
combinaisons variables, des entailles ornementales se rattachant à 
ce motif du chevron, qui a joui, dans la haute antiquité, d’une 
faveur que plusieurs siècles n’ont point épuisée. Peu profondes, 
très-rapprochées les unes des autres et fort sommairement tracées, 
ces entailles me paraissent faire remonter les pierres qu’elles déco¬ 
rent à cetle phase encore mal définie de l’époque gauloise qui 
confinerait plus aux temps dits préhistoriques qu’à ceux de la 
conquête romaine. Au point de vue de l’effet général, il li’y a au¬ 
cune différence sensible entre ces séries de chevrons juxtaposés et 
celles qui ornent la panse de tant de vases noirs ou bruns retirés 
soit des lumulus franc-comtois et bourguignons, soit des cités la¬ 
custres de Suisse et de Savoie. 

L'examen approfondi de ces pierres donne lieu aux remarques 
suivantes : 

Elles appartiennent à ce calcaire marno-siliceux dur, à pâte fine 
et à cassure esquilleuse, que les habitants de la conti'ée appellent 
pierre froide, et dont il existe de nombreuses carrières dans les étages 
supérieurs de la formation néocomienne. 

Toutes ont été brisées d'une manière identique, laissant supposer 
une destruction intentionnelle et simultanée, du genre de celle qui 
atteint les emblèmes d'un ordre de choses longtemps prépondérant, 
le jour où une réaction violente prétend en effacer la trace. Leur 
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physionomie actuelle est exacleintMit celle de ces ex-voto, de ces 
statuettes et autels delaraires qu’on recueille mutilés et déshonorés 
sur tous les einplacemenls où le tumultueux élan d ardents néophytes 
substitua jadis la religion chrétienne au paganisme. 

Le coup qui a déterminé la brisure semble avoir été dirigé vers 
la partie médiane, d'où la conséquence que, dans leur intégrité 
originelle, ces pierres avaient probablement une hauteur de 5o à 
6o centimètres, sur une largeur moindre de moitié ou des deux 
tiers, avec une épaisseur moyenne de i5 à i8 centimètres. 

C’est en vain qu’en les rapprochant, on cherche à en reconsti¬ 
tuer une : toutes semblent n’étre plus qu’une moitié de ce qu’elles 



lurent jadis. L’autre moitié a-t-elle été, lors de leur dévastation, 
transportée au loin, aGn de rendre impossible la restauration de 
symboles détestes? A-t-elle tout simplement échappé aux investiga¬ 
tions de l’auteur de la découverte?... Toutes les conjectures peuvent 
devenir vraisemblables, quand il s’agit de vestiges déjà passés à 
l’état de ruines il y a deux mille ans. 

Trois des pierres de mon croquis, A, D, E^ représentent la moi¬ 
tié que j’incline à considérer comme l’inférieure, à cause de l’état 
fruste de leur extrémité arrondie. L’absence de tout travail ayant 
pour but d’en régulariser la surface donne lieu de penser qu’il y 

‘ Il a t'Ié nécessaire tic se bornera la roprottnclion par la gravure il»* (lueltiiie*- 
uns seulement des éléments de ce croquis. 

Rev. des Soc. sAv. C* série, t. IV. i/i 
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avait ià une base destinée à n'étre pas vue : elle devait s'enfoncer 
en terre, ou rester noyée dans un milieu quelconque. 

Les deux autres. B, G, constituent des moitiés supérieures. Elles 
se terminaient carrément, et Tome- 
mentation chevronnée les avait envahies 
jusqu'à leur arête extrême, se prolon¬ 
geant même sur une petite quille cen¬ 
trale, dont la pierre B montre encore 
Tamorce en B'. Je n'ai pas, il est vrai, 
remarqué de traces de cette quiliet ter¬ 
minale sur la pierre G, mais son re¬ 
bord est trop dégradé pour qu’il soit possible d'affirmer quelle n’y 
a jamais existé. 

En superposant par la pensée la pierre B ou la pierre G à l'une 
des trois autres, et notamment à la pierre D, qui s’en rapproche le 
plus par la décoration, on pourra se faire une idée exacte de l’as¬ 
pect probable de ces pierres avant les mutilations quelles ont subies. 
On est encouragé à cette restauration par l’existence, au bord de la 
ligne de rupture, sur la pierre D, comme sur la pierre A, d'un 

reste de cette languette mé¬ 
diane en relief, s'avançant, à 
la manière d’un promontoire, 
dans la partie lisse et évidée 
des pierres B et C, On se trou¬ 
verait ainsi en face d’une sorte 
de stèle environ deux fois plus 
longye que large, sensiblement 
équarrie dans ses parties appa¬ 
rentes , et supportant au milieu 
de son bord supérieur un ap¬ 
pendice en forme de pointe. 
Le centre de sa face principale 
^ serait occupé par une sorte de 
1 cartouche subquadrangulaire, 

^ obtenu par un évidement assez 
soigneusement pratiqué pour 
que toute son aire, devenue 
lisse, contraste par là même avec l'exubérante ornementation des 
bords adjacents. Get espace central, probablement caractéristique 
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de la destinâtion de la slèle, pourrait être comparé au plan ligura- 
tif d'une enceinte, dont le tracé donnerait sujet de remarquer lout 
d’abord trois espèces de chaussées saillantes, allongées et étroites, 
qui y pénètrent, en contribuant à la délimiter, et qui se soudent, 
parleur extrémité initiale, aux parties marginales de la stèle. 

Sensiblement égales entre elles, ces levées sont en outre symé¬ 
triquement disposées. Deux, en bas, sont aflrontées dans le sens 
transversal, laissant entre elles un étroit pertuis servant d’entrée à 
l’enceinte. Dans le haut, la troisième s’y avance par le fond, de 
manière à la diviser en deux parties égales et à faire exactement 
face à l’entrée. Par la situation réciproque de ces trois levées, la 
superficie totale de l’eùceinte serait ainsi composée de trois compar¬ 
timents ou sections, dont la plus grande représenterait assez exac¬ 
tement la somme des deux autres. 

Le hasard ou le caprice d’un lapicide ne pouvant sulfire à expli¬ 
quer de semblables combinaisons, il no parait pas irrationnel d’y 
voir le résultat d’un calcul inspiré par des préoccupations hiéra¬ 
tiques. Ce que l’on sait déjà des tendances du génie gaulois en ces 
matières ne s’opposerait pas à cette supposition. En beaucoup de 
circonstances, il s’est montré fortement imbu de ce mysticisme des 
nombres qui jouait un si grand rôle dans les doctrines de prove¬ 
nance orientale qu’on a appelées pythagoriciennes. Le nombre trots, 
que je viens d’avoir à plusieurs reprises sujet de mentionner, y était 
le symbole de l’harmonie parfaite, en raison des mystères suÛimes 
auxquels il était censé correspondre. Je ne puis toutefois mécon¬ 
naître que la pierre B ne se prêle pas aussi aisément que les autres 
à la reconstitution proposée. Si elle montre le fond de l’enceinte 
avec sa levée centrale se projetant en avant, elle ne porte plus au¬ 
cune trace des côtés, ni des levées inférieures opposées l’une à l’autre. 
L’acharnement de ceux qui l’ont brisée lui a peut-être fait perdre 
la plupart de ses éléments distinctifs : mais il restera toujours place 
au doute, puisque les chevrons décoratifs y pénètrent dans la partie 
de l’enceinte qui est absolument vide chez ses congénères. Cette 
particularité peut n’être pas de grande portée, elle n’en devient pas 
moins un second élément de dissemblance susceptible d’influencer 
l’appréciation à faire de la valeur de ces curieux débris. 

^Si l’on me concède pour ces pierres le caractère de stèles reli¬ 
gieuses, caractère que je crois confirmé par ce qu’il est permis 
d’augurer des conditions dans lesquelles elles ont été détruites, n’y 

lÛ. 
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aurail il pas dans leur physionomie /[thiërale, et nolammeat dans 
leur rarlouche médian, quelque chose d’orienlal? J'hésite beaucoup 
à émolire celte idée; u’ayanl |)as à ma disposition les ouvrages 
consacrés aux conirces loinlaines d'oii les races indo-européennes 
ont successivement émigré vers l'Occident, je ne puis y chercher 

des éléments de comparaison. Mais, si 
mon soupçon a quelque raison d'être, ne 
conviendrait-il pas de rapprocher les 
pierres du musée Calvet de cette sculp¬ 
ture d'un type asiatique si prononcé, qui 
se voit dans le vallon de Maya (un nom 
déjà bien remarquable), aux environs de 

La mamdo vuno de MnyaK MoutauroUX (Var), et SUrtOUt dc CCS 
grandes statues, encore si peu connues et si intéressantes, queM. J. 
Gilles, de Marseille, a recueillies dans l'arrondissement d'Aix, à la 
Roque-Pertuse, à Velaux, et transportées dans sa propriété d'Eyra- 
gues, entre Avignon et Tarascon (voir croquis ci-après)^. 

Ce rapprochement deviendrait d’autant plus naturel, que tous 
cejs vestiges d'une antiquité très-reculée se sont rencontrés dans 
un môme milieu régional habité par un meme peuple à l’époque 
où l’histoire commence à en faire mention. Ils ont tous été décou¬ 
verts dans les limites dc la Provence actuelle, hantée jadis par une 
population probablement ligurienne et très-homogène. Les pierres 
du musée d’Avignon sont, en effet, originaires des Bouches-du- 
Rhône. Une étiquette, que son encre jaunie ne laissait plus déchiffrer 
aisément, m’a appris qu’elles ont été trouvées à Orgon en i838. Or 
la localité ainsi désignée est un chef-lieu de canton de l’arrondis¬ 
sement d'Arles situé sur la rive.gauche de la Durance, à environ 
35 kilomètres de son confluent avec le Rhône. 

S'il était important de connaître la provenance de ces pierres, 
il l’était bien davantage de savoir dans quelles conditions s’en était 

* En provençal ; la laide figure de Maya, en relief sur une pieiTc encastrée dans 
une bastide du petit vallon de Maya, prèsMonlauroux (Var). — Calque d’une gravure 
sur bois insérée, d’après un croquis du D’’ Olivier, dans les Matériau r pour Vhitloire 
pidmitive et naturelle de Vhomme, publiés par M. Ena. Carihailhac. Paris, Ch. Rein- 
nald et C‘*, rue des Saints- Pères, i 5 . 11* année, a’’ série, t. VI, p. i^4o, 3 * livraison 
de 1875. 

’ Les statues de la Roque-Pertiisc de Velaux ont fait l'olqct d’une communication 
de M. Cilles à la Sorbonne, eu 1873. (Voy. Revue des Sociétés savantes, 5 * série, 
t. V, p. 339.) — Note de la commission de rt*daction de la Revue, 
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operée la découverle. J’ai l'ail, en vue de ce rësullal, mais sans 
.succès,-de Irès-soigiieuses recherches; jai constaté sealcmcnt que 
les sept débris ont élé rencoiilrés, en i838, par feu M. Rénaux, 
archiiccte du département de Vaucluse, sur la montagne d'Orgon, 
dans son domaino de la Pcaglre ou Pugère du Pocher, et donnés par 
lui, en deux fois, au musée Calvel, en i84*i et en 1869 . 

Celle indicalion a sa valeur. Cn jetant les yeux sur la 222 '’ feuille 
de la Carie du dépôt de la guerre, on voit que la fernie de la 
Péagère est située sur rexlréme bord d’un de ces plateaux élevés 
et d’un abord dillicile où les populations primitives aimaient à 
s’établir. Elle domine la plaine sous-jacente de près de 200 mètres, 
et le regard y embrasse, du colé du Rhône et de la Durance, 
un immense horizon. A peu de distance de la ferme, s’élève une 
antique chapelle dédiée à saint André, que son isolement et sa 
position rattachent à toute une série de petits sanctuaires construits 
sur les fondations d’édicules païens. Elle est, en oulre, voisine de 
ruines gisant sur un terrain de forme triangulaire et délimité par 
deux dépressions du sol se dirigeant à la rencontre l’une de l’autre, 
d’une façon si peu normale au point de vue géologique, qu’on est 
tenté d’y voir une œuvre accomplie de main d’homme dans un 
intérêt de défense, plutôt qu’un vallonnement naturel. 

Désignées, dans le pays, sous le nom de Vieux-Sénas, ces ruines 
ont fourni, au dire de quelques écrivains locaux, des antiquités 
dont la nature n’a pas élé suffisamment précisée. Il est permis d’y 
voir les restes d’un oppidum gaulois. Or, c’est sur le territoire qui 
s’étend alentour, et dont elles sont comme le centre, que le M'* de 
Lagoy, de la Saussaye et Walkenaër Oxent la demeure des Samna- 
genses cités par Pline {Hist. naU III) dans sa description de la Nar- 
bonnaise. Le véritable ethnique de cette peuplade parait avoir été 
ZAMNAPHTAI; c’est en effet le nom qu’on lit sur des monnaies 
imitées des deniers niassaliotes trouvées, non loin de là, à Saint- 
Remy. Néanmoins une inscription lapidaire nîmoise publiée par 
Gruler, et à laquelle il faut manifestement restituer, comme letire 
initiale, le S qu’un accident lui a fait perdre, porte AMNAGEN- 
SIBVS, qui est la forme donnée par Pline. (Soit Numismatique de 
la Gaule narbonnaise, par M. de la Saq^saye, p. 101 .) 

Les pierres recueillies par M. Rénaux et offertes par lui au musée 
Calvet viennent ajouter aux indications qui signalent le Vieux- 
Sénas comme l’un des oppidums du groupe de population que la 
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viennent que plus intéressantes : on a la certitude de ne se point 



L*iino des deux grandes statues découyertes à la Roqoe-Pertuse de Vclaux 

méprendre en les considérant comme des monuments franchement 

* Ces statues, en pierre blanche à grain fin, ont jadis été peintes ; le rouge do¬ 
minait. — La figure qui en est ici donnée provient du calque d'une gravure insérée 
dans iinS brochure de M. J. Gilles, intitulée : Les Saîiens avarit la conquête romaine : 
Velatia:, Sainte^Eutropie et les deux statues de la Boque-Pertuse, in-8®, Marseille et 
Paris, 1873. Thorin, libraire, rue de Médicis, 7. — Le dessinateur dont M. Gilles 
a emprunté le crayon a assez ciactement rendu les caractères généraux de cette 
statue. Il n’en est pas de même pour les menus détails. 11 n’a pas reproduit avec 
une fidélité rigoureuse les motifs décorant la tunique et le scapulaire ou pectoral à 
compartiments carrés et décroissants. On y voit bien des grecques constituant pro¬ 
bablement des croix gammées ou swaslika assez compliqués, mais elles ne forment 
pas une série continue; elles alternent avec une sorte de damier à c-airés de saillie 
inégale. Je ne me rappelle pas non plus, avec le caractère que lui donne le dessin, 
la rangée de croix à branches égalS qui apparaît au-dessous. La configuration cru¬ 
ciforme me parait résulter plutôt d’évidements carrés fouillés sur les bords d’un rec¬ 
tangle central maintenu en relief. L’ornement losange qui termine la jupe an-dessns 
de sa frange en occupe toute l'étendue par séries décroissantes jusqu’à la ceinture. 
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gaulois. N’est-ce pas un nouveau motif pour souhaiter de conuaitre 
ce qu’elles ont été et le rôle qu’elles ont joué avant leur mutilation? 



Il serait dès lors fort utile de savoir si des pierres présentant une 
con6gnration anmogue ont été rencontrées ailleurs. C’est dans l’es¬ 
poir de fournir l’occasion de quelque rapprochement révélateur, que 
j’ai l’honneur de soumettre mes remarques à la section d’archéo¬ 
logie du Comité des travaux historiques et des Sociétés savantes. 

Ed. Floüest, 

Correspondant du Ministère. 


Médaille de PELSRiyAGE de la Saisie Larme de Sbliscodrt (Somme). 
Communication de M. Pouy, correspondant, à Amiens. 

(Séance du lo avril 1876.) 

Cette communication contient ta photograp|jic d'une médaille 
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coniniiîinoi’alivetruii peleriiiilge (|iii avait lieu tous les ans à Tabbayo 
(le Saint-Pierre-de-Selincourt en l’honneur d’une relique qu’on y 
vdnérait sous le nom de la Sainte Larme de Selincourt. 

D’après noire correspondanl, les exemplaires de cette médaille 
seraient extrénunncnt rares. Celui dont sa communication donne 
une rcproduclion photographique a été récemment découvert par le 
possesseur actuel. Il est de cuivre et de forme ovale. M. Pouy le dit 
exécuté par le procédé de la frappe. Autant que j’en puis juger, je le 
crois coulé, et coulé d’après le meme procédé que les médailles de 
la Sainte Larme de Vendôme et dans un moule semblable à celui 
reproduil dans la communication de M. de Rochaml)eauL II mesure 
9.0 millimètres de hauteur, sur 17 millimètres de largeur, et est armé, 
à la partie supérieure, d’un petit anneau dans lequel passait le lacet 
servant à le suspendre autour du cou. Les médailles de dévotion 
actuelles sont absolument semblables. Celle reproduite par M. Pouy 
oITre sur la face la tète de saint Pierre de profil à gauche, les clefs 
dans la main gauche, avec ces mots en exergue : S. Pjer le Selincovr ; 
sur le revers, une larme, avec ces mots : Lacrima Cristi. 

M. Pouy attribue l’exécution de cette médaille à la première 
moitié du xvii*^ siècle; et l’examen de la photographie jointe à la 
communication confirme cette opinion. Je ne saurais suivre l’auteur 
dans l’hypothèse qu’il émet qu’elle aurait été gravée en i642 par 
l’orfévre Pierre Galle, d’Abbeville, lorsqu’il exécuta, ff le beau reli¬ 
quaire d’argent enrichi de figures ciselées et de pierreries pour y 
placer le vaisseau de cristal qui renfermait une Sainte Larme de 
Jésus-Christ.T» Qu’elle ait été gravée à cette ocdRion, le type de 
la tète de saint Pierre et la forme des caractères en exergue ne con¬ 
tredisent pas cette opinion; mais qu’elle l’ait été par l’orfévre dont 
le nom est venu jusqu’à nous, je le répète, c’est une hypothèse, et 
je n’ai pas à la discuter. D’ailleurs cette médaille ne ferait pas hon¬ 
neur à Pierre Gatte. 

Avant d’avoir pris connaissance du travail de M. Pouy, j’ignorais, 
je l’avoue, l’existence de la Sainte Larme de Selincourt. Je me suis 
empressé de combler celte lacune, grâce au Gallla chrûttiana, à la 
Description du département de h Somme par MM. Dusevel et Scribe^, 
et à une brochure assez rare publiée en 1707 par le chanoine Le 

‘ Hcvuc dm SfX'ii'lm . r/ , t. Il , p. i i 7. 

’ Amion?. 'r II. 
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Mercier <*l ret^itee dernièrement par M. de Beauvillé^ Gnace à ces 
éléinenis, j’ai pu me rendre compte de ce qu’étaient l’abbaye de Saint- 
Pierre-de-Selincourt et la Sainte Larme qui en a fait un but de 
pèlerinafje très-fréquenté pendant six cents ans. Je demande à la 
section la permission de lui faire part d’une science si rapidement 
acquise. 

Selincoiiit est une commune du département de la Somme, can¬ 
ton d’Horuoy, située entre Hornoy et Mollicns-le-Vidame. En ii3i, 
Gautier Tireau ou Tire!, seigneur de Poix, y fonda une abbaye de 
Prémontrés sous le vocable de saint Pierre, et lui fit don de tout 
son fief depuis Selincourt jusqu’à Hornoy : Tolum feodum suum a 
temitorio Selimurlis usque ad territorhim de Hornio, dit le Gallia chris- 
tiatia (t. X, p. i3C6). 

En laog, Bernard de Soissons, seigneur de Moreuil, revenant 
de la croisade, rapporta la Sainte Larme de Constantinople et en fit 
don à l’abbaye de Selincourt. 

Au point de vue matériel, qu’était cette relique? Sans doute un 
morceau de cristal fumé (le père Martène dit qu’il était rouge de 
couleur), dans lequel était enfermée une bulle d’air glissant dans 
une goutte d’eau. La présence de reliques du même genre n’était 
pas circonscrite à la Trinité-de-Vendome et à Saint-Pierre-de-Se- 
lincourt. L’abbé Thiers, dans le mémoire qu’il rédigea en 1699 pour 
contester l’authenticité de ces reliques, cite d’autres chapelles qui en 
possédaient de semblables et liraient de beaux revenus des pèleri¬ 
nages dont elles étaient l’occasion. Touies ces Saintes Larmes passaient 
pour des larmes versées par N. S. Jésus-Christ sur le cerceuil de 
Lazare, recueillies par la Magdeleine, venues entre les mains des 
premiers évêques de Rome, transportées par les empereurs chrétiens 
à Constantinople, où elles furent données en cadeau aux principaux 
chefs des croisés, et rapportées par eux à diverses abbayes. Toutes 
avaient le privilège de guérir les maladies d’yeux. 

Le morceau de cristal contenant cette larme avait été enchâssé 
dans un premier reliquaire, qui disparut au xv® siècle pendant l’oc¬ 
cupation anglaise; puis dans un second, exécuté en i 6 /r 2 par Pierre 


‘ Jlisloirc (h‘ la Saittcle Larme de A. S. J. C. réitérée dans rnbbaye de Saint-Pterre de 
Sêlincourt. Amiens, (laioii Iluhaiill, 1707, iii-ia. M. Pouy a inen voniu inc coin- 
iniitiiqiicr la roproctiirlioii M. «le Beaiivillô nvor im ompress^menl Hoiil je ne san 
rai»! Irop le romerrirr. 
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Gatte, rorfëvre d'iU)beville dont j'ai déjà parlé. Ce reliquaire fut 
jeté au creuset en 179 &, ainsique le constate un extrait du registre 
des délibérations delà commune de Selincourt, publié par M. Pouy. 
L'auteur ajoute que la relique même de la Sainte Larme fut sauvée 
à l'époque de la Révolution, remise en 1791 par des mains pieuses 
à Pierre deTascher de la Pagerie, dernier abbé commendataire de 
Saint-Pierre-de-Selincourt; passa de M. delà Pagerie à l'abbé Ri- 
doux, et en dernier lieu à M. le curé de Saint-Remy d'Amiens, qui 
la possède aujourd'hui, ou qui du moins possède, ce sont les propres 
expressions de notre correspondant, frun vase qui passe pour être 
l'original, n 

Le GaÜia christiana donne la liste des abbés de Saint-Pierre-de- 
Selincourl depuis Gautier de Poix jusqu'au seigneur de la Grange, 
abbé commendataire en 1731 . 11 ajoute que la collégiale passait 
pour la plus belle église du diocèse, après celle d'Amiens. Elle fui 
démolie en 1798 . 

Je propose le dépôt de cette communication dans nos archives. 

Comte L. Clément de Ris, 

Membre du Gomilé. 


Notice sur on cadran solaire bn plomb au müséb db Varu {i6ag). 

Communicention de M. Grasset, correspondant, à Varzy. 

(Séance du lo avril 1876.) 

Dans la séance du i4 juillet 1873 , j'ai eu l'honneur de rendre 
compte à la section d'une communication de M. Grasset, devenu 
depuis uotre correspondant à Varzy (Nièvre), relative à un cadran 
solaire de i5i4, qui figure dans le musée de la ville. 

La nouvelle communication de notre correspondant a rapport 
à un second cadran solaire dont le même musée vient d’augmen¬ 
ter ses collections. Celui-ci présente moins d'intérêt que le pré¬ 
cédent. Le premier portait le millésime de 1 5 1 4, le second est daté 
de 1629 . 

Il est gravé sur une lame de plomb carrée mesurant i3 centi¬ 
mètres de côté. Le cadran proprement dit mesure 6 centimètres 
de rayon. La circonférence est. bordée par trois bandeaux circu¬ 
laires. Le plus rapproché du centre contient les chiffres horaires. 
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Dans les deux bandeaux excentriques, on lit cette inscription en 
capitales romaines : 

Comme vn covlant rvisseav de sa soyrce argentine 
Droit av seing de Thktis précipite son covrs 
Semble ne se changer et se change toviovrs 
Ainsy lhomme sans cesse a la mort sachemine 
Comme lon entre av monde il favlt quclon en sorte. 

Les gnomons de la Navarre vous avertissent de la brièveté du 
temps d’une façon plus nette et plus grave: Vulnerant omnes^ ultima 
necat. 

Au centre du cadran, un écusson ovale dont les émaux ne sont 
pas indiqués, portant un chevron surmonté de deux croissants et 
accompagné d’un coq en pointe. J’imagine que ce sont des armoiries 
de fantaisie et que le coq n’est placé la que comme emblème du ré¬ 
veille-matin ; peut-être des armoiries de corporation. Autour de l’é¬ 
cusson, l’inscription : daniel iovfroy à besmiçon. De chaque côté de 
l’écusson, les lettres M C. 

Si l’intérêt de cette pièce ne s’adresse pas au département de la 
Nièvre, il est possible que les archéologues bisontins trouvent dans 
le nom qui y est inscrit matière à exercer leurs recherches. Elle 
offre d’ailleurs un certain mérite d’art. Son ornementation est sobre 
et gracieuse. On peut facilement s’en rendre compte par la très- 
exacte et très-habile reproduction jointe au texte de M. Grasset, et 
due au crayon de M. Émile Masson, élève maître à l'École normale 
de Varzy. 

M. Grasset semble vouloir entreprendre au musée de Varzy, dont 
il est conservateur, une collection d’horloges solaires. L’idée est 
bonne. Toutes les collections sont intéressantes quand le temps et 
le goût ont présidé à leur formation. Qu’il me permette de lui si¬ 
gnaler sur cette question assez neuve le rapport de notre collègue 
M. Darcel sur une communication de M. Charles Roessler relative à 
une horloge solaire du département de la Seine-Inférieure ^ les tra¬ 
vaux de M. Syer Cuming en Angleterre, et de nombreuses lettres 
publiées par le journal T Intermédiaire, 

Je demande à la section de vouloir bien adresser des remercî-^ 

• Voir lipvnf> rfes SncirUs ttavanfr^, (>' sôrio, t. I, p. 117. 
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ineiiU à M. Grasset, et autoriser le d^pôt de sa coininimicaliou dans 
nos archives. 

Comte L. Clément dr Ris, 

Momhro du Coinik». 


Compte du Fo^üEun de la gkossb cloche de l^église collégiale 
DE SaIM-AnATIIOILB DE SaLINS, ES î5oS. 

Communication do M. Bernard Prost, arcliivistc du Jura, correspondant 

du Comité. 

(Si'ance du lo avril 1876.) 

Le compte adressé au Comité par M. Bernard Prost, son corres¬ 
pondant, n’a d'autre intérêt que celui de monircr que, suivant les 
usages de rancienne industrie, le fondeur de la cloche de Salins 
n'était qu’un ouvrier à façon. Il pouvait fournir une partie des mé¬ 
taux nécessaires, mais il mettait surtout en œuvre ceux qu’on lui 
fournissait. 

Ces derniers provenaienten grande partie d’une cloche antérieure, 
qui était rompue, (d de collectes, tant en cuivre qu’en étain, faites 
auprès des habitants de la ville et de scs autorités municipales. 

En résumé, on opéra sur 10,978 livres démêlai; mais ilestdifB- 
elle de savoir combien coula l’opération, le prix de la façon étant 
stipulé en même temps que celui d’une certaine quantité de métal 
fournie par le fondeur. 

Si ce métal était de même qualité et de même prix qu’une autre 
fourniture que l'on trouve évaluée à li francs les 100 livres, celte 
façon aurait été de 170 francs, plus une gratification de 5 o francs 
et une robe de 10 francs, en tout 280 francs. 

Nous proposons la publication de ce document, qui d’ailleurs est 
fort court. 

Alfred Darcel, 

Membre du Comité. 


C'est le compte de inaislre Pierre Montereul, rloiicheticr, de ce que la 
grosse cloche de Saiiit-Aiiallioille ' a coiisté de faire, laquelle a eslée faicle 

’ É(;bsc de Salins (Jura). 
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iu grand so|)nîaiin‘ I an xv* et so[)l [v. st.] (et deppuis a estë refaicle à la fin 
de juillet xv' xi). 

Il est délai h Pierre Montei’enx, clochetier, citien de Besançon, par mes¬ 
sieurs du chappilrc de l’église collégial de Saint-Analhoille de Salins les 
parties suivantes pour la grosse cloiche par lui faicte en lad. église : 

Premièrement: pour la façon de lad. cloiche et pour ung millier de mé¬ 
tal qu’il devoit fournir à icelle.. . y comprins cinquante livres de mêlai 
pour la deschéance dud. millier, la somme de trois cens et dix francs mon- 
noye;pource. iif x fr. 

Item, pour la valeur de sept cens de métal onitre ce que dessus, au feur 
de quatorze frans le cent, qu’est de reste de ix' dud. métal, dont l’on luy 
a rendu deux cens, vaillent.. xviii fr. 

Plus, pour la valeur de huit cens et demi de cuyvre, au pris de neuf 
frans le cent. lxxvi fr. demi. 

Plus, pour trois cens d’cslain fin pour lad. cloiche, au feur de xxi frans 
le cent, vaillent... lxiii fr. 

Item, à luy baillié en récompense la somme de cinquante frans monnoye, 
avec le viez potin estant ou viez trésor, pour cecy seulement lad. somme 
de. L fr. 

Item, pour la valeur du drapt d’une robe a luy accordée. x fr. 

Somme toute... vP vu francs demi. 

Le métal de la grosse cloche rompue et de la petite, tout mis an- 
samble, poise trois mille huit cens quatre-vings-cinq livres; pour ce, métal 
lin.'.. iir viiP ïhi” V livres. 

Le métal affiné que bailla maislre Pierre Montereux, clochetier, montant 
dix-neuf cens demi au pois de Besançon ; pour ce. xix® demi. 

Le cuyvre que bailla led. maistre Pierre, y compris trois cens sept livres 
qu’il envoya querre devers Benoy Bigot, montant, tout mis ansamble, huit 
cens cinquantes livres; pour ce. viii' l livres. 

L’estaing que bailla led. maistre Pierre, non compris celluy qu’il a fourni 
pour ceulx de la ville, montant trois cens livres; pour ce, estaing. iir livres. 

La vielle matière que l’on a prins ou viel trésor, qu’estoit bonne 
pour fondre, et que l’on a fondu, montant deux cens quatre livres; pour 
ce... Il® iiii livres. 

La matière que l'on a receuilli par la ville le xvii* jour d’avril avant 
Pasques l’an xv' et sept, montant cinquante-quatre livres, et l’estaing fin 
que l’on a recuilly, montant Ironie deux livres, les deux mis ansamble 
montant quatre-vings-six livres; pour ce. un" vi livres. 

Le métal que I on acheta des hahilans de Montaigny‘, montant quaire 
cens trois livres; pour ce. iiif iti livres. 

- Munligny-les-Arsures, commune du canlon d'Arbois (Jura). 
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Le que ont fourni messieurs les maire, esclievins et aullres de la 
parroche. . . tant par Benoy Bigot comme par led. niaistre Pierre que bailla 
l’estaing, monlant toulansamble trois mille trois cens; pour ce. iii” iii' liv. 

Somme. x*" i\' lxwiii livres de me'tal. 

(Archives du Jura. S«'Tie G, fonds de Té^jlise collégiale de Saint-Analoile 
de Salins, pièce cotée dans Tancicn inventaire K i6.) 

Pour copie conforme : 

Bernard Prost, 

Archiviste du Jura, correspondant. 


La pohte de l*kglise de Levgnet (Doubs). 

Communication de M. Jules Gauthier, archiviste du Douhs, correspondant 
du Ministère. 

(Séance du jo avril 1876.) 

M. Jules Gauthier, notre correspondant à Besançon, a découvert, 
dans un modeste hameau d'un village reculé des hauts plateaux 
du Doubs, une église romane qui a subi Toulrage d'un agrandisse¬ 
ment au xviii® siècle, et dans cette église une porte dont il envoie le 
dessin. Ce dessin nous montre une garniturp de fragments de scies, 
de serpes, de faux, de faucilles, d'élrilles et de fers de cheval, cloués 
non pas sur de vieux ais, mais sur une menuiserie relativement 
moderne, plus moderne en tout cas que les ferrailles qui les dé¬ 
corent. 

Les vieilles gens du pays parlent avec respect des anciens qui ont 
mis là ces fragments, et en termes qui ont fait supposer que ces 
souvenirs de pèlerinage se rapportaient à quelque tradition antique 
sur le fer, symbole de rimniorlalité. 

M. Jules Gauthier rappelle à ce sujet le célèbre Stock im Eisen de 
laStephan-Plalz, à Vienne, dont il envoie un dessin, arbre trans¬ 
formé en une masse de fer à cause de la quantité de clous qu'y ont 
fichés tous les compagnons forgerons qui, depuis un temps immé¬ 
morial, ont passé par là; il rappelle aussi les fers de chevaux cloués 
sur les portes de la cathédrale d’Embrun, cités par notre collègue 
M. J. Quicherat dans son étude sur La question du ferrage des chevaux 
on Gaule^. 

' Voir Bevue de» Socielés tarante», 5 * sérir*, t. Vï, p. 2ho cl pamm. 
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Nous nous rappelons nous-méme en avoir vu, sans avoir eu 
soin de noler le pays et Téglise, mais nous croyons que c’est à Bar- 
le-Duc. 

Il nous semblç que ces exemples sont fréquents, l’Eglise ne s’é¬ 
tant jamais refusée à bénir les animaux agricoles, et la croyance 
populaire ayant même attribué à certains saints une influence par¬ 
ticulière sur eux. Aussi, sans nous refuser à reconnaître la persis¬ 
tance traditionnelle de certaines pratiques antiques à travers le 
moyen âge, nous pensons que c’est plutôt du côté de la légende 
chrétienne que du côté des légendes du polythéisme qu’il faut 
chercher la raison de certains usages religieux populaires. H fau¬ 
drait prouver, au moins, que les unes et les autres ont commune 
origine. 

Une note de M. J. Gauthier nous apprend qu’une image de la 
Conception, Cgurée par une Vierge ouvrante, do façon à laisser voir 
l’enfant Jésus sous forme d’un petit homme barbu, existait dans 
l’église de Leugney, d’où elle a disparu naguère, vendue par un 
curé à un prédicateur de passage. 

Cette image était l’objet d’un pèlerinage qui peut expliquer la pré¬ 
sence des singuliers ex-voto cloués sur la porte de l’église, plutôt 
que ne le peut faire l’existence d’un cimetière voisin. 

M. J. Gauthier nous semble s’être trop souvenu ici du rappro¬ 
chement qu’a fait M. Quicherat, dans le mémoire que nous ve¬ 
nons de citer, des fers votifs trouvés dans les sépultures antiques et 
de certains monuments du moyen âge. 

Sous la réserve de ces observations, nous proposons de publier la 
communication de M. J. Gauthier sur la porte de l’église de Leu- 
gney, en la faisant accompagner d'une gravure de la porto qui la 
motive. 

Alfrbd Darcel, 

Membre du ComiU». 


La pobtb de l'église de Lbugrbt (Doubs). 

Guidé par l’espoir de quelque trouvaille, je visitais dernièrement 
le hameau de Leugney*, perdu dans un des recoins les plus ignorés 
des hauts plateaux du Doubs. J’avais souvent rencontré dans les 


^ Commune de Bremondans, canton de Vercel. 
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chartes des xi® et xii® siècles le lioin de Ludiniacum, Lnniacum 
parmi les lieux les plus aiicieiinemeiit habiles de nos nionlagnes. 
Leugney avail déjà une mère-église dont la paroisse embrassait une 
vaste région, quand, en loùB, l’archevêque Huguçs le Grand, dont 
la mère l’avait reçu dès 1028 du dernier roi rodolphien de Bour¬ 
gogne, donna ce sanctuaire à l’abbaye Saint-Paul de Besançon, pour 
y installer une obédience ou prieuré de l’ordre de Saint-Augustin. 
Éloigné de toute grande route et de tout grand centre, le vieux 
prieuré, oublié au milieu des grands bois qui lui font une ceinture, 
pouvait avoir conservé d’intéressants souvenirs du passé. 

Un clocher roman, dont l’étage supérieur est percé de baies à trois 
arcades soutenues de colonnettes à chapiteaux historiés, est de bon 
augure, quand on aperçoit de loin l’église de Leugney; c’est matheu- 
reusement la seule partie vraiment ancienne de l’édifice. Les murs 
de la nef, éclairée naguère de petites baies cintrées dont quelques- 
unes subsistent noyées dans la maçonnerie, ont été éventrés pour 
faire place à de larges fenêtres du style rococo, et dès le xvi® siècle le 
chœur et les deux chapelles qui le flanquent ont été rebâtis sur les 
fondations de l’ancien presbytère. Après avoir examiné le mobilier 
de l’église ; deux tombes du xv" siècle, une douzaine de statues des 
XIV®, XV® et XVI® siècles, en pierre ou en bois, polychromées, presque 
reléguées dans les combles ou la sacristie, je me retirais, désap¬ 
pointé quand, en ouvrant une porte latérale donnant sur le porche 
voisin du cimetière, je m’aperçus qu’elle était complètement garnie 
de vieux morceaux de fer rouillé, cloués au hasard sur ses panneaux. 
C’étaient des fragments de faux, de faucilles, d’étrillcs, de scies, de 
fers, de chevaux groupés sans aucune symétrie et sans aucune 
pensée d’ornementation, non plus que dans le but de renforcer la 
solidité de la fermeture, suffisamment assurée par d’épais vantaux 
de chêne. En examinant de plus près cette ferraille, je m’aperçus 
aisément qu’elle était de date plus reculée que la porte elle-même 
(qui date de Louis XV), et que, détachée d’une porte plus ancienne, 
elle avait été replacée sur ces panneaux modernes par la religion 
du souvenir. Je me trouvais donc en présence d’une tradition popu¬ 
laire et d’une pratique religieuse, dont l’origine devait être des plus 
lointaines. Je me rappelais, en regardant et en dessinant cette porte 
bizarrement ornée, d’avoir, en 1867, remarqué une ornementation 
analogue sur la porte de l’église de Saint-Romain, un des plus vieux 
sanctuaires du Jura; je pensais, en relrouvaiil parmi ces ferrailles 
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des fers de chevaox, à Tëlude que mon savanl maître, M. Jules 
Quicherat, publiait récemment dans la Bevue des Sociétés savantes * et 



Église de Leugney ( Doubs). Porir collalérate de droite (partie intérieure). 

aux fers de chevaux cloués sur les portes des vieilles cathédrales 
d'Flmbrun, etc.; enfin je me souvenais davoir vu naguère en Au- 

‘ 5* série, t. VI, I».‘jüu et suiv. 

Rb?. DBS Soc. SAV. (J* série, t. IV. i 5 
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triche, à Vienne, sur la Slephan-PlatZy Tarbre de ùtv(Stock imEimi) 
où tous les compagnons allant chercher fortune sont venus pendant 
des siècles piauler des clous |>onr assurer leur destinét*. J’eus beau 
(]uestionner les rares habitants de Leugncy sur l’origine de ces ex- 
voto singuliers; les plus vieux secouaient la tôte en parlant respec¬ 
tueusement des anciens qui les y avaient placés et du respect qu’on 
leur devait. A ceci ils mêlaient de vagues renseignements sur les pèle¬ 
rins qui de tout temps étaient venus prier la Notre-Dame de Leu- 
gney^y sur les morts des pays lointains dormant dans la petite 
presqu’île de l’église qu’enserre le ruisseau de la Creuse et qu’on 
nomme Yîle des Dreux, De tout cela, sans avoir éclairci le sens de 
cette pratique singulière, il m’est resté celte impression que je 
venais de rencontrer quelque tradition antique, conservée par le 
christianisme dans un lieu qui, par son nom, semblait avoir été de 
tout temps un lieu de réunion et de prière. Chacun de ces morceaux 
de fer cloués aux portes d’une église ne représenterait-il pas l’of¬ 
frande de chacun des morts qui reposent dans son enceinte ou dans 
le cimetière voisin? Chacun de ceux qui les ont cloués ou pour qui 
on les a cloués n’a-t-il pas voulu immortaliser ainsi sa mémoire par 
une trace presque impérissable de son passage? Le fera été, croyons- 
nous, dans beaucoup d’imaginations et de religions antiques, un 
symbole d’immortalité, ce qui pourrait justifier notre hypothèse. 

Abstraction faite de tous commentaires, la porte de l’église de 
Leugney m’a paru suffisamment intéressante pour justifier l’envoi 
de cette note et de ce dessin au Comité, qui possède toutes les lu¬ 
mières nécessaires pour trancher la question et déterminer le ca¬ 
ractère et l’impoiiance de l’observation que j’ai l’honneur de lui 
soumettre. 

Jules Gauthiek, 

Arrlii\islr éii Doiihs, corresponénnJ, n Besançon. 


^ L’objet du pèieriuagc de Leugney, éteint seuleoiciiL de nos jours, a été jusqu’à 
notre époque une statue de la Vierge en bois peint, fort étrange en ceci, qu’elle 
s'ouvrait au moyen d’un ressort, laissant apercevoir à l’intérieur de son corps la con¬ 
ception de l'Enfant-Dieu, sous forme d’un petit homme barbu et presque nu fixé à 
ses entrailles. Celle statuette fort curieuse a été emportée il y a cinq ou six ans par 
un prédicateur, qui l’a obtenue du curé de Leugney, moyennant le cadeau d’un sur¬ 
plis. Ainsi s’en vont tous les vieux monuments et tous les vieux souvenirs les plus 
intéressants et les plus précieux. 
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DA\S L^IGUSIÎ DE PoLIG\Y (JüHa). 

(lommunic.'ilioii <!•* \f. lîornnnl ProsI, nrcliivislo du Jiirn, rorrospoiulnnl 

du 

(S«*.iiice du n) .ivril «^'7''.) 

La chapelle dont l’inventaire l’ait l’objet de ta cominuiiication de 
M. Bernard Prost, correspondant du Comité, fut éri|[(*e dans l’é¬ 
glise Snint-Hippolyle de Poligny par Jean Chevrot, évêque deTonr- 
nay, en l’honneur de saint Antoine. Aussi trouve-t-on, parmi les 
objets qu’elle possède et dont l’inventaire fut fait en 1 5 i 7, quelques 
objets qui, sans emploi pour son service, sont conservés comme^ 
souvenir du donateur. Tels sont: une crosse, une mitre, trois an¬ 
neaux, quatre fermaux de chape à ses armes, deux paires de 
gants et.deux éperons dorés. Peut-être les coutumes de l’é¬ 

glise de Tournay pourraient-elles nous renseigner sur la signilicaiion 
de ces ustensiles si peu épiscopaux. 

La première pièce du trésor de la chapelle Saint-Antoine est un 
reliquaire de son patron; mais l'image du saint est mobile et peut 
être remplacée par un verre garni d’ai^ent, destiné à exposer le 
corjmê Domini. 

Nous croyons, de plus, trouver un autel portatif dans rtung ma- 
bre de jaspres bordez d’argent, assis sur un siégé de cuyvre. .. . ^ 
equel renferme des reliques de quelques apôtres. 

A propos de reliques singulières, nous noterons un morceau de 
la peau de saint Barthélemy et de la verge de Moïse, qui ont échappé 
au catalogue railleur de Collin de Plancy. 

Le trésor particulier de la chapelle Saint-Antoine était assez 
fourni de reliquaires. Plusieurs étaient des images d’argent, d’autres 
des gemmes garnies de vermeil. 

La chapelle Saint-Antoine était riche et abondamment fournie de 
calices, de canettes et de cuillers pour mettre l’eau dans le calice, 
avec un encensoir et une lampe, le tout d’argent. 

Parmi ces objets, nous trouvons «rune cruxille de perles bordée 
d’argent doré, estaublie à mectre et tenir au cous, assise sur trois 
piedz d’argent dorez d’or,i> que nous croyons être un crucifix qui 
tantôt pouvait être porté au cou, tantôt était assis sur trois pieds 
qu’on en pouvait détacher. 

I.'). 
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Un article qui vise une custode de cuir bouilli, c’est-à-dire un 
étui, nous indique que la croix de ranlel y était apportée chaque 
jour pour la messe, et n’y restait point à demeure. 

Un autre donne la forme »resleufzT> à un étui de calice. 

D'ailleurs l’inventaire qui nous occupe, et qui est d’une orlho- 
{>raphe douteuse, pose quelques problèmes qu'il nous a été impos¬ 
sible de résoudre. 

-Ainsi nous notons rrung petit relicquaire en maniéré de toussot 
à quatre quarrés, où il y a plusieurs petites pierres.^ 

Nous ne trouvons dans aucun des glossaires que nous avons pu 
consulter rien qui, de près ou de loin, puisse nous indiquer la si¬ 
gnification du vocable fr toussot t>, qui appartient peut-être à un pa¬ 
tois franc-comtois. 

Il en est de même du mot trempaisT), que nous rencontrons dans 
cet article : «rDeux grands chandeliers de cuyvre assis sur l’empais. 

Parmi ces chandeliers il en est un que nous devons noter, car il 
est du genre de ceux qu'au moyen âge on appelait un tref. Il se 
composait d’une poutre de laiton portée sur deux colonnes de même 
métal, qui traversait toute la chapelle. Ce genre de luminaire, con¬ 
temporain des premiers temps de l’Eglise, se trouve encore noté au 
XVIII® siècle par Le Brun Desmarettes. 

L’aigle était aussi une pièce importante de cuivre et une œuvre 
de dinanderie flamande, probablement envoyée de Tournay par le 
donateur. 

Les vêtements sacerdotaux se composent d’aubes et d’amicts pa¬ 
rés, de chapes, de chasubles, de tuniques et dalmatiques en assez 
grand nombre. Nous rapprocherons une chapelle (chasuble, tu¬ 
nique et dalmatique) de velours noir, d’aubes et d’amicts parés du 
même satin noir dont sont faits les deux étoles et les trois mani¬ 
pules. 

L’inventaire note deux oreillers de velours violet de même étolfe 
qu’une chape. 11 indique qu’ils sont garnis de boutons de iil d’or et 
de soie. Ces boutons servaient probablement à fixer l’enveloppe de 
velours sur une première enveloppe de drap de Damas, cendré et 
figuré, qui apparaissait sans doute sur les côtés, ainsi que nous le 
montrent quelques représentations. Ces oreillers devaient recevoir le 
missel sur l’autel. 

Pour la première fois dans un inventaire, uous trouvons aussi 
clairement spécifiées les rr custodes à corporaux .’î 
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L'autel était garni de parements el de couvertures dont le nombre 
est assez considérable. 

Un de ces parements de toile blanche de wlin gaulchier en façon 
de toile d’Épinal -n était peint en noir de différents emblèmes de la 
Passion, à ce que nous croyons comprendre. Il était composé de 
deux pièces. Tune pour couvrir le tableau de la chapelle, c’est-a-- 
dire le retable, à ce que nous supposons, Tautre pour envelopper 
faulel lui-méme. 

Des courtines complélaieut la décoration, avec des tapis de Tur¬ 
quie pour couvrir le marchepied, el d’autres tapis pour parer les 
bancs, avec des carreaux de tapisseries de Flandres aux armes du 
donateur et garnis de duvet. 

Les nappes d’autel sont façonnées, les fines à l’ouvrage de Da¬ 
mas, d’autres à l’ouvrage de Venise. 

L’évéque de Tournay avait été généreux, on le voit, en dotant 
la chapelle qu’il avait fondée contre l’église de Poligny, et il nous 
semble intéressant de publier le détail de ce qui la garnissait encore 
en i518, après que M. Bernard Prosl aura précisé la date de cette 
fondation et qu’il aura indiqué les motifs qui doivent en être l’ori¬ 
gine. Ces recherches utiles nous semblent un complément néces¬ 
saire de sa communication. 

Alfbed Darcel, 

Membre du Comité. 


Inventaire du mobilier de la chapelle dite de Tournay, fondée au xv* siècle dans 
re'glise de Poligny (Jura), par Jean Chevrot, de Poligny, évêque de Tournay \ 
(i5i7.) 

Inventoire des relicqucs, sainctuaires, chappes, ornemens et. aultres 
joyaulx apparlenans è la chappelle de feu révérend père en Dieu maislre 
Jehan Chevrot, è son vivant évesque de Tournay, fondée et instituée prez 
et joignant à l’église de Sainct-Ypolite de Poligny en l’onneur et révérence 
de mons*^ sainct Anlhoine, baillez et délivrez à discrète personne messire 
Guy Chanot, prebslre, par vénérables et discrète («ic) personnes maislres 
Jehan Tourmond, Jehan et Pierre Feuvriers, prebstres, chanoines de lad. 
église Sainct-Ypolite de Poligny, commis et depputez par les vénérables 
du chappitre de lad. église en ceste partie, pour de tout en rendre par 

* Sur celle chapelle jgI sur révéque Jean Chevrol, voir Chevalier, Histoire de Poli¬ 
gny, f. II, p. iii-ii3, Sûü-Süh. — L’église de Poligny ne possède aujourd’hui 
aucun des objets inentioniiés dans cel inventaire. 
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led. Cliaiiot bon el loyal couiple, selon led. invenloue, à la cliar|(e et obli- 
gacion de ses biens et de ceulx des caiicion (sic) qui par led. iueâsii*e Guy 
Glianot sont est(5es baillëes on cliappilre dud. Poligny ausd. vénérables le 
mardi vingt-deuxième jour du présent mois de jung quinze cens et dix 
liuit, rcceue par G. Glousier et F. Jobelin, notaires publicques. . . le tout 
en suyvairt radjudicacion de la provision nagiièrcs adjugée en la court du 
bailliaige d’Aval au siège dud. Poligny, et Texécucion faicle de lad. provi¬ 
sion en une cause pendant en h court dud. bailliaige présentement dévolue 
par appel en la court souveraine du parlement de Dole, touchant le posses- 
soire de la secrétanerie de lad. ciiappelle entre led. messtre Guy Ghanot, 
prcbstre, comme impétrant en matière de nouvelleté, d'une part, ei mes- 
sire Pierre Soyer, aussi prebstre, chanoine de lad. église S-Ypolite dud. 
Poligny, comme opposant, daultre part, lesquels relicquiaires, joyaulx, 
saincluaires et autres habis de lad. église sont estez restituez et renduz par 
lcd. messire Pierre Soyer, auquel ilz avoienl estez baillez par lesd. véné¬ 
rables par invenloire, avant le commancement dud. procès, ainsi que le 
contenoit son inventoire. et qu'ilz sont cy-après inventorizez et déclairez. 

livres. 

Premièrement : ung missel à Tusaige de Besançon, enluminez d or et 
d'nzu. 

Item, un aiillre missel en deux volumes bien enluminez d'or et d'azu, 
à l’usaige que dessus. 

Item, ung aultre livre d’orgain, escript en parchemin. 

Item, ung petit gréai, auquel sont notées les messes sollempnées de 
Tannée et les messes ordinaires de lad. chappelle. 

Relicques et relicquiaires. 

Premièrement : ung relicquiaire d'argent, ouquel a dessus ung salBfz ' 
)iiquel a une croix d’or garnie de quatre grosses paries, une ymaige de 
saint Anlhoine et plusieurs relicques, ensemble la fourniture d’argent dorée 
et verrire pour pourter on lieu de Timaige sainct Anthoine corpus Dominù 
Et nota que le saffy est cheu de dessus led. relicquiaire et est demouré ès 
mains dud. marrillief. 

Item, une châsse d’argent dorée ès hors, le long, d'nng pied et demy, 
armoyée sur le foicle des armes dé niond. s' de Tournoy ^ et sur lequel a 
trois boutons d’argent font d’azu; en laquelle châsse a plnsieurs sainctes 
relicques, c’est assavoir : de sainct Simphoriain, S* Moris, S‘* Katherine, 
S** Barbe et plusieurs autres en grant nombre. Et nota que le bouton au 
inylieu est cheu et est ès mains dud. marrillier. 

t 

* Sapliic. 

* «rD’or au clicvion é'aziir rliarfjt* en riino é'iine rroiw'lle anrrt'c d'or.n ((llieva- 

iier, Iligtoire de I. Il - p. ) 
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Item, uug iiiabre de jaspres bordez (fargenl, ussis sur uiig siège de 
ciiyvre dorë d'or à ü’ois quarrés, ouquel a des biilectes rondes de cuyvre 
dorées d'or, ouquel a des relicques de saiiict Audrey et Flielippe, de 
S' Barlholomey et de sainct Jaques, appostres. 

Item, iiug oullre relicquiaire d’ai*geiitdorë, fait en manière d'ung coffre 
à quatre qiiarrës, et à ung chascuu quarrë a ung ange d'argent dorë et les 
estes d'ioeolx emmaillées d'azu, et y a plusieurs sainctes relicqués. 

Item, ung aullre relicquiaire d’argent, en façon de sainct Michiel, le 
pied duquel relicquiaire est fait de cuyvre doré d'or, oüquel a des relicques 
de la peaul S' Bartliolomey et de la verge Moyse et des iinze mille vierges. 

Item, ung aultre ange d'argent doré assis sur ung siège d'argent, 
moitié doré led. siège, led. ange tenant ung petit relicquiaire de cristal, 
ouquel a une dent de Aiithoine, et aussi oud. ange pend à une chanetc 
d'argent dorée ung petit relicquiaire de cristal , .en façon de boiitaille, en¬ 
châssée en urgent doré bien ouvré, garnie de sept paHes, deux pierres 
parces et deux rouges; en laquelle boutaille a du bois de la croix Nostre 
et des cheveuIx de Nostre Dame. 

Item, une ymaige de Nostre Dame, grande, pourtant sur sa teste une 
couronne d'argent dorée, garnie de parles et aussi de plusieurs pierres 
tant rouges que parses, icelle ymaige assise sur ung siège d'argent dourez, 
arraoyez des armes de mond. s' de Tournay. 

Item, une croix d’argent que Ton porte cotidieunement sur l’aulter, 
quant l'oii dit la grant messe. 

Item, une paix bien estouffée.en laquelle a une ymaige de Nostre Dame 
dedans garnie de cristal. 

Item, une aultre puix d’argent verrée, et a uug ange au millieu tenant 
véronicque, pesant ung marc et trois Irézeaulx. 

Item, une aultre petite paix d’argent dorée, gai'iiie de relicques, pesant 
quatre onces trois tréseaulx. Et est à noter qu’il n’y a point de pied en lad. 
paix. 

Item, uiig barrillol ouquel y u des relicques de luons' sainct Piat en 
niig vassellot de cristal garnir d’argent dorez. 

Item, due couppe faicte de couleur de pierre sauguynes, dedans cou- 
lourée de vermeil, garnie dessus de bordure et le pied d'argent. 

Calices et auUrcs joyanix. 

Item, ung calice d’ar{;ent doré d'or, amioyer au pied des ormes de mond. 
s’ de Tournay, pesant trois marcs une once et deinye. 

Item, ung aullre calice d’argent, doré d’or, arinoyer au pied des armes 
de mond. s' de Tournay, pesant '. 

Ilem, ung aullre calice d'argeiil doré. 


I aiss** on lilaiM rlans lo niaiiu^rril. 
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llein, uDg ancensier (l'ai*gent, gamy de quatre chainues d'argent, ar> 
inoyë sur le pied desd. armez. Nota que le bout de l'uog des pUlîer {sic) 
est rompu, lequel est ès mains dud. secrétain. 

Item, une lampe d'argent estant ou millieu de lad. chappelle. 

Item, une cruxille ' de parles, bordde d'argent dorée, estaublie à mectre 
et tenir au cous, assise sur trois piedz d'argent dorez d'or. 

Item, deux chanettes* d'argent dorées, armoyées comme dessus, pe- 
sans ung marc quatre onces sept trézeaulx. 

Item, deux aultres chanettes d'argent, pesans ung marc sept trézeaub. 

Item, deux chandeliers d'argent, pesant sept mars deux onces. 

Item, deux cuilliers d'argent, pesant environ deux onces, données par 
feu messire Humbert Soyer, jaidis marrilier de lad, chappelle. 

item, deux grans chandeliers de cuyvre assis sur l'empais. 

Item, deux paires de fer à faire hostiers pour chanter messe, dont l'ung 
fut donner par feu messire Humbert Soyer. 

Item, une petite cuillier d'argent, qu'est pour mectre l'eaue dans le 
calice. 

Item, ung petit relicquiaire en manière de toussot à quatre quarrés, où 
il y a plusieurs petites pierres. 


Chasubles, tuhicques, dramaliques, esloUes, maniples, aulbez et amicti. 

Premièrement : une chasuble, tunicque, dramaticque’, qu'est de drapt 
d'or aiisurez, garnies d'offroy d'ymaiges et brodez de parles, garnies de 
custodes de toille. 

Item, une aultre chasuble garnie d'estolle et maniple de drapt de velour 
figurée de rouge et d'or. 

Item, une chasuble de drapt damas noir, garnie d'estolle et maniple, 
qu'est très-fort usée. 

Item, une aultre chasuble de drapt de soye rouge, figurée de couleur 
verde et d’or, garnie d’estolle et maniple, fort usée. 

Item, une aultre chasuble, tunicque et dramatique de draps de velours 
noir, garnie d offrois et fourez de toille rouge. 

Item, trois aulbes de toille de lin, garnies d’amictz et de conrroyes, et 
aussi lesd. aulbes et amictz garniz de paremens de satin noir, aussi gamiz 
de deux estolles et trois maniples. 

Item, deux aultres chasubles de futainne figurez l'une vermeille et l'aultre 
verde, garnies d'estolles et maniples parodies ausd. chasubles. Et nota que 
la verde, ensemble de l’estolle, du maniple et de la courroye, a esté laissé 
à faulté de Pieri-e Faulquier è sainct Jaques. ^ 

‘ Petilc croix on Corme de rrncifix. 

^ BurcUes. 

' Dalmaliqiio 
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Item, une aullre chasuble de futainne noir, une aulbe et iing amiclz, 
gamiz de parremens de drapt de soye sanguin. 

Item, une chasuble de drapt damas blanc, garnies (sic) d'offrois, d'es> 
toile et maniple. le tout fourez de toille rouge. 

Item, une chasuble, estolle et maniple vermeilles à diverses couleurs 
blanches et rouges, garnie d’olTrois fourrez de toille parce. 

Item, trois aiilbes et paremens. Et nota que en Tinventoire signé de 
H. Soyer, ouquel y avoit quatre auibes, les trois garnies de drapt de soye 
figuré de verd et rouge, et Taultre est sans parremens. 

Item, une chasuble de boncassin blanc doublé de noir, et a une croix 
rouge devers Iq blanc et une croix parce devers le noir, garnie d’estolle et 
de maniple. 

liera, une chasuble vielle, de diverses couleurs rouges, garnie d’oflrois, 
esqueix a plusieurs souloilz et une ms (sic). 

Chapes, oroilliers et cuetodes de corporaulx. 

Premièrement : trois chappes de drapt d’or ouvrées de velour asurées, 
garnies d’offrois font d’ymaiges, garnies de tabernacles, lesd. ymaiges 
garnies de plusieurs et diverses couleurs. 

Item, une aultre chappe de velour azurée, bonlée d’or, garnie d’offoier 
de plusieurs ymaiges et de plusieurs et diverses couleurs. 

Item, une aultre chappe de velour vyolete brochée d’or eslevez et ve> 
lotez, garnie d’ofirois comme dessus. 

Item, trois aultres chappes de velour noir, garnie d’oflirois ouvrez d’y¬ 
maiges de diverses couleurs. 

Item, une petite chappe garnie d’ofirois esqueix a plusieurs flours de 
lys. 

Item, deux oureilliers de semblable drapt que lad. chappe vyolele, garniz 
de boutons faiz de filz d’or et de soye et d’ung coustel faiz de drapt damas 
sendrez et figurez. 

Item, une custode de corporaulx de drapt damas rouge, et une couver¬ 
ture de Nostre Dame,armoyez desd. armes, garnis de sept boutons de 
parles, garnis de corporaulx. 

Item, une aultre custode de corporaulx de drapt de*velour rouge, armoyez 
• desd. armes, garnie de corporal. 

Item, une aultre custode de satin plain rouge, garnie de boutons de soye 
verde, garnie de corporal. 

Item, une aultre custode de satin blanc plain, et a dessus ung lion et des 
llouretes rouges et border de vei’t. 

Item, deux corliiies de serge rouge ei verde, quatre pans pour inectrc à 
renlnur de raulfel. 
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Draps el col lines à parelz («ic ) Paullel. 

Preiuièreriieiit : deux draps d or brodez de franges et soye dessaniez, 
Tung vert et l’aultre rouge. 

Item, une couverte (Taultel verde, ouvrée en manière de iappisserie, gar¬ 
nie de franges et de plusieurs couleurs, doublée de toüie noire, sur la^eUe 
;i une croix faicte do loille rouge, ladite couverte d'environ trois quartiers 
de large. ' 

Item, une aultre couveiHe de semblable tappisserie establie de roectre de¬ 
vant Taultel de lad. chappeile, frangée comme dessus, conteoant une aulne 
et trois quara, en laquelle a une croix foicie de toille ronge, loqudle est 
aussi doublée de toille noire. 

Item, une aultre couverte daultel de serge verde et rouge, doublée de 
loille blanche, bordée de franges blainches, rouges et pars, contenant deux 
aulnes de long et de large une aulne et demye. 

Item, ung aultre parement d’aultel du long et du large du tabieal de 
lad. chappeile, fait de loille blainche de lin gaiilchier, en façon de toille d'Ës- 
pinal, garnie de franges blaioches, oiiquel a une croix painctes (aie) de 
couleur faicte au pinceal, garnies de robes de Nostre S', du luislère de la 
passion INoslre S' et plusieurs aultres choses en couleur noires. 

Item, ung aultre drapt de semblable soiie à mectre ou bas el devant 
l(‘d.aultel, ouquel drapt est incript en grosses lectres noyres ouvi'ées JAfai» 
Maria, garni par dessoubz ès deux flaus de franges blanches. 

Item, deux cortincs de sendal vert, garnies de franges de soye par des¬ 
son bz et de boudes. 

Item, un sépulcre de loille ouquel y a plusieurs ymaiges. 

Item, deux aultres eprtines de toille de lin blandies garnies de boudes, 
couteuant chacune de long une aulne deux tiers et de trois toilles et demye 
de large. 

Item, deux draps de damas blanc a pai'er Taultel de lad. diappelle, gar¬ 
nie d’un Contai, et en Tung d'iceulx draptz a ung visaige deNoslre S' en 
purtralure. 

Aultres draps et tappisserie à mectre sur les sièjjes et luarchicpiedz 
d'icelle chappeile. 

Premièrement : ung tappis de Tourquie, estably à mectre devant Taultel > 
de lad. chappeile sur le marchepiedz. 

Item, ung aultre tappis de Tourquie, de couleur rouge de Tourquie, 
ouvrez et figurez à Teutour de plusieurs autres couleurs, estably à mectre 
sur ung siège de oratoire, estant auprès la petite porte de lad. chappeile. 

Item, ung tappis de couleur vert et plusieurs aultres couleurs, ouvrtz, à 
mectre sur les sièges de lad. chappeile, contenant environ deux aulnes el 
demve. 
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Item, ungf aulire lappis de drapt de tainne ?ert ouvre* d abres de plusieurs 
couleurs, eslabli à tnectre sur les bancs de lad.chappelle, contenant euviron 
quatre aulnes et demye. Et nota que le semblable lappis a esté perdu* et 
robez en lad. chappelle du temps que feu incssire Synion Faulquier estoit 
fiiarriHier de lad. cba'ppelle. Pour ce. . . Micbil. 

Item, ung aultre tappis de semblable tappisserie non mye si large que le 
desBusd^ contenant cinq aulnes et ung tier. 

Item, deux aultres tap|)isde sçmblable moison, estably à raectre sur les 
sièges a dames estant empiès la porte de lad. chappelle, contenant ung cha¬ 
cun une aulne et demye. 

Item, ung aultre tappis de semblable façon et couleur et plus grande 
largeur que tes deux cy>devant, contenant une aulne et trois quars. 

Item, six carreaulx de tappisserie de Flandres, armoyez aux armes de 
inond. s', de Tournay, garniz de plumes de duvet. 

Touaillcs et Borvietes. 

Premièrement : une nappe de soye ouvrée figtirée pour meclre sur 
faultel. 

Item y trois uappes à meclre sur faultel a ouvraige damas et filz de lin. 

Item, une aultre nappe de lin à ouvraige de Venise. 

Item, deux aultres nappes de çhenesve k ouvraige commun. 

Item, quatre touailles de lin a ouvraiges damas, contenant chacunes 
trois aulnes et demye. 

Item, deux serviettes de lin à niectre sur Faultel, bien usées. 

Item, six serviettes communes à servir sur laullel, tant bonnes cpie mes- 
chantes. 

Aultres menues choses estaiis on lad. chappelle. 

Premièrement : un beaul chandelier de louthon prenant le travers de 
lad. chappelle, estant devant Taultel sur deux gros pilliers de Ibiilhon *. 

Item, deux chanetes d’estain. 

Item, une aigle de louthon jaulne estably pour ung leteriu* à inectre 
livres, assavoir sur ung dragon estant sur une bille ronde sur un pillier 
de louthon, assavoir sur ung siège rond ouvrez, assis sur trois lyons de 
louthon jaulne, estant au millieu de lad. chappelle. 

Item, deux aultres petis chandelliers de louthon aussi pour mectre sur 
l’aultel. 

Item, une crosse de louthon, une mictre d’évesque, trois aneaulx duu- 
relz, garniz de pierres de verres, l’une parce, raiiltre rouge et l’aullrc vorden 
et deux espérons dourez et deux paires de gans de laiime. 

' Tirf. 

’ Liilrin. 
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lleiu,une cbauldièœ tenant environ deux gréaulx, poui' tenir l'uille de 
la lampe, donnée par feu niessire Humbert Petiot, alias Soyer. Nota que lad. 
cbauldière n'y est pas, bien il en y a une qui tient environ dix pintes ou lieu 
de la dessusd. 

Item, ung coffre de noyer bien ferrer, eslant en la secrëtairie d'icelle 
cliappelle. 

Item, une petite archete de sappin, donnée par led. messire Humbert 
Soyer. 

Item, une custode de cuyr boly pour mectre la croix que l’on porte tous 
les jours h la messe, armoyée des armes de mond. sr. de Tournay. 

Item, une châsse de bois à mectre relicquiaires. Et nota que il y avoit 
uiig esteufz ‘ pour mectre calices, que l’on dit que a Pierre Faulquier. 

Item, une chasuble, tunicque et dramatique de drapt d’or blanc, gar¬ 
nie d’offrois, doublé de taffetalz rouge, fourny de custode de toille de che- 
nesve. 

Item, de ced. drapt deux estoHes et trois maniples doublé de mesme, 
franges d’or et verde. * 

Item, une chasuble damas blanc, garnie d'oQrois, doublé de toille rouge, 
garnie d’aube de lin et de parement blanc, fournie d’estolle et maniple de 
mesme drapt. 

Item, une chasuble de velour noir, garnie d’offrois, doublé de taffetatz 
rouge, fournie d’estolle et maniple de mesme drapt frangez de soye rouge 
et noire. 

Item, une autre et ung amy de chenesve, garnie de parement de salin 
noir. 

Item, une de camelot noir doublé de toille noire, garnie d'offrois blanc, 
escript de Jhesus de Gl d'or et garnie d’estolle et maniple de ce mesme 
drapt. 

Item, sont ès mains dud. marrillier quatre fermeaulx bien dorez d’or, 
armoyez des armes dud. évesque. 

Tons lesqueix sainctuaires, relicques, habis, joaulx et aultres choses des¬ 
sus inventorizées, sont estez baillez et délivrez aud. messire Guy Chanot, 
prebstre, présent et acceptant, par lesd. commis devant nomgiez, soubz i’o- 
bligacion de tous ses biens et de ceulx desd. caucions, pour les régir, garder 
et gouverner et en rendre bon et loyal compte et relicqua ausd. vénérables 
ou à aultres, quant il appartiendra. Aud. Poligny, en lad. chappelle, vingt- 
cinqième jour dud. mois de jiing l’an mil cinq cens et dix-sept, en pré¬ 
sence dud. messire Pierre Soyer, prebstre, chanoine que dessus, damoiselle 
IMiiliberle de Laubépin, dame de Quemenailles, maistre Jehan Coillot, 

' Émi. 
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niessires Pierre Marlelet, Claude Soyer, prebstres, Moingin, Jobeliû, et 
plu8ieui*s aultres tesmoings. 

( Archives du Jura. Série G, fonds de l’église collégiale de Poligny, cote II 5 
de l'ancien inventaire. — Cali. in-A®, pap., tU ff.) 

Pour copie conforme : 

Bernard Prost, 

Archiviste du Jura, correspondant. 


Découvertes d*antiqvités gauloises. 

Communications de MM. de Girardol, Tardieu, de Mellet et J. de Baye. 

(Séance du 8mai'i876.) 

Le Comité a renvoyé à mon examen'quatre communications. Des 
trois premières, je n’ai qu’un mot à dire. Nos correspondants nous 
signalent des faits nouveaux dont il est bon de prendre acte, mais 
qui, chacun pris à part, ne peuvent donner lieu à aucune réflexion. 
Ainsi M. de Girardot nous apprend qu’une hache de silex, d’une belle 
patine jaune et mesurant i 5 centimètres sur 9 dans sa plus grande 
largeur, a été trouvée à Escoublac, canton de Guérande (Loire-Infé¬ 
rieure). Celte hache appartient à la série de la pierre éclatée. 

M. Ambroise Tardieu, membre de l’Académie de Clermont-Fer¬ 
rand, signale la découverte de deux haches de pierre polie ^ l’une en 
basalte, l’autre en granit. La première mesure 21 centimètres sur 
i 1 ; la seconde 18 centimètres sur 8. Ces deux haches ont été trou¬ 
vées à Hermont (Puy-de-Dôme). 

M. le comte de Mellet vous fait savoir qu’il a repris les fouilles 
de la grotte de Saint-Léon-de-l’Isle (Dordogne). 11 a constaté que 
cette grotte avait servi de sépulture à l’époque de la pierre polie, 
mais qu’elle avait aussi, et probablement à plusieurs reprises, servi 
d’asile aux populations dans des temps beaucoup plus récents. Les 
terres y ont été remaniées : les objets ne sont plus en place. Il ne 
faut pas attendre grand résultat de ces fouilles. 

La quatrième communication touche à une époque beaucoup plus 
intéressante pour nous, et mérite une mention particulière. Il s’agit 
de vingt-trois lombes gauloises fouillées parM. Joseph de Baye, àFla- 
vigny (canton d’Avize). C'esl la constatation d’une soixante-douzième 
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(’omtntine où se renconlrent dos tombes pjaulois(»s dans les üuiiies 
du seul do|)arfemont do la Marne. La doronverlo, faite il y a deux 
ans, dans un do ces cimelières, celui doSoiumo-Bionne, d’iuie coupe 
en terre pcinlc, d(‘ caraclère étrusque ineontcstnbie et de date à 
peu près certaine, a beaucoup accru rimportance et rintéiél de ces 
champs mortuaires. L'époque où Ton y enterrait nos pères, fixée 
maintenant en moyenne au ir ou au iif siècle avant notre ère, en 
fait un des plus précieux éléments de notre histoire nationale avant 
la conquête romaine. 

Nous allons analyser brièvement le rapport de M. de Baye sur les 
sépultures gauloises de Flavigny. 

Vingt-trois tombes ont été successivement fouillées dans le cou¬ 
rant de 1875. Les fouilles ont donné les résultats suivants : 

Tombe rf 1. Une épée, une lance, quatre anneaux et un bracelet : 
le tout de fer. 

Vépie a la forme ordinaire des épées de la Marne. C’est la petite 
épée à pointe et à double tranchant, analogue à l’épée romaine. La 
lance se fait remarquer par l’ornementation de ses rivets dont la tête 
est émaillée. FjC musée de Saint-Germain possède, sous le n® 6866, 
une lance de provenance analogue (cimetières des environs de Châ- 
lons), qui présente la même particularité. Si la pâle employée est 
bien de l’émail, comme le croit M. de Baye, et comme cela est très- 
probable, le fait a droil à toute notre attention. 

Tombe n° 9. Une fibule de fer, un bracelet de jais. 

Tombe n® 3 . Une épée de fer, une chaîne de fer. 

L’épée, comme toujours, était placée à droite du squelelte. La 
chaîne, composée de deux parties d’inégale longueur, était évi¬ 
demment destinée à soutenir l’épée. Ces chaînes de susiiensioii 
ont été déjà signalées dans les sépultures de la Marne. On peut en 
voir deux très-belles, une de fer et une de bronze, au musée de 
Saint-Germain sous les n®* 16783 (fer), ^^0988 (bronze). Comme 
celles de M. de Baye, elles vont en diminuant graduellement du point 
d’attache à la ceinture jusqu’au crochet qui soutenait le glaive. Ce 
détail de l’armement du guerrier gaulois est d’ailleurs conforme à 
ce que nous apprend Diodore de Sicile (V, 80) : L’épée gauloise, 
nous dit-il, était suspendue par une chaîne de fer ou d’airain 
{airiOas ë^ovcri (Àaxpàs cnSrjpaîç rj dhicreatv è^rjpTyjp^évas), 

Tombe n® û. Une épée, une chaîne et un umbodefer, pins de nombreux 
fragments de fer creusée en goultière d'un côté et arrondis de raulre. Ce 
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}{uerrier, coiniue |iliisiein’s autres <le ses compagnons, avait donc été 
enterré avec son bouclier, qui le recouvrait en partie. H est regret¬ 
table que nolro correspondant n’ait pas reconnu que les fragments 
de fer creusés en gouttières étaient la garniture, ou, si Ton aime 
mieux, la bordure du bouclier. Il aurait peut-être pu en mesurer 
les contours. 

Tombe n'" 5 * Celle tombe ne coutenait qu’une fusaïole en terre. 

Tombe 6. Six anneaux de bronze, une fibule de fer, un torques 
de fer. 

Tombe rf y. Un bracelet et une fibule de fer. 

Tombe n° 8. Une lance. 

Tombes n®* g, n, in, i 3 . Ne contenaient que des ossements, 
bien qu’elles aient paru intactes à M. de Baye. 

Tombes n°* lâ et i 5 . N’ont rien donné. Peut-être avaient-elles été 
fouillées antérieurement. 

Tombe »• i6. Une ceinture de bronze. 

Cette ceinture était dans un merveilleux état de conservation. 
Elle mesure 96 centimètres de longueur, ef est arlislement ciselée. 
Les différentes parties qui la composent sont liarmonieusement dispo¬ 
sées et alternent de manière à présenter une agréable variété, tout 
en laissant subsister dans la composition funilé de dessin qui est 
indispensable dans un semblable objet de parure... Nous attirerons 
particulièrement rattenlioii sur les dix-sept pièces émaillées qui eu 
font partie. L’émail est de couleur rouge, La teinte sur quelques 
points en est un |»eu atténuée sous l’influence de foxyde de cuivre. 
Quinze ou vingt ceintures de bronze sont déjà sorties des tombes do 
la Marne. Aucune n’est aussi remarquable. 

Tombe rf l'j. Un torques en bronze. 

Tombes n" 18, ig, 30, Aucun objet n’avait été déposé dans la 
tombe à coté des morts. 

Tombe rf 31. Une paire de forces ou ciseaux. 

Tombe n° üs. Une fibule de fer. 

Tombe 33. Une ceinture de fer de 76 centimètres de long. Cette 
ceinture était en place : «r placée par le milieu sous l’épine dorsale, 
elle avait ses extrémités sur le devant encore accrochées et comme 
soudées par l’oxydation, v 

Le rapport de M, de Baye est, vous le voyez, fort intéressant. 
Je me permettrai cependant d’y signaler quelques lacunes. Il m’est 
impossible de croire, par exemple, que dans ces vingt-trois tombes 
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De se soit pas rencontré un seul fragment de vase. J'ai fouillé ou 
fait fouiller dans trois localités düTérentes de la Marne, Saint- 
Étienne-au-Temple, Bussy et Suippcs, soixante-dix tombes. Toutes 
les tombes intactes contenaient un ou plusieurs vases. Si les tombes 
de Flavigny n'en contiennent pas, il eût été important de le cons¬ 
tater, et si elles en contenaient, même très-fragmentés, il n était pas 
inutile de les recueillir. Je suppose aussi que M. de Baye, s'il assis¬ 
tait aux fouilles faites sous sa direction, aurait pu mesurer les épées 
en place. Les traces de Toxyde permettent presque toujours de prendre 
ce renseignement au moment où la tombe vient d'être ouverte. Enfin 
M. de Baye ne nous parle pas de l'état des squelettes, et ne nous 
dit pas s'il a recueilli de nouveaux crânes augmentant sa belle col¬ 
lection. Il est désirable que, dans son prochain rapport, il veuille 
bien nous donner ces renseignements. 

Le rapport de M. de Baye est accompagné de huit planches de 
dessins à la plume qui pourront être consultés avec fruit. 

Alexandre Bertrand, 

Membre du Comité. 


Inscriptions du xiii* siècle. 

Gommunicalion de M Tabbé Auvergne, correspondant à Grenoble. 

(Séance du 8 mai 1876.) 

M. l'abbé Auvergne signale au Comité deux inscriptions intéres¬ 
santes du xni* siècle, concernant des donations de rentes en argent 
ou en nature à des établissements religieux. 

La plus ancienne, datée de is66, se trouve encastrée dans un 
mur de la basse-cour du couvent des sœurs de la Providence, à Cor- 
bolin (Isère). 

La seconde, un peu moins ancienne, gravée en caractères d'une 
remai^quable beauté, provient de l'abbaye de Saint-Chef; elle est 
aujourd'hui déposée dans le presbylère d'une paroisse voisine. 

Remerciments à M. l'abbé Auvergne, en l'engageant à poursuivre 
ses recherches. 

F. DR Guilhbriiy, 

Membre du Comité. 
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H APPORT SIR V.\ S(:EAU DE He.\RI VI, COMTE DE GrASDPrÉ. 

Commun Ira f ion do M. Nozol, corrospondant du MinislAre, A Sodniv 
(Soaiicc (lu 8 moi 187G.) 

M. Noïot, correspondant du Ministère, à Sedan, a envoyé au 
Comité le dessin d’un sceau du xm® siècle, de Henri VI, comte de 
Grandpré. Grandpré est une petite ville de Champagne, du dépar¬ 
tement des Ardennes, arrondissement de Vouziers. Elle a été le 
siège d’un comté qui a eu des comtes propres, à partir d’Herman, 
vers 1060, jusqu’à Henri de Hans, II®du nom, mentionné en 1680. 
La généalogie s’en trouve dans le P. Anselme, tome II, page 3 i 5 . 
Les auteurs de l’Art de vérifier les dates, qui ont consacré un article 
à ces comtes de Grandpré *, disent que leur comté faisait partie des 
sept comtés et pairies de Champagne. Les armes des comtes de 
Grandpré sont : un burelé d’or et de gueules de dix pièces. On sait 
qu’en blason, lorsque les fasces atteignent le nombre de dix sur un 
écu, elles prennent le nom de burelles. Il faut aussi se rappeler 
qu’en blason, l’adjectif s’applique au cas où sur un écu les pièces 
se trouvent en nombre pair. Par exemple, ici le burelé de dix pièces 
d’or et de gueules veut dire que l’écu présente cinq burelles d’or 
sur cinq intervalles du champ, qui est de gueules. Le dessin du 
sceau qu’envoie M. Nozot est accompagné d’une note explicative, 
sur laquelle nous aurons quelques observations à faire. Il y est dit 
qu’Henri VI possédait la seigneurie de Livry, et qu’il avait des droits 
sur l’abbaye de Montfaucon. 

1 ® Cette seigneurie de Livry n’esl pas, comme on serait porté à le 
croire, celle de Livry du département des Ardennes, arrondissement 
de Vouziers, mais bien celle de Livry-en-Launoy, département de 
Seine-et-Oise, arrondissement de Pontoise, canton de Gonesse. Le 
comte Henri VI y avait des droits du chef de sa mère^ Marie de Gar- 
lande,fille de Guillaume de Garlande, V® du nom, seigneur de Livry 

3® Montfaucon était une très-ancienne abbaye du diocèse de 
Reims, fondée au vi® siècle, par un prêtre nommé Baudiy, sous 
l'invocation de saint Germain d’Auxerre. Mais elle avait cessé d’être 


* Art de vénjîer lei dates, L II, p. C 3 o. 

' P. Anselme, l. II, p. 318. 

Rit. dm Soc. sat. 6 * série, l. ]V. iG 
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mit* ahbaye dès le ii" siècle, époque à laquelle elle fut IraiKsférée à 
des clercs réguliers ou chanoines 

M. Nozol ajoute ; «On a retrouvé le sceau de Henri VI. Le comte 
est représenté armé de toutes pièces, le casque fermé, tenant son 
épée haute de la main droite, et de la gauche un bouclier aux 
armes de Grandpré, et monté sur un cheval au galop, bardé aux 
armes de Joinville La légende porte : S. Henrici de Grandiprato,, 
militisy domhii de Lxmiaco. 

Les deux dessins ci-joinls ont été copiés sur un sceau incom¬ 
plet, en très-mauvais état, apposé au bas d'un titre rongé, mouillé 
et rempli de taches, qui parait remonter à Tépoque où vivait le¬ 
dit seigneur. Sur le revers du sceau, on remarque, au centre, un 
triangle traversé par des lignes parallèles, accouplées deux à deux. 
Quant aux lettres de la légende, elles sont à peine visibles. Sur 
quoi nous remarquerons deux choses, i® Il est de toute impossi¬ 
bilité que Henri VI, comte de Grandpré, ait rais sur la housse de 
son cheval les armes de Joinville, qui n'appartenaient qu'à sa sœur, 
Adélaïde de Grandpré, qui avait épousé le sire de Joinville, le 
chroniqueur. 2® La légende montre qu'il ne s’agit pas du comte, 
mais de son fils, appelé Henri comme son père, et qui lui succéda 
sous le nom de Henri VII, comte de Grandpré. Ce qui a induit en 
erreur M. Nozoi, c'est la généalogie donnée par le P. Anselme, où 
l’on a effectivement confondu le sceau du père avec le sceau du fils. 
Pour en revenir au dessin, quant aux légendes on ne lit sur la face 
que S. Hann\ci\,.. et sur le revers, que 8 ecre[tum]... 

La collection des Archives nationales possède trois sceaux qui 
peuvent servir à faire disparaître cette confusion introduite dans la 
généalogie des comtes de Grandpré donnée par le P. Anselme. Eu 
voici la description, tirée de l'inventaire de la Collection publié par 
la Direction générale des Archives. N® 678. Sceau équestre de 
Henri V, comte de Grandpré, de l’an i 2 i 3 . Légende: Sigülum 
Henrici, comiûs de Grandiprato. kix contre-sceau, un écu fascé de six 
pièces. Légende ; Secretum est. Ce sceau, rond, de 63 millimètres 
de diamètre, est appendu à une charte datée de Meaux, du mois de 
décembre 121 3 , où le comte de Grandpré se porte garant pour 
Hlanche, comtesse de Champagne, vis-à-vis de Philippe-Auguste. 

* Gallln rhvmliana ^ IX, J 77. 

* D’.'ixiir à trois broies d’or en fasce, au chef d’argent chargé d’un lion issant de 
giieuics. 
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â-yy. Second sceau du eoinle Henri V. Équestre, le bouclier aux 
armes. Légende : Sigillum comills Henrici de Magno prato. Au conIre- 
sceau, un écu burelé de douze pièces. Légende : Secretum est. Ce 
sceau, rond, de 8o millimètres de diamètre, est appendu à un ac¬ 
cord entre le comte de Grandpré et Jean, comte de Beaumont-sur- 
Oise, passé à Compiègne, au mois d'aoùt 1217. On remarquera ici : 
1® que dans le court espace de quatre ans le comte Henri V a eu 
deux sceaux ; 2® qu au premier les armes sont un fascé de six pièces, 
et au second un burelé de douze pièces; que ces secondes armes 
même ne s’accordent pas avec les armoriaux, qui donnent, comme 
on l’a vu, un burçlé de dix pièces. 

Au reste, il n’est pas rare de rencontrer en sigillographie de ces 
sortes d’anomalies héraldiques. Mais on sent que les blasons don¬ 
nés par les sceaux doivent primer, comme authenticité, ceux donnés 
par les armoriaux, soit imprimés, soit môme manuscrits. Le troi¬ 
sième sceau est celui de Henri de Grandpré, seigneur do Livry- 
en-Parisis, de l’an 1274. C’est un sceau rond, de 80 millimètres de 
diamètre. Il est équestre, aux armes. La légende porte : * S. HGN- 
Riai... HDI • PR... S DOm... lAaO {Siffillum Henrici de Grandi- 
praiOy militis, domnide Livriaco). Dans l’inventaire imprimé, on lit 
domini de Cociaco. C’est une erreur, qu’il faut corriger; de môme 
qu’au premier sceau du comte Henri V on lit trun fascé de huit 
pièces, nau lieudeceun fascé de six pièces. ?? Le contre-sceau d’Henri de 
Grandpré porte un écuhurelé de douze pièces, au franc canton d’un 
plein. Ce franc canton est une brisure, pour le distinguer de son 
père, qui était le comte Henri VI, et qui portait les armes pleines. 
La légende de ce contre^ceau est : Contrasigillum domini Henrici de 
Grandiprato. Ce sceau, rond, de 80 millimètres de diamètre, est ap¬ 
pendu à un amortissement accordé à l’abbaye de Saint-Victor par 
Henrictu de Grandiprato, dondmu lAvriaci castri, Parieiensis diocesis, 
et Isabelle sa femme, ejusdem loci domina, daté de Paris, l’an 1274. 
Ce sceau est un très-bon spécimen de type équestre. 

Observons, en nnissant,que dans le dessin envoyé par M. Nozot 
le contre-sceau est du môme diamètre que le sceau; ce que nous ap¬ 
pelons un revers. Or ces sortes de contre-sceaux sont plus anciens 
que les contre-sceaux proprement dits. Comment donc se fait-il que 
le comte Henri VI ait eu un contre-sceau d’une forme plus ancienne 
que celui de son père Henri V, qui est de la forme ordinaire, c'est- 
à-dire sensiblement plus petit que la face? Si M. Nozot a été exact 

I T), 
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eu deîisiiïaul son coulre-sceau absolument de la même grandeur que 
la face, nous ne voyons pas de solution à ce petit problème sigillo- 
graphique. 

L. Douët d'Arcq, 

Membre du Comité. 


ÜOCÜMBSTS CONCEBNANT LES TÂPISSIEBS DE BAOTB LISSE, EXTBâlTS 

Dü Registre aux bourgeois de la viue d'Abbas, 
Communication de M. Tabbé Van Drivai, correspondant du Minislèrr.- 
( Séance du 8 mai 1 876. ) 

Le document adressé par M. Fabbé Van Drivai est une liste de 
tapissiers «fhaüteliclieursr) dont il a trouvé les noms dans les re¬ 
gistres où étaient inscrits ceux qui étaient reçus bourgeois d’Arras 
ou qui renouvelaient leur acte de bourgeoisie. 

Elle commence en tùâS, se termine en i 53 /i, et comprend 
soixante et dix noms. 

Nous ne croyons pas qu’elle puisse être d’un très-grand usage, 
mais elle.pourrait servir cependant à retrouver l’origine d’une pièce 
dont un document indiquerait le vendeur. 

Ainsi les Ducs de Bourgogne, de Léon de Laborde, donnent l’in¬ 
dication de plusieurs pièces de tapisseries achetées a Arras, avec 
le nom du vendeur, qu’il eût été intéressant de retrouver dans la 
liste donnée par M. l’abbé Van Drivai. On en aurait pu conclure 
quecerlains haute-lissiers d’Arras n’étaient point seulement des ou¬ 
vriers, mais aussi des entrepreneurs tenant boutique. 

Mais aucun des noms que Léon de Laborde a fait connaître 
ne fait partie de la liste qui nous occupe. Nous ne trouvons rien 
non plus dans les Exlruits des comptes et mémoriaux du roi René, par 
M. A. Lecoy de la Marche. 

Cependant, en étudiant cette liste, afin d’en tirer quelque chose, 
nous y avons trouvé, en i 455 , un Jenyot de la Planque, et, en 
1/170, un Willefran de la Planque, qui nous ont fait songer au 
Raphaël de la Planche, fils de tapissiers flamands établis aux 
Toumelles par Henri IV en 1607, qui est cité, dans l’édit de fon¬ 
dation de la manufacture^ des Gobelins par Louis XIV, comme 
ayant travaillé anlérieurement dans cette maison avec Charles de 

( ans. 
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Il est très probable que ce tapissier était un descendant des an¬ 
ciens haute-lissiers d’Arras au xv* siècle, dont la Tamille avait con- 
limié la profession. 

A cause de ce que d’autres, plus heureux que nous, pourront 
trouver un jour d'utilité dans la liste que M. l’abbé Van Drivai a 
adressée au Comité, nous en proposons la publication. 

Alfrkd Dahcel, 

Membre du Comitf^. 


Documenté concernant Ut tapitteriet Je haute lisse , extrait» du lle(fi»tre aux bourgeois 

de la vilU d*Arras. 

(Archives municipales, 9 vol., 1/123-1791.) 

Le premier volume commence en 1 &î> 3 . Il porte d’abord la men¬ 
tion qui SC reproduira au commencement de chaque année, et dont 

voici le sens général ; «En l’an.. dans la nuit de la Toussaint, 

dernier jour du mois d’octobre, la Loi (c’esl-à-d 7 re radininistralion) 

a été renouvelée, et voici les noms de ceux qui ont été élus. 

Puis, à la suite de celle formule, on donne les noms de ceux qui 
sont reçus l)Ourgeois ou qui renouvellent leur bourgeoisie. C’est 
parmi ces noms que nous avons glané ceux des hauleltcheurs ou 
haulielicheitrs, appelés plus tard tapissiers. 

Eu Tan mil iiij* et xxiij, nuit de Toussaîns, derrain jour doUobre, etc. 
Page 1. Paroisse S* Jehan : Pier hautelichcur, fil de feu Jehan 

Blasscl, a recréanté le bourgage du xxix de novembre de¬ 
vant Messieurs plain plaid. 

Page 3 . Paroisse S^* Croix : Hanotin Godeffroy, fil Jehan Godejfroy haute- 
licheur, m* bourg, a i*ecréanté le boui’gage. .. etc. 

Page 11. Paroisse S‘ Nicolas : Jehan Coulericr hautelicheur a esté receu 
a bourg, nouvel. . . 

IA 2 A. Eu lan de grâce mil iiij® et xxiiij, nuit de Toiissains, derrain jour 
doltohre... etc. 

Page ih. Paroisse S‘ Aubert : Jehan de le Porte lappissiera esté receu a 
boui’g. nouvel... 

1 ^ 25 . En Tau (de grâce mil iiij* ei xxv, nuit de Toussains, derrain jour 
doltohre. . . etc. 

Page 17. Paroisse S** Croix : Jncotin Berfran hautelicheur a esté receu 
a henrg. nouvel, moyennant le somme de viij. . . 
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l’iige nj. Piiroisse S‘ Jeliaii : Jehan Lermile liuuleliclieur u eslë leceu a 
bourg. i>ouvol. . . etc. 

INige a O. Paroisse S‘Nicolas : Guyot de /^c//y hautelichcur, (il Tasset de 
Rclly, a rcciëanté le bourgage du xxiij doUobi*e... etc. 

Paroisse S‘ Meiirisse : liegnamlin de Canlcxtr bautelicheur a este 
i*eceu a bourg, nouvel... etc. 

1 /i 2 G. Kri Tan mil iiij* et xxvi... etc. 

Paroisse S* Jehan : Hamlin Godin bautelicheur (et son frère) enfants 
(le, etc. ont recréantë... etc. 

Paroisse Magdalenc : Hanotin Robicquel bautelicheur., fil Pier, maisti-e 
bourgeois, a reerdanU^... etc. 

t/i 27 . En lan de grâce mil iiÿ et xxvij, nuit de Toussains.. . etc. 

Paroise S‘ Jury (Sainl-Gëry) : Robert de Ckernay hauteliceiir (etc) 
a esté receu a bourg, nouvel. .. etc. 

1 /i 28 . En lan mil iiij'^et xxviij, nuit de Toussains... etc. 

Paroisse S** Croix : Rertran de Lattre bautelicheur a esté l’eceu a 
bourg, nouvel... etc. 

Paroisse de le Cappelette : Hcnriet de Ravaincourt bautelicheur, fil 
de Jehan de Bavaincourl maistre boui^eois, a recréanté le bour- 
gage.. . etc. 

Paroisse 8“ Croix : Jehan Patequin bautelicheur a esté receu a 
bourgois nouvel... etc. 

Paroisse N“* Dame : Vihehen de Bourgogne hautdieheur a esté receu 
a bourg, nouvel,. . etc. 

i/i 29 . En fan de grâce mil üÿ*" et xxix... etc. 

Paroisse S‘ Meurisse (Saint-Maurice) : Baudin de Chocques hauteli- 
ceur a esté receu a bourg, nouvel... etc. 

1 ^ 30 . En lan de grâce mil iiij'' et xxx... etc. 

Paroisse Croix : Andrieu Paiien bautelicheur a esté receu a bour¬ 
gois nouvel... etc. 

Paroisse S* Estève (Saint-Étienne) : Gilht Beghuin bautelicheur a 
esté receu a bourg, nouvel... etc. 

1631 . En lan de grâce i/i 3 i... etc.' 

Paroisse S‘® Croix : Tassart Boucaut bautelicheur a esté i*eceu a 
bourg, nouvel... etc. 

1632 . Paroisse S‘ Nicolas : Loyet Truye bautelicheur, (il Noël Truye m. 

bourg. 

Paroisse S^" Croix : Lucas Bernart bautelicheur, fil iiilegitime de feu 
Miguel Bernart, a esté receu ü bourgois nouvel. 

Paroisse S'* Croix : Willês Doisetnonl hautelrcheur a esté receu a 
bourg, nouvel par recreanleraent comme fil de Thiremant Doise- 
niont. . . etc. 
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33 . Paroisse S*' Croix: Hanottn le Fiel hauteliceur (aie), fil tle l'eu 
Alnine (?) le Fiel orplievre... etc. 

•Pa poisse S** Croix : Hanotin Ca^Mphauteliclieiir, fil de Mathieu Camp... 

Paroisse S** Croix : Anne de Boniy vefve de feu Jehan Wion haute- 
licheur niaistre boiirgois... 

Paroisse S‘ Obert (Saint-Aubert) : Hanolin Creppin hauteliclicur, fil 
inlegitime de feu Cille Creppin, a esté recou a bourg, nouvel. 

Paroisse S* Obert ; Jehan Monstoille haulelicheur a esté receu a 
bourg, nouvel... 

i/i 3 A. Paroisse Croix : Jehan Maulone haulelicheur, fil de RegiiauU, 
m* bourg. 

1 A 35 . Paroisse Croix : Fier Troncquel haulelicheur, fil de feu Pierot' 
Tronequel, ni* bourg. 

Paroisse S‘ Aubert : Fier Testarl hautelicheur, fil de Gillot Teslarl, 
hourgois. 

Paroisse S* Aulnirt : Caiain Bracquet haulelicheur, fil Mahieu Rrncquel. 

Paroisse S‘ Jehan : Jehan Lermitlc. .. Hanolin Lermitte fil dudit 
Jehan. Nich, Jacotin du ^fHr haulelicheur. 

Paroisse S‘ Nicolas : Çticnnae/(?) Sorc/haulelicheur, fil Jehan Sorel 
corJewanier, m* bourgoîs. 

Paroisse S‘ Jury (Saint-Géi*y) : Colin le Camus haulelicheur, fil de 
feu Jaquemart le Camus... 

Paroisse de la Magdalene : Jacotin du Mur haulelicheur, fil de feu 
Simon du Mur de Melcastel, m* bourg. 
i^ 36 . Paroisse S* Jehan : Jehan Julien hautelicheur, fil deJeh, Julien liau- 
telicheur, m* bourg, 

1 A 37 . Paroisse S‘ Nicolas : flemif Truxfe hautelicheur, fil de Noël Truye 
hautelicheur (mis plus haut sans désignation, année iA33). 

1 ASS. Paroisse S‘* Croix ; Mahieu Joly dit le Vert hautelicheur a esté receu 
a bourgaige sans finance... etc. ’ 

1 A 39 . Paroisse S* Nicolas : Aubert de S* Flaire haultelicheiir («c) a esté 
receu a bourg, sans finance.. • 

1 A 'jO. Paroisse Croix : Demiselle de Caucourl, vefve de feu Jaqm. Cosset 
haultelicheur, a recréanté... etc. 

UAl etlAA2‘. 

1 AA 3 . Paroisse Croix : .. .iV‘ (?) Fere hautelicheur bourg. 

Paroisse S* Jehan : Nicaise le Fersonne hautelicheur. 
mu et 1 AA 5 . 

‘ Cette absence apparente de réception de «hautelicheurs?) dans ces deux années, 
comme plus bas aux années thhh , i 4 /i 5 , i hhg, iû 53 , 1 456 - 1458 , 1 46 o, 1 463 , 
i 464 , i 466 , t 468 , 1469, 1471-1477, 1479, i 486 ,1488-1499, i 494 -i 5 oi, 
i 5 io-i 5 i 3 , i5t5<ri59 3 , ne prouve rien : car, à partir de 1 44 1,011 ne met plus 
•iiissi régulièrement la profenion des récipiendaires qu'on l'avait fait jusqu’alors. 
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1440. Paroisse Croix : Gillot Fere, lil de feu Jeliaii Fere haultelicfaeur 
en son vivant bourg’, u recréanlë. . . etc. 
l/aiinée 1447 manque. 

1448. Paroisse * Dame : Martinet de Choques, fdz de Baudin de Choques 
hautelicheur bourg, a recréante le bourgoisie... etc. 

Paroisse de le Magdolaiiie : Jebau de Laire (*/), Clz de Bertran de 
Lnire (?') bautelicheur bourg, a recrëanté.. . etc. 

144Î). 

1450. En lan de grâce mil lüj*" l, fut la loy renouvellee et furent nommes 
(iuillaume le Fevre iiiaieur, Pierre de Moncheanx, Robert le 
Fevre,ye/ian Cossct, Martin Hollande. . . 

•1451. Paroisse S‘ Jury : Jehan Largucle baultelicbeur, fils de feu Baudin, 
a recrëantë .. etc. 

1452. Paroisse N*'* Dame : Anthonin Coinc baultelicbeur, fil de feu Fiere 

Coîne bourg. 

1453. 

1454. Paroisse S* .Aubert : Colin de üauians, lils de Jehan de Gamans baul- 

teliscbeur {sic)^ a recrëautë... eic. 

1455. Paroisse S** (]roix : Robert de Fampoux bautelicheur a esté reçu a 

bourgoys. .. etc. 

Paroisse S‘ Jury : Jenynot de le Planque baulelicheur, filz de Jehan 
de le Planque, en son vivant caucbeleur, bourg, a recréanté.. .etc. 
1456,1457 61 1458. 

1459. Paroisse Dame : Brissct Despaigne baultelicbeur (avec deux 

autres) ont esté receus en la boui*goisie... etc. 

1460. 

1461. Paroi.sse Dame : Jacquet de Dours baultelicbeur (et deux autres) 

ont esté receus en la bourgoisie par finance.. . etc. 

1462. Paroisse Croix : Jelwn Mauloe baultelicbeur, fils de Jehan Mauloe 

bourgois. .. 

Ibid, Gabriel de Cotigmjes hanUelicheur a esté receu.. . etc. 

1463 et 1464. 

1465. Paroisse N"* Dame : Henry de Lannoy btnulelicbeur (et un autre) 

ont esl<* receusnîii la bourgoisie. . . etc. 

1466. 

1467. Paroisse S" Croix : Jacqucmin Wyon baultelicbeur a esté receu... etc. 
1468 et 1469. 

1470. Paroisse S‘* Croix : Willefan de la Planque baultelicbeur a esté receu... 
Paroisse de le Cappellette ; Martinot de Fampoux, filz de feu B* de 
Fampoux baultelicbeur (voir plus liant, année i455), a re- 
créaiité. . . etc. 

iWt et 1472, absence upparcnle de réception, de nirme pour 1473. 
1474, 1475, 1476 el 1477. 
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l/i78. l*iiroisb'e S' Esleve : Marie de Beaiicaiiip, vefve de feu Hijhrt Galle- 
bran haulldiclieur, a recréaiiU».. . etc. 

Ui79. I'i80 et I 'i81 manquent. 1A82 n'a qaiiue ilenii-|)a|[e. C'ëtait 
l'époque lamentable d’Arras, In pei-sécution de Louis XL 

En 1A83, au lieu de la formule ordinaire et du nom d’Arras, 
on lit ; cran mois de 7 **'*. . . celte ville de Franchise, n nom nou¬ 
veau imposé par Louis XL Plus de litre dans ces trois années, 
désordre complet. 

En 1A8A, la loi est l•enouvelée le rr.seccHid jour de may. . . ti 
la ville a repris son nom d’Arras. 

1A85. Paroisse S‘* Croix : Reynaitdin de Mallft/ liaulteliclienr a esté receu « 
la bourg.. . . etc. 

1A86. 

1A87. Paroisse S' Esteve : Loyset de Qnéant liaullelisseur. tils de l’eu... de 
Qiieanl, nrecréanlé. . . cIc. 

! 'i88 a 1 / 492 . 

1A93. Pai*oisse S*" Croix : Petit Jeban de Vileini sayeteur, filz de îew Jaques 
Je Vilers haidtelicbcnr. a recréanté. . . etc. 

1/i9A A 1501. 

1502. Pamisse S** Croix : Jehanne Damier, vefve de feu Jehan de Saint 
Kaire baiillelicb^nir (ditférent de celui qût est cité pins haut, ce 
qui prouve que tons n’y sont pas), a veci-éanté... etc. 

Dans les années qui suivent, on ne met presque jamais plus ta 
profession de ceux qui se font recevoir ou r recréa nier, d On se con¬ 
tente de mettre : un tel fils d'un tel, ou plus souvent, natif de tel 
endroit, a esté receu,.. etc. C’est une fonne de rédaelKm toute 
différenle do celle d’aulrefois. Il n'y a guère d'exception <[ue |>oui’ 
la profession de sayeteur, qui est Irès-.souveul mentionnée. 

1509. Paroisse S' Céry : Martin de Villers sayeteur (sic) y de Robert liante- 
lisseur, a recréanté. . . etc. 

1510 à 1513. 

151 A. Paroisse S‘ Aubert; Demizellc Jelierinc du Carme vefve de feu 
Jeban Walois en son vivant lianlelissenr. 

1515 5 1523. 

Tout ce qui précède est tiré des deux pieniiers volumes du Be- 
gistre aux bourgeois. 

Dans le troisième volume, qui va de 1 5 . 4 A à 1 508, je n'ai trouvé 
que les deux noms qui suivent : 

1529. Pasquicr de Mailly tapissier. 

153A. Thomas Sarrazin lappisier. 
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Au resle, il n y a presque plus d’indication de profession. C’est 
de plus en plus un registre à finances^ sans ordre, sans esprit de 
suite, sans caractère historique. II m’a semblé assez peu utile de 
voir les suivants, qui continuent le mémo système. J’ai vu seule¬ 
ment le dernier, lomc IX, qui va depuis le i3 janvier 1776 jus¬ 
qu’au 12 avril 1791 . Il n’y a plus de profession indiquée, plus de 
mention de rien, si ce n’est, par-ci par-là, une chose insignifiante. 
C’est purement et simplement un livre de finances. A la marge, 
les indications anciennes de la paroisse sont remplacées par ces 
mots : gratisy ou bien : 6 ^, 12 ^, 18 ^, etc. C’est d’un positivisme 
parfait. 

En résumé, pour un siècle ou environ, bien qu’avec des lacunes 
nombreuses, nous avons pu dresser une liste authentique, oITicielle, 
de soixante et dix artistes, maîtres reçus bourgeois, ce qui suppose 
une quantité considérable d’ouvriers et apprentis à Arras et dans 
les environs, car on sait que tout autour d’Arras on s’occupait de 
ces travaux, à quinze et vingt kilomètres à la ronde. Celte liste 
pourra servir de point de départ pour des études ultérieures, pour 
des constatations de 'provenance, par exemple. Donnons-la sous 
une forme facile, la forme alphabétique. 


B 

Bavaincourt (Henriet de). 
Beghuin (Gillet). 

Bernart (Lucas). 

Bertran (Jacotin). 

Blassel (Fier). 

Boucaut (Tassart). 
Bourgongne (Vindien de). 
Bracquet (Caisin). 


C 

Camp (Hanotin). 

Canleur (Regoaudin de). 
Chemay (Robert de). 
Chocques (Baudin de). 
Choques (Baudin de). 
Corne (Anthonin). 

Cosset (Jaqm.). 

Cos.set (Jehan). 


Cotygnies (Gabriel de). 

Coulerier (Jehan). 

Creppin (Hanotin). 

D 

Despaigne (Brisset). 

Doisemont (Willês). 

Dours (Jacquet de). 

F 

Fampoux (Robert de). 
Fampoux(R‘de).Sans doute le iiiêine. 
Fere (Jehan). 

Fere (N*). 

G 

Gamans (Jehan de). 

Godeffroy (Jehan). 

Godin (Hanotin). 

Gullebran (RilTlaH). 
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Joly (iMaliieii), dit le Vert. 
Julien (Jehan), le père. 
Julien (Jehan), le fils. 

L 

Luire (Berlran de). 
Lannoy (Henry de). 
Larguele (Jehan). 

Lattre (Bertran de). 

Le Camus (Colin). 

Le Fiel (Hanotin). 

Le Personne (Nicaise). 
Lermite (Hanotin). 
Lennite (Jehan). 

M 

Miiilly (Pas(juier de). 
Mailly (Raynaudin de). 


Paiien (Andricu). 
Patequin (Jehan). 
Planque (Jenyiiol de le). 


Planque (Willelan de le) 
Porte (Jehan de le). 

Q 

Quèant (Loysct de). 

K 

Kelly (Guyot de). 
Robicquel (Hanotin). 

S 

Suint-Ylaire (Aubert de) 
Saint-Ylaire (Jehan de). 
Sarrazin (Thomas). 

Sorel (Quent.). 

T 

Testart (Pier). 

Troncquel (Pier). 

Truye (Loyet). 

Traye (Noël). 

Truye (Remy). 

V 

Vilers (Jacques de). 
Vilers (Robert de). 

W 

Walois (Jehan). 

Wion (Jacquemin). 
Wion (Jehan). 


Mauloe ou Maulone (Jean), le père. 
Mauloe ou Maulone (Jehan), le fils. 
Monstoille (Jehan). 

Mur (Nich. Jacotin du). 

Mur (Jacotin du), fils du pixicédent. 

P 


Ces documents ont ete extraits des archives municipales de la 
ville d’Arras par le soussigné. 

L’abbé E. Van Drival, 

(diaiioiiic Uiiiiairc, correspondant du Ministère, 
ofiicier de rinslruclion publique. 
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IwtSTAiRE DES BüBKS, COTTES BT ÜRAPS DK SOIE DE LA HKiyiE ElBOSORB 
d'AvTRICHB, fait au CHATEAU DE PlESSIS-LEZ-ToLRS EX i 53 * 2 . 

Communicalioii do M. EtI. de Barlhôlemy, membre du Comité. 

(Séance du 8 niai 1876.) 

Oit trouve dans cet inventaire, très détaillé quant à la désignation 
des pièces, toutes celles que Rabelais indique dans la coniposilion 
<Iu coslunie des dames de Tabbaye de Thélèine. 

M. J. Quicherat, après avoir transcrit ce passage dans son f/û- 
(otre du costume en France, spécifie la nature de chaque partie de ce 
vêtement et en décrit Tusage. 

Le document trouvé par M. Ed. de Rarlhéleiny en indique la ma¬ 
tière, de sorte que le chapitre du roman, le commentaire de This- 
lorien du costume et rinvenlaire se complètent. 

La vasque de l’inventaire doit être la même chose que la basque 
ou basquiue, qui était un corps destiné à donner au buste la forme 
d’entonnoir, si caractéristique dans les portraits et les images de 
l'époque. ^ 

Les deux que cite l’inventaire sont, l’une de satin cramoisi rouge 
brodé d'or, l’autre de velours cramoisi. 

La vertugaUe, qui était quelque chose d'analogue à la crinoline 
d’aujourd’hui, également en forme d'entonnoir, était ou de taifetas, 
ou de toile d'or. 

La cotte ou robe de dessus, qui se réduit quelquefois à un devant 
de cotte, était sans pli et se posait sur la vertugaUe. 

Celle-ci devait pouvoir être apparente lorsque le devant de cotte 
ta recouvrait seulement à sa partie antérieure. 

Les nombreuses cottes d’Éléonore d’Autriche étaient de loiled’or 
frisé d’argent, violet, changeant, de toile d’argent, de velours, de 
satin, de serge de soie, de damas et de taffetas de divei’ses cou¬ 
leurs, généralement brodés d’or. 

L’inventaire note que plusieurs de ces cottes sont faites avec de 
vieilles robes. 

La robe, dont le corsage était coupé carrément, de façon à déga¬ 
ger la poitrine et les épaules, avait une jupe ouverte, de façon à 
laisser voir antérieurement la cotte ou le devant de cotte, qui se 
réduisait à une pièce triangulaire dont le sommet était à la cein¬ 
ture. 
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Les robes soûl de drap et de toile d’or Irisé d arjjeul, airisi que le 
dit Ralielais,.surtout de velours et de salin, puis de damas. Leurs pa 
rements sont, ou de fourrures ou d’étoffes faisant disparate avec celle 
de la robe; soit loile d’or ou d’argent pour le velours, soit velours 
pour le salin ou le damas. 

Nous arrivons maintenant aux vêlements de pardessus. 

Les manteaux sont en nombre et faits de velours, généralemeul 
noir, ou de damas de même couleur, mais quelquefois blanc. 

La merlocte, niarlotte dans Rabelais, serait, d’après notre collègue 
M. J. Quicherat, le pardessus ouvert sur le devant; elles sont, dans 
le document, de salin cramoisi ou tanné, ou de taffetas, garnies de 
parements d’autre étoffe, mais de meme couleur. 

La bergue est sans doute la berne de Rabelais, qui serait une 
inaidolte sans manches. La seule qui existe dans la garde-robe de 
Plessis est des Indes et à double face. 

Enfin la mantille, dont ne parlent ni Rabelais, ni M. J. Quiebe- 
rat, est tantôt de camelot desoie, tantôt de danias blanc brodés autour. 

L’imagerie du xvi* siècle montre plusieurs espèces de vêtements 
de dessus auxquels peut convenir le nom de mantille. L’un est un 
simple collet, qui, en 1 565, ne descend guère plus bas que la cein¬ 
ture. L’autre, qui semble d’un tissu plus léger, se pose sur la tête et 
enveloppe tout le corps. Si l’on s’en rapporte à l’acception moderne, 
c’est à ce dernier genre que s’appliquerait l’article de l’inventaire 
de 1 532. 

Ces rapprochements montrent l’intérêt du document communiqué 
parM. Éd. de Barthélemy; aussi nous concluons à ce qu’il soit publié. 

Alfred Darcel, 

Membre du Comité. 


Original de uinventaier dresse en i53ü de la garde-robe de la reine 
É iéoNORE D^Autriche. 

Communication de M. Éd. de Barthélemy. 

(Séance do 8 avril 1876.) 

Nous avons trouvé, dans le volume n° 2962 du supplément fran¬ 
çais à la Bibliothèque nationale, l’inventaire original, dressé en 
1 632, de la garde-robe de la reine. Ce document nous a paru assez 
curieux pour être placé sous les yeux du Comité. On y voit, en effet, 
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avec quel soin tenue la gaixle-robe de Plessis-lez-Tonrs, el 
comme on savait utiliser jusqu aux vieilles toilettes. 

Eléonore d’Autriche, fille de Philippe I", roi d’Espagne, veuve 
d’Emmanuel, roi de Portugal, et sœur de Charles-Quint, épousa le 
17 juillet i53o François P^ On sait que celte princesse mourut 
en 1 558 sans postérité. 

ËDOUiRD UE BaRTHÉLEMT, 

Membre du Comilc. 


I 

Inventaire des robes el cottes et draps de soyc estant ès garderobbe de la Royne. 
faicl au Plessis de Tours le 1*'jour de juilliel mildnc cent el trente deiii. 

Une robbe de drapt d’or frizé frizenée et lamée d’argent. 

Une nullre robbe de loille d’or frizée frizenée traict, les paremens four- 
ivs de luzcenes et le demourant doublé de taffetas blanc. 

Une aultre robbe de drapt d’argent frizé, les paremens fourés d’ermynes 
qui ont esté obslé d'une rObbe de damas blanc que la royne fit desfourerà 
Marmy pour mectre en ceste dicte robbe, le bas doublé de taffetas blanc. 

Une aultre robbe de velloux noir, les paremens doublés de toille d'or 
frizeiu’e d’ai^cnt et le bas doublé de taffetas blanc. 

Une aultre robbe de velloux noir, les parements en toille d'ai^nl frizé, 
le bas doublé en taffetas blanc. 

Une aultre robbe de velloux cramoisy faicle les paremens et entours de 
broderye de fil d'or et velloux cramoisy couppé, et le champ de taffetas 
d’argent, le bas doublé de taffetas blanc. 

Une aultre robbe de velloux cramoisy, les paremens fourrés de martres, 
le bas doublé de taffetas tanné. 

Une aultre robbe de velloux cramoisy, les paremens fourrés d’ermynes, le 
bas doublé de taffetas blanc. 

Une aoHre robbe de velloux cramoisy, les paremens doublés de mesme, 
le reste doublé de taffetas rouge à huict fils qui a esté despécé le vi” de 
juilliet pour pour faire une cotte à la dicte dame et le taffetas est dans la 
garde robbe. 

Une aultre robbe de velloux noir, les paremens fourrés d’ermynes, le 
l’este doublé de taffetas blanc. 

Une aultre robbe de velloux noir, les paremens fourrés aussi d’ermynes, le 
reste doublé de taffetas blanc. 

Une aultre robbe de velloux noir, les manches et paremens fourrés d’er- 
mynes, le bas doublé de taffetas blanc. 

Une aultre robbe de velloux noir, les paremens fourrés de lousorviez, 
le reste doublé de taffetas blanc. 
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UiHî aiiltre rol)be de velluiix noir, les parejiiens fourrés de louser\ iez, le 
reste doublé laiïelas noir. 

Une naître robbe de velloux noir, les pareinens fourrés de peu de nyer, b? 
reste doublé de laflelns noir. 

Une aultre mbbe de velloux noir, les manches fourrées, le reste doublé 
de taffetas noir. 

Une aultre robbe de velloux gris, les manches fourrées et les pareinens 
de martres, qui auparavant estoit faicte h la françoisc et doublée dedrapl 
d’or, et depuis y a esté mis un cors à la castillane. 

Une aultre robbe de satin cramoisy viollet, les parcinens fourrés de. 

noire, le reste doublé de taffetas tanné. 

Une aultre robbe de satin cramoisy rouge, les paremens fourrés de mar¬ 
tres , le reste doublé de taffetas tanné. 

Une aultre robbe de satin blanc, les paremens fourrés de satin noir, le 
reste doublé de taffetas noir. 

Une aultre robbe de satin blanc faicte h la francoise, les paremens four¬ 
rés de louserviez, le l'este doublé de taffetas blanc. 

Une aultre robbe de satin noir, les paremens fourrés de louserviez, le 
reste doublé de taffetas blanc. 

Une aultre robbe de satin gris, les pamnens fourrés de louserviez, le 
reste doublé de taffetas gris. 

Une aultre robbe de salin cramoisy rouge, les paremens fourrés de lou- 
serviez, le reste doublé de taffetas rouge. 

Une aultre robbe de satin noir, les paremens doublés de velloux noir, le 
reste doublé de taffetas noir. 

Une aultre robbe de satin blanc, qui est à manches découpées à boutons 
d’or et de perles. 

Une aultre lobbe de damas cramoisy rouge, les paremens fourrés de 
louserviez, le reste doublé de taffetas blanc. 

Une aultre robbe de damas gris brodé à ung bor ron de velloux gris. 

Une aultre robbe de damas cramoisy rouge brodé h ung bor ron de vel¬ 
loux cramoisy. 

Une aultre robbe de damas noir h ung bor ron de velloux noir. 

II 

Inventaire des cottes estants ès garderobbe de la Royne, faict au Plessis de Tours 
le i" jour de juilliet mil duc cent et trante deux. 

Une cotte de toille d or frizé d’argeni, taffetas jaune. 

Une aultre rolte de loille d’or viollet, l’entour doublé de satin viollet. 

Une aultre cotte de toille d’or changeant, l'entour doublé de satin rouge. 

Une aultre cotte de loille d'argeul. 
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Une aulire culte de drapl lior frizé, champ de noir et doublé; IViitonr 
de salin noir à un<j rori de velloiix noir. 

Ung devant de colle de drapt d’or friz<^. i enlour de satin noir h ung ron 
de velloux noir. 

Ung aultre devant de cotte de velloux noir brodé d'or traicl, semé de 
perles, le derrière de taffetas noir. 

Ung aultre devant de cotte de velloux noir, tout brodd de fil d’or traict 
sur taffetas d argent. 

Ung aultre devant de cotte de satin cramoisy rouge feict i petis cordons 
de fil d’argent. 

Ung aultre devant de cotte de satin blanc faict sur le mestier h fil d’or 
que Lücresse fist h la Fère, le derrière en taffetas blanc. 

Ung aulire devant de cotte de velloux cramoisy viollet k broderye de 
cordons d’argent. 

Ung aulire devant de cotte de velloux noir, feict à bi*oderyc de petit cor¬ 
don d’or, doublé de taffetas noir. 

Une coite de velloux cramoisy rouge a ung bor ron de taffetas rouge. 

Une aulire cotte de velloux noir à ung bor ron de taffetas noir. 

Une aultre cotte de salin cramoisy i*ouge à ung bor ron de taffetas 
muge. 

Une aultre colle de même. 

Une aultre cotte de salin blanc a ung bor ron de taffetas blanc. 

Une aultre cotte de sai gc de soie blanc doublée de toille. 

Une aultre cotte de salin cramoisy viollet è ung bor ron de velloux 
noir. 

Une aultre colle de satin jaune. 

Une aultre cotte de satin gris. 

Une aultre cotte de .satin blanc faicle h broderye de velloux bleuf el cor¬ 
don d'or. 

Une aultre cotte de damas cramoi.sy rouge. 

Une aultre cotte de satin noir. 

Cinc aultres colles de taffetas blanc à ung bor ron de velloux blanc. 

Une aultre cotte de taffetas ronge. 

Une aultre cotte de velloux cramoisy faicle d’une robbe de velloux cra¬ 
moisy que la mareschalle a feict défaire. ' 

Une vasque de satin cramoisy rouge où estoit une broderye d’or üaict 
autour qui a esté hostée pour l’entrée de Rouen. 

Une aultre vasque de velloux cramoisy rouge. 

Deux verdùgalles de taffetas gris. 

Une aultre verdugalie de loille d’oc. 

Une aultre verdugalie de taffetas tanné. 
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lll 

ln\onlnii*e dos iriantoaiix oslanis ès (jarderohbe de la Hoyno, faict an Plessis 
de Tours le i" jour de juilliel mil cinc cent Irante et deux. 

Ung manteau de velloux cramoisy doublé d’ermyne». 

Ung aiillre manteau de velloux noir, doublé d'ermynes. 

Ung aultre manteau de velloux noir, doublé de connins noirs. 

Ung aultre manteau de taffetas blanc, doublé de martres. 

Ung aultre manteau de velloux noir, les paremens doublés de taffetas 
noir. 

Ung aultre manteau de velloux noir. 

Ung aultre manteau de velloux noir, doublé de satin, faict à petit collet 
par dessus, avec deux boutons d'or audict collet. 

Un aultre manteau de satin cramoisy viollet, les paremens doublés de vel¬ 
loux cramoisy à broderye de fil d’or. 

Ung aultre manteau de taffetas noir où il y a des boutons d’or aux man¬ 
ches , quatre à chaque. 

Ung aultre manteau de damas noir à deux bandes de velloux noir. 

Ungaultre manteau de mesme. 

Ung aultre manteau de damas blanc. 

Ung petit manteau de taffetas noir. 

Une merlocte de salin cramoisy viollet, les paremens doublés de velloux 
cramoisy. 

Une aultre merlocte de satin cramoisy rouge h deux bandes de velloux 
cramoisy. 

Une aultre merlocte de satin tanné, les paremens doublés de velloux 
tanné, le reste de taffetas noir. 

Une aultre de taffetas blanc. 

Une aultre de taffetas noir. 

Une bergue des Indes à deux endroictz. 

Une mantille de camellot de soie noire. 

Deux mantilles de damas blanc, l’une brodée h l’entour de velloux blanc, 
l’aultre de damas blanc. 


IV 


Inventaire des draps de soye estants ès garderobbe de la Royne, faict au Plessis 
de Tours le i*'jour de juilliel mil cinc cent trante et deux. 


Une pièce de drap d’or entière. 

Une aultre pièce de velloux tanné. 

Deux pièces de salin blanc. 

Une aultre pièce de taffetas blanc. 

Rev. des Soc. s\?. 6' série, t. IV. t'j 
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lin resU* de- pièce de salin blanc. 

Un demeurant de pièce de salin cramoisy viollet. 

Un demeurant de pièce de vclloux cramoisy. 

Deux demeurants de pièces de velloux noir. 

Un demeurant de pièce de satin gris. 

Un demeurant de pièce de satin cramoisy rouge. 

Un demeurant de pièce de camelot de soie grise. 

Une pièce de velloux noir. 

Deux demeurants de pièces de velloux vert. 

Une pièce de salin blanc. 

Un demeurant de pièce de taffetas rouge. 

Une aulne et demi quart de velloux (aiV). 

1*011 r copie conforme : 

Édoüard DK BartiiklemV, 

Membre du Comité. 


ExTBAIT DV REGlfiTBE DES ACTES DE LUDMÎMSTRATIOI^ DE JaCQVES CoEXE , 
ABBE DE MaRCIIIENKES (i5oi~l 5âü)* 

Communication de M. Alfred Darcel, membre du Comité. 

(Séance du 8 mai 1876.) 

J’ai l’honneur de communiquer plusieurs documents extraits 
d’un manuscrit exposé en 1867 dans les galeries de l’Hisloire du 
travail. 

Ce manuscrit, qui porte le 11 ® 2792 dans le catalogue de cette Ex¬ 
position, est intitulé : Begisire des actes de Tadmirmtration de Jacques 
Coëne (abbé de Marchiennes depuis i5oi jusqu’à i 562 ). Il appar¬ 
tient à M. le baron Lallart de Gommecourt, pelit-iieveu de dom 
Alexis Lallart, dernier abbé de Marchiennes. # 

Ce manuscrit, in- 4 ° carré, est çomposé de 556 feuillets et décoré 
de quatre miniatures. Il doit avoir été décrit dans ÏÉiude sur Jacques 
Coenne^ publiée par M. Charles de Linas, à Amiens. 

Un des articles de l’espèce d’inventaire qu’il contient est relatif 
à la reliure qui le recouvré encore, bien qu’elle semble avoir été 
renouvelée quant au velours et aux courroies de maroquin rouge sur 
basane blanche qui le maintiennent fermé. 

Cette reliure de velours rouge est garnie de huit écoinçons de 
cuivre, ciselé en relief de têtes d’anges, d’ou partent de doubles rin- 
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ceaiix fleuroiiih‘s, el, sur chaque lace, de cinq clous saillants ou bou¬ 
lons, posés sur des platines l\ quatre lobes gravées de têtes d’hommes 
barbus. Deux mâchoires, fixées sur l’un des plats, servent à main¬ 
tenir les lanières ou fermoirs, qui se fixent dans deux boutons sail¬ 
lants de l’auti'e plat. 

La tranche est rouge et porte cette devise en creux : finis cowonat. 
Ce livre avait coûté, d’après le détail suivant : 


6 g cahiers i/a de parrhotnin, à 5 o sols 


La reliure. la^ 

Le velours (hohsericum) . j o 

La garniture de cuivre. 6o 

lia dorure. mémoire. 


15 * 


H 


Total 


i5* 


Parmi les actes de Jacques Coëne contenus dans ce manuscrit, 
j’ai transcrit deux fondations : l’une pour le payement des porteurs 
des châsses de sainte Rictrude et de sainte Eusebie, en grand hon¬ 
neur dans l’abbaye de Marchiennes; l’autre, qui indique bien que 
IWaiThiennes est en Flandre, pour le nettoyage des cuivres de l’é¬ 
glise, h l’aide de briques, pilées apparemment. 

Les autres documents sont relatifs au trésor de l’abbaye, dont 
Jacques Coëne fit richement orner les reliquaires. 

La plupart des pièces proviennent des ateliers de Douai, de 
Bruges, d’Anvers et de Cambrai. 

Celles où il est indiqué que la statuaire joue un rôle impor¬ 
tant viennent surtout d’Anvers et de Cambrai. Un certain maître 
Bon Hondeville en exécuta quelques-unes dans cette dernière 
ville. 

Les châsses et les reliquaires où l’on ne voit pas que la statuaire 
intervienne sont fournis par les orfèvres de Bruges et surtout de 
Douai, où maître Anthoine Poveur travaillait pour l’abbaye. 

Une croix de cristal est achetée à Lille, et une corne d’ivoire, 
destinée à contenir les reliques de saint Sigismond, est exécutée ù 
Bruges. 

Je ferai observer que ces documents constatent qu’une certaine 
activité dans les industries d’art régnait, au xvf siècle, dans les villes 
qui appartiennent a la Flandre aujourd'hui française. 

17 - 
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Fondation pour les porteurs des châsses de sainte Riclriide 
et de sainte Eusehie, en i538. 

Item, duo ferelra nova ex argcnto et auro ad reliquias sancloruni corpo- 
rum dive Rictrudis et eius filie Ëusebie, sacre virginis, componi et fieri feci- 
miis. Que, quoniam usque adeo gravia et ponderosa existunt, ut necessa- 
riis et conducticiis comportaloribus sit opus ad deferenda iJla per oppidum 
in feslo sacramenti ac etiam in circuitione claustrali, in annivei*sariis festi> 
vitalibus predictarum snnctarum, ordinavimus thesaurario sedecim libras 
superius ex pressas, qui teneatur, ex consilio et electione quatuor preposito- 
rum ordini, eligere et conducere oclo viros in vestitu et precipue in caligis 
boneslis, ad comportanda fei*elra supradicta. Eligantur autem qui sint in 
sua slalura sic pares ut possint ex eis constitui duo quatemarii vironim 
equalitim quo oiius facilius siipportetur et sine periculo aul gravamine. 
Singulique comportatores mercedem accipiant a predicto thesaurario, pra 
qualibet die, duodecim solidorum; qui etiam persolvere ad pictanliam con- 
ventualem in die sacramenti viginti quatuor solidos teneatur. 

Fondation pour le nettoyage des cuivres de l'église, en i 538 . 

Imprimis îtaque ut opéra (usoria ex cupro dicte ecclesie et monasterii 
quorum niulta donavimus sptendorem et nitorem conservent et ab erugine 
et sordibus vindicentur, statuimus detersores conducentur qui supradicta 
Tupra singulis annis ante Pasca emundent, et a priore debitam mercedem 
accipiant octodecim librarum llandrens. A ministris ecclesie et monachis 
ciborum dispensatoribus ad victum portionem cqualem, que aliis ecclesie 
famulantibus conceditur, scilicet censiam sument ab œconomo abbatis. The- 
saurarius qui perliciende detersioni lenebitur sollicitus adesse, et querere 
lapides cocticeos quos vocant bricas operi necessarios, etiam recipial a priore 
sex solidos. Priori vero cedant et remaneant quadraginta solidi, qui prop- 
terea pannos detersioni utiles et necessarios comparare et subministrare te- 
nebitur. 

Sequitur declaratio ponderis simul et precii quarumdam reliquiaruni 
quas per diverses aurifabros argento et auro curavit adornandas predicti 
fratris Jacobi Coene abbatis labor ac parcimonie. 

Maior baculus pastomlis. 

Anno a Christo nato millesimo quingentesimo quinto maior baculus pas- 
toralis, qui ponderis est novem marebarum duarumque unciarum, Brugis 
fabricatus, nogentis et nonaginta una libris conslitisse perhibetur. 

Mitra. 

Anno inslaurate salutis millesimo quingentesimo sexto, milra etiam Rru- 
gis absolula conslitit mille quingentis libris et septemdecim solidis. 
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Annnli très. 

Ëodein aniJü aimuli Ires argenlei, per aurifabruni Gaïueracen. perfecli, 
xxiiij®' libris flandren. pendunlur. 

Duorum vattorum declaratio. 

AnDo Dni sesquimiilesimo septimo, duo vasa argentea viginli et quin- 
genlis libris flandrensibus empta fuere. Sunt enim ponderis viginti unius 
marcharum unius uncie et xv esterlin. 

Imago dive Lucie. 

Eodem anno, dïigies dive Lucie Cameraci perfecla continel quiudecim 
marchas, très uncias et sex esteriiîî. 

Efligies sanete Catherine. 

Anno a partu Virginia octavo supra sesquimiilesimo, imago dive Cathe¬ 
rine Duaci confecta ponderis est novem marcharum unius uncie et quinque 
esterlin. 

Imago divi Stephani protomartyria. 

Eodem anno, absoluta est Cameraci imago sancti Stephani protomar- 
tyris, cujus quidem pondus quiudecimmarchis, duabus upciis et undecim 
esterlin, conficitur. 

Cornu eburneum. 

Eodem,qu 0 qu& anno , comu ex ebore, Brugis confectum, in quo sancti 
Sigismundi ossa custodiuntur, viginti octo libris et xv solid. flandren. corn- 
paratum est. 

Vaaculum olei exireme uoctioMa. 

Anno salutis humane iSoq, vasculum oleo extreme unctionis custo- 
diendo Cameraci perfectum marcham et triginta esterlin continet. 

EÜJgiea aancti Georgii. 

Aiulo post virgineum partum 1 5 1 o, Antwerpie sculpta est imago divi 
Georgii, que ponderis est decem marcbamm, trium unciarum et quinque 
esterliïï. 

Imago dive Virginia Marie. 

AnnoDni i5i 1 , imago virginis Marie Cameraci construeta ires marchas 
continet et quindecim esterlin cum dimidio. 

Duo candelabra, cum vasculo aque benedicte. 

Anno et loco supradictis duo candelabra cum vasculo aque sacre confi- 
ciuntur^ quorum pondus seplemdecini raarclie, sex uiicie et sex esterlin 
efüciunt. 
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Minor baculus pastoralis. 

Anno qiioque et loco eisdeni bacirius pastoralis, luni piecio liim q"titate 
siipradicto minor perfectus, ponderis est. decem niarcliarnpî, Lrium uiicia- 
rum ac uncie dinddium. 

Codex çvaii(;clicus. 

Anno supradicto, voluinen evangeliciim perfeclum est, in quo très mar¬ 
che, uncia una et duodecim esterlini continentur. 

fiffigies sancli Longini. 

Anno a partu Virgiois 1 5 1 a, imago acli Longini, Cameraci insculpta, 
ponderis est octodecim marçharum, quinque unciarun^ ac uncie dimidii. 

Imago dive Helene. 

Eodem anno, effigies sancle Helene Anlwerpie perfecta continel noveni 
marchas , sex unoias et novem esterlinoa. 

Libri duo ad sacrum diebus precipuis celebraudum- 

Anno a Christi incarnalione i5]6, unum et alterum volumen très mar¬ 
chas, duos esterfinos ac dimidium continens, Cameraci perficitur. 

Pbilacierium sacralissimi corporis Gbrisli. 

Anno supradicto, Anlw erpie efTectum est philaoteriun^ in quo venerabite 
corpus Christi die saoramenti in processione aolet deferri ; pondus illiiis est 
viginli marche. 

Liber ad epislolas capendas diebus precipuis. 

Epistolarum volunaen très marchas, trcsque uncias et iioYem eslerfin 
cuin dimjdio continens, eodem qnoque anno perficitur. 

imagines angeiorom. 

Anno Pni 1 5 18 , imagines angelorum Cameraci sculpte sedecim inarchas, 
quatuor uncias et quinque esterlinos continere perhibentur. 

Effigies Gbrisli matris supradicia maior. 

Anno et loco supradictis imago virginis Marie pi'edicta maior et inagiii- 
ficenlior absoluta viginti quatuor marchas oonlinet duasque UQciaa, 

Gfux argentea. 

AnnoDni 1619 , crux argentea Cameraci perfecta est, cujus pondus, con- 
iinmerata pace eliam argentea, sedecim ma^x;he, lincia una et unus e&ler-r 
Unus officiant. 
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Ima('o divc Rictrudis. . , 

Aiino Doniini supra niittcsiiuuui quiiig^ciilcsimiim vigesimo quarlo,efli- 
gies dive Rictrudis inaurala ab aurifabro Cameraceiisi conslitil mille septua- 
gentiset octodecim libris parisicusibus. Hec, collocata post sedes chori cir- 
cuniseplaque canccllis crois, fnlcitur columnis quatuor ex auricalco confectis. 

Tria pocula ai'dcnlea. 

Anno Dni iS-jS, perfecta suut tria pocula argeutea pondcris undeciiii 
niarcharum, iinius uncie et novem eslorlinos cum dimidio. 

Calix. 

Anno a Christopasso i53o, calix inqiio celcbrioribus diebus divina ce- 
lebrari soient mysteria Cameraci absolutus octo marchas continet et un- 
ciam unam. 


Quatuor ima^pncs sanctorum Bartholomci atquc Mauronti 
et sanctarum Anne et Ursule. 

Aniio Dni 1 536, empte sunt Antwerpie quatuor imagines sanctorum Rar- 
tholomei atque Mauronti et sanctarum Anne et Ursule. Imago dive Anne,que 
omnium maxima est, continet octodecim marchas, uncias quatuor et uncie 
dimidiuin. In imagine sancti Bartholomei quatuordecim marche quinque 
uncie et undecim estrelini continenlur. Sancti Mauronti imago est ponderis 
tredecim marcharum, unciarum scptem et sex eslrelinos. Imago dive Ur¬ 
sule duodecim marchis et quinque estrelinis censetur confecta. 


Techa sancte Rictrudis. 

Anno Dni sesquimillesimo Irigesinio primo lécha scte Rictrudis Duaci ab- 
solvitur, cujus quidem pondus non minus est ducentis sexaginta octo mar¬ 
chis, unciis quinque ac uncie dimidio, Hujus ergo precium exlenditur ad 
tredecim millia centuin et viginti septem libras, quatuordecem solidos et 
sex denarios parisienses. Porro geniarum insignium utrinque promineii-. 
tium non supputamus precium. 

Grux cristalliiia. 

Anno Dni supra millesimnm quingentesimuni trigesiiim secundo, Insulis 
empta est crux insignis vitroque crislallino pellucida, ducentis sexaginta 
duabus libris parisiensibus. Novem marche cum duabus unciis hujus pondus 
etliciunt. 

Techa sanctc Eusebie. 

Aijnn Dni i537, Duaci absolvitur loculiiè in quo dive Eusebie ossa re- 
quicscunt. Hujus pondus conficitur. ducentis oclogiiila novem marchis qua- 


Digitized by v^ooQle 



204 -- 


luor unciis, iioveiii estrelin et qualuor frelinis. Coiislat auleiii, non anniiinc- 
ralis niullis lapidibus preciosis, nequc fragmento uniconiis dalo ab illusU’i 
dna coinilissa Dui ensi, tredecini niiiiia quadringenlis et octoginta libris. 

Techc in quibus priu« eranl ossa sanetarum Rictrudis cl Euscbic. 

Eodein anno pro i*eslauratione ac dispositione vclerum lecharuni Riclru- 
dis et Eusebie Duaci absolu ta, in quibus iiunc reposila sunl ossa sanctcGer- 
trudis, sancti Gonali, ac sancte Cordiile, cuniossibus sanetarum Corone et 
Victorie, exposite sunt centum quinquagiuta et undecim libi*e. 

Calvaria’ saticle Rictrudis. 

Anno a partu Virginis trigesirao octavo supra sesquimiliesimum, calva- 
ria sancte Rictrudis, que pouderis est viginti quinque marcharuni et un- 
ciarum triuni, auro multisque lapidibus preciusis insignita, Duaci quoque 
[)erlicitur. Pro bac date sunt mille centum quinquagenla due libre, et quin¬ 
que solidi. 

Pbilosaccarum * argenteum. 

Anno Dni mülesimo (quingentesimo) quadragesimo, mense septembri, 
commissum est hujus eccicsie thesaurario pliitosaccarum argenteum alque 
passim inauratum. Quod quidem ponderis est marcarum sex, unciaruni 
quatuor cum dimidia; pro quibus date sunt cenlum et quinquagiuta septem 
libre ac solidi deceni. Marca eteiiim viginti quatuor libris estimatur. Poito 
aurifaber recepit pro deauratione et labore sepluaginta octo libras. Suppu- 
tatis igitur omnibus, constitit ducentis ac triginta quinque libris et decem 
solidis parisiensibus. 


Tolomen porgameDcnm. 

Eodeni anno thesauranus accepit custodiendum volumen islud perga- . 
meneum, continens privilégia transcripta, neenon sententias, pactiones, red- 
ditus acquisitos per R. patrem ac dominmn dnm Jacobum Goene, simul et 
fundationes quarumdam solemnitatum per eumdem institutas, pro cuius 
legatura date sunt diiodecim libre et pro boloserico quo (egitur decem, pro 
cupro autem et pro sculptura clausurarum et clavorum operarius recepit 
sexaginta libras, Heredes Antbonii Pourveu nonnihil debebanl ; quapropter 
aurum et inaurationem solverunt. In boc libro continentur quatemiones 
sexaginta novem cum dimidio. Unusquisque autem emptus est quinqua- 
ginta solidis. Igitur si recle omnia supputenlur, pi'ecium codicis predicti 
exlenditur ad ducentas quinquaginfa quinque. libras et quindecim solides. 


* Chef, reliquaire? f Calvaries, xmeiput.n (Du Gange.) 

* Ce mol, qui ne se rencontre point dans Du Gange, ne semble pas pouvoir être 
synonyme de Pkilacterium , qui est employé dans un article précédent, p. a 63. 
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Baciili preceuloris et succcnluris in quorum summilale pruininent 
imagines iinicornum. 

Aiino Domini niiltesimo quingenlesimo quadragesioio primo, mense julio, 
inag' Bonus Hondville, aurifaber Cameracencis, absolvit baculos precentoris 
el succentoris argenteos passim deauratos, quos bue allulit eodem anno el 
mense. Quorum pondus continet viginli marcas, très uncias et quiuque es- 
Irelinos. Marca vero viginti quatuor iibris empta est. Ilaque precium utrius- 
que baculi extenditur ad quadringintas et octoginta novem libras et quin- 
decim solidos. Aurifaber autem pro auro quod exposuit et pro labore quem 
insumpsit sepluaginta ires coronatos accepit. 

Pars capillorum dive Magdalenc. 

Eodem anno, mense septembrî, idem mag' Bonus Hondville hue detiilit 
partem eapillorum bte Marie Magdalene inelusam vaseulo argenteo ponde- 
ris trium marearum, Irium uneiarum ae septem estrehnorum eum dimidio. 
Constat autem eentum el oetodeeim libris duobus soHdis et sex denariis 
parisiensibus. Nam pro unaquaque marea date suut viginti quatuor libre 
parisienses. Aiirifabro autem pro auro et labore insumpto tringinta sex. 

De brachio divi Laurentii. 

Anno Dni millesimo quingenlesimo quadragesimo primo, nii® idus Mnr- 
lii, raag' Bonus Hondeville, aurifaber Cameraeensis, inelusit opéré argenteo 
deaurato lapidibusque preciocis eonspieuo nonnihil ossium braehii divi Lau¬ 
rentii niartyris, in quo eontinentur duodeeim marce, quinque uncie atqiie 
VII estrelini eum dimidio. Preeium uniuseujusque maree extenditur ad 
xxiiii®' libras. Constat itaque (annumerala operarii mereede) quadringen- 
tis oetoginla duabus libris, seplemdeeim solidis et sex denariis flandren- 
sibus. 

. Calix supradiclo miner. 

Anno Dni i5/i*j, die dive Magdalene dicato, calicem hue detulit magister 
Bonus Hondeville, aurifaber Cameraeensis, in quo œnlinentur 1res marehe, 
uncia et uncie dimidium ; annumeratis igitur omnibus, tam auro et argento 
quam operarii meixiede, constitit triginla et duo coronatis et quadraginta 
quatuor sluferis \ 

Mandibula dive Eusebie. 

Anno Dni m" v' circa finem mensis aprilis, Anthonius Poveur, aurifa¬ 
ber Duacensis, mandibulam dive Eusebie virginis reclusit in reposilorio ar- 

* Solidiê. (Du Gange.) 
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|M>i)leo Hoaiii'ido. poiideris \ii inaicharuiii, triiiui oncbiarum; ciijiis quideiii 
reposilorii valor est l\ii lilirarnni xvi solidoriim Flandrie. 

Alfrüd Darcel, 

Membre d» Comilë. 


IhrnORT SUR VKE I\SCRinTIOM DÉCOUVERTE À Ni MES. 
Coinmuaicalion de M. Germer-Durand fils, archilccle à Mmes». 
(Séance du 8 mai 187(5.) 


L'inscriptiou de Nîmes communiquée au Comité' par M. Germer- 
Durand, et dont un moulage est conservé au musée de Saint Ger¬ 
main, SC compose de cinq lignes, dont les quatre premières parais¬ 
sent devoir se lire ainsi : 

KACCITAAOC 

OYEPCIKNOCA 

EAEBPATOYA 

EKANTENAAA 

Je ne [uopose pas de lecture pour la cinquième ligne. Les premiers 
mois des quatre premières ligues doivent être séparés ainsi qu il 
suit : Kaa-anaXos Ovepaixvos SsSe ^paiovSe, Je ne sais comment 
il faut séparer les dernières lettres de la quatrième ligue. Les deux 
premiers mots paraissent gaulois. KaaairaXos semble être un com¬ 
posé possessif, dont le second terme tahs, déjà connu par plusieurs 
exemptes, serait identique au breton tal, trfront. t) Le premier terme 
Kaaat, qui se trouve dans Trimasses, Vidu-casses, Baio-casses, Bodio- 
aisscs, Cassi-Vcllauniis, Cassi-hralius^ n’a peut-être pas encore été 
expliqué d’une manière définitive. J’ai proposé de traduire cassi par 
fcbeau,>ï et de le considérer comme dérivé de la même racine que 
Cad-ro-8y en vieux gallois cadr, en breton moyen cazr^ aujourd’hui 
huer. Ka<Jo-x-TaXo 5 voudrait dire rqui a un beau front. * 7 » Ce mol 
est au nominatif singulier, comme le mot suivant. 

Ovepai-xvos signifie fr fils de Versos -, d Le sens de xvos parait établi 

' Kafffft^raXos serait un composé possessif. Dans notre système xaaai — kfuî-ti ; 
comparez le éorieii xe-xaS-fiat. 

’ Ov£fn 7 t-xvoç est donc un coinposc de dépendance. 
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par les nombreux exemples de ce mol qui oui été réunis^ Sa forme la 
plus complète serait donnée par la monnaie dont la léjjende est Malu- 
CCW05-, si Ton ne doit pas lire Matu genoSy et par le Taiicemis de 
Cologne (Brambach, Corpus inscriptioyium r/ienanarnm, 607 ), si Ton 
ne doit pas lire Tati-gruus. 

Les deux mots suivants, SeSe jSpaTovSe^ se trouvent déjà dans 
rinscription de Nîmes qui forme le n® t des inscriptions celtiques 
publiées par la Commission de la topographie des Gaules®. De celle 
circonstance résulte l’impossibilité do reconnaître dans celle pre¬ 
mière inscription la nomenclature géogra[)bique qui avait été pro¬ 
posée, et qui exige qu’on y sépare les mots de manière à joindre 
à SsSe les deux lettres pa qui le suivent dans la première inscrip¬ 
tion, et qui ne se retrouvent pas dans la seconde. Dans la prenwère 
inscription de Nîmes, qui doit nécessairement être rapprochée de 
celle-ci, les mots SeSe (larpsCo vapm/aina^o se rapportent évidem¬ 
ment à une dédicace faite aux déesses-mères de Nîmes. Mais à quelle 
langue ces trois mots appartiennent-ils? 

iieSe est un parfait redoublé. On pourrait le rattacher à la racine 
indo-européenne qui a donné au grec le verbe au vieil 

irlandais le verbe denim, dent, déni «je fais, tu fais, il fait,^ infi¬ 
nitif denurn^, AeSe serait donc celliqiie. 

Mais SeSe peut aussi bien êire latin et être une forme vulgaire de 
dcdil. Suivant M. Foucart, la première inscription de Nîmes est du 
11 ® siècle avant J,-C. au plus tôt, du ni® siècle après J.-C. au plus 
lard. La seconde inscription de Nîmes, celle qui vient d’être dé¬ 
couverte, daterait du second siècle après J.-C. dans l’opinion du 
même épigrapbisle. La ressemblance que nous offrent les deux in¬ 
scriptions, au point de vue de la rédaction, semble nous autoriser à 
les considérer comme contemporaines et à les dater toutes deux du 
second siècle après J.-C. On aurait donc, au 11 ® siècle après J.-C., 
écrit à Nîmes dede pour dédit, matrebo pour matribus, et namausicabo 
|)Our namausicis. 

Dans dede pour dédit nous trouvons deux irrégularités : 1 ® chute 
du t final, 9 ® emploi d’epour i avant i dans la dernière syllabe. Les 

^ Grammalica celtica, a® édition, p. 85 /i, 

- Ilucher, L'Art Gaulois, l. II, p. 101. 

lapTû«...AAa vonaxos 2 sSe vafjiavatxaêo ^paTovSs, 

' Grammalirn ccllica, •a'" édition, p. /48O; cf. Cnrlins, Grudziifjuc, ctr., 

on t'nndempuls de Vêlymolofrfr pryerqne, h" édition, p. 904 . 
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inacriptiones parielariœ de Poinpéi nous ollreul les exemples suivants 
(le la chute du ( iinal : 


ama =amal, 
nosci = no8cit, 
peria = pereal, 
relioque = reünquil, 
valia=valeat, 
vola = votai. 


et les exemples suivants d'e pour i devant t dans la désinence des 
verbes : 

dicet et dîced = dicit, 
legel = legit, 
liDget = lingit, 
pugnabel=pugnabil, 
pifixet = pinxil, 
scribet = 8cribit, 
rclinque = relincjuit. 

On me permettra d'insister sur le dernier mot : relinque = relinquil; 
il nous donne l'exemple de la réunion de deux phénomènes : chute 
du ( final, changement d't en e, qui paraissent si étranges dans 
dede = dediU 

Ces faits ne sont pas spéciaux à Pompéi» Le tome III du Corpus 
tnscriplionum latinarum nous offre donavet pour donamt dans une in¬ 
scription de Salone (n"" 3307) et vixet pour vixit dans une inscription 
de Sissek (n® 6987). Le tome II nous fournit fecet et posuel dans deux 
inscriptions d’Espagne, M. Schuchard dans son Vocalismus des Vul- 
gaer-lateins (t, II, p. A6-47) a réuni, d’après les manuscrits et les 
recueils d’inscriptions, de très-nombreux exemples d’et final pourû. 
Les recueils de MM. de Boissieu et Le Blant, la Gaule par conséquent, 
figurent plusieurs fois dans cette nomenclature. Mais ce qu’il y a de 
plus curieux, ce sont seize exemples où non-seulement Ye a pris la 
place de l’t, mais où le t final est tombé : dede, dixe, eme, essibe, 
fece, vixse, etc. 

Ainsi elede peut être latin. 

Contrairement à l’opinion admise par Ebel, je crois que matrebo 
et namausicabo ne sont vraisemblablement pas gaulois. En effet, il 
résulte des éludes de ce regrettable savant sur la déclinaison irlan¬ 
daise, qu'en celtique, le datif-ablatif pluriel se terminait en bis et 
non en bos. Pour établir que la déclinaison gauloise différait de la 
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déclinaisou irlandaise au dalif ablalif pluriel, il faudrait des exem¬ 
ples plus certains que les deux exemptes fournis par une seule in^ 
scriplion dont la celticité n’est pas démontrée. 

Matreba peut être latin. Dans ce mot, il y a trois irrégularités: 
e pour t devant b; o pour ti dans la désinence du datif-ablatif plu¬ 
riel ; chute de !’« final. 

De l’emploi de e pour i devant 6, on peut voir de nombreux 
exemples dans l’ouvrage cité de M. Schuchard, t. Il, p. 1-2, et 
t. III, p. 61. Ce qui est surtout curieux, c’est Vomtievos = omnibus de 
deux inscriptions de Briord publiées par M. LeBlant^ On a soutenu 
que le navebos de la colonne rosirale était purement et simplement 
archaïque; mais il n’est nullement prouvé que le peuple ait, à un 
moment quelconque, cessé de prononcer e l'i de navibus^ et même, 
d’une manière générale, l’t bref suivi de b. Voyez, par exemple, le- 
hens = libens dans une inscription païenne de Rome (Orellin° 4635 ), 
sebi dans une inscription de Vaison citée par M. Herzog^. 

L’o pour n dans la désinence de l’ablatif pluriel n’est pas non 
plus isolé dans le navebos de la colonne rostrale. On trouve laboribo=^ 
laboribus dans une inscription d’Algérie publiée en 1862, et nous 
venons de citer Yomnevos = omnibus de Briord. On peut comparer la 
légende latine stmissos publicos d’une monnaie gauloise de Lisieux. 

Reste la chute de Ys final. On est encore habitué à la considérer 
comme un phénomène soit archaïque soit spécial aux derniers temps 
de la latinité. On perd de vue dne observation de Cicéron^, qui cons¬ 
tate que de son temps nombre de gens ne prononçaient pas Ys final 
de la désinence us, quand le mot suivant commençait par une con¬ 
sonne, ce qui est ici le cas. M. Corssen, dans son traité de la pro¬ 
nonciation latine (2* édition, t. I, p. 292) a réuni les exemples de 
la chute de 1’# final fournis par les inscriptions : trois sont em¬ 
pruntés aux inscriptions de l’Algérie de M. Renier; autant appar¬ 
tiennent à la Gaule et se rencontrent dans le livre de M. de Boissieu. 

Il n’y a donc aucune raison pour nier que matrebo soit latin, 
comme navebos, sebi, laboribo, omnevos, 

' Inncriptions chrétienne» de la Gaule antérieures au viii‘ siècle, l. Il, p. si. 

* Inscriptionum latinarum seleclaintm amplissima collectio, 

* Galliæ Narbonensis provinciœ Romanœ lustoria, p. 92, 11® 436 . 

* «Quin eliam, quod jam subrusticum videtur, olim autein politius,eorum ver- 
horum quorum eædem eranl poslremæ dnæ litleræ, quæ siint in optumus, posire-- 
mam iiUerain df^lrahehant, nisi vocalis irisequebaUir.^ {Orator, c. xltiii.) 
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Wnnansiraho pour Hamau^ms nous oüVe, oulrt* o = m, oulre la chute 
(le r.t, l’exemple (h‘ l’emploi im^jjulier de la dcîsineiice abus^ réservée 
en lalin à un petit nombre de noms. Mais cette faute se trouve ail¬ 
leurs. Ce n’est pas seulement dans les diplômes et dans Iqs formules 
de l’époque mérovingienne, dans lesquels on Ht: villabus, accolabus 
pouvvilHsaiaccoUs; c’estaussi dans des inscriptions latines du recueil 
de Brambach, où on lit, au datif pluriel, tantôt atifaniabus, tantôt 
aufanis, le nom de certaines déesses-mères, et où l’on peut signaler 
les dédicaces matronis nla{jabiübu$>, alliiahenabus, andi'iistehiabus, aseri- 
cinehabus , aimnimbm , gavadlahns , mtmahui, veteranehabus : ces mots, 
munis de la dc^sinerice latine abus, sont d’origine germanique et 
non gauloise. 

Je ne vois donc pas pourquoi on refuserait de considérer comme 
latins les trois mots (icrfc, mairvho, namausicabo. 

Quant au mot (SparovSe^ on a proposé de le considérer comme 
l’ablatif du thème Wtu, jugement ,tj qui existe en vieil irlandais. 
C’est une hypothèse qui ne me semble pas justifiée. Il y a bien en 
vieil irlandais un sutlixe^h’ qui sert à former des adverbes, mais il 
ne s’emploie qu’après les adjectifs, il ne s’emploie même qu’après 
les adjectifs en dm* : ^ponovSe serait plutôt le nom au datif d’une 
divinité quelconque. 

Je conclus. Suivant moi, il n’est pas démontré que les deux in¬ 
scriptions de Nîmes soient celtiques; elles peuvent être latines. Il y 
a, au moins, lieu de rester dans le doute jusqu’à plus ample informé. 

H. d’ArBOIS de JcBAlNVlLLB, 

Membre du Comité. 


ForiLLES EXÉCUTÉES DANS LA VALLEE DE LA CoktE ChaVDRON. 

(Séance du 19 juin 

Au point où nous reprenons la suite des explorations, 56 de 
la Corne Chaudron, la ligne de maisons qui en est l’objet se rap¬ 
proche du ruisseau et du fond de la vallée, en s’éloignant sensible¬ 
ment de la grande voie qui appuie à l’ouest, en sens opposé, pour 
monter au champ de foire. L’intervalle qui les sépare est occupé par 

^ Gi'ammaticn cellica, 9 * édition, p. 608. Sur le liièiue nominal 6»7ÎOi rjuj^e- 
inenl,’5 \o\r ibidem^ p. 988. 
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deux ^«{riuiiles pièces de (erre appelées Pdturvs du œiweulj .paire ipie 
c’esl dans Tmie d'elles, où l’on suit encore une (grande enceinte dtî 
murs écroulés, que s’éleva au moyen âge la Cordelle du Beuvray, le 
motiastermn Bibractetise du livre provincial des Cordeliers ^ Ces pièces 
de terre, à peu près planes et situées au bord de la voie, offraient 
un très-bel emplacement avec une source, qui fut utilisée par les 
moines pour noyer le fossé qui entourait leur demeure et y entre¬ 
tenir du poisson. Elles durent être occupées de meme par les Gau¬ 
lois, mais elles n’out pas encore été fouillées, et Ton ignore si les 
religieux y ont détruit les ruines pour se procurer des matériaux. 
Le n'’ 56 est une de ces habitations déjà signalées, disposées eu 
gradins taillés dans la pente de ta vallée. Les trois pièces qui la com¬ 
posent sont toutes en maçonnerie, à rexceplion des doux façades, 
construites en charpente et en pisé. Parmi ces appartements, ceux 
des deux extrémités de la maison, de dimensions à |)eu près égales, 
4"‘,90 et /i‘",8o sur 8 mèti*es de large, étaient séparés par une pièce 
intermédiaire de q"', 9 o seulement et de meme larg<*ur, avec une 
chute de i"*,8o au gradin inférieur. Elle avait même au sud d'autres 
appendices, dont fainorce d'un mur contigu à la pièce qui regarde 
la voie démontre rexistence. 

Les façades n’avaient laissé d’autres vestiges que ceux de leurs 
trous de poutres au milieu des murs en maçonnerie très-bien con¬ 
servés, Une monnaie de Marseille, une des Allobroges, cinq 
éducnnes, une des Biturigcs et une moitié d’un moyen bronze 
colonial furent recueillies dans le déblaf; les fragments de poteries 
abondaient surtout dans le compartiment inférieur. Quelques lettres 
de grallites tracées à la manière gauloise, quelques estampilles de 
poteries, un peu plus récentes peut-être, se lisaient sur certains 
d’entre eux. Parmi les premières, deux tessons avaient conservé la 
terminaison répétée d’un nom, probablement le même, lOC sur 
l’un et OC seulement sur l’autre, avec le petit caractère gaulois o 
en foime d’annelet, accolé à un grand C ; un troisième fragment, 
la lettre Y. Le goulot d’une amphore porlait l’estampille ENAE; 
un second, les initiales AC; un troisième, le nom ACIRO, dont 
la brisure avait enlevé sans doute l’initiale S, et dont les premières 
lettres sont en caractères moitié moins grands que les trois der¬ 
nières. Ce nom paraît être le même que le SACIRO trouvé plu- 


* Fodéré, Histoire de Vm'dre de Sninl-François y p. 
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sieiii's lois à Autuii, sur do [jrandos jolies et sur des poteries sa- 
iniennes. On doit dès lors le considérer comme ayant vécu sous 
Auguste, si son idenlité avec son homonyme du Beuvray est admise. 

Les autres fragments offraient des échantillons très-nombreux 
de décorations gauloises, des pointillés disposés en lignes symé¬ 
triques; des croissants en creux, distribués sur les surfaces; d’autres 
en damier, formés par l’opposition des parties polies et rugueuses; 
deux peinis, à longues raies noires sur fond blanc et bande rouge 
sur couverte blanche. Trois ou quatre pièces seules ; une couloire 
pour passer le lait, en terre grossière, ornée de rayons circulaires; 
une petite assiette à pied, en terre grise, fine; une grande écuelle 
micacée, une coquelle à trois pieds, enduite aussi de mica, étaient 
susceptibles d’être restituées. Quoique les objets de métal trouvés 
dans celte maison n’eussent isolément aucune valeur, leur variété 
mérite toutefois une mention. C’étaient : un morceau de miroir, gravé 
au revers et arrondi comme une médaille; un clou à coque de 
bronze demi-sphérique et mince comme celles des tapissiers, et 
remplie d’une pâte blanche; l’extrémité d’une anse en bronze, ter¬ 
minée en bec de canard; une boucle et deux annelets, une épingle 
de fibule, quatre fibules en fer à ressorts, une hachette, un gond et 
une longue clef torse de même métal, terminée d’un bout par trois 
dents et de l’autre bout par un anneau. 

Le n” 56 est séparé au sud par un nouvel espace vide de i 6 “,io; 
mais on se rappelle qu’une amorce de mur indiquait un prolonge¬ 
ment de construction. La disposition du n** 67 , plus large que long, 
ii “,27 en œuvre sur 6 ”, 6 o, est à l’inverse du précédent, qui a 
li mètres en long sur 8 . Cette maison avait un auvent de i®,i5 
de large, dont un trou de poutre marquait la limite dans le mur 
méridional qui se prolonge jusqu’à la jonction de celui qui porte le 
n° 58. Derrière l’auvent, le logis est enfoui profondément; les murs, 
en très-bon appareil et épais de 60 centimètres, sont fondés à 9 ™, 9 o 
à l’ouest, où ils soutiennent les terres et ont encore i*“, 8 o de haut; 
celui du sud est renforcé de deux empâtements successifs de 3o cen¬ 
timètres de large. 

L’intérieur offre une singularité : un mur parallèle au pignon 
méridional, et distant de i”,i5, se prolonge dans l’intérieur de la 
pièce sur 3‘",3o. On aurait pu y voir un couloir, s’il existait trace de 
porte à l’une ou à l’autre extrémité, mais les deux murs sont pleins. 
Le foyer occupait le fond de ce réduit, dans lequel étaient entassés 
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une certaine quantité de tuileaux échancrés, pour former uue de 
ces petites cheminées demi-cylindriques dont il reste plusieurs types 
au Beuvray. On y trouva en même temps deux morceaux de granit 
taillés en quart de cercle, ainsi que ceux des colonnes en briques, 
un gros morceau de terre réfractaire calcinée, ceux d’un réchaud en 
terre, avec bourrelets saillants sur le bord pour recevoir le vase su¬ 
perposé sans interrompre la circulation de Tair nécessaire à la com¬ 
bustion. Une habitation avait précédé celle que nous décrivons, car 
le carrelage recouvrait un remblai de charbon renfermant des tes¬ 
sons de toutes sortes, parmi lesquels plusieurs d’un caractère artis¬ 
tique prononcé ou revêtus de couleurs. On recueillit encore sur les 
déblais, après une pluie, un petit anneau de fer très-oxydé, dont le 
chaton était uue pierre gravée, sur laquelle un personnage de haute 
taille semble infliger une correction à un enfant, et trois médailles 
gauloises donnant les mêmes dates que dans le voisinage. 

A partir du u'* 67, les habitations, jusqu’au n^ 60, c’est-à-dire 
sur 70 mètres, changent entièrement de physionomie; elles sont 
reliées entre elles par des murs de terrasse ou de clôture, à l’excep¬ 
tion du n° 61, qui est isolé, à un étage supérieur, derrière le n® Sg. 
Les murs de soutènement, à un seul parement, et adossés aux terres, 
sont parfaitement construits, renforcés par des empâtements et (racés 
obliquement daus le (alus de la montagne; ils se rapprochent en 
zigzag de la source de la Corne Chaudron. Le n® 58 est un de ces 
murs construits dans le tuf, long de 9i mètres, rasé au niveau du sol, 
ayant i®,o 5 de profondeur, avec un empalement qui varie de 10 à 
60 centimètres de haut. On trouva, eu le suivant, deux médailles 
gauloises en potin et en argent. L’intérêt de celte région se concen¬ 
trait sur la maison n® Sg, dont l’excellente conservation et la distri¬ 
bution complète avaient, au moment de la découverte, un aspect 
particulier, avec ses petits appartements, ses clôtures régulières, sa 
situation à l’ombre, près de la source. Tout en se reliant au voisi¬ 
nage par les grands murs de terrasse, elle se projetait en avant, 
creusée à pic dans le^ pentes et dissimulée sous la hauteur des 
terres. C’est une simple maisonnette, au fond d’une cour de 35 mètres 
sur i 3 mètres, isolée entièrement du bruit et du mouvement par sa 
situation et son enceinte de murs. La construction en était des plus 
soignées; les angles, les seuils, les bases des pieds-droits des portes, 
en pierre de taille et encore en place, semblaient abandonnéj^ de 
la veille par des fugitifs. Adossée, à 3 mètres sous le gazon, au mur 

Kct. des Soc. sav. C* série, 1. IV. iS 
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de soulenemeut, haut de 2“, 5 o, elle se compose de deux pièces, 
sans communication entre elles, ayant chacune une porte adjacente 
au mur de refend. Celle de droite, D, la plus petite, a 3 “, 70 de lon¬ 
gueur, 3 ”, 60 en œuvre, avec une porte de 90 centimètres, et se 
rétrécit à la façade, qui n’a que 3 “, 4 o. Celle de gauche. B, au con¬ 
traire, a 7”, 55 au fond et 8 mètres à la façade en œuvre. A gauche 
du seuil de cette dernière était enfoui un bloc de pierre calcaire 
taillé, qui semblait se rapporter au paganisme romain. C’est une 
espèce de petit autel avec des moulures grossières à la base, haut 
de 35 centimètres, plus large dans un sens que dans l’autre (99 
sur 16 centimètres). Il parait avoir été retaillé, car un de ses cdtâ 
est uni et comme poli, tandis que fautre est simplement piqué à la 
pointe et grossièrement débruti. Cequi le caractérise, c’est une pelitc 
excavation ronde, de 8 centimètres de diamètre, sur 35 millimètres 
de profondeur, semblable à celles qui sont creusées sur bon nombre 
d’autels votifs de même nature^. Il est le seul objet de ce genre 
qu’on ait trouvé jusqu’à ce jour au Beuvray, où les images et usten¬ 
siles du paganisme latin font entièrement défaut partout ailleurs 
qu’au temple. A 65 centimètres du mur de façade de cette même 
pièce, et près de la porte, dans le carrelage en cailloutis et terre 
battue de 45 centimètres d’épaisseur, étaient creusés trois trous 
ronds, de 10 centimètres de diamètre et 45 centimètres de profon¬ 
deur, rapprochés de 60 à 90 centimètres les uns des autres, auprès 
desquels on trouva deux médailles gauloises. Tous trois renfer¬ 
maient du charbon, et semblaient avoir été pratiqués par l'intro¬ 
duction d’un rondin dans le carrelage à l’état frais. Le premier était 
recouvert d’un morceau d’amphore; le second, d’une dalle de pierre 
calcaire carrée, de 39 centimètres de côté, qui aurait pu avoir servi 
de base au petit autel en même pierre; le troisième avait pour cou¬ 
vercle une dalle ronde de même calcaire, de 35 centimètres de dia¬ 
mètre. On recueillit en tout : six médailles gauloises dans la maison, 
une meule à trois pieds, quelques débris de poterie fine, peu de 
métal et un fragment d’une grosse écuelle, en terre noire et com¬ 
mune, portant le graffite lYCII. 

Le mur oriental de la cour du n® 69 n’est conservé que sur 
1 5 ”*, 70 de long : le surplus, affleurant an sol, a été détruit. 

Le n® 60 est attenant à la cour du n® 69, et un peu en arrière; 

' Nous possédons un pelit autel en même pierre dont Texcavation a les mêmes 
dimensions. 
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il a lo"*, 90 de large, sur 5 °*, 58 . Cette oiaisoii, dont la façade était 
fondée partie sur le rocher coupé par des excavations et partie sur 
maçonnerie, était aussi enfouie profondément (9"*, /io sous le gazon); 
ses murs, à Tarrière, ont encore 2®, 10 à un seul parement; deux 
côtés sont seuls conservés, entre lesquels ou a trouvé deux médailles 
gauloises et une poterie noire, couverte entièrement de gravures 
tracées au grattoir et imitant la feuille de fougère. A 2®, 60 en avant 
de la façade, une excavation du rocher renfermait six médailles 
gauloises et un fragment d'un grand coutelas; le mur de façade et 
celui du nord ont disparu. A droite du n® 60, et derrière le n® 69, 
le n° 61 domine l’excavation dans laquelle s’abrite celui-ci, dont il 
n’est séparé que par une bande de terre de U mètres. C’est une 
large pièce rectangulaire de 11 mètres, sur un peu moins de 
6 mètres, ayant perdu sa façade à l’est, à chaque extrémité de la¬ 
quelle on a retrouvé un trou de poteau carbonisé; les trois autres 
côtés étaient en maçonnerie. Auprès ou au-dedans, on réunit trois 
médailles gauloises, un anneau cassé et des poteries, dont un frag¬ 
ment se recommande par une décoration exceptionnelle. Elle con¬ 
siste en un fragment d’un grand vase en terre noire fine, ornementé 
d’une façon aussi simple qu’originale. Le bas de ce vase était entoufé 
d’une large couronne de traits profonds, en forme de feuilles de 
fougères, de laquelle partaient des rayons comme ceux d’une étoile, 
de 10 centimètres de longueur sur 5 centimètres à la base, et 
formés pareillement de quatre bandes verticales de trails semblables 
aux premiers, mais disposés en sens inverse. Au bas de l’espace de 
9®, 3 o, qui sépare les n®* 60 et 62, s’ouvre, dans le rocher, une 
espèce de ravin dans lequel les eaux peut-être ont entraîné de nom¬ 
breux tessons, si les habitants n’y ont pas jeté eux-rnêmes leur vais¬ 
selle hors d’usage. Sur deux de ces débris figuraient les noms es¬ 
tampillés LETI et C’CISP, que l’on doit classer aussi comme 
antérieurs à l’empire romain ou du moins des premières années, 
et un graflGte MAT. On y ramassa en môme temps un cuboïde 
d’émail rouge, un annelet et deux rondelles de plomb, dont une 
percée. La dernière maison fouillée porte le n® 62, et est située en 
lôte de la vallée de la Corne Chaudron, au pied du grand hémicycle 
d’où partent les pentes escarpées qui montent au plateau du champ 
de foire. Elle a deux compartiments : le premier, de 8®, 43 sur 6®, o 5 , 
est solidement bâti avec un seuil et des pieds-droits en pierre de 
taille, encore en place, qui ne permettent pas de récuser la largeur 

18. 
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infisilée de la porte, ‘J®, 35 . Celte entrée était obstruée d’un mon¬ 
ceau de cendres et de charbons. Peut-être avait-il existé en ce lieu 
lin hypocauste, car on y trouva une de ces énormes briques, de 
8 centimètres d’épaisseur, qui en formaient habituellement la cou¬ 
verte, et une pelle plate en fer, ronde, de i 5 centimètres de dia¬ 
mètre, avec manche en même métal, semblable au pelleton dont 
se sei*vent aujourd’hui les boulangers pour disposer le brasier du 
four. La destruction des parties saillantes des murs, qui n’ont plus 
que I mètre à i", lo de haut, ne permet aucune restitution. Toute- 
tois la présence de six morceaux de pierre taillés en quart de cercle, 
dont la réunion donnait un diamètre de 33 centimètres, indiquait 
rexisleiice de colonnes trop volumineuses pour un hypocauste, et 
qui ne pouvaient guère être employées qu’à la décoration de la 
porte. On trouva derrière celle-ci : deux médailles gauloises, deux 
pièces consulaires en argent et une espèce de coin cylindrique en 
acier avant toute apparence d’avoir servi à frapper la monnaie, bien 
que la gravure ne fût plus distincte. 

Le second compartimenté l’ouest, séparé du premier par un mur 
de refend sans trace de porte, ne suit pas le même alignement : il 
est en retraite de 5 o centimètres au sud et en saillie au nord. Les 
parties intactes du mur sud, épais de 70 centimètres, étaient en¬ 
fouies dès l’origine, car elles n’ont pas de parement extérieur; mais 
le terrain qui les entoure est un remblai meuble, dans lequel on 
recueillit une médaille gauloise^ une petite fibule de bronze, simple 
mais très-fine, et de nombreux débris de poterie. 

Là se sont arrêtées les fouilles, juste en tête de la vallée de la 
(iOme Chaudron,et un peu plus haut que la source du ruisseau.On 
peut considérer comme terminé le travail d’exploration entre la rive 
gauche de ce ruisseau et la grande voie du Rebout, depuis la porte 
de l’oppidum jusqu’au-dessus de la source. Il resterait, dans cette 
région, à sonder dans cette vallée, pour en achever l’étude, toute 
la rive droite, dont les pentes accentuées ne permettent guère de 
supposer de nombreuses habitations; le grand hémicycle qui enve¬ 
loppe la tête de la vallée, où les ruines sont indiquées par des mou¬ 
vements de terrain prononcés, et enfin les deux grandes Pâtures du 
cùuioentf cultivées autrefois par les moines, et dont le produit archéo¬ 
logique est incertain, selon qu’ils auront ou non défoncé les terres 
jusqu’aux fondations des maçonneries. Une découverte cependant, 
celle d’un cordon d’amphores aboutées les unes aux autres, faite 
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par MM. de Hivière, ii y a uue quarantaine d'annëes, sur ce ter¬ 
rain, laisserait subsister Tespoir d*y faire de nouvelles trouvailles, 
et d'atteindre sans lacune la partie centrale de l'oppidum, qui ren¬ 
ferme les plus importantes constructions. 

• J. G. Bülliot, 

Membre non résidant du Comité, à Antun. 


Note sor là mort de Pbiuppe le Bel, 

A PROPOS ÙM LA COMMüXlCATtON SUIVANTE DE M» J, GAViniER. 

(Séance da 19 juin 1876.) 

Tous les historiens s'accordent à dire que Philippe le Bel mourut 
à Fontainebleau le üq novembre i 3 i/i^ Mais ils ne sont pas d'ac¬ 
cord sur les causes de sa mort. Le second continuateur de Nangis, 
chroniqueur contemporain, dit que ce fut après une longue maladie 
à laquelle les médecins ne comprenaient rien, et alors que l'état de 
son pouls et l'inspection de ses urines ne semblaient pas annoncer 
un danger prochain. ((Philippus,rex Franciæ, diulurna detentus in- 
hrmitate, cujus causa medicis erat incognita, non solum ipsis, sed 
aliis multis multi stuporis materiam et admiralionis induxit; præ- 
sertimcuminhrmitatisautmortispericulum nec puisus ostenderet, 
nec urina^.Tj D'un autre côté, l'drt de virijier les dates, s'appuyant sur 
Villani, Ferreti de Vicence et Guillaume Ventura, auteurs contem¬ 
porains, dit qu il mourut d’une chute de cheval qu’il fit en chassant 
au sanglier. C'est aussi ce que dit YAmnyme de Caen. rrPræterea 
dum in quodam nemore rex ille venarelur, cecidit de equo, etmor- 
bumincurrit, a quo reconvalescere non potuit^. y) La chronique rimée 
attribuée à Geoffroi de Paris dit qu'il se cassa la jambe a la chasse. 
Enfin voici la version plus détaillée des Anciennes chroniques de Flandre : 
R Et en ce point qu'il avoit levé ung grand cherf, ainsi que il vey ve¬ 
nir le cherf vers luy, il tira son espéeet féry son cheval des espepons 
très-aigrement. Il cuida tantost férir le cherf de son espée ; mais son 

* «Ineadem caméra qua natas erat,» dil «ne chronique anonyme {HUt. d» Fr. 
t. XXII, p. 19 a). 

* Nangit, édit, de Géraud, t. I, p. 4 19. 

Hi$t.d$Fr.i. XXII, p. 95 E. 

* Ibid. (. f 5 i et i 5 /i. 
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clieval ainsi puiat (ainsi dpcronnd) priiit ie fraiuà bous deus et s'es- 
lancha, el porta le Hoy encontre un gros arbre par si grand ran- 
don que le noble roy, en lui deflaillant sens et povoir, se laissa ver¬ 
ser jus du cheval par terre, et fut moult durement blëchié^.i> Les 
éditeurs du vingt-deuxième tome des Historiens de Francej MM.-de 
Wailly et Léopold Delisie, disent dans une note que ce fait n est pas 
suHisamment justifié. Cependant il Jaut admettre qu il a pour lui 
la majorité des témoins. 

Philippe le Bel a laissé trois testaments, Fun de Tan 1286, Tautre 
de Fan 1996 et le troisième de Fan i 3 ii; plus un codicille, qui est 
daté de Fontainebleau, du jeudi avant la Saint-André i 3 i&, c'est- 
à-dire du 28 novembre 1 3 1 à. C'est précisément la veille de sa mort. 
Toutes ces pièces sont conservées en original aux Archives natio¬ 
nales^. 

Ses trois testaments et son codicille comprennent, comme tou tes les 
pièces de ce genre, une foule de donations pieuses aux églises, abbayes 
et couvents, et des legs à ses serviteurs. Mais son codicille contient en 
outre la mention curieuse de plusieurs joyaux et reliquaires, que nous 
allons relever. 11 confirme d'abord aux Dominicaines du prieuré de 
Saint-Louis de Poissy, qu'il avait fondé en i 3 o/i, la possession de 
toutes les reliques et reliquaires qu’il leur avait donnés en les fon¬ 
dant, et, en plus, une belle croix, qui avait appartenu aux Tem¬ 
pliers; une grande pierre précieuse appelée (rcamahèu?); un grand 
drap d'or que lui avaient donné les Hospitaliers; une belle chape, 
présent de la reine Isabelle d’Angleterre, sa fille, mariée en i 3 o 8 à 
Édouard II, roi d'Angleterre, et deux grands draps d'or, présent du 
pape Clément V : rritem, eisdem sororibus Pissiacentibus omnes 
reliquias et omnia sanctuaria, quas et que, ante presentem or- 
dinationem nostram,ipsis tradidimus, autin earumloco posuimus; 
pulchram quoque crucem, que fuit Templariorum; quendamque 
lapidein pretiosum magnum vocatum camaheu, et unum magnum 
pannuni aureum, quod nobis dederunt Hospitalarii ; pulchram 
etiam cappam quam nobis dédit carissima Ysabellis, regina Anglie, 
filia nostra; nec non duos magnos pannos aureos, quos nobis dédit 
Clemens papa quintus, relinquimus et donamus. ?» 11 lègue aux frères 
du prieuré de Poissy le Mrotr historialde Vincent de Beauvais, que 


• HUt. de Fr. t. XXIl, p. /ioi. 

* Trésor des chartes, carton J. /io 3 , n*' 1 a , 1 3 , 17 et 18. 
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lui avait donné Irëre Guillaume de Paris, jadis son coutesseur: 
fritem, libruQi vocatum Spéculum historiale, quem nobis dédit fra* 
1er Guillelmus de Parisiis, quondam confesser nosler, legamus ad 
usum fratrum apud Pissiacum commorancium; quem quidemli- 
bruni habet penes se frater Reginaldus, nunc confesser uoster.?? 
Pour Tusage de tous les confesseurs à venir des rois, sa Bible annotée : 
fcltem, Bibliam nostram postillatam legamus ad usum confessorum 
regum Francie qui pro tempore fuerunt, quand! u iamen confessores 
predicti in ipso oflicio permanebunt. A la châsse de saint Thomas 
(le Cantorbéry, une fleur de lis d'or, du prix énorme de mille livres 
tournois : trltem, ob devotionem quani ad bealissimum martirem 
Thomam, Cantuarieusem arcbiepiscopum, habuimus et habemus, 
legamus capse sue unumflorem lilii aureum, precii mille librarum 
turonensium.^ Et à son ^lisc, c’est-à-dire l’église SainIrThomas- 
du-Louvre, que, depuis sa reconstruction, on a appelée Saint-Louis- 
du-Louvre, des ornements et parements d'autel, une chasuble, une 
dalmatique et une tunique, avec trois chapes, le tout d'étoffe rouge; 
plus des aubes, des étoles et des manipules : tt Item, pro ecclesia or- 
uamenta seu paramenta proaltari, nec non infulam, dalmaticam et 
tunicain cum tribus capis, omnia rubea, nec non albas, stolas et 
manipulos.)) A l’église de Notre-Dame de Boulogne-sur-Mer, une 
fleur de lis d’or, du prix de mille livres tournois; «rltem, ecclesic 
beate Marie de Bolonia supra mare, unum florem lilii aureum, pre¬ 
cii mille librarum turonensium. A la châsse de Notre-Dame de 
Chartres, un gros et beau rubis balais : » Item, capse beate Marie Car- 
notensis unum lapidem vocatum ruby balay, magnum etpulchrum.^ 
Il lègue à sa fille, la reine d’Angleterre, ou plutôt il ne fait que lui 
restituer, car elle les lui avait précédemment donnés, deux anneaux, 
l’un d’un gros diamant, l’autre d’un rubis, que l’on désignait sous 
le nom de la Cerise; ffitem, carissime filie nostre, regine Anglie, le¬ 
gamus duos annulos, in quorum altero est lapis adamas magnus, 
et in alio lapis ruby, qui consuevit vocari la Cerise, quos nobis de- 
derat regina predicta.?) A la châsse de saint Denis, dans l’abbaye de 
Saint-Denis, une fleur de lis d’or du prix de mille livres tournois; 

Pretereacapse beati Dionisii in Francia, gloriosissimi patroni nostri, 
legamus unum florem lilii aureum, precii mille librarum turonen- 
sium. 7) A la châsse de Saint-Martin de Tours, une autre, de cinq cents 
livres tournois; rrItem, capse beatissimi Martini Turonensis, unum 
alium, precii quingentarum librarum turonensium. t) A son amé et 
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féal Pierre de évéque de Châions-sUr-Marne, sa belle éme* 

raude: trltein, dileclo et fideli nostro P. episcopo Cathalaanensi, le- 
gamus puichrum nostrum iapidem smaragdinum.D 

H nomme, pour l’exécution de son codicille, Charles, comte de Va¬ 
lois, et Louis, comte d’Kvreux, ses frères, et ses amés et féaux M* Phi¬ 
lippe le Convers, chanoine de Paris, et sou clerc, Hugues, seigneur de 
Kouviile, son chevalier et son chambellan, et M* Guillaume de Linais, 
aide de TAumônerie. Il ajoute encore aux exécuteurs de son testament 
qui vivraient encore ses ame's et féaux, Pierre, seigneur de Cham- 
bii, au lieu de feu Guillaume de Nogaret, chevalier; Guillaume 
Oourteheuse, chevalier, au lieu de Guillaume de Marcilly, cheva¬ 
lier, qu’il a révoqué; Martin des Essars, au lieu de feu R. de Roye; 
le prieur de Poissy, au lieu de feu frère G. de Paris, jadis son con¬ 
fesseur; enfin J. de Grandpré, actuellement son anmdnier, au lieu 
de feu frère Jean des Granges, jadis son aumônier. 

En dernier lieu, il fait jurer à son (ils ainé, Louis, roi de Navarre, 
d’observer et d’accomplir fidèlement, tant son testament principal 
que son codicille : «tPresenlem autem ordiuationeni nostrain, vide- 
iicet testamentum principale ac codicillum eidemannexum et omnia 
contenta in eis, carissimusL. primogenitus noster per fidem corpo- 
ralem in manu nostra per euin prestitam, promisit se fideliter tenere, 
servare et integraliter adimplere.^ 

Effectivement, sur le repli du parchemin, on lit:ffPerdominum 
regem et deconsensu domiui Regis Navarre. — MaillardusL^ 
Louis, blsatné de Philippe le Bel, avait été couronné roi de Na¬ 
varre aPampelune, le i" novembre i^oy. 

Doubt d’Arcq, 

MemBre du Comité. 


Note sur un sceau inédit des exécuteurs testamentaires 
DE Philippe le Bel. i3îg, ui mars. 

Communication de M. Jules Gauthier, arciiiviste du Doubs. 

(Séance du 19 juin 1876.) 

En classant récemment aux archives du Doubs le fonds très-ira- ' 
portant du Trésor des charles de Franche-Comté (ancienne Chambre 
des comptes), je trouvai groupée, sous la cote de l’ancien in- 

* Arch, nn/. J. Ao 3 , n* t8. 


Digitized by LjOOQle 


--- 281 — 

ventaire, une «ërie fort intéressante de documents français ou latins 
concernant le douaire de la reine Jeanne, Glie d’Olhon IV, dernier 
comte indigène de Bourgogne, et femme du roi de France Philippe 
le Long. Quelques-uns de ces textes émanaient des exécuteurs testa¬ 
mentaires de Philippe le Bel, dont je ne taixlai point à rencontrer le 
sceau pendant à une charte du si mars 1819 (n. s.). 

Voici Tanalyse de cette pièce notifiée par les du testament 

de dire mémoire (claræ memoriœ) Philippe jadis roi de France. 

A l’avénement de Louis X, les exécuteurs du testament de Phi¬ 
lippe IV avaient échangé les terres de Normandie qui leur étaient 
assignées pour remplir les volontés du défunt roi, contre des terres 
équivalentes que son fils ainé leur donna dans d'autres provinces, 
notamment en la sénéchaussée de Beaucaire. Après la mort de Louis 
le Hutin, Philippe le Long, son successeur, constitua le douaire 
de la reine Jeanne de Bourgogne, sa femme, partie sur la terre de 
Normandie, qui venait de faire retour a la couronne, partie (pour 
7000 livres de rente) sur la sénéchaussée de Beaucaire. Il dut, 
sur ce dernier point, exproprier les exécuteurs du testament pa¬ 
ternel , puis les indemniser par de nouvelles concessions de tenues 

dans la sénéchaussée de Tou¬ 
louse. Obéissant à la volonté 
royale qui leur imposait suc¬ 
cessivement toutes ces muta¬ 
tions, les exécuteurs du tes¬ 
tament de Philippe le Bel 
souscrivirent pleinement à 
toutes CCS conditions dans 
notre charte du 31 mars 
i3i 9, a laquelle pend un 
sceau très-original, ainsi an¬ 
noncé dans les dernières for¬ 
mules : Le seel duquel nous 
usons U fait de ladite exécucion. 

C’est un signet sur cire 
rouge, de 36 millimètres de 
diamètre. Un filet et un pre¬ 
mier grènetis l’entourent, un second grènetisplus fin séparant inté¬ 
rieurement le champ de la légende. 

Dans le champ, semé de sept fleurs de iis, deux anges debout, 
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velus de robes largeaient drapées, porletil dans un linceul Tâme 
du feu roi (un torse nu, mains jointes, tête couronnée), dessinée 
d’après la formule symbolique fréquente sur les monuments des 
Mil* et XIV* siècles. 

Autour est la légende en capitales : 8 • GXGQVQOlS • R6GI8 • 
PHIIiIPPI • * « Sceau de l’exécution du roi Philippe. Ji 

Le sceau étant inédit, nous avons jugé utile de lui rendre sa place 
dans la série sigillographique des rois de France. 

Jules Gautuibe, 

Archiviste du Doubs, correspondant à Besançon. 


Note sür ün sarcopbàqb chrétibn du Loovbb, 

(!k)n]aiuiiicatioD de M. Ed. Le Blant, membre du Comité. 

(Séance du to juillet 1876.) 

\ 

Le rapprochement des inscriptions chrétiennes accompagnées de 
marques chronologiques a fait connaître l’êge auquel ont apparu et 
cessé d’être en usage les symboles que portent ces marbres. C’est là 
un fait dont la valeur pratique ne saurait être contestée, si l’on con> 
sidère que le plus grand nombre des monuments de l’espèce ne pré¬ 
sentent pas de dates, et que la base fournie par les relevés dont je 
parle permet de les classer avec méthode dans la succession des 
temps. 

Les belles recherches faites à Rome par M. de Rossi, et que con> 
firme la masse des monuments provinciaux, ont amené ce résultat, 
dont les applications s’étendent au delà du cadre de l’épigraphie. Il 
demeure aujourd’hui certain qu’à Rome, et le plus souvent dans les 
autres parties de l’empire, le poisson et l’ancre ont été les deux pre¬ 
miers symboles inscrits sur les tombes des fidèles, et que leur pré¬ 
sence constitue un signe important d’antiquité ^ Les monuments da¬ 
tés ne sont pas d’ailleurs les seuls qui concourent à établir ce fait; 
je pois citer, pour l’appuyer, deux marbres découverts en Provence 
et qui portent l’ancre et le poisson, en même temps que la forme 


* Inteription» chrétifnnen de la Gaule, pré/arc, p. vu. 
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des noms, !e style des legeudes et, pour l’uii d’eux, seul conservé, 
la perfection des caractères altestent un âge très-ancien. 

Je transcris ces textes, dont le premier se voit au musée de Mar¬ 
seille et dont j’ai trouvé le second dans les manuscrits de Peiresc : 


.5en?TR10 VOLVSIANO 

.EVTYCHETIS FILIO 

el....5en?(riO FORTVNATO QVI VIM 
ignilS PASSI SVNT 

. EulolGlA PIENTISSIMIS Fi 

Uii fecit REFRIGERET NOS Qui 

omnia poTEST ^ 

QjVETINAE* EVNOETO 
QVI • VIX • ANN -XV • M • III 
VETlNlI • HERMES ET ACTE 
PARENTES-FIL • PIISSIMO- 
ET DVLCISSIMO • FECERVST 

THERMAIS - SOROR LIB.LIBERTAB • POSTERISQj EORVM ‘ 

Le sarcophage dont un dessin accompagne cette note fournit de 
même la preuve de l’époque ancienne à laquelle nous reportent les 
symboles du poisson et de l'ancre. Bien que trouvé à Rome, d’où il 
est venu avec la* collection Campana, il n’est pas moins utile à rap¬ 
procher dos sarcophages de la Gaule chrétienne, et les différences 
mêmes qu’il présente avec le plus giand nombre de nos monu¬ 
ments peuvent et doivent nous servir de guides pour apprécier l'âge 
de ces derniers. 

Rien ici de ce que présentent si fréquemment les reliefs des 
tombes sculptées de la Gaule et de l’Italie: le monogramme qui té¬ 
moigne d’un temps postérieur à l’avénement de Constantin, la croix 
figurée plus tard encore^, l’accumulation des scènes empruntées h 
l’Ancien et au Nouveau Testament. Ornée d’un simple Irait gravé 
sur un cartouche accosté de strigiles, la tombe du Ijouvre offre un 
type jusqu’à cette heure sans exemple dans les monuments de fes- 
pèce, et qui rappelle les peintures primitives des chrétiens plus que 
leurs œuvres sculptées. 

La présence du poisson et de l’ancre représentés auprès du Bon 

' Intcripiion» chrétiennei de la Gaule, n** 568 a et 55 1 «. 

^ Inscriptiom chrétiennei de la Gaule, préface, 
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Pasteur oeconstitue pas le seul signe qui, à défaut de toute date, 
dénote ici une haute antiquité. L exécution des lettres de Tépitaphe 
en est encore un autre garant, en même temps que la mention faite 
de la personne qui a consacré le tombeau ^ Ces marques et le style 
exceptionnel du sarcophage de Livia Primitiva nous reportent à un 
temps antérieur à celui de la niasse des monuments de l'espèce, et 
accusent une œuvre du troisième siècle. C'est à ce titre qu'il m'a 
paru utile de mettre sous les yeux des archéologues un marbre pré¬ 
cieux par sa singularité et qui me semble tout au moins l'un des 
premiers en date parmi les sarcophages chréliens orne's de ligures 
et de symboles. 

La tombe de Primitiva, souvent citée et que sou inscription a par¬ 
fois fait regarder comme païenne, a été découverte au Vatican près 
de la sépulture de saint Pierre^. Bien qu'un peu maltraité par le 
procédé employé pour sa reproduction, le dessin de M. Fritel en 
donne exactement le caractère. 


Edvond Lr Blant, 

Membre du Comité. 


INSCBIPTIONS DO MOYBJf AGE ET TEMPS PLUS MODERNES, 

Gommunicaüoiiade MM. Vioay, de Richeinood, de Racker et Gbassaing. 

(Séance du lo juillet 1876 .) 

M. Vinay, ancien député, au Puy, a recueilli dans sa collectiou 
particulière une petite plaque de marbre blanc, d'environ i5 cen¬ 
timètres de longueur sur 1 7 centimètres de largeur, portant une 
très-courte épitaphe en mémoire de Nicecius, chanoine de Saint- 
Pierre, décédé le 8 des calendes de juillet, c’est-à-dire le s/i juin, 
d'une année qui n'est pas indiquée. D’après la forme des caractères, 
qui sont à peu près ceux de la capitale gothique, nous classerions 
l’inscription dans la seconde moitié du xii'' siècle. Le nom du défunt 

’ imeriptions cliretietuiea de la Gaule, préface, p. xix. 

^ liosio, Borna iubterranea, p. 89; Botlari, Borna eoUerranea, t. I, p. 160. 
Inv. XXX?; Aringhi, Borna iubterranea , t. I, p. 196; Fabretli, !n$cr, p. 568 , 11® 20; 
Reinesius, Inscr. p. 786; Raoul Rochelle, Mém. de fAcad. de» !mcr, f. XIII, 
p. 107, 108, 92/i ; Macarius, Hagioglypia, ëd. du P. Garrucci, p. 198 et 9/1 a ; De 
Rosm, Bulleitino di archeologia rrialiana, 1870, p. 69, lav. ?. 
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ue sVsl pas eiicoi*e présenté à uous; au premier abord, nous avions 
supposé Vincencivs; mais la précision de l'estampage ne permet pas 
de douter de la lecture donnée par le possesseur du monument. 

iV. de Richemmdy carrespondaiU à la Rochelle. 

Des fouilles opérées sur remplacement d’une chapelle dépen¬ 
dante de l’ancienne abbaye de Notre-Dame des Châteliiers, dans 
l’église de Saint-Laurent, commune de la Flotte (île de Hé, diocèse 
de la Rochelle), ont amené la découverte de deux dalles funéraires , 
l’une en très-mauvais état, l’autre assez bien conservée. M. de Ri- 
chemond nous adresse de celte dernière un dessin qui a été exécuté 
par M. Gaucherel, commandant de place en retraite. 

La dalle mesure 2”, 12 de longueur, sur 95 centimètres de lar¬ 
geur; l'épaisseur est de 82 centimètres. On y voit l’effigie d’un abbé, 
la tête nue, rasée au sommet, le visage barbu, en longue robe mona¬ 
cale, un livre fermé en la main gauche, une crosse très-simple en 
la droite, un chien sous les pieds. Deu anges encensent la tête du 
défunt. L’encadrement se compose de deux colonnes portant un arc 
en ogive à trois lobes. Le feuillage des chapiteaux appartient au style 
de la fin du xiii* siècle. De l’épitaphe, gravée en capitales gothiques, 
on ne lit plus qu’une partie : 

isle : fvit • qvi • non | mervil j pena | crvciari ; 


sil ; sibi • propida • mise.... * virgo • maria • 
in î domino *: crescal ] dicens • in • pace ] qviescat • 
bis : sex } cenleno | nvmero \ novies ) qvoque • deno • 
exceplo : solo ] ... 

Le nom du personnage nous fait défaut. Sa mort arriva vers 
1290. Nous avons dû recourir au Gaflia christlana (t. II, col. 1869). 
Nousy avons vu que l’abbaye de Notre-Dame des Châteliiers, de l’ordre 
de Citeaux, fut fondée au commencement du xii® siècle; mais nous 
n’avons trouvé qu’une nomenclature très-incomplète des abbés, in¬ 
terrompue du xiii* au XV* siècle. II semble difficile d’attribuer la 
dtdlede 1290 à Thomas, qui gouvernait déjà l’abbaye en i2Û8,*et 
qui termina, en 1277, la reconstruction de l’église. Cet abbé aurait 
ainsi siégé près d’un demi siècle, ce qui ne serait cependant pas 
absolument impossible. 
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M. Louis de Backer, correspoudant à Nordpeeiie (Nord), a re¬ 
levé, dans un registre de famille conservé k Pontoise, deux inscrip¬ 
tions funéraires qui se trouvaient autrefois dans Téglise de Saint- 
Maclou de celte ville, la première sur la sépulture de Guillaume 
le Vieux, conseiller d'Etat sous le règne de Louis XI, mort en i5o3, 
et de sa femme Jeanne de Verdelol, décédée en i 5 i 3 ; la seconde 
sur la tombe de Mellon Soret, curé de la paroisse pendant cin¬ 
quante-cinq ans, qui mourut en 1717. 

M. Augustin Chassaing, correspondant au Puy , dont les impor¬ 
tants travaux ont reçu une si juste récompense dans la dernière réu¬ 
nion des Sociétés savantes à la Sorbonne, a bien voulu contribuer 
au recueil des inscriptions de Tancien diocèse de Paris, par l'envoi 
de neuf épitaphes, autrefois placées sur des boites qui renfermaient 
les cœurs d'autant de princes et princesses de la maison royale de 
Bourbon. Les plaques de cuivre sur lesquelles elles sont gravées 
étaient tombées entre les mains d'un brocanteur parisien ; elles furent 
achetées par le vicomte de Becdelièvre, conseiller de préfecture de 
la Haute-Loire, qui les donna au musée du Puy. Elles provien¬ 
nent, non pas, comme on l'a pensé, de l'abbaye de Saint-Denis, 
mais de celle du Val-de-Grâce. Le reine Anne d'Autriche avait ob¬ 
tenu pour son monastère de prédilection le privilège de recevoir les 
cœurs des princes dont les corps allaient reposer dans l'ancienne 
sépulture des rois. On voit encore au Val-de-Grâce le caveau dis¬ 
posé à cet effet en manière de columbarium; nous n'avons pas besoin 
de dire qu'il est aujourd'hui privé du dépôt qu'on lui avait confié. 

La première des épitaphes communiquées par M. Chassaing 
est celle du jeune duc de Berry, petit-fils de Louis XIV, décédé en 
171/i, au château de Marly; la plus récente porte le nom du fils 
aîné de Louis XVI, Louis-Joseph-Xavier-François, dauphin de 
France, qui mourut à l'âge de sept ans, le U juin 178g, et dont le 
cercueil occupa la dernière place restée vacante dans le caveau de 
Saint-Denis. Bénie soit la mort qui affranchit cet enfant du sort af¬ 
freux réservé à son frère I L'inscription du musée du Puy est certai¬ 
nement le seul monument épigraphique consacré à sa mémoire. 

Par une circonstance singulière, l'épitaphe du cœur du célèbre 
régent de France, Philippe d'Orléans, est gravée sur une plaque 
de métal qui avait servi, une première fois, trois ans auparavant, 
pour le cœur de Godefroy Maurice de la Tour, duc de Bouillon, 
grand chambellan de France, neveu par alliance du cardinal Maza- 
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riii. Le corps de ce personaage fut inliumë à Évreux, et son cœiu 
dans Téglise des Jésuites de la rue Saint-Antoine, à Paris. 

F. DE Guilhermt, 

Membre du Comité. 


SdPüLTüBB PREHISTORIQUE DE BrBZB (MaINE-BT-LoIRb). 

Communication de M. Joly-Leterme, correspondant honoraire, à Saumur 
(Maine-et-Loire). 

(Séance da io jaillel 1876.) 

M. Joly-Leterme, architecte, correspondant honoraire, a envoyé 
au Comité un rapport sur le produit d'une sépulture par inhuma¬ 
tion remontant à une très-haute antiquité, qui a été découverte en 
1875, sur le territoire de la commune de Brézé, dans l'arrondisse¬ 
ment de Saumur. Des dessins au irait exécutés avec soin et talent 
accompagnent ce rapport, qui se compose de deux parties : 

1^ Le compte rendu de la fouille; 

s"* Des considérations historiques suggérées par la coïncidence 
d'autres découvertes qui ont eu lieu antérieurement dans la même 
région. 

Les résultats de la fouille sont exposés avec clarté et précision. 
L’autre partie se trouve avoir été traitée déjà par M. Célestin Port à 
l’article Lezan de son Dictionnaire historique et géographique de Maine- 
et-Loire, et M. Port a eu sur M. Joly-Leterme l'avanlage d'établir ses 
conjectures sur les textes. Ainsi, une mine inépuisable d’antiquités, à 
proximité de Brézé, est signalée par M. Joly-Leterme sous ce nom 
de Lezon. Mais M. Poi't avait déjà démontré que Lezon n’existe que 
par suite d'une erreur de Bodin; que les paysans de la contrée 
disent, non pas Lezon, mais Nezon ou Anezon, et que ce lieu est, à 
n’en pas douter, l'emplacement du viens Onacedone, dont il nous 
reste des monnaies mérovingiennes. Le nom n'est plus que celui 
d'un lieudit, parce que les habitations se sont déplacées, et que le 
nouveau village a été désigné par le vocable du patron de la paroisse, 
qui était saint Just. Le catalogue imprimé du musée de Saumur 
donne d'ailleurs l'idée la plus précise des objets trouvés sur ce point. 
' En conséquence, je conclus à l'impression seulement de la pre* 
mière partie du rapport de M. Joly-Leterme. Il ne me semble pas 
qu'il soit nécessaire de reproduire ses dessins. Comme poterie et 
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connue instruiueiiU de pierre, ils u*oO‘rent que des lypes identiques 
à ceux que Ton coniiait déjà. Les objets les plus intéressants de la 
Touiliü sont cerlainemont les figures géométriques que le rapport 
signale en dernier lieu : deux triangles, une croix formée par Tinter- 
section de deux perpendiculaires, des lignes parallèles avec verti¬ 
cales intercalées, que M. Joly-Leterme définit comme une espèce 
de labyrinthe, et que Ton peut aussi bien comparer à un dessin 
de refends irréguliers. 

J. Qdichbrât, 

Membre du Comil*^. 

SliPVr.TÜRK PRÉBiSTORlQVB DK BrezÉ. 

( Séance da 1 4 juin 1876.) 

Pi évenu par un article du journal de Saumur, FÉcho taumurm , 
qu'en ouvrant des fosses pour planter de la vigne dans la commune 
de Brézé, on avait mis quelques ossements et un silex taillé à dé¬ 
couvert, je suis ailé visiter le lieu de cette découverte et demander 
au propriétaire, M. Eugène Volland, Tautorisation de pratiquer 
une fouille régulière en cet endroit* 

Cette permission iiTayant été fort gracieusement accordée, je me 
suis de nouveau rendu sur les lieux, et j'ai fait, avec toutes les pré¬ 
cautions les plus minutieuses', déblayer le terrain progressivement, 
de la surface au fond de la fosse, en recueillant avec le plus grand 
soin tous les objets qui sortaient des déblais. 

Le résultat de ces recherches a été la possession de vingt-deux 
instruments intacts en silex taillé, deux scies, quatre grattofrs , deux 
pointes de flèches, dont Tune est un chef-d’œuvre de taille, et qua¬ 
torze pointes de lances ou poignards et coutelas, tous en silex d’eau 
douce, blond et travaillé avec une perfection qui se rencontre rare¬ 
ment, puis des fragments d’armes brisées et des ébauches en silex 
en quantité Considérable aussi. 

Avec ces instruments et armes se sont rencontrées des poteries 
plus ou moins finies, plus ou moins grossières, dont la pâte est 
évidemment Targile crayeuse qui forme le sol supérieur, qui ont été 
laites sur place, à la main, sans le secours du tour à potier et pé¬ 
tries avec plus ou moins de finesse et de perfection, depuis une 
espèce de creuset, portant un rudiment d'anse ou de bec et où 
se voient les traces des doigts qui ont pétri la terre dont il est fait. 
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jusqu'à des poteries assez minces et de diverses formes presque élé¬ 
gantes ; puis une qnantilé considérable de fragments de formes ana¬ 
logues aux poleries conservées, et pouvant fournir la matière de 
quatre ou cinq de ces pots. 

Toutes ces poteries, mal façonnées, mal cuites, sont très-po¬ 
reuses, très-friables et sans solidité; elles sont noircies par la fu¬ 
mée qu’elles ont absorbée dans leur cuisson ou leur service. 

Peut-être même n’ont-elles jamais été positivement cuites et se 
sont-elles durcies en servant après leur dessiccation et s’imbibant de 
substances animales et végétales, graisse , gélatine, etc., et se dur¬ 
cissant au contact du feu, comme nous l’avons vu faire en Afrique, 
dans les Douars, aux femmes arabes, qui n’emploient pas d’au¬ 
tre moyen, encore aujourd’hui, pour arriver à confectionner et à 
rendre propres à leur destination d’ustensiles de ménage des vases 
servant aux usages domestiques, entre autres les gueffâa^ ou grands 
plats à préparer les couscous. 

Ces armes et instruments en silex ou poteries se trouvaient mé¬ 
langés, sans aucune espèce d’ordre, au travers des ossements et 
débris humains, qui eux-mêmes avaient dû être jetés dans la fosse 
sans aucun ordre, sans direction ni orientation, les uns sur les 
autres, en travers ou à côté les uns*des autres et mélangés, soit au 
moment de l’enfouissement, soit par infiltrations successives, de¬ 
puis des siècles, avec la terre du sol. 

Il est à remarquer qu’aucun vase n’a été rencontré dans une po- 
sitTon normale, l’ouverture en haut et posé sur son fond ; tous, au 
contraire, étaient renversés et posés l’ouverture en dessous, plus ou 
moins obliquement. 

Dans cet amas d’ossements, nous n’avons pu recueillir qu’une 
tête de la (orme dolichocéphale, à peu près intacte et portant au 
pariétal droit la trace du choc d’un instrument contondant, qui 
avait formé un affaissement rayonnant en tous sens autour d'un 
centre de dépression détaché du pariétal, dont malheureusement 
nous n’avons pu conserver l’esquille presque circulaire qui le fer¬ 
mait et qui est tombée en miettes. 

Quelques fémurs, des os coccygiens et des humérus, tibias et 
fragments de crânes, mâchoires, dents, des vertèbres éparses, une 
seule colonne vertébrale partiellement en ordre, pas une côte en¬ 
tière, et seulement des fragments émiettés en quelque sorte de cette 
partie du squelette humain, un seul calcanéum, un os ischion in- 

Rev. DBS Soc. SAV. 6' série, t. IV. 19 
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(acl et deâ fragments d'autres os du bassin, ainsi que des restes 
d omoplates, un nombre considérable de dents, parmi lesquelles une 
seule cariée. Nous évaluons à soixante ou quatre-vingts le nombre 
des cadavres qui ont pu être jetés dans la fosse. Nous n’y avons pas 
rencontré le moindre débris d’os d’animaux. 

Au milieu de cet amas confus, nous avons encore rencontré deux 
marteaux en corne de cerf, dont l’un intact et l’autre incomplet et 
brisé. 

Puis enGn, et à notre grande surprise, dans cette sépulture de 
l’âge de la pierre taillée, une hache, seule et unique, il est vrai, en 
pierre polie, en forme de coin tronqué, très-tranchante et d’une na¬ 
ture complètement dilîérente des autres armes et instruments, for¬ 
mée qu’elle est d’une roche gris verdâtre, parsemée de petits grains 
noirs insérés dans la pâte du minéral. 

Cette pierre, d’une dureté plus que moyenne, sans happer préci¬ 
sément l’eau, n’â pas un poli brillant, mais est simplement lisse et 
taillée avec un soin infini, et présente des arêtes nettes et un tran¬ 
chant très-fin et très-vif. On trouve dans le bassin du Thouët une 
diorite qui a du rapport avec le minéral constitutif de cet instru¬ 
ment, mais nous n’oserions affirmer qu’il est dû à cette roche locale. 

La fosse présente une longueur de h mètres, une largeur moyenne 
de i™,i!io et une profondeur de 99 centimètres de la surface du sol 
à la couche de craie, qu’elle atteint sans l’entamer; la couche de 
terre meuble cultivable sous laquelle se sont montrés les premiers 
fragments a une épaisseur moyenne de 35 centimètres; le vidé de 
la fosse occupé, creusé dans la niame argileuse qui précède la craie, 
est donc de 67 centimètres de hauteur; le cube total du vide de la 
fosse est de 3”%9oo environ. 

Sous la couche de terre meuble et en contact immédiat avec les 
objets renfermés dans la fosse, nous avons rencontré des pierres de 
tuf portant des gravures grossièrement faites de main d’homme 
évidemment, et présentant des formes et des agencements géométri¬ 
ques bien déterminés, comme croix, triangle, une espèce de laby¬ 
rinthe en traits formant des angles successifs comme le tracé dit 
â bâtons rompus. Ces gravures étaient en dessous, touchant direc¬ 
tement la terre de la fosse, la partie brute en dessus. 

C. Joly-Lbtbriie, 

Correspondant honoraire. 
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COMMUNICATIOS DTiViJ KMPREIXTK DrR SCEAU, 

par M. Pony, correspondante Amiens. 

(Séance du lo jnillel 18S7.) 

M. Pouy, correspondant du Ministère à Amiens, a envoyé au 
(iomité l’empreinte en cire h cacheter d’une matrice de sceau en 
bronze, fr trouvée, annonce-t-il, dans les dépendances de l’ancienne 
abbaye de Bertaucourl; et c’est à ce peu de mots que se borne ce 
qu’il nous apprend sur ce qui fait l’objet de sa communication. Nous 
serions tenté de nous plaindre de l’extrême sobriété de détails, car 
le sceau est curieux, non-seulement par sa représentation , qui n'est 
pas commune, mais plus encore par la bizarrerie de sa légende. 
Bertaucourt, ou mieux Bertaucourt-les-Dames, comme on le lit sur 
la carte de Cassini, en latin Bertolcurtis, est une localité du dépar¬ 
tement de la Somme, placée entre Abbeville et Amiens. On y fonda 
au xi° siècle une abbaye de Bénédictines, qui se trouvait dans le 
diocèse d’Amiens. Voici la description du sceau communiqué par 
M. Pouy. Pour type, on y voit une femme assise sur une chayère ou 
chaise à dossier, vue de profil à droite, et lisant dans un livre qu’elle 
tient ouvert des deux mains sur un pupitre placé devant elle. Elle 
est coilTée en cheveux, qui tombent en tresses 
sur ses épaules. Elle est vêtue d’une robe, et, 
par-dessus, d’une sorte de mantelet assez court 
pour laisser déborder une partie de la robe, 
qui est à plis serrés. Sous cette représentation 
est un petit ornement peu distinct, qui peut 
être soit un fleuron, soit une fleur de lis. 
La légende porte SGGRGTVM* MeVM GST 
1)10 ViALG* qu’on peut interpréter par : «r Ceci 
est mon secret, salutou bonjour .U Parla na¬ 
ture de la représentation et par les caractères 
de la légende, ce sceau appartient certainement au xiii® siècle. 
Mais quel était son possesseur? Question ardue, et pour la solution 
de laquelle les éléments nous manquent. Puisque le sceau a été 
trouvé dans les dépendances de l’abbaye de Bertaucourt, il serait 
naturel d’y chercher d’abord une abbesse. Mais aucun des sceaux 
d’abbesses que nous connaissons n’oITre ni cette nature de repré¬ 
sentation, ni cette forme énigmatique de la légende. Serait-ce la 
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lectrice du couvent? En ce cas, ce sceau pourrait passer pour unique, 
et aurait une haute Valeur. Quoi qu’il en soil, et pour fixer un peu 
les idëes, nous allons le rapprocher, tant pour la représentation 
que pour la légende, de quelques sceaux de la Collection des Ar¬ 
chives nationales ayant un rapport plus ou moins éloigné avec 
celui-ci. 

Un sceau d’Ermesende, vicomtesse de Sens, de l'an 1190, lequel 
est ogival, de 60 millimètres en hauteur, la représente assise sur 
une chaise à dossier, vue de profil à droite, et tenant des deux 
mains un rameau fleuri. Elle semble coilTée en voile, et est vêtue 
d’une robe de dessous que recouvre une autre robe ou sorte de sur- 
col long, qui lui descend jusqu’aux pieds. (N® 5 o 5 de l’inventaire 
imprimé.) Un autre sceau, d’IIelvide ou Héloïse, dame de Montmi- 
railetchâtelainedeCambrai,de l'an 1 si 5 ,qui est ogival, de 76 mil¬ 
limètres en hauteur, la représente assise sur une chaire ou banc à 
haut dossier, vue de face par le torse, et de profil par les jambes, 
qui sont tournées à gauche. Elle tient h la main droite une fleur de 
lis, et porte la gauche à l'attaclie de son manteau. Sa coilTure est 
une sorte de couronne ou loque carrée, d'où sortent |)ar derrière 
les boucles de ses cheveux. Elle est vêtue, sur son habillement de 
dessous, d'un surent ouvert aux bras, à plis très-multipiiés, et qui 
est serré à la taille par une ceinture. Par-dessus ce surcot, elle a un 
manteau vairé,qui est ouvert par devant jusqu'aux hanches. (N® 55 11 
de l’Inventaire des sceaux de la Flandre, publié par M. G. Demay.) 
Comme dernier exemple de représentation assise, nous citerons le 
sceau d'un docteur, M® Simon de Kainne. de l'an laaS. 11 est ogi¬ 
val, de 35 millimètres en hauteur. Le docteur y est représenté assis 
sur un banc sans dossier, vu de profil à gauche, tête nue, et lisant 
dans un livre ouvert devant lui sur un pupitre. (N® 8 o 65 de l’In¬ 
ventaire imprimé.) C’est là, comme on voit, la représentation qui 
se rapproche le plus du sceau communiqué par M. Pouy. Passons 
aux légendes. 

Remarquons d'abord que presque toutes les légendes de contre- 
sceaux d’abbesses jusqu’au xiv® siècle commencent par le mot Secre- 
tum, qui est remplacé, à partir de cette époque, par celui de Contra^ 
sigillum. Cette règle s'applique aux sceaux laïques aussi bien qu’aux 
sceaux ecclésiastiques. Un sceau de cette même abbaye de Bertau- 
court dont il est ici question, sceau appendu à un acte de i3o3, 
mais qui peut remonter aux premières années du xiii® siècle, porte 
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au contre-sceau la légeude Sécréta capitulL (N° 8445 .) Nous donne¬ 
rons ici, on terminant, quelques légendes de contre-sceaux qui sé- 
ioigiienlle plus des formes habituelles.Un sceau de Raoul de Nesie, 
comte de Soissons, de Tan 11 15 , a au contre-sceau une pierre gra¬ 
vée représentant un homme à cheval, et dans le champ des carac¬ 
tères inconnus. La légende porte: Secretum meum sit UH. (N° toi i.) 
Un sceau de Tabbaye de Saint-Aubin d’Angers, de l’an i aSa, a pour 
légende au contre-sceau : Custos sum secreti capituK. (N° 8 i 3 o.) Un 
sceau de Marguerite d’Avaugour, de l’an ia 33 ,a au contre-sceau 
un écn à ses armes (six écussons posés 3 , a, i ), et pour légende : 
Sub scuto patrie meieet meum secretum. (N" ia6i.) Un sceau de l'ab¬ 
baye de Saint-Martin de Pontoise, de l'an ia 36 , a pour légende au 
contre-sceau, qui représente saint Martin donnant son manteau à un 
pauvre, HicestMartinus. (N® 834 1.) Un sceau de l’abbaye de Véze- 
lay, appendu à un acte de tAôg, mais très-antérieur, représente 
au contre-sceau la Madeleine debout tenant son vase à parfums, 
avec la légende ; Fides mea sanctamfacit. (N® 8437 -) Eln6n,un sceau 
de Laurent, abbé d’Hermières, de l’an i 34 i, offre au contre-sceau 
une représentation de la Vierge assise avec l’enfant Jésus, et pour 
légende cet ordre : Facile que mandamus. (N® 8768.) 

L. Docët d’Arcq, 

Membre du Comité. 
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NÉCROLOGIE. 


INOTICE SUR M. PATIN. 


Le i8 février 1876,11 onze heures du soir, Heuri-Joseph-Guil- 
laume Patin, secrétaire perpétuel de FAcadéraie française, doyen de 
la Faculté des lettres de Paris, grand officier de la Légion d'hon¬ 
neur, s'est doucement éteint, à quatre-vingt-deux ans, au milieu 
d'une famille dont la tendresse et les soins assidus semblent avoir 
eu le privilège d’arrêter, de retenir quelques jours de ptus cette belle 
àme sur le point de quitter la terre. 

L'intelligence et la bonté, ces deux qualités si étroileineut unies 
chez M. Patin quelles semblaient n'en former qu'une seule, sont 
demeurées, jusqu'à son dernier souffle, ses constantes et fidèles 
campagnes. 

La netteté d'esprit du malade, l'intérêt sans cesse en éveil qu'il 
portait à tous ceux qui l'entouraient, formaient un surprenant con¬ 
traste avec sa faiblesse physique, comme pour fournir un suprême 
et irréfutable argument en faveur des doctrines spiritualistes qu'il 
n'a jamais cessé de défendre. 

Les vides que cette mort a laissés sont nombreux et profonds. En 
effet, les diverses fonctions que M. Patin remplissait si dignement ne 
suffisaient pas à son infaligable activité; sa parole et sa plume étaient 
également prêles pour défendre partout et en toute occasion les 
idées saines, pour propager les vérités utiles. Chacune des sociétés 
dont il faisait partie a tenu à honneur de rappeler ce qu'elle lui de¬ 
vait: nous imiferons cet exemple, et, nous renfermant dans les li¬ 
mites étroites du sujet qui nous est tout naturellement tracé, nous 
nous bornerons à indiquer en quelques mots la nature des princi¬ 
paux services que notre vénéré collègue a rendus au Connté. 

Ce fut le 1/1 septembre 1802 qu'il y entra. Il prit immédiate¬ 
ment une part active à l'examen et au classement des Chants popu¬ 
laires de la France, et eut là plus d'une occasion de faire preuve de 
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cette sûreté de jugement, de celle critique rigoureuse qui distingue 
les travaux qu il nous a laissés. 

Plus tard, lorsque les membres du Comité commencèrent à ana¬ 
lyser les Mémoires des Sociétés savantes y M. Patin revendiqua ceux 
de ces recueils qui présentaient un caractère plus particulièrement 
littéraire. 

Les publications de TAcadémie des jeux floraux, de TAcadémie 
de Toulouse, de la Société littéraire de Lyon, de la Société de 
la Lozère, de TAcadémie de Saint-Quentin, attirèrent surtout son 
attention. 

Nous venons de relire avec un vif plaisir les analyses qu'il a con¬ 
sacrées à ces travaux. Elles sont remarquables par leur brièveté 
exacte et précise, et par la sobre élégance du style. Les éloges, les 
encouragements, les critiques, portent également remprelnte de la 
sincérité, de la modération et du bon sens. Exempt d’engouement, 
diilusions, le savant rapporteur sait tempérer, avec une bienveil¬ 
lance qui n'est pas dénuée de malice, des espérances qui lui parais¬ 
sent peu fondées. Qu'on en juge par ces réflexions qu'il adressait en 
1859 a la Société de Lyon, en indiquant la nature de ses travaux : 

rrOn y applaudit surtout, avec une sorte de patriotisme local, 
aux vocations poétiques qui se produisent et se développent dans 
le département ou les départements voisins, et qui promettent de 
décentraliser la poésie, je répète Texpression dont on sc sert, et que 
j’ai déjà lue ailleurs. C'est aujourd’hui le mol d’ordre de certains 
manifestes qui semblent menacer Paris d'une séparation littéraire : 
menaces assez vaines, car Paris dest pas le centre des talents, qui 
naissent partout où il plaît à Dieu, mais seulement le centre des 
succès. y> 

M. Patin se préparait ainsi parmi nous à la rédaction bien 
autrement difficile des rapports qu’il devait bientôt présenter chaque 
année sur les concours ouverts par l'Académie française. Moins 
éloquent peut-être que son illustre prédécesseur dans cette lâche 
épineuse, il sut eu revanche se montrer plus rigoureusement exact, 
plus naturel; en un mot, plus vrai. 

Son débit contribuait beaucoup à faire apprécier toutes les déli¬ 
catesses de ces excellents morceaux, el à en indiquer, à eu marquer 
davantage la complète sincérité. M. Patin m’a toujours semblé un 
des meilleurs lecteurs que j’aie entendus. Il ne se piquait point de 
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ce laleiil, qu 1 l ignorait, ou que du moins il semblait ignorer. Sa 
voix, d'abord un peu faible et même légèrement voilée, appelait, et 
bientôt captivait l'altenlion; son accent, toujours étroitement en 
rapport avec l'idée, était si net dans ses raisonnements, si 6n quand 
il s'agissait de mettre en lumière un trait spirituel, si touchant sur¬ 
tout et si véritablement ému lorsque le sujet le comportait, qu'on 
entendait avec ravissement cet homme pénétré, convaincu, qui, don 
bien précieux et bien rare, en lisant semblait parler. 

Que de motifs de le pleurer! Qu il est dur de se dire que tant 
de qualités précieuses n'existent plus que dans notre souvenir. 

Eh bien, malgré un si vif et si légitime chagrin pour tant de 
perles irréparables, ce que nous regrettons encore le plus en lui, 
c'est lui-méme. C'est l'homme privé: le mari parfait, le père excel¬ 
lent, le collègue aimable, accueillant, et toutefois énergique, qui 
défendait ses opinions sans en rien sacriBer, mais de manière à ne 
jamais choquer personne. 

Dans notre siècle de spécialités où chacun n'a plus le temps de 
s'occuper d'autre chose que du rôle qu'il s'est choisi, où l'un est 
exclusivement un savant, l'autre un politique, celui-ci un adminis¬ 
trateur, celui-là un artiste, M. Patin a su rester un homme, un 
homme dans le sens le plus complet et le plus étendu de ce mot si 
expressif. De tous ses mérites, c'est le plus précieux, le plus rare, 
celui qui fait sa plus haute originalité, celui auquel s'attachera sur¬ 
tout le souvenir de tous ceux qui le regrettent, c'est-à-dire de tous 
ceux qui l'ont connu. 

Ch. Marty-Lavbxux. 

Membre du Comité. 


NOTICE SUR M. MÉRIMÉK 

ARGBKOLOGUE. 


La section d'archéologie du Comité des travaux historiques m'a 
chargé, il y a déjà longtemps, d'acquitter sa dette d'hommages et 
de regrets envers une illustre mémoire. Indépendamment du désir 
exprimé par mes collègues, des motifs tout personnels d'affectueuse 
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reconnaissance ne me permeltaient pas de Toublier; ma seule excuse, 
cest qu'il ma semblé que rien ne manquait à Téloge de Prosper 
Mérimée, après les discours académiques et les notices de toute na¬ 
ture qui l'ont proclamé, à juste litre, un des plus excellents écrivains 
de la littérature contemporaine. Mais, en même temps que son mé¬ 
rite lui ouvrait les portes de l'Institut, Mérimée siégeait parmi nous, 
et jusqu'à la fin il a pris à nos études une part aussi active que lui 
en laissaient le loisir les exigences d'une vie constamment occupée. 
Vous avez donc pensé que nous nous devions à nous-mêmes, sinon 
de i'bonorer davantage, au moins de donner Un témoignage de 
l'émotion ressentie par le Comité tout entier de la perte d'un de ses 
premiers fondateurs. 

Le sentiment des arts était héréditaire dans la famille de Mérimée. 
Son père, peintre d'histoire, a laissé des œuvres qui ne sont pas 
sans valeur. Dès sa jeunesse, Mérimée dessinait, toujours avec es¬ 
prit, et, quand il le voulait, avec exactitude. On a recueilli de sa 
main des croquis d'une originalité charmante, et, lorsqu'il fut ap¬ 
pelé à donner dans ses études une place sérieuse à l'archéologie, 
il savait déjà exprimer en quelques traits le caractère d'un monu¬ 
ment ou les défecluosités d'une restauration. Aussi était-il tout pré¬ 
paré à devenir le successeur de M. Vitet, comme inspecteur général 
des monuments historiques. 

Les orages de i 83 o n'étaient pas encore apaisés, que les deux 
Chambres de notre parlement prirent la généreuse initiative d'une 
institution qui s'est naturalisée ensuite dans la plupart des Etats eu¬ 
ropéens. 

Depuis plus d'un demi-siècle, les plus anciens et les plus beaux 
monuments de la France étaient ou défigurés, ou abandonnés et 
menacés d'une ruine prochaine. Un homme de grand mérite, 
M. Vitet, s'en institua le défenseur. Il fut le premier inspecteur gé¬ 
néral des monuments historiques, et les rapports qu'il adressa au 
gouvernement pour rendre compte de sa mission n'ont encore rien 
perdu de leur actualité. La politique, les débats parlementaires, le 
conseil d'État, lui imposaient d'autres obligations. Mérimée lui succéda 
en i 83 /i; son règne, mieux assuréque celui de bien des souverains, 
n'a duré guère moins d’un quart de siècle. De cette époque datent 
la complète organisation du service, la réhabilitation de nos mo¬ 
numents, la régularisation de tout un ensemble de recherches et 
de travaux. C’est avec le concours et par l’autorité du nouvel inspec- 


Digitized by L^ooQle 



— 298 — 

leur que des artistes ëmineiits tels que MM. Dubau, Violletde-Duc, 
Bœswilwald, Abadie, Millet, fureut chargés de conserver pour là 
postërilé le château de Blois, la cité de Carcassonne, la Sainte-Cha¬ 
pelle de Paris, la cathédrale de Laon, les coupoles byzantbes du 
Périgord, les basiliques romanes de l'Auvergne. On ne pénétrait 
qu'au péril de la vie dans la célèbre église abbatiale de Vézelay; 
une restauration habile Ta sauvée. Les collections de l'hôtel de 
Cluny lurent acquises par l'État, en même temps que l'édifice qui 
les renfermait. Le palais romain des Thermes de Julien, dâmirassé 
des masures qui l'étreignaient de toutes parts, devient le premier 
titre de la généalogie de Paris. La responsabilité de l'inspecteur gé¬ 
néral prenait de jour eu jour des proportions plus considérables. 
Sur sa demande, le classement des monuments et les projets de 
travaux furent désormais soumis au contrôle d'une commission spé¬ 
ciale, créée en 1887, qui n'a pas cessé de se réunir périodiquement 
depuis près de quarante ans, pour résoudre les questions les pbs 
graves d’art et de science, de théorie et de pratique. 

Mérimée déployait la plus grande activité à parcourir nos an¬ 
ciennes provinces; il voulait voir par lui-méme. Plusieurs de ses 
tournées nous ont valu des publications accueillies avec une telle 
faveur, qu'il est aujourd'hui à peu près impossible de s'en procurer 
aucun exemplaire. Les Notes d'un voyage dans FOuest de la France 
parurent en i 836 ; celles d'un voyage en Auvergne et en Limousin 
les suivirent à deux années d'intervalle. D'une excursion en Corse 
Mérimée rapportait aussi des notes, et, de plus, un véritable chef- 
d'œuvre, le roman de Colomba^ dont les premières éditions portent 
la date de 18/io. En i 8 & 5 , le gouvernement publiait, avec un magni¬ 
fique atlas, la savante Notice de Mérimée sur tes peinturesè fresque 
de l'église de Saint-Savin, du diocèse de Poitiers. Dix ans plus tard, 
on commençait à faire graver aux frais de l'Étal le Portefeuille de 
la Commission des monuments historiques, dont la formation était 
l'œuvre de prédilection de l’inspecteur général. L'exposition des 
principales pièces de ce portefeuille h Paris, à Londres, k Vienne, 
a excité l'admiration des artistes et des archéologues. 

Quelle que fôt l'influence dont jouissait Mérimée, le succès ne 
couronna pas toujours ses luttes contre le vandalisme. Nous n'en de¬ 
vons pas moins citer k sa louange ses efforts énei^iques pour sau¬ 
ver les arènes de Poitiers, le donjon de Sain(-Jean-de-Latran a 
Paris, et ce brillant hôtel de la Trémoille dont nous ne saurions 
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assez déplorer la perle. Mëriiuée pensai!, avec sou ami Saint-Marc 
(iirardin, que, dans les immenses travaux de remaniement d'une 
ville comme celle de Paris, au lieu de procéder par destruction im¬ 
médiate, il convenait de laisser provisoirement debout les édifices 
de quelque valeur, sauf à prononcer leur arrêt définitif quand fim- 
possibilité absolue de les conserver auraitété constatée. Une heureuse 
application de ce système eut pour résultat la conservation de la 
tour Saint-Jacques, devenue un des plus précieux joyaux de la cou¬ 
ronne murale de Paris. 

Les travaux de la Commission des monuments historiques et ceux 
de notre Comité ont entre eux une étroite convexité. D’un côté 
comme de l’autre, on marche vers le même but, la propagation 
des saines doctrines de l’art et de l’archéologie. Nous datons du mois 
de décembre 1887. Dans notre siècle si agité, bien peu d’institu¬ 
tions peuvent se glorifier d’une aussi longue durée. Mérimée se 
trouvait tout désigné pour être compris dans la première organisa¬ 
tion du Comité. Dès le début, il donna son concours le plus em¬ 
pressé aux Instructions qui furent adressées aux correspondants; il 
fut spécialement chargé de la rédaction de celles qu’on demandait 
sur l’architecture militaire. La table générale de nos Procès-verbaux 
et de nos Bulletins contient l’énumération des nombreux rapports 
de Mérimée. 11 y apportait la même netteté, le même soin, la même 
finesse que dans ses œuvres littéraires les mieux étudiées. Le Comité 
s'était plus d’une fois préoccupé du déplorable abandon des inscrip¬ 
tions de l’antiquité ou du moyen âge que possède encore notre pays; 
on pria Mérimée d’accepter la mission d’en former le Recueil. Il 
prépara un plan de publication, et nous fit l’honneur de nous as¬ 
socier a cette importante entreprise. Dos circonstances indépen¬ 
dantes de sa volonté ne lui permirent pas d’aller plus loin. 

Cette existence jusqu’alors si brillante et si fortunée devait avoir 
une fin douloureuse. Sorti de Paris en 1870, au moment même de 
rinvestissement de la ville par les armées ennemies, Mérimée expi¬ 
rait au bout de quelques jours, à Cannes, loin de ses amis, dans 
la triste prévision de nos désastres. Il mourut le 28 septembre. Le 
28 mai de fannée suivante, fincendie allumé par les sicaires de la 
Commune réduisait en cendres la maison qu’il avait habitée dans la 
rue de Lille, détruisant à la fois ses portraits, ses objets d’art et 
son exquise bibliothèque. Ne devrions-nous pas l’estimer heureux 
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encore celte fois de iiavoir pas survécuè ranéaiitissemeni des livres 
qu'il destinait à l'Académie, des manuscrits qui attendaient de sa 
main une dernière touche, des collections qui se rattachaient aux 
meilleurs souvenirs de sa vie? 


F. DE GciLUBfiMY, 

Mémbre du Comité. 


NOTICE SUR M. LE MARQUIS DE LA GRANGE. 


Le 17 janvier 1876, s'est éteint, après une longue maladie, Adé¬ 
laïde-Édouard Le Lièvre, marquis de La Grange et de Fourilies, 
président de la section d'archéologie du Comité des travaux histo¬ 
riques et des Sociétés savantes depuis le 99 février i 858 . 

Né à Paris le 17 décembre 1796, M. de La Grange était le chef 
d'une ancienne maison dont les membres se firent paiement con¬ 
naître avec éclat dans la robe et dans les armes : plusieurs devin¬ 
rent officiers généraux, plusieurs aussi périrent sur les champs de 
bataille. Nous n'insisterons pas davantage sur l'illustration de cette 
famille, mais nous avons voulu cependant par ces quelques mots 
indiquer les nobles exemples dont M. de La Grange avait à s'inspi¬ 
rer; la véritable noblesse en etCet n'est autre chose que le souvenir 
des services des ancêtres qui oblige à les imiter, sinon à les surpas¬ 
ser, et à être autant qu'eux dévoué et utile à la patrie. 

Après de bonnes éludes au lycée Napoléon, Édouard de La Grange 
entra, en i 8 i 3 , dans te régiment des gardes d'honneur, dont son 
père, général de division, était colonel. A l'avénement de la Restau¬ 
ration, il passa dans une des compagnies de mousquetaires et fut 
ensuite nommé capitaine à l'état-major de la garde royale. En 1891, 
il quitta le service militaire pour accompagner le comte de la Garde, 
ambassadeur à Madrid, et le suivit à Vienne en 189&. 11 exerça 
dans celle importun le capilale les fonctions de chargé d'afiaires et 
s’en acquitta de manière à mériter d'être mis à la tête de la léga¬ 
tion de la Haye. 
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Dt^missionnaire en i 83 o , \l. de l.a Grange consacra dès lors ses 
loisirs à Tètude et surtout à rarchèologie, Tune des nobles passions 
de sa vie, dont il avait pris le goût pendant un séjour à Rome. 
Il commença à celle époque h rechercher les anliquités et particu¬ 
lièrement les médailles. 11 aimait surtout à montrer aux numisma- 
tistes, qui la lui enviaient, la collection de Saïgas, qu’il avait eu la 
bonne fortune de réunir. Devenu chef de famille et marquis de 
La Grange et de Fourilles, par la mort de son père arrivée en 1 83 /i, 
M. de La Grange s'occupa beaucoup d’agriculture, surtout dans ses 
domaines du Bordelais, et c'est à cette situation territoriale et à 
son indépendance politique, résolument conservée, malgré les offres 
séduisantes du gouvernement de Louis-Philippe, que M. de La Grange 
dut d’élre élu député, en 1837, pour l’arrondissement de Blaye. 
Constamment réélu jusqu’en i8i8, il siégea parmi les conserva¬ 
teurs, tout en ne demeurant inféodé à aucun des partis entre les¬ 
quels se fractionnait la Chambre. 

Elu représentant de la Gironde à l’As-semblée législative en 1869, 
il fut compris dans la première promotion du Sénat, où il occupa 
toujours une place influente. Membre du conseil général de la Gi¬ 
ronde de i8i8 à i 864 , il le présida pendant plusieurs sessions. 
Il avait été nommé membre du Comité le 6 décembre i 84 o, vice- 
président du Conseil du sceau des titres en 1869, membre libre 
de l’Académie des inscriptions et belles-lettres dès i8i6. 

M. le marquis de La Grange était digne en effet de faire partie 
de l’Institut par ses travaux littéraires et historiques, aussi nom¬ 
breux que variés. Il n’est peut-être pas inutile d’en donner ici le 
relevé, aussi exact que possible : 

Les Suédois à Prague. 

La délivrance de Bude, traduction deux poèmes de M"*® Caroline 
Pichlor. 

Pensées extraites de Jean-Paul Richter^ 1 836 . 

Mémoires du maréchal de CaumonUla-Force , et de ses deux fis , les mar¬ 
quis de Castelnau et de Montpouillan, 4 vol. in-8®, i 838 . 

Réponse h Fécrit de M. Duvergier de Hauranne sur la Convention du 
i 5 juillet, in-8°, i 84 t. 

Exposé de la situation politique du pays, in-8°, 1 849 . 
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Considération sur les octrois en général et dans leurs rapports avec les 
boissons, i 8 ^ 3 . 

Paris et son octroi, xSbU. 

Delà noblesse comme institution impériale, in-i8, 1857. 

Voyage (Toultre^mer en Jhérusalem par le seigneur de Caumont, Can 
M.cccc.iriiiy i 858 . 

Les jeux (Tesprit ou la promenade de la princesse de Conti à Eu , par 
de la Force, 1862. 

Hugues Capet, i 864 . 

La prophétie du roy Charles VIH, de Guilloche, 1869. 

Pensées, 1 vol.in-18, 1872. 

Nouvelles lettres de J/*' Swetchine, 1 vol. in 8% 1870. 

[^]u1jd M. de La Grange a annoté les Lettres de Laurette de Malbois- 
sière, publiées en 1862 par M"*' la marquise de La Grange. 

M. de La Grange était grand officier de la Légion d’honneur de¬ 
puis t 858 , grand-croix de la couronne de chêne de Hollande, com¬ 
mandeur de l’ordre de Charles III d’Espagne et officier de l’instruc¬ 
tion publique. 

Telle a été la carrière politique et littéraire de M. le marquis de 
La Grange. Nous n’avons pas à insister ici sur le zèle avec lequel il 
présidait aux travaux du Comité, dont il était l’un des membres les 
plus actifs et les plus assidus. Nous rappellerons seulement pour 
mémoire les savants rapports lus par lui, pendant plusieurs années 
de suite, aux Congrès de la Sorbonne. Ces souvenirs sont présents à 
tous nos collègues, et nous devons ajouter que chacun de nous eut 
toujours à se louer de la bienveillance de ses rapports avec son pré¬ 
sident. Il aimait le Comité, et plus d'une fois il oublia ses cruelles 
douleurs pour venir se réunir à nous, et s’entretenir des ques¬ 
tions qui charmèrent toujours les loisirs de sa longue existence. 
Mais nous ne pouvons pas négliger de parler de l’esprit fin, par¬ 
fois légèrement caustique, et cependant toujours courtois, du mar¬ 
quis de La Grange. Il n’est pas un de nous qui ne se rappelle avec 
plaisir ces soirées du mardi, où il aimait tant à réunir ses collègues 
dans les salons où accourait avec empressement l’élite de la société 
parisienne, et où les étrangers tenaient à se faire présenter. M. de 
I^ Grange était véritablement dans son élément, s'occupant d’ar- 


Digitized by L^ooQle 


— 303 — 

chëoiogie, de numismatique et d'hisloire avec les uns, de politique 
avec les autres, causant finement avec tous, racontant volontiers et 
toujours avec humour quelques-uns des souvenirs de sa vie. Il était 
dans toute facception du mot un des derniers représentants de la 
vieille société française, qui bientôt sera passée à l'état de légende. 

Nous aurons tout dit quand nous aurons ajouté que M. le mar¬ 
quis de La Grange est mort dans les sentiments élevés qui ont tou¬ 
jours dominé sa vie, en s'entourant k ses derniers moments des 
secours de la religion. 

Édouard dr Barthélémy, 

Membre tlii Comil<^. 
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toire de Paris et de VÎle-de-France, p. 1A2 à 171.) 

Chapelle de Sainte-Catherine des-Aires, commune de S(ùnt-Vincenl-sur- 
Graon, par M. l’abbé Fcrd. Baudry. La Roche-sur-Yon, 1876, in-8% 

7 pages et 2 planches. ( Extrait de l'Annuaire de la Société d*émulation de 
la Vendée, 1875.) 

De V institution des cours prévotales et de leur fonctionnement dans le Midi, 
par M. Albert Beinet. Aix, 1876, in-8®, 46 pages. 

Rapport sur les questions archéologiques discutées au Congrès de Stockholm, 
par M. Alexandre Bertrand. Paris, 1876, in-8®, 4 o pages. (Extrait des ^ 
Archives des missions scientifiques et littéraires, 3 ® série, t. III.) 

La valeur des expressions KeAro/ et Takéxcu, KeArix?) et raAor/ot dans 
Polyhe, par M. Alexandre Bertrand. Paris, 1876, in-8®, 34 pages, avec 
annexe, xxv pages. (Extrait de la Revue archéologique,) 

Documents inédits pour servir à Vhistoire du Maine, publiés et annotés - 
par M. Arthur Bertrand. Première série: Réhabilitation de Vignolles(tSjù); 
— Nicolas d'Argennes (iByS); — Tentative sur le Mans (i 588 ). Le Mans, 
1876, in-8®, 3 i pages. (Extrait du Bulletin de la Société d'agriculture, 
sciences et arts de la Sarthe. ) 

Fouilles exécutées à la motte seigneuriale de Baudement (Marne), par les 
soins de MM. L. Bonnefont et H. de Viyès. Paris, 1875, in-8®, i 5 pages 
et 8 planches. 

Les statuts des corporations professionnelles de Montauban au commence¬ 
ment du xvii‘ siècle, par M. G. Bourbon, suivis de Les armes des corpora¬ 
tions de Montauban, par M. l’abbé Pottier (sans lieu ni date), in-8®, 

20 pages avec planches. 

Etude statistique sur l'iustructivn piimaire en Enroue, en France, et nn- 
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tammentdans Iv dvimrtcmehl de l*Yonnc, par M. A. Brodier. Auxerre, 187G, 
in-fol., vni-a() pages, avec caries et tableaux divisés en deux parties : 
r* partie, 11 feuilles; partie, 16 feuilles. 

LcW'e sur Vhistoire ecclésiastique du Dauphiné, par M. M. J. Brun-Durand. 
Lyon, 1869, in-8®, 5 o pages. 

Le Dauphiné en i 6 g 8 , suivant le mémoire de l'intendant Bouchu sur la 
[fénéralité de Grenoble. Notes, dissertations et commentaires, par M. J. Brun- 
Diirand. Lyon, Grenoble, 187/4, in-8“, 11*956 pages. 

Essai historique sur la chambre de l'édit de Grenoble, par M. J. Brun- 
Durand. Valence, 1875, in-8®, 108 pages. (Tiré à 995 exemplaires.) 

• 

Notes sur l'histoire du diocèse de Die, à propos du Gallia christiana, con¬ 
tinuation de M. Hauréau, par M. J. Brun-Durand. Valence, 1876, in-8®, 
91 pages avec une carte. 

Pouillé historique du diocèse de Die, en léiàg et lâSo, publié et annoté 
par M. Justin Brun-Durand. Grenoble, 1876, in-8", AS pages. (Tiré à 
100 exemplaires.) 

Histoire des abbayes de Dammartin et de SainuAndré-au-Bois, ordre de 
Prémontrés, au diocèse d'Amiens, par M. le baron Albéric de Galonné. Arras, 
1878, 3/ii pages et 7 planches. (Tiré à 5 oo exemplaires, dont 70 sur 
papier vergé et numéroté, n” A9.) 

Monuments lapidaires du siècle de notre ère au xiv% récemment dégagés 
d'anciennes ruines monastiques. Etude archéologique, par M. l’abbé F. Gin- 
néto. Auch, 1878, in-8®, 43 pages et A planches. 

Notes et observations critiques sur le Rapport adressé au Ministère de l'Ins¬ 
truction publique, par M. l'abbé Albanès (de Marseille), au sujet de l'inscrip¬ 
tion de Sainte-Casarie, par M. Augustin Ganron. AInis, 187C, in-8', 
8 pages. 

Le Puy-de-Dome (en îSyo), par M. Louis GhaJmeton. Glermont-Fer- 
rand, 1878, in-t9, 18 pages. 

Souvenirs du vieil Orléans. — Le glas du curé de Saint-Victor. — Saint- 
Betml-du-Betour et Martin Legendre. — Les corps enseignant en l'Université 
d'Orléans, — Le pavillon de la rue Guillaume. — L'inscription de la prison 
de Saint-Hilaire f par M. le D' Cliarpignon. Orléans, 1876, in-8\ 87 pages 

20. 
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fl A |»!aiiclit*s. iIl'S Mémoires de la Société d'aifriculture, sciences^ 

belles-lcUres et arts d'Orléans, ) 

Cartulaire de Remoulins, recueilli, classe, annoté et puhiic sous les aus- 
pices du conseil municipal de Remoulins, par M. G. Clinrvol. Alais, 1876, 
in-8'*, a* livraison, p. Gô-iqô. (Tirë à 100 exemplaires.) 

Qualogue des ouvrages relatifs au Forez ou au déjmrlement de la Loire 
pnhlirs en tS'jâ, dressé par MM. Aiig. Chaverondier el E. F. Maiinre, 
in-8% 5 q pa|][es. (Extrait des Annales de la Société d'agriculture, industrie, 
sciences, arts et belles lettres du déjiartcment de la Loire, t. XVlll, anmV 
187/1.) 

Tableau de la province de Touraine (i’jGù-îjOO) : Administration, agri¬ 
culture, industrie, commerce, impôts, publié pour la première fois d'après un 
manuscrit de la bibliothèque municipale de Tours, par M. l'abbë G. Cheva¬ 
lier. Tours, i 863 , gr. in-8", vi- 3-23 pages et une carte. 

Le testament du maréchal Biaise de Mont lue, publié en entier pour la pre¬ 
mière fois avec un codicille inédit, par M. Clément-Simon. Agen, 187a, 
in-8% 70 pages. (Extrait des Travaux de la Société d'agriculture, sciences 
et arts d'Agen, t. Il, a* série.) 

Journal de François de Syrueilh, chanoine de Sainte André de Bordeaux, 
archidiacre de Blaije de Tan i 568 à Tan i 585 , publié par M. Clément- 
Siraou. Bordeaux, 1873, in-A®, 190 pages. 

Alain d'Albret et la succession de Bretagne, par M. Clémenl-Siraon. Pau, 
1874, in-8*, 4 a pages. (Extrait du Compterendu des travaux du Congrès 
scientifique de France, xxxix* session, tenue à Pau.) 

La patte d'oie. Étude d'histoire locale (i 55 o-i 8 oo), par M. Anacharsis 
Combes. Castres, 1875, in-8*, 93 pages. 

Un homme riche (ily a cent ans). Étude d'histoire locale (iTjS-iSoô), par 
M. Anacharsis Combes. Castres, 1876, in-8*, 9 4 pages. 

Le ThéronnPérier. Étude d'histoire locale (îyj 5 -i 836 ), par M. Anacharsis 
Combes. Castres, 1876,10-8*, 93 pages. 

L'hôtel Bcaudccourt. Etude d'histoire locale (t'j 8 j-i 8 'j/s) par M Ana- 

cliarsis Combes. Castres, 1876, in-8*, 97 pages. 

O,rre.<^powlmcc inédite de Lom, XIV et de la Uépuhlûiue helvétique «« 
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sujet de VAlsace et de la tranchc-Comté, par M. F. Combes. Bordeaux (sans 
dalo), in-8\ i6 pa<}es. 

Histoire de la ville et du canton d'Userchcy suivie de documents en partie 
inédits touchant le département de la Con'hze, par M. Conibet. Tulle, 187 5 
el 1876, in-8^ 6* partie (suite), p. 3i7-3Go. 

Ettide sur le hailliage de Vennandois et le siège présidial île Laon, par 
M. Combler. Paris et Laon, 187^-1876, iii-8”, en trois parties, 768 pages 
et planches. 

Hagiographie du diocèse d*Amiens, par M. l’abbë J. Corblet. Paris, 
Amiens, 1878, in-8“, t. V et dernier, viii' 36 o pages. 

Revue de LArt chrétien. Recueil mensuel d\irchéologie reliffieuse, dirigd par 
M. le chanoine J. Corblet. 2* seVie, 1 .11 (t. XIX de la collection), n"* 8 et 
6, mai-juin 1878. Arras, Paris, p. 348 “ 8 o/i; — l. III (t. XX delà col¬ 
lection), n®* 1 et 3 , juillet août 1878; n®* 3 et ^, sept.-oct. 1878. Arras, 
Paris, p. 

Documents historiques sur la Flandre maritime, recueillis et publie's par 
M. E. de Coussemaker. Lille, 1878, 3 “ fascicule, ti6 pages. (Extrait du 
Bulletin du ComitéJlamand de France, l. V et VL) 

Fondatiom de chapelles et chapellenies dans la Flandre maritime, par 
M. E. de Coussemaker. Lille, 1878, in-8®, a8 pages. (Extrait du Bulletin 
du Comité flamand, t. VL) 

Sources du droit public et coutumier de la Flandre maritime, par M. E. de 
(loussemaker : 1'" série, Lille, 1878, in-8®, ah pages; 2® série, Lille, 
1874, in-8®, 176 pages. (Extrait des Anmdes du Comité flamand de France, 
t. XI et XIL) 

La Vierge et le monastère de Rinting (Meurthe), par M. Louis Delagiié- 
pierre. Lunéville, 1869, in-8”, 88 pages. 

Bavay et la contrée qui Venvironne, par M. L. Delhaye (de Bavay). Douai, 
1869, in-8®, 8 o 3 pages. 

Histoire de la prévôté de Bavay, suivie d'une dissertation sur Vancienne 
capitale de la Nervie, par M. Lucien Delhaye (de Bavay). Bavay, 1878, 
in-8®, 28/1 pages. 

Essai sur Ihistoirc monétaire des comtes de Flandre cl de la Maison d'Aii- 
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itichc (iâ 8 -j-i 556 ), [>iir \1. L. Dcschamps de Pas. Bru\iile>. iii-S', 
7/1 pages cl 3 planches avec un tij>pcndice de 33 [»ages. 

Notice sur le docteur Oliviei' du Chussagnon, suivie d'une lettre de M. Du 
rujf, par M. A. T. Dumont. Saint-Flour (sans date), in-ia, 6 pages. 

Recherches historiques sur Romoranlin, par M. . 4 . Duprë. Orldans, 1870, 
in-8®, 64 pages. (Extrait des Mémoires de la Société archéologique et histo- 
rique de VOrléanais.) 

Mémoires d'un bourgeois aux .ir//‘ et xviii' siècles, — Ephétnéi'ùles du 
vieux Blois, par M. A. Dupré. Felil in-8\ pages. (Extrait du journal 
L'Avenir, mars, avril cl mai 1876.) 

Le sanctuaire de Laghet, Réjmnse à Uvis articles publiés par la Semaine de 
Nice, dans les 11“* 38 , 89 et /io, par M. le chanoine Fabre. Nice, 187^4, 
in-8\ 4 O pages. 

Clochas, sonnerie, horloge et porche de la cathédrale d’Angers. Recueil de 
notes et documents archéologiques, par M. L. de Farcy, Angers, 1879, 
Go pages et ü planches. 

Notices archéologiques sur les orgues de la cathédrale d’Atigers, par 
M. L. de Farcy. Angers, 1878, in-8% 82 pages. 

Notices archéologiques sur les tentures et les tapisseries de la cathédrale 
d’Angers, par M. L. de Farcy. .ingers, 1876, in-8% 108 pages. 

Cinquante ans de l’histoire du chapitre de Notre-Dame de Laon, Proces- 
verbaux et délibérations du fia juin iSAi au 1 5 juillet 1 5 gA, avec inti'oduction ^ 
notes et dessins, par M. Édouard Fleury, publiés par la Société académique 
de Laon. Laon, Paris, 1878, in-8®, xxviii -385 pages. 

Table sommaire du Gallia christiam, contenant la liste de tous les diocèses 
dont il est traité dans cet ouvrage, par M. P. de Fleury. Blois (sans date), 
in-8®, 7 pages. 

Le bel âge du bronze lacustre en Suisse,par E. Desor et L, Favre. Biblio¬ 
graphie, par M. Ed. Floucst. Toulouse, in-8*, p. 2/11-272 des Matériau.r 
pour ThistoirepiHmitive de l’homme, ii* année, 1876, livraison de juin. 

Grenneville et Gramwna. Leur identité. Lettre et rêjmisc à un antiquaire 
par UH voisin de lu hoir de In llovguc fM. Fcrjjot) V,d'‘gnrs. 187;, in-8 
36 pages. 
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De la moite de Touvois, de celle de Pornic cl d*u)i€ leçon d'archéologie mé¬ 
galithique donnée par le sire de Joinville en îüSù, |iar M. Rem* Galles. 
Nantes, 1876, in-8®, (j pages. (Kxlrait du Bulletin de la Société archéolo¬ 
gique de la Loire-Inférieure. ) 

Tentative des Protestants sur Seguret en i 5 j 8 , par M. Lucien Gap. Va¬ 
lence, 1875, in-8% 18 pages. 

Notice historique sur la ville de Conches, par M. Alex. Gardin. Évreux, 
t 865 , in-8”, 1*28 pages et plusieurs planches ex( 5 culëes par M. V. Nor¬ 
mand. 

L*ancienne élection de Bemay, par M. Alex. Gardin. Rernay, 187/1, 
in-8®, 3 ü pages. 

Histoire de Fontaine-TAbbé (Eure), par M. Alex. Gardin. Bernay, 1875, 
petit in-8”, A 2 pages. 

Les porches et les étaux de Vaticien Bemay, par M. A. Gardin. Bernay, 
1875, in-8*, 6 pages. (Extrait du Journal de Bernay du 16 juin 1876.) 

La recherche des feux en Bourgogne, aux xiv* et iv* siècles. Partie septen- 
tnonale du duché, par M. Joseph Garnier. Dijon, 1876, in-8°, 222 pages. 
(Extrait de rArniuatre départemental de la Cote-d'Or, 187/1-1870.) 

Recherche de T antiquité d* Engoulesme ^ par Elie Vinet Réim¬ 

primé et publié avec notes et commentaires, par M. le D' Cl. Gigon. Angou- 
lônie, 1876, in-8®> 111-71 pages et un plan. 

Frédéric CailUaud de Nantes, voyageur, antiquaire, naturaliste, par M. le 
baron de Girardot. Paris, 1878, in-8®, 48 pages. 

Félix Thomas, grand prix de Rome, architecte, peintre, gravew, sculp¬ 
teur, par M. Je baron de Girardot. Nantes, 1878, in-8®, 28 pages. 

Numismatique. Description de monnaies et de médailles trouvées à Saint- 
Cyr et aux environs de ce village, par M. Tabbé Giraud. Marseille, 1870, 
in-8®, 18 pages. 

Les Châtelliers de Frémur, commune de Sainte-Gemmes-sur-Loire (Maine- 
et-Loire). Fouilles (avril 1874 à février 1878). Bains romains, par M. Go 
dard FauUrier. 3 ' mémoire, Angers, 1878, in-8®, i 5 pages. (Extrait des 
iicmoircs de la Société d'agriculture, sciences et arts d'Angers, 1878.) 
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Faïences nivernaises du xriii* siècle. Notice par M. Grasset aîné. Paris, 
Nevers, 1878, iii-8‘’, iG pages et une planche. 

Archéologie. Lampe-clepsydre du xvn* siècle. Notice par M. Grasset aîné. 
Paris, 1876, in-8®, 9 pages et une planche. 

Notes pour servir à lhistoire de la commune de Montaron (Nièvre), re¬ 
cueillies par M. V. Gueneau. Nevers, 1878, in-8", C8 pages. 

Les guerres de religion dans le Morvand^ par M. Gueneau. Nevers, 1876, 
in-8", 11 pages. (Extrait «les Bulletins de la Société Nivernaise des lettres, 
sciences et arts de Nevers. ) 

Philologie nouvelle ou révélation des seuls vrais principes du langage, par 
M. AlphonseGiiyot. Par-sur-Seine, 1876, in-8*, 89 pages. 

Etude de géographie celtique, suivie d'une esquisse de théogonie celto-hellé- 
mque, par M. A. Guyot-Jomard. Vannes, 187G, in-8®, 87 pages. (Extrait 
du Bulletin de la Sociétépolymathique du Mot bihan, i*' semestre 187G.) 

La Belgique et scs relations extérieures. ]>ar M. Gharles d'Hane-Steen- 
huyse. Anvers, 1878, in-8®, 1 is pages. 

Avènement des Bourbons au trône d*Espagne. Correspondance inédite du 
marquis d'Harcourt, ambassadeur de France auprès des rois Charles II et 
Philippe V, tirée des archives du château d'Harcourt et des archives du Afinw- 
tère des affaires étrangères, publiée avec une introduction historique et des 
notes, par M. C. Hippeau. Paris, t878, t. Il, in-8% 878 pages, avec un 
portrait et un fac-similé. 

Trésor de la Blanchardière (Sarthe). (Monnaies du ni" siècle de Tère chré¬ 
tienne), décrit, dessiné et gravé, par M. Eugène Hucher. Le Mans, 1876, 
in-8®, 91 pages, avec nombreux bois dans le texte. (Extrait du Bulletin de 
la Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe.) 

Maldonat et les commencements de TUnivci sité de Pont-à~Mousson (i 5 jù- 
i 58 q), avec pièces justificatives, |>ar M. Tabbé Hyver. Nancy, 1878. in-8®, 
Gq-xxviii pages. 

Le doyen Pierre Grégoire de Toulouse, et l'organisation de la Faculté de 
droit à TUnivefrsité de Pont-à-Mousson (î 58 ü-i 5 gy), par M. l'abbé Charles 
Ilyvcr. Pont-à-Mousbon. 187/1,10-8', 88-xvi pages et une planche. 

L cgh'sc des Clari.sscs de ront-à-.)lousson et la sépulture des doijens de In 
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Faculté (le droit , par M. Tabbé Hyver. Nancy (sans dale), -26 p.igos. 

(Rxirait des Mémoires de la Société d'archéologie lorraine.) 

Notice sur les origines du collège de Sens et son fondateur Philippe Ho- 
doardy par M. Gustave Julliot. Sens, 1876, in-8®, 44 pages. (Extrait du 
Bulletin de la Société archéologique de Sens. ) 

Notice sur Vaqueduc romain de Sens, par MM. Julliot et Belgrand. Paris, 

1875, gr. in-8“, 45 pages et planches. 

Esquisse d'un projet d'une bibliothèque française de la Bretagtie, suivie de 
la bibliographie de quelques publications pénodiques de Lorient et de Rennes, 
par M. Rend Kerviler. Saint-Brieuc, 1878, in-8”, 43 pages. (Extrait des 
Mémoires de l'Association bretonne pour le cofigrès de Vannes, 1874.) 

• 

La Guienne et la Gascogne à V Académie française. — Jean de Silhon , l'un 
des quarante fondateurs de l'Académie (1595-1667), par M. Rend Kerviler. 
Paris, 1876, in-8% 76 pages. (Extrait de la Revue de Gascogne. Tird h 
100 exemplaires.) 

Marin Le Roy, sieur de Gombeimlle, l'un des quarante fondateurs de V Aca¬ 
démie française (i 6 oo-i 6 ']à), par M. Rend Kerviler. Paris, 1876, in-8*, 
95 pages. (Extrait du Contemporain, des 1" mai, i"juin, 1" juillet et 
1" août 1876.) 

Un évêque de Saint-Pol-de-Léon à l'Académie française, Jean de Montigny 
(i 63 a-î 6 yi), par M. René Kerviler. Paris, 1876, in-8®, 46 pages. (Ex¬ 
trait de la Revue de Bretagne et de Vendée, livraisons de juin et juillet 

1876. ) 

Cartulaire de l'abbaye de Saint-Georges de Rennes, publié par M. Paul de 
La Bigne Villeneuve. Rennes, 1876, in-S”, 54 o pages et trois planches. 
(Extrait du Bulletin et Mémoires de la Société archéologi(^ue d'Uk-et- 
Vilaine. ) 

Excursions dans la vallée de VIsère, — L'Albenc et ses maîtres, par 
M. A. Lacroix. Grenoble, 1874, petit in-8% 7 pages. 

Excursions dans la vallée de l'Isère, — Ttdlins et Antoine Bolotnier, par 

M. A. I iacroix, Grenoble, 1874, in-8", 8 pages. 

Excursions dans la vallée de l'isctc. — Sainl-MarreUin, par M. A. La- 
rioix. rMviiohlo, 187,’), iii-8\ /il pages. 
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Les légendes de VAlsace, par M. J. J. Laurent. Paris ^ i 865 , iu-H% 
11 (j paijcs. 

Le lai de la dame de Fayel, publie diaprés plusieurs tuanuserils, par 
M.Georges Lecocq. Saint-Quentin ,1872, in-8% 18 pages. (Tirdà 3 oo exem¬ 
plaires sur papier vergé, n® 66.) 

Rapport sur le concours d*histoire locale, lu dans la séance publique du 

3 0 juin 1872 de la Société académique de Saint-Quentin, par M. Georges 
Lecocq. Saint-Quentin, 1872 , in-8°, th pages. (Extrait des Travaux de la 
Société académique de Saint-Quentin, année 1872, 3 * série, t. X.) 

Notice nécrologique sur Charles Cave, par M. Georges Lecocq. Saint-Quen¬ 
tin, 1878, in-8®, 12 pages. (Extrait du tomeX, 1870-1872, des Annales 
de la Société académique de Saint-Quentin,) ^ 

Etude sur les vitraux de la collégiale de Saint-Quentin, i'* partie, par 
M. Georges Lecocq. Saint-Quentin, 1876, in-8®, 53 pages et une planche. 
(Tiré à 75 exemplaires.) 

Les ambassadeurs de Siam à Saint-Quentin, en 1686, par M. Georges 
Lecocq. Paris, 1874, in-8®, i 3 pages. (Tiré à 100 exemplaires.) 

Notice sur les stations préhistoriques d'Liancourt (Aisne), par M. Georges 
Lecocq. Saint-Quentin, 1874, in-8®, i 3 pages. 

Rapport sur le concours d*histoire locale, lu dans la séance puhKque du 

3 1 mai 18jâ de la Société académique de Saint-Quentin, par M. Georges Le¬ 
cocq. Saint-Quentin, 1874, in-8®, 18 pages. (Extrait des Travaux de la So¬ 
ciété académique de Saint-Quentin, année 1874, 3 ' série, t. XIl.) 

Documents inédits sur M, Q. de La Tour, publiés d*après les archives mu- 
mcipales, par M. Georges Lecocq. Saint-Quentin, 1875, in-8®, 66 pages, 
avec un portrait. (Tiré h 5 o exemplaires.) 

Etude historique sur Valentine de Milan, par M. Georges Lecocq. Saint- 
Quentin, 1875, in-8®, 33 pages. 

Etudes sur^ le canton de Vermond. Coup d'oeil général, Aubigny, par 
M. Georges Lecocq. Saint-Quentin, 1876, in-8®. 3 i pages. (Tiré à 
100 exemplaires.) 

Los gouverneurs de la ville de Saint-Quentin, d'apres ks archives munici¬ 
pales, par M. Georges Lecocq. Sainl-Queniin, 187$, in 8", 17 pages. 
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(Extrait (lu loiiio XII, 'V stfiic, des Annales de la Société académique de 
SainhQuentin.) 

Notice sur le menhir et la station néolithique de Tufpiy (Aisne), par 
M. Georges Lecocq. Saint-Quentin, 1876, i 4 pages avec une planche et 
un plan. (Extrait du tome XII, 3 * série, des Annales de la Société acadé¬ 
mique de Saint-Quentin.) 

Notice sur le cimetièi*e mérovingien de Tugny (Aisne), par M. Georges 
Lecocq. Saint-Quentin, 1875, in-8% 10 pages, avec une planche et un 
plan. (Extrait du tome XII, 3 ' série, des Annales de la Société académique 
de Saint-Quentin. ) 

Notice sur le dolmen de Neuvillette, par M. Georges Lecocq. Saint-Quen¬ 
tin, 1875, 10 pages et une planche. 

Notice historique sur le château de Marchais, par M. Georges Lecocq. 
Saint-Quentin, 1875, in-8% 19 pages. (Tiré à 26 exeipplaires.) 

Notice sur un reliquaire de Saint-Quentin, par M. Georges Lecocq. Saint- 
Quentin, 1875, in-8“, i 3 pages. (Extrait de l'Art chrétien et du Ver- 
mandois.) 

Vieit-Ilesdin, par M. Jules Lion, petit in-12. 1'” partie. Saint-Omer, 
1860, xx -84 pages.— 2" partie. Amiens, i 865 , 189 pages. — 3 * partie. 
Amiens, 1868, 1870 et 1876, 128 pages et 2 plandies avec note expli¬ 
cative de Li pages. — Planche IIP, le parc, avec note explicative de 
XXVI pages. 

Importance pour l'histoire locale des collections archéologiques de Poitiers, 
par M. de Longuemar. Poitiers, 1876, petit in-8% 87 pages. 

• 

Adolphe Lance. Sa vie, ses œuvres, son tombeau. Recueil par M. Charles 
Lucas. Paris, 1876, in-8", 47 pages. (Tiré à petit nombre d’exemplaires.) 

Étude historique et archéologique sur Véglise et la paroisse de Souvigtœ- 
sur-Même (Sarthe), par M. l’abbé R. Charles. Mamers, 1876, in-8®, 
84 pages. (Extrait de la Revue historique et archéologique du Maine, l. 1 , 
n® 1, 1876.) 

Lettres d'Élisabeth de Nassau, duchesse de Bouillon, à sa sœur Charloltc- 
Biabanline de Nassau, duchesse de La Trémoille (î 5 g 5 ~i 6 *j 8 ), publiées 
d apres les originau r, par M. Paul Marcliegay. Lob Rochos-Barifaud ( Von- 
(l('e), 187.1, in-8‘, vui-137 pafff'S. (Tiré à 4 () cxf'Dïplairf's.) 
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Chou' de documenls inédits sur VAnjou, publics, traduits et annotés, par 
M. Paul Marchegay. Les Roches-Barilaud (Veudëe), 1874-1876, 3 ’ fasci¬ 
cule de documents angevins (looS-iigo), iQ-8“, p. 107-187. 

Liste des chevaliers de l'ordre de Saint-Lazare de Jérusalem et de Notre- 
Dame du Mont-Carmel de 16lo à i'j 36 , publiée d'apres les registres de l'Ordre, 
par M. A. de Marsy. Paris, 1876^ in-8®, 89 pages. 

Saint-Quentin à la fin du xvni* siècle, d'après les almanachs de Picardie, 
par M. A. de Marsv. Paris, 1876. 3 i pages. (Extrait du Vertnandois, 

t. 111,1875.) 

De la mortalité des enfants en bas âge à Marseille, par M. le D' Selim- 
Ernest Mauriu. Marseille, 187Q, in-8®, 47 pagesi 

Histoire de l'établissement des Arabes dans l'Afrique septentrionale, selon 
les documents fournis par les auteurs arabes et notamment par l'Histoire des 
Berbères d'Ibn-Khaldoun, avec deux cartes, par Ernest Mercier. Constan- 
tine, Alger, Paris, 1876, in-8®, 4 io pages. 

Les assemblées des Protestants au désert, dans l'élection de Cognac, après 
la révocation de l'édit de Nantes, d'après des documents inédits, par M. L. 
Meschinet de Richemond. Angouléme et Paris, 1876, in-8% 38 pages. (Ex¬ 
trait du Bulletin de la Société archéologique et historique de la Charente, ) 

Bapport sur les archives départementales, communales et hospitalières de la 
Charente-Inférieure, i8y€, par M. L. Mesebioet de Richemond, in-8®, 
p. 301 - 295 . 

Suüy à la Bockelle, — A propos d'un album, par M. L. Meschinet de Ri¬ 
chemond. La Rochelle, 1876, in-8®, 16 pages. 

« 

Découverte de constructions et sépultures gallo-romaines , dans la commune 
de Menneval,près Bernay (Eure), le ü8 novembre s 856 , par MM. Lëon Mé¬ 
tayer et GaiÆn flls. Trois rapports, Bernay, i 856 et 1857, petit in- 4 * : 
1” rapport, 7 pages et 1 planche; q* rapport, 8 pages et 3 planches; 
3 ” rapport, 11 pages, 3 planches et additions. 

L'abbé Guillaume et l'église Saint-Bénigne de Dijon, par M. P. Mignard. 
Dijon, 1875, in-8®, 23 pages. (2* édition, tirée à 100 exemplaires.) 

Poètes Catalans. — Les noves rimades. — La Codolada, par M. Manuel 
Mila y Fontanals. Montpellier, Paris, 1876, in-8’, 72 pages. (Publications 
spéciales de la Sociélc pour l'étude des Uvigues romanes.) 
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L)vcotiny(e de sèpullans ffauloiscs au tcrriloive de Marson. Rapport par 
M. Morel à la Socif'((* <rap,iiciiltnrc, coniinerce. sciences et arts du dt^par- 
lement de la Marne. Clialons-sur-Marne, 1875, gr. in-8®, topages. 

La Champagne soutetraine. Matènaux et documents ou résultat de vingt 
années de fouilles archéologiques dans la Marne^ par M. Morel. Châlons- 
sur-Marne, 1876, gr. in-8% 68 pages. 

Album des cimetiéi'es de la Marne de toutes les époques. Matériaux pour 
Vhistoire de la Champagne soutetraine ou résultat de vingt années de fouilles 
archéologiques dans la Marne, par M. Morel. — Sépulture gauloise de Somme- 
Bionne. Guerrier inhumé sur son char et objets étrusques, a** livraison, 1876, 
[danches 7-1 a. 

Étude sur la topographie des Gaules, par M, François Moulenq. Monlau- 
ban, 1876, in-8% 18 pages. 

Les puits funéraires de Tours-sur-Marne. Époque de la pierre polie, pa r 
M. Auguste Nicaise. Châlons-sur-Marne, 1876, 3 q pages et 2 planches. 

Le antichità délia Grec a Gela Mediterranea oggi Caltagirone , ricercatc e 
desmtte dal barons del Carioto Filippo D. Perticone. Catania, 1867, in-12 , 
59 pages. 

Unfavo di miele pietrifeato. Memoria del signor barone del Carioto D. fi- 
lippo Perticone. Catania, 1869, in-t2, 9 pages. 

Un Cammeo ritrovato e descrito dal barone del Carioto Filippo D. Pet'- 
ticone, Caltagirone, 1870,10-12,7 pages. 

Vie de saint Rigobert, archevêque de Reims, par M. l'abbë Roquet. Berry- 
au-Bac, Reims, 1876, in-8% vin-175 pages et 1 planche. 

Dictionnaire historique, géographique et biographique de Maine-et-Loire, 
par M. Cëlestin Port. Livraisons 77 è 100. Paris, Angers, 1876, in-8®, fin 
du second volume, p. 401-776. 

Documents inédits relatifs à Vhistoire de la Franche-Comté, publias par 
M. Bernard Prost. Lons-le-Saunier, in-8“, 1872, r* st^rie, 96 pages; — 
1873, 2* sërie, 169 pages; — 187/1, 3 * série, 73 pages. (Extraits dés 
Mémoires de la Société d'émulation du Jura.) 

Essai historique sur les ongines et l abbaye de. Raume-lcs-Momes, par 
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M. Bernarii Frost. Lons-le-Saunier, 187a, in-S", iia pag-es. Extrait des 
Mémoires de la Société d'émulation du Jura, ) 

Inventaire analytique du carlulaire du chapitre cathédral de Noyon, par 
M. Armand Rendu. Beauvais, i875,in-/i% 7a pages. 

Recherches historiques dans les archives départementales, communales et 
hospitalières du Morbihan, Archives communales, Josselin, parM. L. Rosenz- 
weig. Vannes, 1876, petit in-i6% p. 3 ü7-Ao3. 

Petits états d'Albigeois ou assemblées du diocèse d'Albi, par M. Élie A. 
Rossignol. Paris, AIbi, 1876, in-8*, a60 pages. 

Doléànces des Etats du Gévaudan adressées au Roi, Mende, 1876, in-8^ 
(Extrait du Bulletin de la Société d*agricuUure, industrie, sciences et arts de 
la Lozère, année 1875, p. /17-aoo.) Offert par M. de Rozière. 

Saint-Semin-du-Bois et son dernier, prieur J, B. Augustin de SaUgnac- 
Fénelon, par M. l’abbé Sébille. Autun, 1876, in-8%.98 pages et une 
planche. 

Tomus miracuhrum sancti Theobaldi im original-text herausgegeben, par 
Georges Stoffel. Colmar, 1876, in-8% 193 pages, avec un fac-similé. 

L'ennemi héréditaire. Les invasions germaniques en France, L'Europe dé¬ 
limitée par la Prusse, avec trois cartes, par M. Victor de Saint-Genis. Paris, 
1876, in-ia, 325 pages. 

U abbaye de Saint-Jean-^e-Laon (aujourd'hui l'hôtel de la pr^eciure de 
l'Aisne), ses transformations, ses péripéties, sa décadence (6âo-ij8g), par 
M. Ch. Taiëe. Paris, liSon, 1876, in-8% 187 pages avec planches. 

Lettre pastorale de Charles-François Turinaz, évôquc de Taranlaise, 
sur l'étude de l'archéologie, la restauration des églises et la consenmtion des 
objets d'art. GhmA>éty, 1875, in-8\ 22 pages. 

Inventaire des livres d'un abbé de Valbenoùe, dressé en i 5 g 3 par Antoine 
Gryphius, annoté et publié avec la généalogie des Masso, par M. V. de V. 
(Valons). Lyon, 1878, in-8^ viii- 3 i pages. 

Bibliographie survillienne. Description de tout ce qui a été éa'it sur Clotilde 
tU’ Sw'ville, depuis l'apparition de ses poésies jusqu'à nos jours, par M. Henry 
Vnsrhalde. Paris, iHyG, in-8^ 28 [»ages. 
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(h'oyancea et superstitions populaires du Vivarats, |>ar M. Jleiiry Vas- 
rluiKIc. Montpellier, iSÿT), in-S”, a9 pages. 

Histoire des pactes du Vivarais (documents inédits), par M. Henry Vas- 
clialde. i" fascicule, Paris, 1876, in-8’, ii 3 pages. (Extrait du Bulletin 
de la Société des sciences mturelles et historiqties de l'Ardèche.) 

Histoire du canton de Coucy-le~Château, comprenant Vhistoire particulière 
des bourgs, villages et hameaux qui le composent, par M. Tabbé A. Vernier. 
Paris, i876,in-8% iv-Ai 4 pages, avec planches. (Ouvrage couronné par 
\o Société académique de Saint-Quentin.) 

Rapport présenté à la Société d'émulation du Doubs, dans sa séance du 
1S décembre î8 J fi , par M. Alexandre Viard. Paris, 1874, in-12, 8 pages. 

Lacurne de Sainte-Palaye et Le Clerc de Douy, procui'eur du roi et du 
duc au siège présidial d^Orléans, par M. G. Vignat. Orléans, 1876, in-8% 
18 pages. {Extrait des Bulletins de la Société archéologique et historique de 
V Orléanais. ) 

Description topogi'aphique et archéologique de la Troade, par M. Virlel 
d'Aoust. [mprimerie nationale, décembre 1874, in-8% 7 pages. (Extrait 
(les Comptes rendus de l'Académie des inscriptions et belles^lettrcs.) 
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CHRONIQUE. 


Le Ministère vient de commencer la publication des Mémoires dresses 
par les Intendants, en î6gy, pour Vinstruction du duc de Bourgogne, édités 
par M. de Boislisle, membre du Comité des travaux historiques. 

A cause de l’importance de ces Mémoires, qui forment dans leur en¬ 
semble un tableau complet de l’ancienne France, il a été décidé qu’il leur 
serait donné plus de publicité que n’en reçoivent les autres volumes de la 
Collection des documents inédits, pour mettre cette nouvelle publication 
entre les mains d’un plus grand nombre de lecteurs et de travailleurs. La 
série de ces Mémoires comprendra six ou sept volumes. 

L’Administration a engagé les Conseils généraux des départements à faire 
l’acquisition d’un ou de plusieurs exemplaires de cet ouvrage, offrant de 
livrer chaque volume au prix réduit de 6 francs au lieu de 12 francs, taux 
ordinaire des volumes de la Collection des documents inédits. Cette faveur 
exceptionnelle ne devant pas être étendue en dehors des Conseils géné¬ 
raux , les particuliers ne seront point admis h en profiter. 


Société des archives historiques de la Saintonge et de FAunis. 
Bureau pour 1877 et 1878. 

Président : M. Louis Audiat. 

Vice-Président : M. le comte Th. de Brémond d’Ars. 

Secrétaire : M. Hippolytc de Tilly. 

Secrétaire adjoint : M. Henri Dangibaud. 

Trésorier : M. André Taillasson. 

Comité de publication : MM. Babinet de Rencogne, le vicomte Maxime de 
Beaucorps, le baron de la Morinerie, Georges Musset et Louis Mesebinet de 
Richemond. 


Société <r agriculture y sciences, arts et belles-lettres du département 
d'Indre-et-Loire, — Bureau pour (rois ans. 

PrésideiU : M. Houssard. 

Vice-Présidents : MM. Frmiebresque et Blancliard. 
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Trésorier : M. A. Ff^rré. 

Secrétaire adjoint : \I. Michelle. 

Secrétaire perpétuel ; M. Tabbe Chevalier. 


Société historique de Compiegne. — Bureau pour 1877. 

Président : M. Boîtier. 

Vice-Président : M. Tabbë Lecol. 

Secrétaire : M. le comte de Marsy. 

Secrétaire adjoint : xM. Roger de Magnieuville. 

Trésorier : xM. Dehesdin. 

Archiviste : M. C. Méresse. 

Commission de publication : MM. A. de Roucy, Alex. Sorel et du Lac. 
Commission des finances : MM. C. Demouchy, le baron d'Espdrièt et le 
comte G. de Lambertye. 


Société havraise d'études diverses. — Bureau pour 1877. 

Président : M. le D' Maire. 

Vice-Président : M. le D' Lecadre. 

Secrétaire général : M. Robert le Minihy de la Villehervë. 
Secrétaire des séances : M. Ed. Lefranc. 

Trésorier : M. Ébran. 

Archivistes-Bibliothécaires ; MM. Ed. Lemaître et D^sird Bourdet. 


Société des Antiquaires de Picardie. — 1° Bureau pour <877. 

Président : M. A. Janvier. 

Vice-Président : M. Tabbë Duval. 

Secrétaire perpétuel : M. J. Garnier. 

Secrétaire annuel : M. E. Soyez. 

Trésorier : M. A. Duvette. 

n® Programmes des concours de 1877 et 1878. 

CONCOURS DE 1877 . 

Fondation Le Prince. — Prix d^histoire. 

Une médaille d'or de la valeur de 5 00 francs à Tauteur du meilleur 
mémoire manuscrit sur un sujet d’histoire relatif à la Picardie, laissé au 
choix des concurrents. 

Rit. DIS Sof.. S4V. 6* s*^rie, l. IV. a i 
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Fondation Lkdikc. — P/iæ d'arcltcolo^fie. 

Lue iiitHlDille tl or de la valeur de 5 oo francs à l’auteur du meilleur 
iiHiiioire inanuscril d’arclieologie iiionuiiientalo sur nu ou plusieurs can¬ 
tons des dëpartemenls ayant fait partie de l'ancienne Picardie, au choix 
îles concurrenls. 

Prix de l\ Société. — Géoifraphie et Topographie. 

Trois médaillés, I une de 5 o francs, les deux autres de a 5 francs, aux 
auteurs des meilleures cartes topographiques de l’une des communes du 
di^partement de la Somme, au choix des concurrents. 

fies cartes seront dressées à l'échelle de -rTZT 7 ‘ 

CO.XCOÜRS DK 187 S. 

Fondvtion Le Prince. — Prir d'histoire. 

Une médaille d‘or de la valeur de ooo francs, pour une histoire de la 
Picardie depuis les temps les plus reculés jusqu à nos jours. 

Ce travail, auquel l’auteur devra joindre des cartes indiquant l’étendue 
et les divisions de la province aux principales époques, sera un abrégé 
écrit de manière à pouvoir être placé dans toutes les lubliolhèques scolaires. 

Les Mémoires seront adressés avant le i'" août de rannée du concours 
à M. le secrétaire perpétuel; ils ne seront point signés et porteront une 
épigraphe qui sera répétée sur un billet cacheté renfermant le nom de 
l’auteur; ils devront être inédits et n’avoir point été présentés à d’autres 
Sociétés. 

L’auteur qui se sera fait connaître sera par ce seul fait exclu du con¬ 
cours. 

Tout Mémoire présenté au concours deviendra la propriété de la Société; 
l’auteur ne pourra le retirer, mais il aura la faculté d’en prendre ou d'en 
faire prendre copie. 


Société Umiéenne du nord de ht France à Amiens. —Bureau pour 1H77. 

Président : M. J. Garnier. 

Vice-Président : M. le Mollien. 

Secrétaire général : M. L. Carpentier. 

Secrétaire adjoint : M. Alph. Lefebvre. 

Trésorier : M. Ldm. Dolaby. 

Dibliolhéenirc-Atchivisle: M. A. Volland. 
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Société lies Antiquaires de l'Ouest y à PoitW's. 

M. Th. Ducrocqaëté ëlu président pour Tannée 1877, en remplacement 
de M. Leeointre Duponl, président sortant. 


Société arcliéoloÿ;ique de Sens. — Bureau pour 1877. 

President : M. G. Julliot. 

Vice-President : M. le docteur Gompérat. 

Secrétaire : VI. Tabbé Martin. 

Prosecrétaire : M. P. \luleur. 

Archiviste : M. Mauroy. 

Vice-Archiviste : M. Cornaille. 

Trésoriei' : M. Ijorilorne. 


Digitized by e^ooQle 



Digitized by i^ooQle 


SOMMAIRE DES MATIÈRES 

COKTENDBS DANS LA LIVRAISON 

D’OGTOBRE-NOVIiMBRR-DÉCEMDUE 187 G. 


COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES. 

SEANCES. 

Section d*hiitoire et de philologie, — Séances des 6 novembre el h décembre 1876, 
par M. Hippeaii, secrétaire, p. Sao à 337. 

^Section d’‘archéologie. — Séances des i3 novembre el 9 décembre 187G, par 
M. Chabouillet, secrétaire, p. 338 à 35o. 

RAPPORTS SUR LES TRAVAOX DES SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Section d*histoire et de philologie. — Rapport, par M. A. de Barthélemy, sur les 
travaux de la Société des sciences el arts de Vilry-le-François, p. 351 el 35a. 

Rapport, par M. A. de Barthélemy, sur les Annales de la Société historique et ar¬ 
chéologique de Château-Thierry, p. 35a et 353. 

Rapport, par M. A. de Barthélemy, sur le Bulletin de la Société belfortaine d'ému¬ 
lation, p. 35â. 

Rapport, par M. Théry, sur le Bulletin de la Société d’études scientifiques et ar¬ 
chéologiques de Draguignan, p. 355 â 357. 

Rapport, par M. G. Jourdain, sur les Mémoires de la Société d’agriculture, des 
sciences et arts séant à Douai, p. SSy à 359. 

Rapport, par M. C. Jourdain, sur les Mémoires de la Commission des antiquités 
du département de la Côte-d’Or, p. 359 ^ 

Rapport, par M. C. Jourdain, sur les Mémoires de l’Académie des sciences, lettres 
et arts d’Arras, p. 36i à 36ô. 

Rapport, par M. L. Bellaguet, sur les Mémoires de la Société des antiquaires de 
l’Ouest, p. 36Ô à 366. 

Rapport, par M. Cb. Marty-Laveaux, sur les Mémoires de la Société des anti¬ 
quaires du Centre, p. 366 et 367. 

Rapport, par M. Ch. Marty-Laveaux, sur le Dictionnaire historique el archéolo¬ 
gique du département du Pas-de-Calais, publié par la Commission départementale 
des monuments historiques, p. 368 et 369. 

Rapport, par M. Francis Wey, sur les Mémoires de l'Académie des sciences, des 
lettres et des arts d’Amiens, p. 869 à 877. 

Rapport, par M. Francis Wey, sur le Bulletin de la Société d’agriculture, sciences 
et arts de la Haute-Saône, p. 877 à 879. 

Rapport, par M. Francis Wey, sur le Recueil des Mémoires el documenLs de 
l’Académie de la Val d’Isère, p. 879 à 380. 

Rkt. des Soc. sat.'ô' série, t. IV. a 
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Rapport, par M. L. Bcllaguet, sur la Tliidraclie.— Bulletin de la Société archéo¬ 
logique de Vervins, p. 38/i à 887 . 

Société d* archéologie. — Rapport, par M. Ed. de Barthélemy, aur les Mémoirea 
de la Société d’agriculture, commerce, sciences et arts du département de la Marne, 
p. 388 à 893 . 

Rapport, par M. Ed. de Barthélemy, sur le Bulletin de la Société archéologique, 
historique et scientifique de Soissons, p. Sga à Sgo. 

Rapport, par M. Ed. «de Barthélemy, sur le Congrès archéologique de France, 
89 * session. — Séances générales tenues à Vendôme en 187 a par la Société fran¬ 
çaise d’archéologie, p. 896 à 898 . 

Rapport, par M. Ed. de Barthélemy, sur le Bulletin de la Société d’archéologie, 
sciences, lettres et arts de Seine-et-Marne, p. 898 à 609 . 

Rapport, par M. L. Le Clerc, sur le Recueil des Mémoires et documents de 
l’Académie de la Val d’Isère, p. 6o3 à ho*]. 

Rapport, par M. E. du Sominerard, sur les Procès-yerbaux de la Société archéo¬ 
logique d’Eure-el-Loir, p. 407 à Aig. 

Rapport, par M. Alei. Bertrand, sur les Mémoires de la Société éduenne, p. hig 
à 695 . 

Rapport, par M. L. Douël d’Acq, sur le Biillelin et les Mémoires de la Société 
archéologique du département d’Ille-ct-Vilaine, p. 698 à /i 8 i. 

B APPORTS srn LES COMMIRICATIONS MAIII'SCRITES ADRESSÉES AU COMiré. 

Section d^hintoire et de philologie. — Rapport, par M. C. Jourdain, sur diverses 
communications relatives à l’instruction publique, p. 689 à /i85. 

Rapport, par M. C. Jourdain, sur les statuts donnés par Gustave Fuicodi, 
^évéque du Puy, aux lépreux de la maladrerie de Brive ( 1 35 g). Communication de 
M. Henry Vinay, p. /i35. 

Texte de celte communication, p. 486 à 44o. 

Rapport, par M. J. Desnoyers, sur des extraits de protocoles de notaires de Tou¬ 
lon au xv‘ siècle. Communication de M. Albanès, p. hho à 445. 

Texte de cette communication, p. 445 à hhg. 

Rapport, par M. J. Desnoyers, sur une convention entre les consuls de la com¬ 
mune de Lagnes et un boucher, en 1578 . Communication de M. fabbé André, 
p. 44g à 45i. 

Texte lie celle convention, p. 45 1 et 45 a. 

Rapport, par M. Ludovic Lalanne, sur divers documents de l’époque de la Ligue, 
communiqués par M. Dupré, p. 45a et 453. 

Texte de cette communication, p. A53 à 458 . 

Fragments d’un carlulaire de l’abbaye de Saint-Corneille de Compiègne, com¬ 
muniques par M. A. de Marsy, p. 458 à 47 g. 

Section d*archéologie. — Rapport, par M. Edmond Le Blant, sur un sarcophage, 
deux lampes antiques, et une inscription trouvée à Rouffach (Afrique). Communi¬ 
cation de M. Cherbonneau, p. 48o à 489 . 

Rapport, par M. A. Darcel, sur une note de M. Leroy, relative h une statiietla et 
aux nourriciers des enfants de saint l^uis, p. 488 et 484. 

Texte de celle note, p. 48 '1 et 485. 
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Oapporl, par M. A. Darcel, sur une collection d’antiquités et de curiosités de 
M. Félix La Joye, à Melun. Communication de M. G. Leroy, p. 485 et 486. 

Rapport, par M. A. Darcel, sur des fragments de tissus trouvés dans un reliquaire 
de saint Didier, évéquc de Langres. (’omrounicalion de M. Jules Gauthier, p. 486 
et 487 . 

Rapport, pr M. A. Darcel, sur un Mémoire de M. Parrot, relatif à la découverte 
du [javatorium de l'ancien hôpital Saint-Jean d'Angers, p. 488 et 489 . 

Texte de ce mémoire, p. 489 à 5i6. 

Rapport, par M. L. Clément de Ris, sur une cuve baptismale découverte dans 
l'église de Fouencamps (Somme). Communication de M. F. Pouy, p. 5i6. 

Rapport, par M. F. de Guilhermy, sur des inscriptions recueillies à Bénévent 
(Italie). Communication de M. l’abbé Baibier de Montault, p. 617 et 5i8. 

Rapport, par M. L. Douët d'Arcq, sur des fragments de comptes du xv* siècle, 
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REVUE 


DES 

SOCIÉTÉS SAVANTES. 

OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1876. 


COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES 

BT DES SOCIÉTÉS SAVANTES. 


SECTION D’HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE. 


SÉANCE DU 6 NOVEMBRE 1876. 


PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DELISLE, 

MEMBRE DB L’INSTITUT. 

M. O. Teissier, membre non résidant du Comité, à Marseille, 
adresse la copie, extraite des archives municipales, d'un compli¬ 
ment en vers français adressé aux syndics de la ville de Marseille 
à l'occasion de leur élection en 1^70* 

Renvoi à M. Desnoyers. 

M. Alart, correspondant à Perpignan : Copie de deux documents 
en latin tirés des archives des Pyrénées-Orientales. Le premier est 
intitulé : CerüfcaU de conversion et de bonne conduite de divers juifs 
(1371-1377). Le deuxième : Note sur une provision de i 5 iü concernant 
les mœurs du clergé dm diorese d'Elne. 

Renvoi à M. J. Tardif. 

M. Bourbon, correspondant à Monlauban, adresse la copie d'uni; 

Ret. des Soc. sa?. 6*série, t. IV. aii 
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charte de i357 P^^idaiil accord et alliance entre le roi de Castille et 
le comte d’Armafjnac. 

Renvoi à M. de Mas Latrie. 

M. l’abbé Ulysse Chevalier, correspondant à Romans (Drôme), 
envoyé en mission en Angleterre (MuséeBritannique) pour terminer 
les recherches préparatoires à la rédaction d’un répertoire des sources 
historiques du moyen âge, adresse, à titre de spécimen, la première 
feuille imprimée de ce répertoire. Il prie la section d’histoire de 
vouloir bien l’examiner afin qu’il puisse profiter de ses observations 
pour la suite de son travail qui doit, dit-il, former trois volumes. 

Renvoi à M. Léopold Delisle. 

M. Duhamel, correspondant à Avignon, adresse au Comité deux 
documents concernant le prix des denrées et de diverses marchan¬ 
dises dans le comlat Venaissin en iBqS et iSgi. 

Renvoi à M. de Boislisle. 

M. Garnier, correspondant à Dijon : Copie d’un document du 
xiv® siècle, tiré des archives de la Cote-d’Or et intitulé : Doléances 
du prévôt des marchands et des échevins de Paris au roi Philippe de 
Valois, touchant les entreprises de scs officiers et du clerfré de Paris sur 
les privilèges de la ville. 

Renvoi à M. J. Tardif. 

M. Houdoy, correspondant à Lille : i® Copie d’une ordonnance 
de police qui règle le prix du gibier dans la ville de Lille en i 5 /i 6 . 

Renvoi à M. de Boislisle. 

2® Copie de deux lettres originales datant des premières années 
du xv°siècle. La première, écrite par les ordres de Jean sans Peur, 
duc de Bourgogne, est la relation détaillée de la cérémonie de ré¬ 
conciliation tentée entre lui et les fils du duc d’Orléans dans la ca¬ 
thédrale de Chartres; la seconde est l’annonce faite aux membres de 
la chambre des comptes de l’acte par lequel le roi, se trouvant au 
château de Vincennes, a remis au duc de Bourgogne la garde et le 
gouvernement du Dauphiné. 

Renvoi à M. Bellaguet. 

M. do l.amollie, correspondant ù Nimes : trois documents tirés 
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des îirchives de Beaucairo, d’Uzès el d’AiyueS'Müiies et n latifs à 
ÏAbbé de la jeunesse, dont les fondions consistaient, dans plusieurs 
villes du midi de la France, à organiser le plaisir public ci à y 
présider. 

Renvoi à M. de Boislisle. 

M. de Marsy, correspondant à Compiègne, signale une erreur 
dans le dernier numéro de la Uevue : fauteur de la communication 
relative au séjour de Jeanne d’Arc à Élincourt-Sainte-Marguerite 
ne s’appelle pas Peyruau, mais Peyrecave. 

Renvoi à la commission de la Revue. 

M. le comte de Mellet, correspondant à Challrait(Marne), signale 
au Comité, entre autres documents historiques très-intéressants, 
trois lettres du cardinal de Richelieu retrouvées dans les archives 
de M. le marquis de Boutillier, son cousin. Ces lettres sont du mois 
daoût i 63 o et ont trait à la prise de Carignan et autres faits de la 
guerre de Savoié. M. le comte de Mellet annonce que M. de Boutillier 
fils se fera un plaisir de communiquer au Comité ceux de ces docu¬ 
ments qui paraîtront les plus dignes d’intérêt à la section d’histoire. 

Le Comité accueille cette proposition avec reconnaissance* Il sera 
écrit à cet égard à M. le comte de Mellet* 

M. Ed. Quesnet, correspondant à Rennes : Extrait d’un registre 
intitulé Déal de la paroisse de Piré (évêché de Rennes), contenant 
les comptes des trésoriers de ladite paroisse de ibig à i 553 . 

Ce registre appartient à la cure. 

Renvoi à M. J. Tardif, 

M. Quesnet signale dans une seconde lettre diverses erreurs de 
dates et de noms dans un mémoire inséré à la page 879 de la Revue 
(année 1876) et relatif aux états de Bretagne. 

Pour prévenir de semblables erreurs, il propose au Comité l’in¬ 
sertion dans la Revue d’un tableau dont il donne le modèle et au¬ 
quel il annexe un travail plus étendu pour l’achèvement duquel il 
se tient, dit-il, à la disposition du Comité. 

Renvoi à M. Hippeau. 

M, de Richemond, correspondant à la Rochelle, adresse copie 

29 . 
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du loslamenl d'Alexandre Aufredi (1220). Celle copie est accom¬ 
pagnée d'une photographie et d’un fac-similé de l’original. 

Renvoi à M. Léopold Delisle. 

M. de Saint-Genis, correspondant à Châtellerault : 1° Copie avec 
noie explicative du teslament de Perceval d’Appelvoisin, écuyer 
poitevin, du i 5 mars 1^72, relatif à sa sépulture dans l’église de 
Saint-Médard, à Thouars; 

2° Trois lettres inédites tirées de la correspondance de Dôm 
Fonlcneau, de 1773 à 1775. Ces lettres sont accompagnées d’un 
mémoire sur l’intérêt que présenterait la publication de cette cor¬ 
respondance en ce qui concerne l'histoire de la littérature et celle 
des mœurs au xviii® siècle. 

Renvoi à M. G. Picot. 

M. de Sourdeval, correspondant à Fonlordine-Saint-Gervais 
(Vendée) : Résumé d’un document tiré des archives de la Loire- 
Inférieure : Prise de possession du duché de Retz, du 11 au io octobre 
lySo, 

Renvoi à M. Cliéruel. 

M. Guillaume, professeur d’histoire à Salerne (Italie), appelle 
l'attention du Ministre sur les chroniques latines de l’abbé Rodulphe 
et de Dom de Blasi, qui se trouvent dans l’abbaye de la Sainte- 
Trinité de Cava dei Tircnni (près Salerne) et dont il propose la 
publication. 

Renvoi à M. de Mas Latrie. 

M. de Maulde, archiviste paléographe, sous-préfet de l’arrondisse¬ 
ment des Sables-d’Olonne (Vendée), adresse au Ministre un rapport 
sur l’intérêt que présenterait la publication, dans la collection des 
Documents inédits, du procès du maréchal de Retz (iUUo). Les pièces 
de ce procès existent aux archives de la Loire-Inférieure. Cette publi¬ 
cation comprendrait environ Aoo pages in- 4 ®. 

Renvoi à l’examen de MM. de Boislisle et G. Picot. 

M. de Nouvion, demeurant à Paris, signale un document manus¬ 
crit ffd’un haut intérêts que possède la Bibliothèque nationale. Ce 
manuscrit est intitulé : t Registre en forme de journal fait par un 
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domestique de M. le chancelier Du Prat, contenant ce qui s’est passé 
depuis ravénement du roi François à la couronne, qui fut le 
i"janvier i5i4, jusqu’en l’année i 52 i inclusivement.w M. deNou- 
vion propose la publicalion, dans un volume des Mélanges, de ce 
manuscrit généralement attribué à Barrillon, secrétaire de Du Prat. 

Renvoi à M. L. Lalanne. 

M. Auguste Nicaise, président de la Société académique de la 
Marne, adresse au Comité un document intitulé: La chambre de 
justice, épisode du xviii* siècle. 

Renvoi à M. G. Picot. 

La Commission des voyages e! missions renvoie à l’examen de la 
section d’histoire, pour être publiés, s’il y a lieu, dans la lievue des 
Sociétés savantes : 

1® Le rapport de M. Armingaud sur ses recherches dans les 
archives, de Turin et de Gènes, relatives à la correspondance de 
Cosme de Médicis. 

Renvoi à M. Jourdain. 

2® Le rapport de M. i’abbé Sauvage sur sa mission en Belgique. 

A ce rapport sont annexés les documents suivants : Inventaire des 
minutes des ordres du roy concernant la marine de Levant et de 
Ponant, le commerce, les Indes orientales et occidentales, le Cana¬ 
da, les îles de l’Amérique, les pays étrangers, les prises, les fonds 
et les galères (de i666 à 1703), et deux manuscrits concernant la 
vraie croix et la campagne d’Alexandre Farnèse en Normandie. 

Renvoi à M. J. Tardif. 

M. Tamizey de Larroque, correspondant à Gonlaud (Lot-et-Ga- 
ronne), adresse au Comité le manuscrit du premier volume des 
Lettres de Chapelain, dont la publicalion a été décidée le 5 janvier 
187/1. autres volumes seront prêts dans le courant de 

l’année prochaine. La copie en est achevée; il ne lui reste plus qu’un 
travail d’annotation qu’il peut terminer, dit-il, en quelques mois. 

Renvoi à la commission composée de MM. Jourdain et de Mas 
Latrie. 

M. Marly-Laveaux est chargé, comme commissaire responsable, 
de surveiller cette publication. 

M. le marquis de Blosseville, président de la Société de l’hisloirc 
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de Normandie, adresse au Comité le manuscrit de XIntroduction du 
Dictionnaire topographique du département de VEure, 

Renvoi à M. Léopold Delisle. 

M. le Président désigne pour rendre compte de publications des 
Sociétés savantes : MM. Théry, Desjardins, Michelant, Jourdain, 
Georges Picot, Bellaguet, Hippeau et Desnoyers. 

M. de Boislisle appelle Tattention de ta section sur la publication 
des Mémoires des intendants au point de vue de l’orthographe qu’il 
y aurait lieu d’adopter. La plupart des copies du temps diffèrent 
entre elles et ne présentent, sous le rapport de l’orthographe, au¬ 
cune analogie. Les auteurs eux-mêmes ne sont pas d’accord avec le 
Dictionnaire de l’Académie ; celui de Furetièré présente aussi beau¬ 
coup de contradictions. M. de Boislisle propose, en conséquence, 
d’adopter l’orthographe moderne pour la publication dont il s’agit. 

M. Ludovic Lalanne appuie cette proposition. M. Georges Picot 
ne partage pas la même opinion. Il fait observer que les documents 
de la fin du xvii® siècle sont au moins d’accord sur un point : l’oi 
est, sans aucune exception, toujours employé. 

MM. Jourdain et Marty-Laveaux font tour à tour ressortir les 
inconvénients d’une orthographe qui ne s’appuie sur aucune règle 
fixe et ils émettent l’avis d’adopter, sans restriction aucune, l’ortho¬ 
graphe moderne. 

En ce qui concerne les noms de lieux, M. de Boislisle pense que 
le Dictionnaire des Postes pourrait être suivi comme étant l’ouvrage 
qui présente le moins d’erreurs; il en indiquerait, bien entendu, 
au moyen de notes, les nombreuses variantes. 

M. le Président met aux voix les diverses propositions de M. de 
Boislisle, qui sont adoptées. 

M. Georges Picot annonce au Comité que de nombreux documents 
relatifs aux Etals généraux lui sont parvenus depuis la dernière 
séance. Il fait ressortir l’importance de ces manuscrits. Le zèle des 
correspondants ne s’est pas un instant ralenti depuis l’envoi de la 
circulaire ministérielle du 11 janvier 1876 relative à l’envoi de ces 
documents. 

M. Anatole de Barthélemy lit un rapport sur les publications 
suivantes : 
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1° Société des sciences et arts de Vitnj-le-François^. 

2° Annales de la Société historique et archéologique de Chàtcau-Thier- 

rÿ2. 

3 ° Bulletin de la Société belfortaine (Témulation^, 

M. Théry, sur le Bulletin de la Société (Tétudes scieniifqites et archéo¬ 
logiques de Di'aguignan 

M. Jourdain, sur les : i° Mémoires de la Société d'agriculture, des 
sciences et arts séant à Douai 

2° Mémoires de la Commission des antiquités du département de la 
Cote-dé Or 

3 ® Mémoires de VAcadémie des sciences, lettres et arts déAp^as"^, 

M. Bellaguet, sur les Mémoires de la Société des antiquaires de VOuest 

M. Marty-Laveaux, sur les i° Mémoires de la Société des antiquaires 
du Centre^, 

2° Dictionnaire historique et archéologique du département du Pas- 
de-Calais, publié par la Commission départementale des monuments 
historiques; Arras, 1S73. 

Ces différents rapports sont renvoyés à la commission de la 
Revue. 

M. Jourdain lit un rapport sur les cominunicalions suivantes 
relatives à rinslruclion publique: 

1® De M. de Grandmaison, correspondant à Tours : Accord entre 
le collège de Marmoutier et le collège du Plessis à Paris, concernant des 
vues et gouttières. 

2® De M. Edmond Blanc, demeurant à Vence : Copie de deux con¬ 
ventions entre la ville de Vence et maître Olivier, professeur du lieu déUtelle 
(1570-1572). 

* T. VI. i 873 -i 87 'i. 

* Année 1878. 

^ 9* année, 187'!. 

* Tome X, années iS'j'i-iS'];). 

* Tome XII, 1879-187 J. 

^ Tome IX, 1'* livraison, 187'!. 

^ 9* S(*rie, l. VII, année iH-n. 

^ T. XXXVIII, année 187'i.' 

® 1878-187/1, V volume. 
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3 ° De M. Rigaud, inspecteur primaire a Commercy ; Extrait 
des archives de la mairie de Lagny-h-Blanche-Côte (Meuse), 

A® De M. Beauchet-Filleau, correspondant à Chef-Boutonne 
(Deux-Sèvres) : Copie de Tacte de fondation ^une école de filles faite en 
au bourg de Saint-Fulgent ( Vendée), 

Renvoi du rapport h la commission de la Revue et dépôt aux ar¬ 
chives de ces divers documents. 

M. Jourdain fait en outre des rapports verbaux sur les communi¬ 
cations suivantes : 

1® De M. Vinay, ancien député de la Haute-Loire, demeurant 
au Puy : Statuts donnés par Guy Fulcodiy évêque du Puÿ, aux lépreux ' 
et aux donats de la maladrerie de Brive pris le Puy-en-Velay ( 12 Sg ). 

Renvoi à la commission de la Revue, 

2® De M. Godard-Faultrier, correspondant à Angers : Mémoires 
pour servir à F histoire des évêques de Babylonne, composés à Angers en 
J 7 09 par M^’’ Galien de Galliéron, évêque ÆAgaihople. 

Ce mémoire n’est pas dépourvu d’intérêt; mais il ne concerne 
pas la France et ne s’y rattache que par la pairie de l’auteur. 

Dépôt aux archives, comme un utile supplément à XUticon chria- 
tiams du P. Ligurin. 

3 ® De M. de Marsy, correspondant à Compïègne : Fragment d*un 
cartulaire de SainUComeille de Compiegne, 

A publier ou à déposer aux archives. 

M. Desnoyers lit un rapport sur les communications suivantes : 

De M. Tabbé Albanès, correspondant à Marseille : Extrait 
de protocole des notaires de Toulon au zr* siècle. 

Renvoi à la commission de la Revue, 

2® DeM. l’abbé André, correspondant à Vaucluse; Convention entre 
les consuls de la commune de Lagnes et un boucher ( 1 ByS). 

Renvoi à la commission de la Revue, 


G. Hippbau, 

Secrétaire de la section d'bistoire et de philologie. 
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SÉANCE DU h DÉCEMBRE 1876. 


PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DELISLE, 

MEMBRE DE L’IRSTITCT. 


M. O. Teissier, membre non re'sidant, à Marseille, adresse au 
Comité la copie d'une lettre en date du i8 août 1601, par laquelle 
le sieur Gravoigne offre aux consuls de Marseille de faire repré¬ 
senter dans leur ville une Histoire de la Nativité du Seigneur compre¬ 
nant plusieurs beaux mystères. 

Renvoi à M. Marty-Laveaux. 

M. O. Teissier adresse, en outre, la copie de quinze lettres iné¬ 
dites du P. L. Vacher, consul de France à Alger de 1676 à i 683 . 

Ces lettres, extraites des archives de la chambre de commerce de 
Marseille, font connaître le vrai motif de la rupture de la paix entre 
la France et la régence d'Alger en 1682. 

Renvoi à M. de Mas Latrie. 

M. l'abbé Albanès, correspondant à Marseille: huit chartes pro¬ 
vençales recueillies aux archives départementales des Bouches-du- 
Rbône (xi* au iv* siècle.) 

Renvoi à M. P. Meyer. 

M. Auhertin, correspondant à Châtillon^de-Micbaille (Ain) : 

1® Règlement fait en la chambre de ville de Beaune pour le paye¬ 
ment des habitants qui ont logé des gens de guerre (i 652 ). 

2° Extrait de diverses délibérations prises relativement aux se¬ 
cours contre les incendies (i 4 o 4 à 1776). 

3 ® Statuts des maçons et tailleurs de pierre de la ville de Beaune 
(1765). 

Renvoi à M. le comte de Luçay. 

M. Couaraze de Laè, correspondant à AIbi : 

1® Engagement contracté par noble dame Marie de Castelnau 
(Bigorre) pour que la sépulture ecclésiastique fût accordée à la 
dépouille mortelle de son mari excommunié pour dettes (lüiqq)* 
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2® AUestalion d’Arnaud d’Antin, sénéchal de Bigorre, relative ak 
une demande du meme genre (i 54 î 2 ). 

Benvoi à M. Jourdain. 

M. J. Finot, correspondant à Vesoul : Vente par Eberhard le 
Jeune,comte de W urtemberg, etHenrielte de Montbéliard, sa femme, 
de biens seigneuriaux situés en Suisse (29 mai i 4 i 6 ). 

Renvoi à M. Desnoyers. 

M. de Lamothe, correspondant à Ni'mes : Rétractation publique 
faite en chaire par un curé de Beaucaire qui avait prétendu que 
les Frères Mineurs n’avaient pas le droit de confesser (i 5 oi). 

Renvoi à M. P. Meyer. 

M. Nozot, correspondant à Sedan : t® Extraits des registres de 
baptêmes, mariages et décès de l’église protestante de Sedan (xvi®et 
xvii® siècles); 2® Ordonnances diverses (iSgB-iGii); 3 ® Privilèges 
de la souveraineté de Sedan (1647). 

Renvoi à M. Bellaguet. 

M. Quantin, correspondant à Auxerre : Copies de vingt et une 
dépêches adressées principalement au baron de Saint-Vidal, gouver¬ 
neur du Velayctdu Gévaudan, par les rois Charles IX et Henri III, 
la reine Catherine de Médicis, etc. etc. 

Renvoi à M. de Boislisle. 

M. Quesnet, correspondant à Rennes : Procès-verbal de la rup¬ 
ture d’une verrière de l’église de Sens, en Bretagne, qui représentait 
la figure, les armoiries et les noms de Bertrand du Guesclin ( 16 no¬ 
vembre 161 3 ). 

Renvoi à M. Georges Picot. 

M. de Saint-Genis, correspondant à Chàlellerault: 

1® Rapport sur la découverte du cartulaire original de Tabbaye 
delà Merci-Dieu, près Chàlellerault. 

2® Note sur une variante du testament de Charles d’Anjou 
(10 décembre i 48 i), avec un texte annoté do ce document. 

Renvoi à M. J. Tardif. 

M. l’abbé Tisserand, correspondant à Nice : i® Lettre originale. 
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du 24 fructidor au vi, du commissaire géiie'rai du Var au ge'uëral 
Massëna ; a® Lettre de celui-ci, datée du quartier général d’Antibes 
(17prairial an vi); 3 ® Rapport adressé à l’administration centrale du 
département du Var sur les troubles de Vence (6 novembre 1797); 
4 ° Lettre des procureurs du pays à la commune de Vence pour Tins- 
truire de l’attentat de Damiens (5 janvier 1757). 

Renvoi à M. Michelant pour être déposés à la Bibliothèque natio¬ 
nale. 

M. Vignat, membre de la Société archéologique de l’Orléanais: 
1® Acquisition par Robert de Clamecy, bourgeois de Bourges, 
d’une partie des seigneuries d’Avor, Farges, etc. (1285); 2® Main¬ 
levée donnée par Robert, comte de Nevers, des mêmes seigneuries; 
3 ° Charte portant la suscription de Raymond, maître des maisons 
du Temple, en Auvergne et Limousin (1288). 

Renvoi à M. A. de Barthélemy. 

Les hommages suivants sont faits au Comité par : 

MM. Marchegay,membre non résidant, et Imbert, correspondant 
à Kïori : Docummts inédits sur le département des Deux-Sèvres; 

M. René Kerviler, correspondant à Saint-Nazaire : Un chapitre 
inédit de F histoire de Saint-Nazaire du xr® au xriii* siècle. 

M.Léon Maître, archiviste de la Loire-Inférieure: Tablettes chrono¬ 
logiques et historiques de la succession des seigneurs de Laval, de Mayenne 
et de Château-Gontier. 

Ces divers ouvrages seront déposés à la bibliothèque et des re- 
mercîments seront adressés à leurs auteurs. 

M. Aucoc, président de section au Conseil d’Étal, appelle l’atten¬ 
tion du Ministre sur l’intérêt que présenterait la publication d’une 
Histoire du Conseil <TEtat depuis les premiers temps de sa fondation. 

La section accueille cette proposition et elle en renvoie l’examen 
à MM. Jourdain, le comte de Luçay et Georges Picot. 

M. Granier de Cassagnac, député du Gers, propose la publication 
d’une carte philologique de la France, destinée à faciliter l’étude 
des langues romanes. 

Renvoi h l’examen de MM. Marty-Laveaux, P. Meyer et Francis 
Wey. 
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M. le Président fait connaître les propositions faites pour le reni> 
placement de M. Loscoux par la commission nommée pour la pré¬ 
sentation des candidats aux vacances du Comité. 

Ces propositions sont adoptées à Tunanimité. 

M, Davanue, président de la Société de photo{jraphie et membre 
de la section d’archéologie du Comité, lit un rapport sur la propo¬ 
sition de MM. Flury-Hermagis et Geoffray, relative à l’établissement 
d’un atelier de photographie au Ministère de l’instruction publique, 
destiné à la reproduction des manuscrits et objets d’art que possè¬ 
dent nos établissements scientifiques et littéraires. 

Sur la proposition de M. L. Delisle, pensant que le Comité dont 
l’avis a été demandé n’a à se prononcer que sur la question de prin¬ 
cipe, on adopte la résolution suivante : irLa section, après avoir reçu 
communication du rapport de M. Davanne, adoptant les conclusions 
du rapporteur touchant l’importance des services que la photo¬ 
graphie peut rendre aux études historiques et archéologiques, est 
d’avis, sans préjuger les moyens d’exécution, qu’il y a lieu de 
développer, de perfectionner et de régulariser la reproduction pho¬ 
tographique des monuments qui existent dans les dépôts publics, w 

M. le Président désigne pour rendre compte des publications des 
Sociétés savantes : MM. A. de Barthélemy, Bellaguet,Levasseur, 
Marly-Laveaux et Théry. 

Des lectures de rapports sont faites par : 

M. Francis Wey, sur: i° fe Bectieil des Mémoires et documents de 
rAcadémie de la Val J!Isère le Bulletin de la Société d*agriculture, 
sciences et arts du département de la Haule-Saône 

Renvoi à la commission de la Bevue, 

M. Jourdain : Rapport de M. Armingaud, professeur au collège 
Rollin, sur des recherches dans les archives de Turin et de Gènes. 

Renvoi à la commission de la Bevue. 

M. Michelant : Communications de M. l’abbé Tisserand, corres¬ 
pondant à Nice : i® Plusieurs lettres inédiles de Masséna ; 2® Lettre 
inédite de Mirabeau l’aioé (27 janvier 1791) ; 3 ® Lettre autographe 
de d’Alembcrt (5 janvier 1783); Lettre du général Brunet, com- 

‘ 4 * et 5 * livraisons, 187a-187 4 . 

* 3 * série, n® 5 , 187/1. 
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mandant en chef de rarme'e d’Italie (19 juin 1798); 5 ° Lettre de 
Uepnaud de Sainl-Jean-d’Anjfely ( 3 o mars 18^7); 6® Statuts de 
l’église cathédrale de Grasse (manuscrit du commencement du 
Xvu® siècle) ; 7° enfin, Original d’une procuration à l’effet d'obtenir 
de S. M. Catholique le roi d’Espagne, entre autres titres, celui de 
l’investiture de la principauté de Monaco et dépendances, donnée 
par Charles-Quint à Augustin de Grimaldi (99 avril 1776). 

Dépôt à la Bibliothèque nationale. 

M. Ludo\ic Lalanne : 1® Lettres de l’amiral de Coligny tirées des 
archives du canton de Genève, communication de M. Combes, cor¬ 
respondant a Bordeaux ; 9°Leltre et interrogatoire de Jean du Temps, 
avocat à Blois, par suite de la Ligue (1096), communication de 
M. Dupré, correspondant à Blois; 3 ° Harangue inédite adressée au 
roi de Navarre par un magistrat du Poitou, communication de 
M. de Saint-Genis, correspondant à Châtellerault (i 588 ); Note 
sur les menues pensées de Bonivard qui existent inédites à l’état de 
notes marginales sur plusieurs volumes de la bibliothèque de Ge¬ 
nève, communication du meme correspondant; 5 ® Pièces sur la 
Ligue et notice sur la vie et les mémoires de Philippe Hurault, évêque 
de Chartres et abbé de Pontlevoy, communication de M. Dupré; 
6® Recueil de dictons ou proverbes populaires usités en Franche- 
Comté, par M. l’abbé Richard. 

Les trois premiers documents sont renvoyés à la commission de 
la hevue, et les trois autres seront déposés aux archives. 

C. Hippkau, 

Secrétaire de la section d’histoire et de philologie. 
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SECTION D’ARCHÉOLOGIE. 


SÉANCE DU 13 NOVEMBRE 1876 . 

PRÉSIDENCE DE M. LÉON RENIER, 

MEMBRE DE LUNSTITOT. 

M. Cherbonneau, membre non résidant, à Alger, adresse une noie 
relative à onze inscriptions romaines par lui copiées à Bougie au 
mois d’avril dernier. 

Renvoi à M. Léon Renier. 

M. Dusevel,,membre non résidant, à Amiens, adresse une note 
sur une maison de la Renaissance qui existe encore à Amiens. 
M. Jules Quicherat fait observer que cette maison, située rue des 
Vergeaux, ayant été souvent décrite, il suffira de déposer la note de 
M. Dusevel aux archives. 

M. Tabbé Albanès, correspondant h Marseille, adresse la copie de 
l’inventaire, en i 5 o 4 , du trésor de l’église de Saint-Maximin (Var). 

Renvoi à M. Darcel. 

MM. Dusevel et Pouy signalent une découverte faite récemment 
h Amiens de sépultures de l’époque romaine. 

Renvoi à M. Jules Quicherat. 

M. Allmer, correspondant à Lyon, adresse les fac-similé de quinze 
inscriptions romaines du musée d’Avignon. 

Renvoi à M. Léon Renier. 

M. le chanoine Barbier de Montault, correspondant à Poitiers, 
signale deux calligraphes de l’Anjou des xv et xvi® siècles qui ne 
figurent pas dans la liste des artistes angevins publiée par M. Cé- 
Icslin Port dans la Uevue des Sociétés savantes K 

Renvoi à M. de Montaiglon. 

‘ 5 '’ série, l. Ill, p. 33 y. 
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M. le marquis de Caslelnau-d’Essenaull, correspondant, au clia- 
leau de Paillet par Lanffoiran (Gironde), a envoyé une note sur une 
vasque de marbre de Tépoque romaine, découverte en 1867, à 
Paillet. 

Renvoi à M. Jules Quicherat. 

M. de Cessac, correspondant à Guéret (Creuse), adresse une 
note sur un ambon du grand bourg de Salagnac, qui est renvoyée à 
M. Jules Quicherat, et une autre sur la Pierre levée de la foret de 
Guéret et Tinscription d'une des bornes de cette meme foret, qui est 
renvoyée à M. Léon Renier. 

M. Charvet, correspondant à Alais (Gard), adresse une note sur 
les récentes découvertes faites aux sources sulfureuses des Fumades. 

Renvoi à M. Jules Quicherat. 

M. Jules Chevrier, correspondant à Chalon-sur-Saône, adresse 
le plan et la coupe d'un refuge qu'il vient d'explorer sur la cime 
du Petit Salève (Haute-Savoie). 

Renvoi à M. A. Bertrand. 

M. le baron de Girardot, membre non résidant, à Nantes, adresse; 
1® l'estampage de l’inscription et de l'écusson de la tombe de 
Louis de Blanchefort, abbé de Ferrières de lôGo à i 5 o 5 ; ‘i® l'es¬ 
tampage et les copies de diverses inscriptions du xiii® au xvii® siècle, 
recueillies à Morangis ; 3 ® la copie de deux inscriptions de l'église 
de Nangis (Loiret) (1816); A® copies de lettres archéologiques, 
datées de 1760 à 17G9, adressées à l’abbé Pajonnet, prieur d’Alli-' 
champs. 

Renvoi à M. le baron de Guilhermy. 

M. Nozot, correspondant à Sedan, annonce qu’on a commencé 
les démolitions de l'enceinte fortifiée de cette ville. A cette occasion, 
M. Nozot demande à être autorisé par le Ministre à réclamer en 
son nom, pour être transmis au Comité, les renseignements sur 
les objets de l'antiquité ou des temps postérieurs qui pourraient 
être découverts au cours de ces travaux. 

Des remcrcimenls seront transmis à M. Nozot, qui recevra en 
même temps des insiructious à cet égard. 
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M. le comaiaudaut Payeu, correspondaüt à Sëlif, adresse: 
i"" le fac-similé de deux inscriptions latines inédiles; a"" la photo¬ 
graphie d'une lêle de marbre blanc trouvée en juin dernier dans les 
déblais d’un aqueduc souterrain de construction romaine, laquelle 
pourrait provenir d’une statue de Junon. 

Renvoi à M. Léon Renier. 

M. le baron de Verneilh, correspondant à Nontron (Dordogne), 
adresse une note relative aux anciennes forges du Périgord et du 
Limousin accompagnée de deux dessins. 

Renvoi à M. A. Darcel. 

M. Fernand Bourdet, ingénieur civil à Fontenay-sur-Loing 
( Loiret), adresse : i ° les dessins d’un pupitre en pierre accompagnant 
une croix de carrefour du xii® siècle qui se trouve dans le cime¬ 
tière de la ville de Ferrières (Câlinais) ; 2° le croquis d’un des 
chapiteaux de la porte dite papale de l’église abbatiale de Ferrières, 
lequel représente le combat de Pépin avec le lion, scène que la 
légende place dans les murs de ce monastère ; 3 ° le plan des mu¬ 
railles récemment mises à jour de ladite abbaye. 

Renvoi à M. Jules Quicherat. 

M. du Cbatellier, au château de Kermez-Ponl-l’Abbé (Finistère), 
adresse un mémoire accompagné de dessins sur les fouilles qu’il 
fait exécuter dans ce département. 

Renvoi à M. A. Bertrand. 

M. Foiitanille, instituteur communal à Salles (Drôme), adresse 
un rapport sur un tombeau de l'époque romaine découvert sur 
la route de Pierrelatte h Saint-Paul-Trois-Châteaux. 

Renvoi à M. A. Lenoir. 

M. Gougeon, conservateur du musée de Châteaudun, adresse 
l’estampage d’une inscription chrétienne trouvée aux environs d’Hip- 
pone (Algérie), qui est conservée au musée de Châteaudun. 

Renvoi à M. Edmond Le Blant. 

M. Grcllet-Balguerie, jugea Lavaur (Tarn), signale la découverte 
qu’il vient de faire dans celte ville d’un sarcophage en marbre blanc 
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du IV* au V* siècle, dunl il adresse en même temps une représentai ion 
lithographiée. 

Renvoi à M. Edmond Le Blant. 

M. Lacordaire-Logerol, bibliothécaire archiviste de la ville de 
^ Bourbonne (Haute-Marne), adresse une nouvelle demande de sub¬ 
vention pour des fouilles qu’il désirerait faire exécuter sur l’em¬ 
placement de Coiffy le-Châtel, aujourd’hui Coiffy-Ie-Haut. 

Renvoi à M. Albert Lenoir. 

M. Lacordaire-Logerot signale en même temps une découverte 
récente de monnaies d’or, à Monicharvot, dans le voisinage des 
ruines de Coilfy-le-Châtel et adresse une note à ce sujet. 

Renvoi à M. Chabouillet. 

M. le maire de Courpiac (Gironde) signale la découverte, dans le 
cimetière de cette commune, de quarante-trois pièces d’or aux effi¬ 
gies du roi Jean, d’Édouard III,roi d’Angleterre, et du prince Noir. 

11 sera demandé des détails sur celte découverte à M. le maire 
de Courpiac. 

M“* la baronne de Pages, à Paris, signale deux monuments qui 
se trouvent à Cadenet et à Cucuron (Vaucluse). Le premier sert de 
fonts baptismaux dans Féglise de Cadenet. C’est une sorte de cuve 
de forme allongée, de l’époque romaine, ayant peut-être été un 
tombeau ; une photographie de celle cuve dont le pourtour est dé¬ 
coré d’excellentes sculptures de ronde bosse, accompagne la dé¬ 
pêche de la baronne de Pages. Le second de ces monuments 
est un grand autel formant une sorte d’hémicycle orné de colonnes 
des marbres les plus rares et les plus précieux. C’est un magnifique 
spécimen de l’art du xvi* siècle, qui d’ailleurs a été vu et admiré 
par plusieurs membres de la section. 

M. Servaux, chef de division adjoint, annonce qu’il a été écrit à 
M”** la baronne de Pages, pour lui demander de pins amples ren¬ 
seignements sur l’état de ces monuments, afin qu’on puisse les 
recommander à l’attention de la Commission des monuments his¬ 
toriques. 

M. Philibert Lalande, à Brive (Corrèze), adresse l’empreinte 
Rrr, DES Soc. SAT. 6* s^'rie, l. IV. a 3 
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d'une monnaie gauloise trouvée au Puy du Chalard, commune 
d'Yssandon (Corrèze). 

Renvoi à M. Chabouillet. 

M. Matty de Latour, ancien ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, correspondant de la Commission de la topographie des 
Gaules, à Saint-Servan (Ille-et-Vilaine), adresse le manuscrit, for¬ 
mant sept volumes in-/i“, d’un ouvrage qu’il a composé sur les voies 
romaines et demande une subvention qu'il emploierait à en publier 
l’abrégé en un seul volume in- 4 ®. 

La section, tout en appréciant l’importance d’un ouvrage qui a 
été honoré des éloges de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, 
ne prendra pas de décision sur la demande de M. Matty de La¬ 
tour avant d’avoir pu faire un examen approfondi de l’abrégé à 
publier. 

M. Matty de Latour fait en outre hommage de trois dissertations 
intitulées : Andecombo, Juliomagus et Andecavi ou triple emplace¬ 

ment de rancienne capitale de VAnjou du temps des Gaulois (1876); 
2® Voie romaine de la capitale des Andes à celle des Bhedones; 3 ® Voie 
roniaine de Cœsarodunum à Juliomagus. Des remercîments seront 
adressés h M. Matty de Latour. 

M. Grellet-Balguerie, déjà cité plus haut, fait hommage d’une 
série de planches in-P, intitulées : Les deux églises. Emplacement et 
vestiges de la villa de Cassinogilo (palais de Charlemagne, aujourd’hui 
ville de Candrol). Des remercîments seront adressés à M. Grellet- 
Balguerie. 

M. le Président désigne pour rendre compte de publications des 
sociétés savantes : MM. Chabouillet, du Sommerard, Albert Lenoir, 
Douet d’Arcq, Léon Renier, le colonel Le Clerc et Darcel. 

M. du Sommerard annonce qu’il met à la disposition de ses collè¬ 
gues les membres de la section darchéologie, qui ne les auraient 
pas encore reçus, les volumes formant la collection des Comptes 
rendus des expositions françaises à Vienne et à Londres. M. le Pré¬ 
sident, au nom de la section, adresse des remercîments à M. du 
Sonunerard. 

M. Éd. de Barthélemy lit un rapport sur diverses publications 
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de Sociétés savantes : i® Mémoires tk la Société d'agi'iculture, sciences 
et arts de la Marne, années 1874 et 1875, 1 volume; îi® Bulletin de 
la Société historique, archéologique et scientifique de Soissons, t. Il et III 
de la deuxième série, 1872 et 187.3 ; Congres archéologique de France, 
39® session, séances générales tenues à Vendôme en 1873 par la 
Société française d’archéologie; 1 volume, 1878. 

M. ie colonel Le Clerc lit un rapport sur le recueil des Mémoires 
et documents de rAcadémie de la Val d'Isère, 1 volume, 1869. 

Ces divers rapports sont renvoyés à la commission de la Revue. 

M. Edmond Le Blant lit un rapport sur des communications de 
M. Cherbonneau, membre non résidant, h Alger, relatives à deux 
peintures de lampes funéraires chrétiennes, à un sarcophage de 
marbre et à l’épitaphe des saints martyi’s trouvée aux Beni-Ziad 
{Casteüum Mastarense). 

M. A. Darcellit un rapport sur diverses communications de MM. G. 
Leroy, correspondant à Melun, Félix la Joye, aussi à Melun, Jules 
Gauthier, correspondant à Besançon, et Parrot, correspondant à 
Angers. 

Le même membre lit un rapport de M. le comte Clément de Bis, 
absent., sur une communication de M. Pouy relative à la cuve bap¬ 
tismale découverte dans l’église de Fouencamps (Somme), 

M. le baron de Guilhermy lit un rapport sur une communication 
de M. Tabbé Barbier de Montault, correspondant à Poitiers, sur 
six inscriptions latines du xj" au xvr siècle, recueillies à Bénévent. 

M. Ed. de Barthélemy met soiis les yeux de ses collègues la 
copie de documents existant à la bibliothèque nationale de Châlons- 
sur-Marne, qu’il croit dignes d’être publiés dans le recueil des 
Mélanges. Ce sont des comptes du roi Charles VI, de la Reine, du 
duc et de la duchesse de Beaujeu, de Monseigneur et de Mademoi¬ 
selle de Valois, pour les années thoj, i 4 o 8 , i 463 et i 464 . 

M. Douêt d’Arcq est chargé de l’examen de ces documents. Bien 
que ces documents aient déjà été publiés par extraits dans les Mé¬ 
moires de,la Société d’agriculture, sciences et arts de la Marne, 
ils paraissent présenter assez d’intérêt pour mériter de l’être inté¬ 
gralement dans la Revue des Sociétés savantes. 

a 3 - 
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M. de Montaiglon appelle de nouveau ralleiilion de la section sur 
le Recueil de documenté du moyen âge relatifs à Thistoire et à 
la technique de l’art dont la publication a été décidée dernièrement. 
Notre collègue annonce qu’il a trouvé à Londres un manuscrit du 
célèbre traité du moine Théophile dont il communiquera la copie 
^ux éditeurs MM. Giry et Aimé Girard. 

M. le colonel Le Clerc annonce qu’il vient d’ouvrir au Musée 
d’artillerie, à l’hôtel des Invalides, une salle dans laquelle il a 
réuni une collection de trente-six mannequins formant une série de 
costumes militaires français depuis Charlemagne jusqu’à Louis XIV 
inclusivement^; en même temps, le savant officier supérieur invite 
ses collègues de la section d’archéologie à visiter cette nouvelle salle. 
L’offre de M. le colonel Le Clerc est acceptée avec empressement; 
cetfe visile aura lieu le lundi 20 novembre. 

Cdarouillet, 

Secrétaire de la section d'archéologie. 


SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE 1876 . 

PRÉSIDENCE DE M. LÉON RENIER, 

MBMBEi DB LnnsmvT. 

M. le baron de Guilhermy rend compte de la visite faite au Musée 
d’artillerie par la plupart des membres de la section, sur l’invitation 
de notre collègue, M. le colonel Le Clerc, conservateur de cet éta¬ 
blissement. M. de Guilhermy fait ressortir l’intérêt que présente la 
collection d’anciens costumes militaires qui va être livrée au public 
et que l’on doit à l’initiative et à l’érudition de M. le colonel Le Clerc. 
L’exactitude fidèlement recherchée et observée jusque dans les 
moindres détails donne un prix inestimable à ces représentations de 
nos anciens costumes de guerre. Les historiens, les archéologues 
et les artistes trouveront les plus précieuses et les plus sûres infor- 


* \oyei I^oùce sur les cestumes de guerre, Paris, Imprimerie Nationale, 1876; 
in-8® de 3 i pages, sans nom d'aufeur. 
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maùous dans ctiUe nouvelle galerie qui peut coinpler sur de nom¬ 
breux visiteurs. 

M. Bulliot, président de la Société éduenne, membre non rési¬ 
dant du Comité des travaux historiques, retourne son mémoire Sur 
le Forum de Bibracte, qui lui avait été renvoyé avec demande d'in¬ 
formations complémentaires. Ce mémoire, avec les additions et l’ap¬ 
pendice, est renvoyé à la commission de la Revue des Sociétés savantes, 

MM. Dusevel, membre non résidant, et Pouy, correspondant à 
Amiens, adressent : i® l’estampage de la pierre funéraire de Hernandez 
Teillo, le général espagnol qui s’empara par surprise de la ville 
d’Amiens en 1697 ; 2® les estampages ou les copies de nombreuses 
inscriptions des xvi®, xvn® et xviii® siècles relevées à Ferrières-en- 
Gâtinais et dans d’autres communes du Loiret. 

Renvoi à M. le baron de Guilhermy. 

Les mêmes correspondants adressent une note sur une collection 
d’objets antiques découverts à Triguères (Loiret), et le dessin cTune 
boucle de ceinturon trouvée dans un cercueil de pierre à Cbavay, 
arrondissement de Cliâteaudun. 

Renvoi a M. Jules Quicheral. 

M. l’abbé Barbier de Montauit,correspondant à Poitiers, adresse 
au Comité la description de deux tapisseries historiées du xv® siècle 
qui se trouvent dans une église du Mans. 

Renvoi à M. A. Darcel. 

M. l’abbé Canéto, correspondant à Auch, adresse au Comité 
l’estampage d'une inscription romaine trouvée dans le canton de 
Samatan (Gers). 

Renvoi à M. Léon Renier. 

M. Combet, correspondant àUzerche (Corrèze), adresse le dessin 
de sculptures gravées sur une pierre en granit qui se trouve dans le 
village du Burg (Corrèze). La section ne donnera son avis sur ces 
sculptures qu'après les avoir étudiées sur l’estampage que M. Combet 
sera prié d'adresser au Ministère. 

M. J. Finot, correspondant à Vesoul, adresse une note sur une 
inscription romaine qui a été trouvée sur le territoire de Vitrey 
(Haule-Saone). 

Renvoi à M. Léon Renier. 
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M. J. GaulbicT, correspondant à Besançon, adresse une note sur 
un calice en plomb du ix* ou du x* siècle, découvert en i 8 /i 3 et 
conservé au musée de celle ville. Un dessin accompagne celte note. 

Renvoi à M. de Monlaiglon. 

51 . Nozot, correspondant à Sedan, adresse : i° des notices sur 
les communes de Bazeilles et Balan, le Châtelet, Noirval, Revel et 
Jonval (Ardennes) ; 2° une note complémentaire sur une inscription 
deTéglise de Mouzon; 3 '’une notice sur quelques jetons trouvés dans 
les Ardennes. 

Renvoi à M. de Guilhermy. 

M. de Saint-Genis, correspondant à Chàtellerault, adresse un 
rapport sur les fouilles qu’il a fait exécuter au mois de septembre 
dernier dans le chœur de l’église des Cordeliers de cette ville. Au 
rapport est joint un plan de l’église et des fouilles, deux croquis el 
une boîte de fragments. 

Renvoi à M. Jules QuicheraL 

M. le baron de Vemeilb, correspondant à Nonlron (Dordogne), 
adresse une note et un dessin relatifs à un bas-relief qui se trouve 
dans Téglise de Salons (Corrèze). 

Renvoi à M. Jules Quicheral. 

M. l’abbé Tisserand, correspondant à Nice, adresse le manuscrit 
d’un dictionnaire général des noms romains des inscriptions de» 
Alpes-Maritimes, avec des observations sur les familles le plus fré¬ 
quemment nommées. 

Renvoi à 51 . Léon Renier. 

M. Fernand Bourdet, ingénieur civil à Fontenay-sur-Loiug (Loi¬ 
ret), adresse la description avec plan et élévation d’une chapelle 
souterraine attenant à un cimetière également souterrain situé à 
Aubeterre (Charente). 

Renvoi à M. Albert Lenoir. 

M. Ch. Braqiiehaye, secrétaire général de la Société archéologique 
de Bordeaux, sculpteur, adresse une notice sur des poteries en 
terre cuite trouvées dans l’Adoiir devant Dax, el demande l’avis du 
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Coniilë sur l'emploi de ces poteries que les savants de la localité 
croient être des poids romains ou des projectiles à main en usage 
au moyen âge pour la défense des places. 

Renvoi à M. le colonel Le Clerc. 

M. Julliot, secrétaire de la Société archéologique de Sens, an¬ 
nonce la découverte dans cette ville d’une mosaïque polychrome de 
3 ”, 5 o de largeur sur une hauteur de i”, 55 . 

Renvoi à M. Jules Quicheral. 

M. l'abbé Tremey, à Aime (Savoie), adresse : le dessin d'un 
chandelier du xi® siècle qui se trouve dans l'église de Brides-les- 
Bains (Savoie); 2° le dessin d’une custode de l’église d’Allondaz 
(Savoie); 2® la photographie d'une croix du xvi® sièlé que possède 
l'église Notre-Dame-du-Pré. 

Renvoi à M. Jules Quicherat. 

M. le préfet de l’Ardèche adresse l’empreinte de pièces d'or dé¬ 
couvertes dans la commune de Bourg-Saint-Andéol. 

" Renvoi à M. Chabouillet. 

M. le maire de Courpiac (Gironde) adresse la descriplioa des 
quarante-trois pièces d'or trouvées par le fossoyeur de cette com¬ 
mune et dont la découverte a été signalée dans la dernière séance 
à la section d’archéologie. 

Renvoi à M. Chabouillet. 

M. Ch. Aubertin, correspondant à Châtillon-de-Michaille (Ain), 
fait hommage de sa Notice sur la chapelle des Chevaliers du Temple â 
Beaune; Beaune, 1876. 

M. Marchegay, membre non résidant du Comité, aux Roches-Ba- 
rilaud (Vendée), fait hommage d’une notice intitulée : Le sabre de 
lécole de Mars du Musée archéologique de Nantes; 1876. 

Ces deux ouvrages seront déposés à la bibliothèque des Sociétés 
savantes au Ministère. 

M. le Président désigne pour rendre compte de publications des 
Sociétés savantes: MM. Édouard de Barthélemy, Gustave Bertrand, 
A. de Monlaiglon. J. Quicherat, comte Clément de Ris. 
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La section reçoit coinrnunicalion de la iisle des» candidats au.t 
li ois places vacantes de membres résidants dressée par la commission 
spéciale. Tout en approuvant les choix de la commission, la section 
ajoute sur celte liste le nom d’un candidat qui n’y avait pas été 
inscrit, uniquement parce <[ue l'on était fondé à croire que l’état de 
sa santé ne lui permettrait pas d’accepter ces fonctions. La commis¬ 
sion comme l’assemblée se montre heureuse d’apprendre que ce 
savant est rétabli et est disposé à prendre part aux travaux de la 
section d’archéologie. Selon les prescriptions de l’arrêté du 21 fé¬ 
vrier 1874, le vote de la section aura lieu h la prochaine séance, 
et ne pourra porter que sur les noms de la liste de la commission 
adoptée et complétée par la section. 

M. de Saulcy, membre honoraire du Comité, propose la publi¬ 
cation dans la collection des Documents inédits d’un Corpus de do; 
cuments relatifs aux monnaies fabriquées depuis Philippe-Auguste 
jusqu’à François I" inclusivement. Ces documents, dont M. de 
Saulcy fait rapidement ressortir l’importance qui d’ailleurs ne pou¬ 
vait échapper à personne dans l’assemblée, ont été réunis et copiés 
par lui-même dans les Archives nationales, les bibliothèques pu¬ 
bliques et les archives de Grenoble. 

La proposition de M. de Saulcy, adoptée immédiatement en prin¬ 
cipe par la section, est renvoyée à l’examen d’une commission spé¬ 
ciale composée de MM. Charles Robert, Douëtd’Arcq et Chabouillet. 

M. Davanne, membre du Comité des travaux historiques et pré¬ 
sident de la Société de photographie, chargé par M. le Ministre de 
l’inslruction publique et des beaux-arts de donner son avis sur une 
proposition de MM. Flury-Ilermagis et Geoffray, photographes à 
Paris, relative à rétablissement par le Ministère d’un atelier central 
de photographie destiné à la reproduction des manuscrits et objets 
d’art que possèdent nos établissements scientifiques et littéraires, 
donne lecture du rapport qu’il a rédigé à ce sujet. Le rapporteur, 
qui est favorable à celte proposition, fait valoir les avantages de cet 
atelier central au point de vue de la conservation de nos monu¬ 
ments précieux et conclut à l’adoption de la proposition. 

Après délibération, M. le Président déclare que le Comité n’a 
à se prononcer que sur la question de principe, et non sur le 
local ou les locaux où serait installé cet atelier. Après une dis- 
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ôUiisioii à laquelle pieu lient part MM. Quicherat, A. de .\Iontui((luif, 
Davaune et Cliabouillel^ la section d’archéologie, se rangeant à Topi- 
fiion émise au sein de la section d’histoire consultée précédemment, 
décide que son avis sera formulé dans les termes suivants ; 

ffLa section d’archéologie, après avoir entendu le rapport de 
M. Davanne, adoptant les conclusions du rapporteur touchant 
l’imporlance des senices que la photographie peut rendre aux 
études historiques et archéologiques, est d’avis, sans préjuger les 
moyens d’exécution, qu’il y a lieu de développer, de perfectionner 
et de régulariser la reproduction photographique des monuments 
qui existent dans les dépôts publics'.r 

M. du Sommerard lit un rapport sur les Proch-verbatiæ de la 
Société archéologique JC Eure-et-Loir ^ t. IV et V. 

Renvoi à la commission de la Revue des Sociétés savantes. 

M. A. Bertrand lit un rapport sur les Mémoires de la Société 
éduenne^. 

Renvoi à la commission de la Revue. 

M. Douët d’Arcq lit un rapport sur le Bulletin et Mémoires de la 
Société archéologique d'Ille-et-Vilaine^. 

Renvoi à la commission de la Revue. 

Le même membre fait un rapport verbal sur les Mémoires de la 
Société littéraire, historique et archéologique de Lyon^, i volume, ainsi 
que sur les Mémoires de la Société académique darchéologie, sciences et 
arts de Beauvais 

Le même membre fait encore un rapport verbal sur une commu¬ 
nication faite à la séance du i 3 novembre 1876 par M. Éd. de 
Barthélemy, notre collègue, relative à la publication des Comptes 
originaux du roi Charles VI, de la Reine, du duc et de la duchesse de 
Beaujeu,de Monseigneur et de de Valois pour les années làoj, 
tùo8, ià 63 , 1U6U. 

Le rapporteur pense qu’il y a lieu de publier ces documents in- 

‘ Voir plus haut, p. 336 , la décision de la section d'Iiisloire. 

* Nouvelle série, l. IX. 

^ Tome X, 1 876. 

^ Tome IX, 3* partie, 1875. 


Digitized by L^ooQle 



' — 350 — 

tëgraleinenl^ En conséquence, la section décide le renvoi de la com¬ 
munication de M. Ed. de Barthélemy à la commission de la Remuf. 

M. le baron de Guilhermy lit, sur diverses communications de 
M. le baron de Girardot, un rapport concluant au dépôt de ces 
documents aux archives. 

M. A. de Moiitaiglon lit un rapport sur diverses communications 
de M. Matton, correspondant à Laon, dont il propose l'impression 
dans la Revue, 

Renvoi à la commission de rédaction. 

M. A. Bertrand lit un rapport sur une communication de M. Au¬ 
guste Nicaise, président de la Société d’agriculture, commerce, 
sciences et arts de la Marne, à Châlons, relative au tumulus de 
llancourt (Marne). Le rapport demande que cette commuoication 
soit déposée aux archives. 

Le même membre propose le renvoi à la commission de la 
Revue d’une communication deM. Morel, correspondant à Châlons, 
sur une Urnefunéraire découverte à Saint-Remy-sur-Busey (Marne). 

M. Darcel lit un rapport surnne communication de M. le baron 
de Verneilh, correspondant à Nontron (Dordogne), sur Leronciennéui 
forges du Périgord et du Limousin. Le rapport demande le renvoi d« 
ce travail à la commission de la Revue des Sociétés savantes. 

Chabouillet, 

Secrétaire de la section d'archéologie. 

* Voye* plus haut, p. 343. 
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KAPPORTS 

DKS MEMBRES DU COMITE SUR LES TRAVAUX DES SOCIETES SAVANTES. 


SECTION D’HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE. 


TRAfAVI DB LÀ SoGlirâ DBS SCIBBCBS BT ABTS DB ViTHY-IB-FkAHÇOIS. 

Tome VI, 1873-1876, in-8°. 

(Séance du 6 novembre 1876.) 

Près de la,moitié de ce volume est prise par la publication d’un 
document que la Société des sciences et des arts de Vitry devait 
nécessairement mettre en lumière. C'est Tarpenlage des places à 
bâtir et de leur distribution aux premiers habitants de la ville nou¬ 
velle, en i5/i5 et 1557 , par Étienne Marchant, mesureur juré.— 
Après les sièges de nia, de lâao et i5/i4, la forteresse de 
Vitry-en-Perthois fut considérée comme n’étant pas de défense suf¬ 
fisante contre les invasions, et on choisit un autre emplacement 
situé sur le fief de Moncourt, appartenant aux chevaliers de Saint- 
Jean de Jérusalem. Au nom de la ville abandonnée on joignit celui 
du roi ; 3oo livres de rente furent assignées à l’Ordre comme repré¬ 
sentant le revenu du terrain dont il était exproprié. 

C’est avec une certaine curiosité que l’on voit la création de cette 
ville au milieu du xvi'’ siècle ; les eiïorts multipliés des habitants 
de l’ancien Vitry pour lui conserver son rang de ville, pour obtenir 
au moins que l’on pût encore y bâtir des maisons, et que les revenus 
ne fussent pas tous absorbés par la fondation nouvelle. C’est un 
chapitre complet de l’histoire administrative d’il y a trois siècles. Le 
document même du mesureur-arpenteur a un intérêt local incon¬ 
testable; mais il gagne beaucoup à la notice qui le précède et dans 
laquelle M. le docteur Valentin expose d’une manière aussi sobre 
que complète toutes les phases de celle importante affaire. 
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Ou doit U M. A. Denis, déjà connu par plusieurs publications 
historiques et iiuniismatiques, deux articles rédig(?s avec soin : run 
sur les cominunaute's laïques, Tautre sur l’introduction et l’exercice 
de l’imprimerie à Vilry-le-François. Il me semble que toutes les 
fois que l’on s’occupe de l’histoire de Vilry-le-François on ne de¬ 
vrait pas se limiter à la date de i545 qui est celle de rétablisse¬ 
ment de la ville nouvelle. En réalité, Vilry-le-François a remplacé 
Vitry-en-Pertlîois, et toutes les juridictions de la ville de François 1*' 
ne firent que continuer celles de l’ancienne capitale du Perthois, sa 
voisine. M. Denis aurait fait un travail bien plus complet s’il avait 
adopté le plan que je ne fais ici qu’indiquer. 

La partie littéraire du volume est remplie par une étude sur 
Juvénal, de M. Legrand, notaire honoraire, et un travail de 
M. Alvin, principal du collège, sur Vopinion politique de Tacite. 

Anatole de Babtuélemy, 

Membre du Comité. 

Axnàlesdb la Société bistobique bt archéolooiqob de CHÂTSAD-TiiiBRRr. 

Année 1878,10-8®. 

(Séance du 6 novembre 1876.) 

Les travaux de la Société de Château-Thierry sont consacrés 
aux souvenirs historiques et archéologiques dont cette ville est le 
centre, et nous ne pouvons qu’applaudir à ce plan d’études. M. Gor- 
licu donne deux notices biographiques sur deux personnages nés 
l’un et l’autre à Château-Thierry et qui ont eu, en leur temps, 
une certaine notoriété : c’étaient Jean Le Mercier, qui fut recteur de 
l’üniversité de Paris au xvii® siècle, et François Dujardin, membre 
de l’Académie de chirurgie au xviii*. On doit aussi à M. Corlieu un 
travail curieux sur la géographie de la partie de la Brie dans la¬ 
quelle se trouve Château-Thierry; l’auteur a cherché à donner 
une liste raisonnée de toutes les localités de cette région en rappelant 
la forme ancienne des noms de lieu. 11 reste toujours un problème 
dont la solution esta trouver, c’est l’origine de la dénomination 
même de cette région : Brie Galvèze, que, par suite d’une erreur, 
comme il s’en fait si fréquemment dans les dénominations géogra¬ 
phiques, on a appelée quelquefois Bric Galeuse. Jusqu’ici on n’a 
pas remarqué ce nom de Galvèze dans des documents errits avant le 
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iviii* siècle, mais on pense qu'avant celle date il se Iransmetlail 
oralement. Dans le volume dont j’ai l’honneur de vous rendre 
compte, je remarque que, à propos d’une charte inédite de 1273 , 
du comte de Champagne, relative à la foire au pont de Château- 
Thierry, M. Barbey rappelle que ce pont fut construità une époque 
très-ancienne sur l’emplacement du gué de Galvcze ; espérons que 
quelque chercheur, peut-être quelque Cidtiste, nous aidera un jour 
à expliquer ce nom mystérieux. 

Il y a encore un nom géographique qui a fourni à M. Ledouble 
l’occasion de rédiger une note qui mérite d’être mentionnée. Il 
s’agit de la commune qui, partout, aujourd’hui et officiellement, est 
appelée Saint-Eugène y alors que la vraie forme est Sainte-Eugène ou 
Sainte-Eugénie; les anciens textes latins disent Sancta Eugenia ad 
Condatum, Ce nom est justifié par le nom de la patronne paroissiale 
dont les reliques étaient au siècle dernier le but d’un pèlerinage. Je 
suis tenté d’exprimer le regret que M. Ledouble n’ait pas cru 
devoir saisir cette occasion de nous donner un résumé delà légende 
de sainte Eugénie. Bien qu’il ait complètement raison, ses conclu¬ 
sions auront peut-être de la peine à être adoptées immédiatement 
par le public, tant est tenace la force de l’habitude quand il s’agit 
d’erreurs répétées : dès le xvi* siècle les bénédictins de Coincy, 
décimateurs delà paroisse, disaient Saint-Eugène; au xvii* on était 
revenu à Sainte-Eugène, mais les annuaires, les dictionnaires his¬ 
toriques et topographiques ont conservé la forme défectueuse. 

Le mémoire le plus important du volume est, sans contredit, la 
Notice historique sur Neuilly-Saint-Front y due à M. Nusse. L’auteur a 
su recourir à toutes les sources pour reconstituer l’histoire de celte 
localité qui fut une châtellenie et une prévôté des comtes de 
Champagne. 

Plusieurs documents sont publiés; je mentionnerai : 1 ® les 
lettres de Henri IV, de juillet iBgi, relatives à la soumission de la 
ville de Château-Thierry; 2 ® deux lettres du maréchal de Biron, 
datées de celte ville, communiquées par notre collègue de la sec¬ 
tion d’archéologie, M. Édouard de Barthélemy; 3® le rapport de 
l’intendant de la généralité de Boissons en 1699 sur l’élection et 
la ville de Château-Thierry. 

Anatole de Barthélémy, 

M^îmbro du Coniild. 
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BüLLKTiy DE LA SoClérà BELFORTAt^R ü'iiMÜLÀTloy. 
a* année, 1 87 i , in-8®. 

(Séance du 6 novembre 1876.) 

La Société belforlaine continue à s’occuper exclusivement de Tliis- 
loire de la partie de TAIsace dont la ville où elle siège est le centre. 
M. Léon Viellard a publié dans ce volume deux documents inédits: 
d'abord un contrat de mariage de i335, rédigé en français, qui 
lui permet de donner des détails sur une famille Baseler, dont il 
fait connaître les armoiries; en outre, de fournir des indications sur 
la valeur de différentes denrées au xiv® siècle. Le second document 
est un ensemble de pièces, dont l’une complètement inédite, rela¬ 
tives aux franchises de la petite ville de Delle. Tai remarqué ici un 
détail qui au premier abord semble assez singulier. Delle est le nom 
français de cette ville nommée Dadenried en allemand et Datira ou 
Daddla en latin au x* siècle. La tradition relatée par le nolaire Flolat 
au XVII® siècle voulait que le nom primitif Dadenried, ville des joncs, 
eût été modifié à une époque indéterminée, lorsqu’à la suite d’un in¬ 
cendie on eut voué la localité à saint Delle, fondateur de l’abbaye 
de Lure. Je crois que la question sera élucidée lorsque Ton aura 
relevé loules les formes données au nom de Delle dans les textes 
anciens. 

On trouve dans le Bulletin de 1874 des documents qui mérilaîenl 
d’être publiés, savoir : la correspondance de Schœpflinavec Gérard, 
avocat fiscal du duc de Mazarin à Belfort; deux lettres, l’une de 
Kléber, l’autre de Rapp; le procès-verbal d’un interrogatoire fait 
pour constater les causes de la capitulation précipitée de Belfort lors 
de l’arrivée des troupes suédoises en i633. A ce moment, personne, 
excepté un tabellion et un habitant de la ville, ne fut d’avis d’essayer 
de résister à l’ennemi; mais il faut reconnaître qu’avec 3oo ca¬ 
valiers et aio fantassins, sans munitions, la défense eût été de 
courte durée. A propos de l’invasion suédoise, citons une note, 
rédigée à cette époque par un conseiller du comté de Ribaii- 
pierre, qui relate les résultats navrants de la guerre au point de 
vue de la ruine des villages; dans cette triste énumération nous en 
remarquons plusieurs où il ne restait, entre i648 et i65o, qu'un 
habitant ; il en est aussi qui étaient devenus complètement déserts. 

An4T0LE DF. BaRTHÉLEUY, 

A'cnibre du Coroib^. 
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Büllstix de Là Société études sciEXTiFiQUES et archéologîqves 

DE LA VILLE DE DrAGVIGSAN. 

Tome X, comprenant les années 187^ et 1876. 

(Séance du 6 novembre 1876.) 

J'ai eu l'occasion de faire remarquer, en rendant compte d<vs 
vol urnes précédents, que la Société d'études de Draguignan, fidèle à 
son titre, se renferme habituellement dans le cadre des travaux 
scientifiques et archéologiques. 

Ce n’est pas à dire cependant que la section d'histoire ne trouve 
dans le Bulletin rien qui Tintéresse. L’archéologie et l’histoire se 
tiennent de si près que le même travail, portant ce double carac¬ 
tère, donnerait facilement lieu à deux rapports distincts, dont chti- 
cun garderait la proportion qui lui convient. 

A ce titre, nous choisirons dans le Bulletin nouveau trois mor¬ 
ceaux qui se prêtent au partage. 

Le premier, intitulé : La Roque-Brussanne (IW), notice historique, 
date de 1787 . Il est l’oeuvre de Brémond, avocat au parlement et 
professeur à l'universitc d’Aix. M. Robert Reboul, membre de la 
Société d’études,le publie avec quelques notes,comme intéressant 
rhistoire locale. 

La Roque-Brussanne est un bourg assez obscur de Provence, au¬ 
jourd'hui chef-lieu de canton dans l'arrondissement de Brignoles. Les 
faits rapportés dans la notice peuvent intéresser les habitants d'une 
région de la France, surtout en ce qui touche les souvenirs du sys¬ 
tème féodal. Ils fourniraient d'utiles éléments de statistique, mais 
de l'ensemble on ne peut guère extraire des détails qui aient l'at¬ 
trait de la nouveauté. Nous nous bornerons à citer, comme un triste 
exemple des mœurs et des lois du xiv* siècle, un jugement rendu 
contre une prétendue sorcière qui fut condamnée, par sentence des 
ofliciers de l'évêque de Marseille, trà avoir une oreille coupée, à de¬ 
meurer au carcan, nue jusqu'à la ceinture, à être fustigée et bannie 
du lieu, si mieux elle n’aimait racheter son sang cl son oreille par 
dix florins, dans dix jours.^ 

Même aujourd’hui, dit M. Reboul, ces stupides croyances à la 
sorcellerie et à la magie sont encore en honneur dans la Provence. 

S’il n’a pas trop généralisé celle observation, nous ne pouvons 
que nous associer à ses regrets. Ajoutons cependant que la même 
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imputation, clans certaines limites, pourrait atteindre plusieurs pro¬ 
vinces, où la croyance à la sorcellerie n’est pas rare dans les cam¬ 
pagnes. Mais ces superstitions s’effacent graduellement sous Tin- 
fluence bienfaisante d’une instruction plus re'pandue, et, si la 
justice rëprime les écarts de ce genre, la jurisprudence n’a rien de 
commun avec les absurdes pratiques d'il y a cinq cents ans. 

Le second morceau que nous pouvons citer a pour titre : Les cartons 
iun ancien bibliothécaire. C’est un recueil, ou plutôt une succession 
de documents qui occupent plus de cent pages, et que M. Robert 
Reboul adresse, à titre de curiosités historiques, à M. Mireur, son 
ami, archiviste du département du Yar,que le Comité a récemment 
jugé digne d’être proposé pour une distinction spéciale. 

Nous rencontrons d’abord, danscescarto?w, le récit des vicissitudes 
d'un livre et (Tun auteur. C’est le tableau des difficultés que rencontra 
l’exécution du Dictionnaire des sciences naturelles, destiné à rem¬ 
placer celui de Valmont de Bornare, qui n’était plus d’accord avec 
les progrès de la science. Le plan de cet ouvrage avait été tracé par 
Jauffret, secrétaire perpétuel de la iSoc/été des observateurs de Vhomme, 
et ses collaborateurs n’étaient rien moins que Brongniart, Georges 
Cuvier, Dumérii, Fourcroy, Étienne Geoffroy Saint-Hilaire, de 
Jussieu, Lacépède, Lacroix, Lamarck, Mirbel; les frères Levrault 
étaient les éditeurs. Des difficultés d’ai^ent, qui n’empêchèrent pas 
la publication de l’ouvrage, fînirent par en éliminer le nom de Jauffret, 
qui s’était dévoué à Tœuvre, mais qui, conformément à la moralité 
du fameux quatrain sic vos non vobis, n’en conserva pas l’honneur. 

Une notice sur le manuscrit de Tabbé Rive, savant bibliographe, 
mais critique ardent et passionné, nous montre le tort que le ca¬ 
ractère peut faire au talent. Ce manuscrit, qui intéressait la science, 
et dont la ville de Marseille souhaitait faire l’acquisition, resta 
invendu, par suite des exigences des héritiers, et aussi parce qu’une 
polémique violente y gâtait trop souvent le mérite de l’érudition. 

C’est encore Jauffret qui, dans un dialogue ingénieux, met vive¬ 
ment en scène le célèbre sourd-muet Jean Massieu, le plus remar¬ 
quable des élèves de Tabbé Sicard. 

Des détails précis sur la bibliothèque de Marseille, le programme 
de la Société des observateurs de Vhomme, fondée en 1799 » par 
Jauffret, une étude piquante et raisonnée sur les livres qui com¬ 
posaient la bibliothèque particulière de Bonaparte pendant son 
séjour en Égypte, lorminenl ce recueil de souvenirs. 
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Le troisième mémoire historique, rédigé par M. Tabbé Laugier, 
coulient, dans une soixantaine de pages, une étude sur le monastère 
de la Visitation de Draguignan. 

On ne lit pas sans intérêt cette monographie toute locale, qui est 
comme illustrée par le souvenir historique de saint François de 
Sales et de sainte Jeanne de Chantal, fondateurs de Tordre de la 
Visitation. 

Théry, 

Membre du Comité. 

Mkmoibes de la Société d'agricvltvre, des sciexces et arts 
SÉANT À Douai, 

Tome XII, 1872-187/1. Douai, 1875. 1 vot. in-S". 

(Séance du 6 novembre 1876.) 

Nous n'aurons pas beaucoup à nous étendre sur le XIF vo¬ 
lume de la seconde série des Mémoires de la Société de Douai. Nous 
y avons lu un rapport de M. Hardouin en réponse aux questions 
comprises dans Tenquétc prescrite par TAssembléc nationale sur le 
régime des établissements pénitentiaires. Ce rapport donne Tidée la 
plus triste de la situation actuelle, à Douai comme à Lille, tant 
sous le rapport matériel que sous le rapport moral. Insuflisance 
d’espace et par suite encombrement incessant et croissant ; les plus 
vulgaires et les plus indispensables exigences de la propreté mé¬ 
connues à un degré vraiment indescriptible; rinslruclion religieuse 
des condamnés réduite presque partout à la célébration d’un office 
hebdomadaire par un prêtre qui ne réside pas dans la maison ; ren¬ 
seignement élémentaire nul ; le quartier des enfants laissé souvent 
sans surveillance ; les jeunes mineures fréquemment confondues avec 
les détenues adultes, même condamnées: voila quelques traits du 
lamentable tableau tracé par M. Hardouin dans son rapport. Mais 
les questions si graves qui se rattachent a la réforme du système 
pénitentiaire ne sont pas de notre ressort, et nous ne pouvons que 
signaler en passant les travaux dont elles sont l’objet dans te sein 
des Sociétés savantes. 

Serait-il plus opportun de nous arrêter à quelques pages consa¬ 
crées par M. Montée à la philosophie pythagoricienne? M. Montée 
étudie depuis longtemps et connaît bien l’antiquilé philosophique; 
nous nous rappelons sa thèse sur Lucrèce, qui lui valut le litre de 

Re?. des Soû. sa?. 6* série, f. IV. aU 
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(Jocteur es lellros, et son mémoire sur la morale de Cicéron dont 
nous avons rendu compte ici même; mais il conviendra qu'une 
doctrine telle que le pythagorisme ne saurait ni s’exposer ni s’ap¬ 
précier en quelques pages, et après avoir signalé scs judicieuses 
observations sur un sujet encore si obscur, il ne nous saura pas 
mauvais gré de renvoyer nos lecteurs au récent et bel ouvrage, cou¬ 
ronné par l’Académie des sciences morales, que nous a donné 
sur Pylhagore et la philosophie pythafjforidmne M. Chaigniet, profes¬ 
seur à la Faculté des lettres de Poitiers. 

Avec M. Terrai, dont l’Académie de Douai a entendu une lecture 
sur le Rôle des langues anciennes dans renseignement moderne , nous 
nous trouvons de nouveau en dehors du cercle des études habituelles 
de notre Comité; disons cependant que nous avons rarement vu 
aussi bien exposés, et dans un aussi bon style qu’ils le sont par 
M. Terrât, les avantages que nous présente, à nous autres Français, 
l’élude des langues anciennes pour développer l’intelligence de nos 
enfants, former leur goût et leur apprendre la langue maternelle. 

M. le président Tailliar nous ramène sur le terrain de l’histoire 
nationale par un mémoire sur la Défense du territoire de la Gaule au 
F* siècle. Qui de nous ignore les services que le savant et infatigable 
écrivain ne cesse de rendre depuis de longues années h l’histoire et 
à l’archéologie? 11 nous fait connaître avec précision, dans ce nou¬ 
veau travail, les mesures prises par l’autorité romaine pour protéger 
l’empire, soit sur les frontières de la Gaule contre les barbares qui 
l’assaillaient de toutes parts, soit même à l’intérieur contre les insur¬ 
rections qui menaçaient sa sécurité. A l’est et à l’ouest, au nord comme 
au midi, aux abords des fleuves, au centre même de la Gaule, par¬ 
tout en un mot où apparaissait un danger, les villes étaient entourées 
de remparts et prêles à soutenir le choc de l’ennemi. M. Tailliar a 
donné province par province la nomenclature de tous les lieux for¬ 
tifiés. Il y a joint l’indication des flottes que les Romains entrete¬ 
naient dans la Méditerranée, sur le Rhône, sur la Saône, vers l’em¬ 
bouchure du Rhin. On voit aisément l’étendue des recherches qui 
étaient nécessaires à l’auteur pour arriver en un pareil sujet à des 
conclusions précises ; mais ces recherches difficiles pour tout autre 
étaient rendus faciles à M. Tailliar par les travaux de toute sa vie. 

Nous nous bornerons à mentionner une lecture de M. Abel Des- 
jardins sur \a Congrégation générale des cardinaux du 9 août i5g5 où 
fut proposée rabsolutioii d’Henri IV. Celte lecture» n’est qu’un frag- 
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ment Irès-courl d'un Ira va il assez consid(?rable que nous espérons 
bien retrouver un jour. 

Nous ne ferons également que mentionner deux notices biogra¬ 
phiques sur François Souchon, peintre, et sur le R. P. Hyacinthe 
Besson, son élève, par M. L. Devémy. 

Enfin nous devons nous borner à signaler dans ce volume la 
suite du mémoire de M. l'abbé Dancoisnc sur les établissements 
religieux du clergé régulier et du clergé séculier qui ont existé k 
Douai avant la Révolution. Nous avons, en effet, déjà rendu compte 
des premières parties de ce mémoire couronné à juste titre dans 
l'un des concours ouverts par TAcadéinie de Douai. 

C. Jourdain, 

Membre du Comité.. 


Mémoires de la Commission des antiquités du département 
DE LA CÔTB~D*Or. 

Tome IX, t** livraison. Dijon, 1876, in-8®. 

(Séance du 6 novembre 1876.) 

En commençant la notice qu’il a consacrée aux deux premiers 
hdtels de ville de Dijon, M. Joseph Garnier, membre de la Com¬ 
mission des antiquités de la Côte-d’Or, s’exprime en ces termes : 

ffCes deux édifices n’occupèrent jamais le premier rang parmi 
nos monuments publics; en revanche, peu ont conservé d'aussi 
nobles souvenirs. En effet, ils ont abrité l'édilité dijonnaise durant 
près de cinq siècles; ils furent les témoins de ses luttes pour dé¬ 
fendre nos franchises municipales; toutes les séditions grondèrent 
à leur porte, et depuis la guerre des Anglais jusqu’à la révolution 
de i83o, toutes les commotions politiques y trouvèrent un écho 
retentissant.^ 

C’est ce témoignage de M. Garnier qui nous autorise à essayer 
de rendre compte de son savant travail. Et en effet, malgré le titre 
qu’il porte, ce travail appartient, par le fond du sujet, à l’histoire 
encore plus qu’à l’archéologie. 

Ce n’est pas avant l’année i35o que le maire elles échevins de 
Dijon, commune déjà puissante, songèrent à se procurer une mai¬ 
son dans laquelle ils pourraient tenir leurs réunions, déposer leurs 
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archives, exercer leurs droits de justice et autres. La mnison dont 
ils firent à cet eiïet l'acquisition se nommait la Maison du singe. Elle 
était située dans la rue qui porte aujourd'hui le nom de Chabot- 
Chamy, et s'étendait à l'est jusqu'à la rue de rÉcole-de-droit, où était 
son entrée principale. M. Garnier a donné de cette maison une 
description minutieuse dont les détails sont empruntés à des docu¬ 
ments authentiques. Il a également réuni les renseignements les 
plus curieux sur la manière dont s’administrait la justice, notam¬ 
ment la justice criminelle, sur les différents genres de torture en 
usage à Dijon, sur l'exercice du droit de grâce que les ducs de 
Bourgogne s'étaient réservé. Traiter chacun de ces points en détail, 
ce serait en quelque sorte refaire le mémoire de M. Garnier ; con¬ 
tentons-nous d’y renvoyer nos lecteurs, qui trouveront profit et in¬ 
térêt à l’étudier. 

Cependant la Maison du singe était devenue trop étroite pour les 
services qu’elle devait renfermer. Au commencement du xvi* siècle 
elle fut vendue par la mairie de Dijon, moyennant 5oo livres 
payées comptant, à Pierre de Xainlonge, conseiller au Parlement. 
Celui-ci la fit raser et la remplaça par une habiUtion plus com¬ 
mode dont M. Garnier a suivi la destinée jusqu'à nos jours. Sur le 
point de quitter volontairement le sombre édifice qui l'avait abritée 
durant près d’un siècle et demi, la mairie avait acheté, dans le cou¬ 
rant de l’année i5oo, de M. Gaspard de Talaru, un hôtel dont 
sa femme avait hérité de son père Guillaume Rolin, seigneur de 
Beauchamp. Il paraît que cet hôtel était estimé 30,000 livres: il 
ne fut payé que 3,176 livres, excellent marché pour la ville qui 
se hâta de solder le prix, afin d’écarter toute demande de resci¬ 
sion. Au moyen du prélèvement annuel pendant quatre années de 
5oo livres sur le produit des octrois, les réparations nécessaires 
eurent lieu ffà l’honneur et réputation de la ville,^ et les magistrats 
dijonnais se virent en possession d’une maison de ville telle qu’ils la 
souhaitaient, c'est-à-dire, suivant leur expression, «honneste et suf¬ 
fisante pour le traitement des affaires communes et y recevoir les 
gens du Parlement.’) Nous n'essayerons pas de décrire cette maison, 
quoique le mémoire de M. Garnier fournisse tous les éléments d’une 
description très-complète. Nous ne parlerons ni de sa porte monu¬ 
mentale, protégée par un tournevenl, ni de ses deux images du 
Trespassement de Notre-Dame et du Dieu de pitié, ni de ses bancs 
garnis en drap vert maintenu par des bandes clouées de cuir rouge. 
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ni de la chaire du maire, ni des siejjes des éclievins, recouverts 
d'une tapisserie de laine bleue, seim^e de Heurs de lis jaunes; mais 
nous rappellerons que là meme parut en i56o Claude de Lorraine, 
duc d'Aumale, qui depuis dix ans avait le gouvernement de la Bour¬ 
gogne; là se tinrent au temps de la Ligue, par l'ordre du duc de 
Mayenne, les st^ances du (Conseil général de fa Sainte-Union; là, 
malgré la ferveur catholique dont la population était animée, des 
voix courageuses empêchèrent que les massacres de la Saint-Barthé¬ 
lemy ne fussent renouvelés à Dijon; là enfin, Paris étant tombé au 
pouvoir de Henri IV, l'envoyé du roi, Biron, reçut le serment de 
fidélité des échevins et des conseillers au Parlement. Sous les succes¬ 
seurs de Henri IV jusqu'à la chute de l’ancienne monarchie, depuis 
1789 jusqu’à nos jours, Thotel de ville de Dijon n’a pas cessé d’être 
ainsi le témoin, comme nous le disions en commençant, d'événe¬ 
ments qui intéressaient non-seulement la cité dijonnaise, mais la 
France entière. Personne n’atlend de nous que nous déroulions les 
fastes d'une pareille histoire. Qu’il nous sulfise d’avoir signalé dans 
le tra;^ail de M. Garnier une monographie puisée aux meilleures 
sources et aussi intéressante par le sujet en lui-même que par la 
manière dont il est traité. 

C. Jourdain, 

M(Mnbro (lu Comil(\ 


Mkmoirks du l*AcadÉ!uiis des sciesces, lettres et arts d'Arras, 
«"série, I. VII. Arras, 1870, 1 vol. in-8®. 

(Séance du 6 novcuibro 187Ü.) 

Ce nouveau volume des Mémoires de C Académie d'Arras se divise 
en trois parties. La première partie, qui comprend 86 pages, offre 
le compte rendu de la séance publique tenue par l'Académie le 
120 août 1876 . On y trouve le discours d'ouverture prononcé parle 
président, M. Cardin; le rapport sur les travaux de l’année, parle 
secrétaire général, M. le chanoine Van Drivai; des rapports de 
M. l’abbé Robitaille et de M, de Sède sur les concours d'histoire et 
de poésie ; enfin les discours de réception des membres nouvelle¬ 
ment admis, M. de Hauteclocque et M. le docteur Trannoy, avec 
les réponses de M. Cardin et de M. de Linas. La seconde partie esl 
le récit du banquet par lequel l’Académie d’Arras, reconnue comme 
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académie par les lettres patentes du mois de juillet 1773 , a célébré 
le centenaire de sa fondation. La troisième partie présente pour nous 
un intérêt plus direct, par cela seul qu’il est moins local : elle con¬ 
tient en effet deux mémoires historiques lus dans les séances hebdo¬ 
madaires de la Compagnie : Lecangrh d'Arras eni& 35 y par M. E. Le- 
cesne; La vie de château en Artoisy au commencement du ivuf siècle y 
par M. Asselin. 

Le traité d’Arras est un des événements les plus considérables 
de nos annales, un de ceux qui ont exercé la plus salutaire influence 
sur les destinées de notre pays : car il eut pour effet de détacher le 
duc de Bourgogne de l’alliance anglaise, de le réconcilier avec 
Charles Vil, et de mettre fin pour la France d’abord à la guerre 
civile, et bientôt après à la guerre étrangère. Les conférences qui 
eurent lieu alors, et dont le résultat fut si propice pour nos malheu¬ 
reuses populations, ont été racontées avec détail par Monstrelet et 
les autres historiens contemporains; elles sont aujourd’hui bien 
connues, et il serait difficile d’en rajeunir la physionomie par quel¬ 
ques traits nouveaux. Ce qu’on peut demander aux écrivains de nos 
jours qui nous reportent vers ces grands souvenirs, chers au pa¬ 
triotisme, c’est d’exposer les faits avec fidélité, d’en montrer l’en- 
chainement, d’indiquer par quelles péripéties les négociations 
passèrent, par quels incidents elles furent entravées avant d’aboutir 
à la conclusion qui renfermait le salut de la France. M. Lecesne 
a rempli cette tâche avec succès; il connaît les sources, et il a su 
disposer avec méthode, d’une manière lumineuse et attachante, les 
données historiques déjà utilisées avant lui, qu’il en a de nouveau 
extraites. 

Le mémoire de M. Asselin a plus d’étendue, nous dirons même 
plus d’importance, à raison des documents inédiU qu’il contient Ce 
tableau qu’il annonce de la société française dans le nord de la 
France au commencement du xyiii*" siècle n’est en effet que la mise 
en œuvre de quelques lettres d’anciennes pensionnaires de Saint- 
Cyr. Deux d’entre elles, Anne-Gabrielle d’Osmond, marquise d’Ha- 
vrincourt, et Mlle d’Aumale de Moreuil avaient été secrétaires de 
M“® de Maintenon. Une autre, Marie-Madeleine de Glapion, 

devint supérieure de la maison, fondée par Louis XIV, où elle avait 
été élevée. M'"® la marquise d’Havrincourt habitait avec son mari la 
terre de ce nom, une des plus considérables de l’Artois. C’est là que 
furent écrites et que furent adressées les lettres que publie M. As- 
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selio, nou pas d’après les originaux, détruits en 1871 dams rincen- 
die qui dévora rarchevéclié de Bourges, mais d’après les copies qui 
s’en sont conservées dans la famille d’Havrincourt. Toutes ces lettres 
ne sont pas datées; mais elles se rapportent toutes, sans que nul 
doute puisse s’élever à cet égard, a l’année 1721 et aux années sui¬ 
vantes, jusqu’en 1795 . C’est l’époque où la ville de Cambrai vit se 
réunir dans ses murs les plénipotentiaires de la France, de l’Es¬ 
pagne, de l’Empire et de plusieurs petites cours d’Italie, pour com¬ 
pléter les traités d’Utrecht et de Uastadt et régler un certain 
nombre de points restés indécis entre l’Empire et l’Espagne. Ce con¬ 
grès dura cinq ans, et il mérita d’étre appelé le Contres des plaisirs^ 
car il n’aboutit à aucun résultat sérieux, et wles cuisinierssuivant 
l’expression de Saint-Simon, «reurent plus d’affaires que leurs maî¬ 
tres.^ La correspondance que nous avons sous les yeux confirme 
pleinement ce témoignage du sévère historien. 11 y est question fré¬ 
quemment de la joyeuse vie que mènent à Cambrai les familles pri¬ 
vilégiées admises dans l’intimité des ambassadeurs, r Nous nous 
sommes fort réjouis à Cambrai. Tous les ambassadeurs nous ont 
régalés magniGquement.... Les desserts étaient magnifiques : en¬ 
viron vingt pyramides de fruits et de confitures, etc. Il s’y est fait 
des processions qui arrivaient suivies de sept ou huit chariots 
pleins de jeunes enfants qui représentaient une histoire (p. i5i et 
i 59 ). mm. les ambassadeurs ont donné plusieurs bais magnifiques 
pendant tout le carnaval dans la maison de ville de Cambrai aux 
magistrats, à tout le public avec une illumination terrible de quatre 
cents flambeaux de cire blanche?) (p. 168 et 169). Il serait superflu 
de multiplier ces citations qui finiraient d’ailleurs par tromper sur le 
caractère de la correspondance à laquelle nous les empruntons. Ces 
lettres tout intimes contiennent autre chose que le récit de fêtes 
mondaines. On y retrouve à chaque page les traces des directions 
données par M™° de Maintenon à ses élèves, une sorte de culte 
pour sa mémoire et pour la maison de Saint-Cyr, une dévotion sin¬ 
cère, une pureté de mœurs irréprochable, et avec cela quelque chose 
de l’enjouement et de la grâce qui font te prix de la correspondance 
de M"*® de Sévigné. Nous ne pouvons que remercier M. Asselin de 
cette.intéressante publication. Si nous avons un regret à exprimer, 
c’est qu’elle ne soit pas plus complète. N’y aurait-il pas à former 
un recueil des lettres de M™® d’Havrincourt, de M™® d’Aumale et 
de M*"® de Glapion, en y ajoutant, avec quelques notes, une des- 
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cription plus pr<^cise des sources auxquelles la publication aurait 
été puisée ? 

C. Jourdain, 

Membre du Comité. 


Mémoires de la Société des antiquaires de l* Ou est. 

Tome XXXVni, année 187^1. 

(Séance du 6 novembre 187G.) 

Ce volume est rempli presque tout entier par Le terrier du grand 
fief d'Aulnis, publié par M. A. Bardonnet. Ce document, rédigé en 
français en 19 46, outre l’importance quil présente au point 
de vue de l’état des terres dans cette province au xiii® siècle, ren¬ 
ferme un grand nombre de noms de personnes et de noms de 
lieux qui ne sont pas sans intérêt pour les familles et pour la géo¬ 
graphie du pays. M. Bardonnet l’a fait précéder d’un avant-propos 
très-étendu, qui se rattache moins directement à son sujet qu’à un 
travail d’ensemble sur le Poitou à cette époque. C’est une disserla- 
tion, appuyée de correspondances tirées de documents anglais, sur 
les rapports des communes et des seigneurs du Poitou avec le pou¬ 
voir central, et sur les faits qui ont précédé et suivi la prise de la 
Rochelle par Louis VIII en 1 9 94, au sujet de laquelle Mathieu Pâris 
accuse les Rochelois et les Poitevins de trahison. M. Bardonnet, à 
la suite de longues considérations, conclut que ce que Mathieu 
Pâris appelle trahison n’est autre chose que l’esprit de patriotisme 
et de nationalité qui germait alors et qui se développa plus tard 
dans les villes du Poitou. 

Un autre travail intéressant a trouvé place dans le même volume: 
c’est une Monographie du monastère des dominicaines de Sainie~Caihe~ 
rincy à Poitiers (lOüS-ijSS) ^ par R. P. Marie-Philippe Fontalirant, 
des Frères Prêcheurs. 

Le P. Fontalirant a composé celte monographie à l’aide d’un 
manuscrit trouvé par lui dans les archives de la Vienne, et qui 
contient une relation écrite par une religieuse sur tous les princi¬ 
paux faits relatifs à Thistoire du monastère, avec l’inventaire du 
mobilier à la mort de la dernière prieure, le procès-verbal de la 
vente publique des objets appartenant au couvent et d’autres pièces 
concernant des contrats de religion, des constitutions de rentes, des 
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comptes de toutes sortes, des titres de propriétés mobilières el iiii- 
mobiiières, etc. 

L’auteur, après être entré dans quelques détails sur Forigine de 
ce pieux établissement et sur les divei'ses constructions qui y furent 
exécutées successivement, nous fait connaître quelles furent les re¬ 
lations des dominicains avec le couvent, quelle influence ils exer¬ 
çaient par leurs conseils et leur direction, et quels services ils lui 
rendirent en plusieurs occasions. 

L’existence de la maison fut assez prospère pendant près de cent 
ans. Mais en 173/1 intervint une lettre de cachet ayant pour objet 
d’interdire aux religieuses de recevoir des novices, et plus lard, 
en 1753, un arrêt du Conseil portant suppression du monastère. 
Le P. Fontalirant, qui, malgré ses recherches, n’a pu retrouver le 
texte de ces deux décisions, voit dans ce fait une sorte de mystère 
ou de problème insoluble. Cependant il semble facile de conjectu¬ 
rer que ces mesures furent motivées par l’insullisance des ressources 
et par l’étal financier des religieuses, si Ton en juge par la déclara¬ 
tion que firent peu de temps auparavant les religieuses elles-mêmes 
de l’étal de leurs biens et revenus pour satisfaire à une délibération 
de l’assemblée générale du clergé de France du 12 décembre 1726, 
qui enjoignait à toutes les maisons régulières ou séculières, de l’un 
ou de l’autre sexe, de préparer un rapport sur leur situation. Or, 
le rapport des sœurs constatait un déficit de 10,4 21 livres et la 
nécessité de contracter de nouvelles dettes. Quoi qu’il en soit, à 
partir de ce moment, le couvent marcha rapidement vers sa déca¬ 
dence et sa ruine. On y institua un économe chargé d’administrer 
le temporel et de procéder à l’inventaire, et après beaucoup de re¬ 
tards apportés dans l’exécution de l’ordonnance par la résistance, 
les protestations et les démarches des religieuses, eut lieu, en sep¬ 
tembre 1783, la vente aux enchères de tous les objets ayant ap¬ 
partenu au couvent. Après quoi, la maison religieuse fut convertie 
en caserne. 

M. Bardonnet a joint à son travail la liste complète des prieures 
du monastère de 1628 à 1788, ainsi que celle de toutes les sœurs 
avec la date de leur profession et de leur décès. 

Au commencement de ce XXXVIII* volume se trouve le compte 
rendu de la séance publique tenue par la Société des antiquaires de 
rOuest, le 8 janvier 1875. On y remarque le rapport de son secré¬ 
taire, M. Philippe Rondeau, sur les travaux de la Société pendant 
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raniice 187/1 et le discours de son président, M. de la Boutelière, 
qui avait pris pour sujet : Les réserves de l'armée en Poitou sous Vancien 
régime, et qui, par cet heureux choix d’une élude historique pleine 
d’intérét pour un auditoire poitevin, a su échapper aux généralités 
banales qui servent souvent d’aliment à cette sorte de discours. 

L. Bellaguet, 

Membre du Comilé. 

Mémoibes de la Société des astiqua ires du Centre, 
1873-187/1. V* vol. 

(Séance du 6 novembre 1876.) 

Outre les travaux purement archéologiques, dont nous n'avons 
pas à nous occuper, ce volume ne renferme que deux mémoires, 
dont nous allons donner une rapide analyse. 

Le premier, intitulé : Notes et procès à propos des murs de Saint-- 
Hippolyte de Bourges, par M. E. Toubeau de Maisonneuve. 

Cette étude renferme des détails curieux sur une abbaye de reli¬ 
gieuses de Saint-Hippolyte établie en cet endroit dès le xi** siècle, 
sur leurs différends avec les moines de Chalivoy, enfin sur la cons¬ 
truction, eu 189/1, Jean, duc de Berry, d’une église nommée 
la Sainte-Chapelle, à laquelle furent réunis la maison, le cloître et 
les jardins du monastère de Saint-Hippolyte supprimé à cette 
époque. 

Les chanoines habitèrent deux cent trente ans cette demeure, 
(Tmais enfin, ennuyés de la vie commune, à laquelle ils pensoient 
qu’il n’y avoitque les moines qui fussent assujettis, ils se séparèrent 
pour vivre en particulier dans des maisons que chacun se procura 
dans la ville. ?» Les prêtres de l’Oratoire firent alors l’acquisition du 
monastère. Tous ces faits généraux et un grand nombre d’intéres¬ 
sants détails, dans lesquels nous ne pouvons entrer, ont été fournis 
par une seule pièce de procédure, intitulée : Avertissement, produite 
en 1769 au sujet d’un différend qui s’éleva entre les prêtres de 
l’Oratoire et François Millet, conseiller du roi au bailliage et 
siège présidial de Bourges. 

Rien n’est plus légitime que de faire un usage de ce genre de 
pièces toutes modernes pour l’histoire des abbayes ou des seigneu¬ 
ries; toutefois comme les plaideurs sont souvent enclins h dénaturer 
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certains faits par ignorance ou par mauvaise foi, il faut s’appliquer 
le plus possible à contrôler les faits à l’aide de documents plus an¬ 
ciens, ou tout au moins au moyen des allégations contradictoires 
présentées par la partie adverse. 

Le second travail dont nous avons à parler est un long chapitre 
des Esêais généahfpques sur les anciennes familles du Berry, par 
M. Paulin Riffé. La monographie renfermée dans ce volume est 
celle de la famille de Bengy, originaire de Dun-le-Roi, et connue 
seulement depuis la seconde moitié du xv® siècle. L’étude de M. Pau¬ 
lin Riffé, plus biographique encore que généalogique, ce dont 
nous sommes loin de nous plaindre, montre qu’en général cette 
famille a très-noblement porté sa belle devise : Bien faire et laisser 
dire. 

Nous nous contenterons de mentionner, dans cette rapide ana¬ 
lyse : 1® Antoine Bengy, né à Bourges, en 1 56 i, élève et successeur 
de Cujas, dont il rédigea l’épitaphe. Ses leçons avaient un immense 
succès. Elles n’ont pas élé publiées, mais quelques-unes d’entre 
elles sont conservées manuscrites à la bibliothèque de Lyon. 2® De 
Bengy-Puyvallée, né en 1778, condisciple des fils de M. de Bo- 
nald, dont il partagea l’cxil pendant la Révolution. Enfin Anatole 
de Bengy, né à Bourges le 19 septembre 1822, et qui, bien que 
notre contemporain, appartient déjà plus sûrement à Thistoire que 
tous ses ancêtres. Entré au noviciat des jésuites à Rome, le i 3 no¬ 
vembre 1845, aumônier militaire en Crimée, professeur à la rue 
des Postes, il partit, le 26 août 1870, comme premier aumônier 
de l’ambulance dont M. Amédée Tardieu était médecin en chef. 

(TII assista, dit M. Paulin Riffé, à presque toutes les sanglantes 
affaires du siège : le 19 septembre à Châtillon, le 3 o à l’Hay, le 
i 3 octobre à Bagneux, le 29 novembre à la deuxième bataille de 
l’Hay, les 3 o novembre, i" et 2 décembre à Champigny.7) 

Échappé à de si terribles épreuves, il fut choisi quelques mois 
plus lard comme victime par la Commune; incarcéré le 3 avril avec 
plusieurs autres Pères de la compagnie de Jésus, il fut fusillé le 
26 mai. Quand on fit le funèbre appel, son nom fut mal lu; il se 
chargea lui-même de dissiper toute incertitude : tr C’est sans doute 
Anatole de Bengy que vous voulez dire: c’est rnoi.T) Et il marcha 
courageusement à la mort. 

(hi. Marty-Laveaux, 

Membre du Comilé, 


Digitized by LjOOQle 



Dictionnaire historique et archéologique du département du Pas-de- 

Calais, PUBLIÉ PAR LA COMMISSION DÉPARTEMENTALE DES MONUMENTS 

HISTORIQUES. 

Arras, 1873. 

(Sôaiice du 6 novembre 1876.) 

La préface de cet ouvrage nous fait connaitre Thisloire de sa coni- 
posih’on et de sa publication. Le travail commencé en 1867, sous 
la direction de M. Paillard, alors préfet du Pas-de-Calais, se trouva 
interrompu par la guerre et ne fut repris activement que vers le 
milieu de 1871, avec lappui d’un nouveau préfet, M. le comte de 
Rambuteau. A mesure que l’on avançait dans le travail, les maté¬ 
riaux s’accumulaient et le plan primitif devenait plus étendu. L’ou¬ 
vrage, qui dans le principe avait été considéré comme ne devant 
avoir que quatre volumes in-8% en aura six, dont les deux premiers, 
que nous avons sous les yeux, ne contiennent que l’arrondissement 
d’Arras. 

La direction du travail a été confiée à M. labbé Ë. Van Drivai. 
Beaucoup d’articles sont signés de lui et de MM. Cardevacque, 
Cavrois, Coflinier, Lecesne et Terninck. L’abbé Parenty, que son 
mauvais état de santé a tenu éloigné de ses collaborateurs, leur a 
fourni un grand nombre de notes précieuses dues à ses propres re¬ 
cherches ou tirées des manuscrits de P. Ignace. 

Les diverses notices ne sont point rangées suivant un ordre alpha¬ 
bétique absolu, comme pourrait le faire croire au premier abord le 
litre de Dictionnaire. Le plan est géographique et le classement 
par ordre de lettres n'arrive que pour faciliter les recherches. 

L’ouvrage est divisé en arrondissements, classés entre eux par 
ordre alphabétique; dans chaque arrondissement viennent les can¬ 
tons rangés dans le même ordre, et, sous le nom de cliaque canton, 
les diverses localités, disposées à leur tour de meme; l’ouvrage est 
ainsi plus méthodique et les recherches sont extrêmement faciles 
pour les personnes qui connaissent passablement la géographie du 
département; je crois toutefois qu’alin de les rendre encore plus 
promptes il serait bon de placer à la fin de l’ouvrage une table gé¬ 
nérale des noms de lieux. 

Il y a nécessairement une certaine inégalité entre les divers ar¬ 
ticles de cet ouvrage. Il n’en a pas moins une grande valeur, soit 
comme intelligeul n'sumé des travaux antérieurs, soit, eu beaucoup 
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de parties, comme source nouvelle et iilile complément d’invesli|ja- 
tions. Non-seulement on y trouve des listes extraites du Gallia 
christiana, pour les établissements religieux qui appartiennent au 
département, mais la plu])art du temps, comme on peut le voir par 
exemple à Tarlicle de Tabbaye d’Eaucourt, ces listes ont été recti¬ 
fiées et complétées à Taide de documents locaux. 

Pendant la composition de cet ouvrage, de tristes pages sont ve¬ 
nues s'ajouter à Tliisloire d'un grand nombre de communes du dé¬ 
partement, celles qui concernent l'invasion prussienne. C'est aux 
municipalités elles-mêmes que les auteurs de ce travail ont demandé 
de courtes notes qui portent le caractère d’une sincérité parfaite et 
d'une naïveté souvent plus poignante que ne le serait un récit com¬ 
plet et rédigé avec art. Quelquefois des pièces officielles nous font 
connaître en grand détail comment se passaient certains faits, qui 
ne se sont que trop uniformément renouvelés. 

Telle est, par exemple, la dvlibéi'ation du conseil municipal de la 
commune de Bertincourt concernant la répartition de la conlribulion de 
guerre de 100,000 francs imposée au canton par ordre du gouvernement 
allemand. Pour tous les faits de ce genre, ce livre est une source 
unique qui |)araitra d'autant plus précieuse que plus de temps se 
sera écoulé depuis ces douloureux événements. 

Ch. Marty-Laveaux, 

Membre du Comité. 


Mt:»oiREs DE l'Académie des sciences, des lettres et des arts 
d'Amiens. 

3* série, l. V, 187^. 

(Séance du 4 décembre 1876.) 

Les précédents volumes de ces Mémoires ne contenaient que des 
écrits de fantaisie où l'érudition faisait complètement défaut. Votre 
rapporteur a dû stimuler à plusieurs reprises l’Académie d’Amiens, 
avec l’approbation du Comité. Le volume de 1874 contient quelques 
articles un peu plus intéressants. 

Communauté de Vîle de Jersey, par M. Dubois. — L’auteur de 
celte étude est un docteur en droit; le mérite de son œuvre est dû 
eu partie à son savoir comme légiste : un touriste ordinaire n’au- 
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rait pas songé à voir, il n'aurait pas su retracer ce que raconte 
notre voyageur. 

M. Dubois, étant allé à Jersey, se rend un malin au Palais de 
justice pour assister à quelques procès correctionnels. Les causes 
étaient appelées en français, langue officielle de File, et notre com¬ 
patriote s'étonne que le maire de Saint-Hélier cite un soldat anglais 
inculpé de violences envers un habitant, bien que ce soldat ait été 
acquitté pour le même fait par un conseil de guerre. L'avocat in¬ 
voque l'adage : non bis in idem; mais il est rétorqué par le juge, 
scandalisé qu’on soutienne une pareille thèse. «rSi les tribunaux mi¬ 
litaires, dit-il, connaissent de pareils faits, ce ne peut être qu'au 
point de vue de la discipline, et leurs décisions ne regardent en rien 
la Cour, auprès de laquelle les citoyens trouveront toujours la pro¬ 
tection que leur assurent les privilèges de Jersey.^ 

frJe n’avais, ajoute M. Dubois, aucune idée des institutions du 
pays. Cet incident, qui me faisait entrevoir un très-haut degré de 
liberté, me donna le désir de les connaître.^ Cette exposition, que 
j’ai dû abréger, est fort bien présentée. 

La description de Jersey prend vingt-cinq lignes; l’auteur, qui 
tient à donner en peu de mots l'idée des immunités dont est dotée 
celte lie, et de la sagesse des habitants de ce petit monde réduit a 
une ville et à 60,000 âmes, dit : cr Elle a dix-sept journaux et l’ordre 
public n’y fut jamais troublé.?» 

Relevons quelques-unes de ses observations qui intéressent l’his¬ 
toire. Jersey, pour l’Angleterre, n'est pas une nation dépendante, 
incorporée, ni conquise : Jersey est le dernier fief indépendant du 
duché de Normandie. 

Quand Philippe-Auguste le confisqua. Jersey, qui avait été la 
première conquête des Normands, échappa à l’occupation : son in¬ 
dépendance date de là. Rapprochant à ce sujet deux noms que rien 
ne rattache l’un à l’autre, Jean sans Terre, contre qui fut prononcée 
la saisie, et Jacques II, qui a fait construire le port de Saint-Hélier, 
M. Dubois avance que ces deux rois, «les plus délestés en Angle¬ 
terre après Richard IIIy *, sont chéris à Jersey. Malgré leur vraisem¬ 
blance au point de vue français, ces assertions, pour deux de ces 
princes tout au moins, ne sont exactes ni en Angleterre ni à Jer¬ 
sey. Les habitants de celte seconde lie, agriculteurs, pêcheure et 
marchands, n’ont souci ni de Jean sans Terre, ni même de Jacques 
Stuart. Quant à Richard 111 , il est resté le plus populaire des anciens 
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rois, faveur explicable chez mu; nation pratique où le culte des 
intérêts est poussé loin. Sous Henri VI, n’étant alors que Lord 
Protecteur, le duc de Glocester a décrété une réforme électorale 
importante. Devenu roi, Richard III renonça à ces taxes lourdes, 
arbitraires, odieuses dans leur perception, qu on appelait impôt de 
bénévolence. Son successeur, l’avare et cupide Henri VH, qui les 
rétablit et qui, selon le mot de Bacon, vendait la guerre à ses su¬ 
jets et la paix à ses ennemis, fil regretter bien vite le dernier souve¬ 
rain de la populaire maison d’York, cette dernière branche des 
Plantagenets, liée aux grandeurs légendaires du pays. Vaillant sol¬ 
dat, administrateur expérimenté, Richard III, moitié comique, moi¬ 
tié croquemitaine, est resté un des favoris de John Bull; il est mêlé, 
avec un rôle national et sympathique, pantomimes de Noël; il 
est connu et aimé du peuple. Sa popularité rappelle celle de Néron 
au Transtevere. Il est utile d’aviser les auteurs, de nos provinces sur¬ 
tout, qu’il ne faut écrire l’Iiistoirc ni d’après les romans de Walter 
Scott ni d’après les drames de Casimir Delavigne. 

Los privilèges de Jersey sont probablement antérieurs au roi Jean, 
bien que, dans l’enquête sur les coutumes et franchises de Jersey et 
Guemesey, Henri III les attribue à son prédécesseur. La Cour de 
justice jersiaise se composait, comme aujourd’hui, de douze jurés 
justiciers, élus autrefois par les seigneurs et les officiers de la cou¬ 
ronne. Alors déjà la politique de l’ile consistait à exploiter contre 
les rois d’Angleterre, pour obtenir des concessions nouvelles,la me¬ 
nace de se jeter dans les bras de la France. Aussi, durant nos guerres 
du moyen âge, on voit, particulièrement sous Édouard III, les 
chartes se succéder, et c’est ainsi que Jersey a acquis la franchise de 
son port, l’exemption de toute taxe envers le souverain, la dispense 
du service militaire hors du territoire, et la continuation d’un ré¬ 
gime autochlhone, le plus démocratique qui soit. 

A une telle organisation devait répondre une institution de gou¬ 
vernement : c’est l’assemblée des Étals, qui a été formée sous la 
domination de Pierre de Brézé, sénéchal de Normandie. Il avait 
servi le roi Henri VI, qui lui donna la seigneurie des îles du canal. 
Mais ce peuple guerroya contre le sénéchal tant qu’il ne l’eut pas 
jeté hors de l’île, tant il avait d’éloignement pour une domination 
française. M. Dubois s’étonne de cette antipathie à raison de la 
communauté d’origine : l’expérience nous a appris -que les senti¬ 
ments, dans la famille comme chez les nations, ne sont que trop 
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souvent primés par les inléréis. A devenir Français, les Bretons de 
Jersey auraient trop à perdre : ils savent bien que notre nation 
ferait peser sur eux de lourdes charges en les assimilant pour les 
devoirs et les droits aux départements continentaux. 

C’est sous Élisabeth, en 1691, que les États rédigèrent les or¬ 
donnances constitutives de la communauté, et adjoignirent aux 
douze jurés douze ministres et les douze maires de l’île, qui se 
nomment là-bas des connétables. Les jurés sont choisis par les États, 
les ministres par l’assemblée du cleqjé, les connétables par le gou¬ 
verneur, et les jurés sur une liste de trois candidats présentés par les 
habitants des paroisses. On leur a adjoint, en 1 856 , quatorze dépu¬ 
tés répondant aux paroisses de Tîle, celle de Saint-Hélier comptant 
pour trois. Ce sont ces modes d’élections restreintes qui, en laissant 
l’administration aux classes éclairées, permettent seuls la durée per¬ 
sistante d’un régime profondément démocratique, et démocratique 
à ce point, qu’il s’exerce en l’absence de tout pouvoir exécutif. 
Quand il y a lieu d’exécuter une décision des États, ils en chargent 
une commission nommée ad hoc. Le gouverneur s’occupe des 
affaires militaires; les maires ou connétables, de la police et de 
l’ordie, chacun dans sa paroisse : on ne se sent pas gouverné. Le 
conseil paroissial (20 à 3 o personnes) se répartit les attributions : 
aux uns, les écoles, les chemins, la charité, la police; aux autres, 
la perception des octrois et contributions. Toutes les fonctions sont 
gratuites, môme celles de la magistrature, autre frein aux ambitions 
malfaisantes. L’organisation judiciaire, bien distincte de celle des 
Etats, est la plus étrange qu’on ait jamais combinée. 

Il y a trois degrés de juridiction; mais il n’y a pas de degrés 
entre les magistrats, tous membres de la Cour au même litre. L’au¬ 
torité plus grande des juridictions supérieures résulte uniquement 
du nombre plus grand des juges. Au premier degré, un juré justi¬ 
cier connaît seul des petites causes : c’est le juge de paix; au second, 
deux jurés sont présidés par le bailli, nommé par la reine; enfin, 
l’appel est porté devant le même bailli, assisté de sept jurés. Les 
jurés sont nommés à vie par les électeurs des paroisses. Il y a aussi 
un procureur ou attorney général, nommé par la reine : il exerce 
en même temps la profession d’avocat. Le vicomte (juge d’instruc¬ 
tion) dirige les enquêtes au criminel, et les causes de cette nature 
sont jugées par douze jurés pris entre les officiers de police de la 
paroisse où le crime a été commis. Ce jury, qui peut être réduit à 
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sept membres, prononce à la simple inajorilé; mais il ne slatue pas 
sans appel. Ses arrêts sont soumis à la grande enquête du pajs, 
jury de vingt-ipiatre êlerleursqui ne peut rendre un verdict de cul¬ 
pabilité quà la majorité de vingt voix. Cinq suffisent donc pour un 
acquittement. Messieurs les criminels et leurs amis auraient institué 
cet ordre de choses, qu'ils n’eussent pas trouvé mieux! La formule 
des arrêts, curieuse application d’une sorte de pruderie philoso¬ 
phique, n’affirme jamais la culpabililé même en condamnant : on 
pendra un accusé parce qu’il est ^plutôt coupable qu'innocent, n 

M. l’avocat Dubois incline à trouver qu’au point de vue électoral 
ces institutions surannées sont d’un libéralisme insuffisant. Il est 
certain que l’invasion, dans cette démocratie où aucun pouvoir exé¬ 
cutif n’existe, du suffrage universel comme il est entendu chez nous, 
arriverait à modifier singulièrement les choses : pour jeter, à la 
suite d’une phase d’anarchie, cet État indé[)endant sous le joug de 
la Grande-Bretagne, il ne faudrait pas deux ans. 

Côte à côte avec ces institutions bizarrement égalitaires, la loi 
civile, immuable depuis des siècles, applique les règles et usages 
du Grand Coutumier de Normandie au xiv* siècle. Guillaume le Rouillé 
et Basnage sont encore des autorités. A l’audience vous entendrez 
un aine revendiquer son préciput, le manoir paternel et le vol du 
chapon; des frères réclamer contre leur sœur les droits de mnscu- 
linilé; vous entendrez discuter l’appel d’un jugement rendu par le 
sénéchal d’un seigneur, par rapport à un droit féodal qu'un tenan¬ 
cier conteste; le droit du seigneur à posséder au bout d'un au les 
choses trouvées dans son fief; le droit de mariage si le tenancier 
a pris femme hors de la seigneurie; vous verrez adjuger au seigneur 
le droit de jouir pendant un an de la succession du tenancier quand 
elle est déférée à la ligne collatérale. Ainsi, les seigneurs, aujour¬ 
d'hui de simples bourgeois acquéreurs de domaines, ont encore 
leur justice féodale qui connaît des affaires touchant aux droils de 
celte nature. Deux fois l'an, la Reine, suzeraine de tous les fiefs, 
lient sa cour où sont mandés les seigneurs des cent trente fiefs de 
l’île, pour faire l’aveu et rendre hommage. Cette cérémonie, que suit 
une homélie du procureur général sur le respect du dimanche, est 
suivie d’un grand dîner des vassaux, aux frais de la couronne. 
M. Dubois se demande comment, dans un pays libre, peuvent se 
perpétuer de pareils abus! Il s’indigne aussi que les Jersiais puissent 
supporter les privilèges et la part de juridiction dévolus au clergé 
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du pays, et que les pasteurs reçoivent encore la dime des pommes. 
Il ajoule, à la vérité, qu’il y a des pommes à n’en savoir que Taire. 

Mais puisque, dans son résumé, M. Dubois nous présente comme 
le plus heureux, le plus libre, le plus riche du monde ce petit 
peuple qui peut se passer de gouvernement, d’armée, de dette pu¬ 
blique, de douanes, de fonctionnaires salariés; où les charges sont 
réduites à quelques subsides pour l’entretien de la voirie et des 
ports, a un impôl direct des plus légers dont sont exempts les re¬ 
venus inférieurs à 700 francs et dont ta perception se fait toute 
seule (son acquittement étant la condition de l’électorat), nous n’a¬ 
vons pas à nous inquiéter outre mesure d’y faire disparaître, comme 
chez nous, les vestiges de toute tradition. 

Il faut dire, à la louange de l’auteur de ce travail, qu’en lui le 
penseur impartial bat en brèche les préjugés professionnels. M. l’a¬ 
vocat Dubois cherche à s’en relever dans cette mélancolique conclu¬ 
sion : ffLe temps est venu où les grandes nations, jadis si orgueil¬ 
leuses, commencent à envier les petites. Pendant que les unes 
sacrifiaient leur fortune et leur liberté à la gloire de jouer un grand 
rôle dans les affaires de l’Europe, les autres, indifférentes à ce qui 
se passait hors de chez elles, s’appliquaient à se gouverner elles- 
mêmes. C’est aujourd’hui un triste contraste que la prospérité des 
petits États détachés de la France et des malheurs de la mère patrie, t) 

Seulement, ce n’est là qu’une péroraison, où M. Dubois atteint 
non-seulement sa patrie, mais tous les grands Etats, qui sont bien 
obligés, sous peine de ne plus être, de «jouer un rôle dans les affaires de 
r Europe. Ti On persuadera malaisément à la diplomatie du monde que 
la Russie, l’Angleterre, la France, l’Allemagne, l’Italie doivent aspirer 
à vivre dans la libre ex.ploitation d’une métairie, sans s’inquiéter des 
dangers extérieurs, à l’exemple des petits États protégés par les grands, 
comme Jersey, le Canada et les cantons suisses. A quel protectorat 
l’auteur soumettrait-il la France, pour qu’elle pût exister ainsi? 

Le moyen âge et la Renaissance comparés aux temps modernes sous 
le rapport des lettres, des sciences et des arts, par M. le comte de Go- 
mer. — Tandis que M. Dubois s’est limité à un sujet unique et l’a 
traité après avoir pris sur place connaissance des faits dont il vou- 
.iait nous instruire, son confrère a abordé une lâche infinie, qui 
embrasse une dizaine de siècles, tous les pays de l’Europe et l’en¬ 
semble des connaissances humaines. M. de Gomer est un horlicul- 
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leur ëmineut qui, après avoir consacréiine étude h Tari des jardins 
au moyen âge, s’esl décidé à écrire un ouvrage analogue sur les 
merveilles de l’art, de la science et des lelires d’autrefois. Son mé¬ 
rite, il le dit lui-même, sera d’avoir réuni des matériaux épars dans 
plusieurs ouvrages, choisi les meilleures sources et les appréciations 
les plus judicieuses. Son intention est de démontrer que sur beau¬ 
coup de points le moyen âge était supérieur à notre temps, (i’est 
un travail puisé dans des livres modernes, rédigés eux-mêmes d’a¬ 
près des écrits antérieurs, et l’auteur, qui n’a pas voyagé, on le 
devinerait lors même qu’il n’en ferait pas l’aveu, n’a point vu les 
tableaux, les édifices, les fresques, dont il parle par ouï-dire avec 
enthousiasme. De là quantité de jugements surannés, d’opinions 
qui se contredisent, le tout entremêlé à des dissertations pleines de 
vérités trop incontestables. L’œuvre est un panégyrique temporis acd 
en style oratoire. Il vaut mieux, surtout de nos jours, où tant de 
personnes ont voyagé, ne traiter que des choses étudiées sur le vif. 
M. de Gomer, qui a la passion des arts et de l’architeclure, aurait 
fait, je n’en doute pas, une intéressanle élude sur la cathédrale 
d’Amiens, une de ces belles églises de France qu’il loue en bloc, 
tandis qu’il porte aux nues, en les désignant d’une façon spéciale, 
des monuments de Rome, bien inférieurs, qu’il n’a pas vus et qui 
peut-être ne l’auraient point charmé. 

Trois versions, trois thèmes, par M. Gustave Levavasseur. — (]et 
écrivain est un homme d’esprit, bon humaniste et fort lettré, qui a 
eu la fantaisie, pour étayer d’exemples quelques idées sur les con¬ 
ditions de la traduction des poêles latins en vers, de rimer en fran¬ 
çais Y Epitaphe de Claudie et deux Odes d’Horace; puis, passant à la 
démonstration inverse, de tourner en strophes latines trois Fables 
de La Fontaine. Les vers sont jolis, les rhylhmes bien appropriés 
aux originaux; l’auteur, dans sa glose, juge ses [)ropres essais avec 
une impartialité du meilleur goût. J’ai remarqué celte définition des 
Académies : crUne rhétorique de persévérance, w 

Notice sur la famille de Gomér, et notamment sur Gabriel de Gomer, 
— M. Hennebert, auteur de cet article, est un commandant du 
génie, plus apte, conséquemment, que personne à exposer les mo¬ 
difications, les progrès apportés par le célèbre Gomer à la défense 
des places et surtout aux engins de l’artillerie, et particulièrement 
aux mortiers. 11 a imaginé les morliers tronconiqnes, dits h la Gomer, 

^!5 . 
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que, trenle-ciiiq ans après, Napoléon l*'* préconisait encore et faisait 
adopter. 

Pour restituer cette biographie, M. Henneberl accompagne son 
héros dès ses débuts à TEcoIe de la Fère en 1780. 11 le montre offi¬ 
cier pointeur à treize ans et demi, commissaire extraordinaire à 
quinze, et le suit tout le long d'une carrière militaire des plus ac¬ 
tives, ce qui autorise l’auteur à présenter dans un résumé bien 
conduit, car les opérations sont retracées exprofesso, le tableau des 
luttes pour la succession d’Autriche, et un récit de la guerre de 
Sept ans. Mis à la retraite en 1791, avec le grade de maréchal de 
camp, le comte Gabriel de Gomer, commandeur de Saint-Louis, 
comptait soixante ans de services, treize campagnes, seize sièges et 
quatre grandes batailles. Ce savant praticien s’était ruiné à faire 
des essais et des expériences d’artillerie; la Révolution survint, qui 
le dépouilla de ses traitements, de sa pension de retraite, et il fut 
réduit à l’hospitalité de ses parents jusqu’à la fin de sa vie, survenue 
à Dieuze en 1798. 

M. Hennebert rehausse cette illustration en rappelant, au début, 
les hauts faits des ancêtres présumés de M. de Gomer; présumés, 
dis-je, car rien n’établit d’une manière péremptoire la filiation de 
Louis de Gomer, dit FOisel de Balagny, qui a combattu contre 
Charles le Téméraire, et de ses descendants, aïeux de l’objet de 
cette étude, qui se sont signalés sous Louis XIV, avec le personnage 
de ce nom qui accompagna Guillaume à la conquête de l’Angle¬ 
terre. La filiation ne ])eut être prouvée davantage avec cet autre 
Gomer, discret ami de Robei-t Bruce qui, lorsque ce dernier fut élu 
roi par le highland en i 3 o 5 après l’exécution de Wallace, le sa¬ 
chant épié par les agents du roi Edward et sur le point d’être saisi, 
lui envoya par un agent muet une bourse avec une paire d’éperons 
d’or. Robert Bruce comprit et s’enfuit dans l’Écosse, qui lui dut son 
indépendance en i 3 i/i. 

D’aussi nobles légendes, au surplus, ne sont pas messéantes à ce 
nom, qui a brillé tant de fois sur nos champs de bataille, et dont le 
représentant le plus renommé est mort pauvre après avoir tout 
donné pour sa patrie. 

Je me bornerai à mentionner deux articles étudiés avec soin, de 
visu peut-être, par M. Daussy, l’un sur la bataille d'Amiens en no¬ 
vembre 1870, l’aulre sur le combat de Pont-Noyelle, qui fit honneur 
au général Faidherbe. Ces épisodes d'une guerre malheureuse. 
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qui réhabilitenl la valeur de nos soldats et Tinitiative intelligente 
des chefs, alors que fréquemment, comme sous Amiens, Tunité de 
direction faisait défaut, apporteront un jour des documents à l’é¬ 
légie historique de celte campagne. Les faits sont l’objet de trop de 
controverses, ils font peser sur nous trop de tristesses encore, pour 
que j’analyse ici, dans ses détails souvent pénibles, cette élude où 
je me bornerai à constater, sinon l’exactitude en l’absence des moyens 
de contrôle, du moins beaucoup de clarté, un bon esprit de patrio¬ 
tisme et le désir de l’impartialité. 

FRAJir.fs Wey, 

Membre du Comité. 

Bulletin de la SociÉré d*agriculture, Si'.iENCEs et arts 
DE LA Haute-Saône. 

•V série , l . V , 187 ^ 1 . 

(Séance du 4 décembre 1876.) 

Recherches sur les incursions des Anglais et des Grandes Compagnies 
dans le duché et le comté de Bourgogne à la fin du xv* siècle, par M. Jules 
Finot, archiviste de la Haute-Saône. — C’est un travail de longue 
haleine, car il remplit tout ce volume; une élude puisée aux meil¬ 
leures sources et où l’auteur a largement exploité les archives si 
riches de la Côte-d’Or et celles des trois départements de la Franche- 
Comté. Il a recouru aussi aux anciens érudits de la province : Gol- 
lut, Dunod, Perreciol, etc. C’est ainsi qu’il a presque épuisé un 
sujet, sur lequel M. de Ferville avait, il y a de longues années déjà, 
jeté de vives lumières. Ces bandes armées qui, surtout après la 
paix de Brétigny, ont dévasté les campagnes, étaient les débris 
licenciés des troupes de mercenaires qui, durant la première pé¬ 
riode de la guerre de Cent ans, s’étaient mises à la solde des princes. 
Désœuvrées et sans ressources, elles continuèrent à vivre de leur^ 
épée, sur le bonhomme, à travers les campagnes, où elles com¬ 
mirent des actes cruels, dévalisant les bourgeois jusque dans les 
villes, incendiant les cultivateurs des champs. 

Bien avant i 36 o, des causes analogues avaient engendré des 
maux semblables. M. Finot le rappelle et, sans remonter jusqu’aux 
Ragaudes du iv* siècle, il prélude par un aperçu de l’organisation des 
routiers, apparus au cœur de la France en 11/17, ^l>*’cs le départ, 
pour la deuxième croisade, de Louis VH qui laissait derrière lui le 
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pays mal protégé. C’est surtout dans les régions méridionales qu’à 
partir de ii5o ces aventuriers devinrent redouUbles, renforcés 
qu’ils furent de tous les vagabonds rendus à nos contrées par les dé¬ 
sastres de la guerre sainte. Telle est l’origine de ces hordes recrutées 
dans plusieurs royaumes et connues sous les déuoininalions vagues 
d’Aragonais, Triaverdins, Brabançons, Cotereaux, etc. 

L’histoire de ces pillards, de leurs principaux chefs, et des 
moyens de répression essayés contre eux par les rois et les empe¬ 
reurs, est fort curieuse. M. Finot la résume à l’aide des recherches 
d'Hercule Géraud et des dissertations que ce regrettable érudit a pu¬ 
bliées dans la Dibliolhèquc de l'Ecole des chartes. Après avoir, accom¬ 
pagné de cet excellent guide, suivi tout le long du xiii* siècle les 
Cotereaux [cultellarii, comme les désignent les statuts du comte 
Raymond), notre auteur arrive aux Malandrins, aux brigands vêtus 
de la brigandine, armure légère composée de plaquettes d’acier, 
cousues et disposées sur un veston de toile avec du fil de fer, en la 
forme et disposition des écailles des poissons. Ces brigands, avec les 
Ynglois (Anglais), les Basques et autres, ont été confondus vers la 
fin du XIV' siècle sous la désignation de Grandes Compagnies. M. Fi¬ 
not les suit pas à pas à travers les Bourgognes, toujours étayé sur 
les documents authentiques, mis en œuvre par lui avec beaucoup 
de méthode et de sagacité, de manière à former un corps d’histoire 
homogène et d’un vif intérêt, car ce côté si important des annales 
de la société dans ce temps-là n’avait pas été dégagé avec un pareil 
ensemble. Non content d’avoir dépouillé et de s’être assimilé un 
amas de documents respeclables, M. Finot les a coordonnés avec 
art et les fait revivre dans un racit plein d’intérêt. Il a franchi la 
distance qui sépare la patience du compilateur de l’inspiration de 
rhislorien. 

L’analyse de cet estimable ouvrage, que suivent des pièces justi¬ 
ficatives habilement commentées, fournirait bien des citations pi¬ 
quantes; mais il faut se borner à une appréciation générale, qui 
sera comme le rappid de médaille d’une œuvre bien appréciée à 
Velte heure, car l’Académie des inscriptions la honorée d’une men¬ 
tion honorable sur les conclusions des membres de la Commission 
des antiquités de la France. Je ne saurais mieux faire, et pour le 
public et pour l'auteur, que de placer mon appréciation sous l’au¬ 
torité du savant rapporteur de la Commission, en citant un passage 
du discours de M. de Longpérier. 


Digitized by C^ooQle 



— 379 — 

fcM. Finot, dit-il, qui nous a prc^enld cel important mémoire, 
appartient à l’Ecole des chartes. On s’en apercevrait, du reste, 
facilement, à la façon dont il met en œuvre les pièces d’archives et 
en restitue, quand il en est besoin, le texte altéré par le temps. Ses 
Recherches sur les incursions des Grandes Compagnies dans le duché et 
te comté de Bourgogne dénotent un esprit juste et bien préparé 
pour les travaux historiques... Il suit pas à pas, pendant un demi- 
siècle, ces bandes de routiers, aventuriers de toutes les nations, 
écume de toutes les armées, toujours prêts à se mettre à la solde 
du plus offrant et, entre temps, ravageant, pillant pour leur propre 
compte les malheureuses provinces... L’auteur du mémoire pré¬ 
sente un tableau saisissant de l’état d’anarchie, de désolation, de 
misère auquel étaient arrivées tes deux Bourgognes incessamment 
parcourues et rançonnées... Son récit a le mérite de s’appuyer, 
jusque dans ses moindres détails, sur des documents parfaitement 
authentiques et la plupart inédits, tirés des riches archives de la 
Côte-d’Or, du Doubs, du Jura... Dans son introduction, M. Finot 
expose quelle fut l’origine des Grandes Compagnies, leurs différents 
noms, les éléments très-divers dont elles se composèrent, leur va¬ 
leur militaire, leur influence sur les institutions communales, la 
•part que prirent les populations rurales à leur formation : ces der¬ 
nières questions se rattachent étroitement à la politique et à la phi¬ 
losophie de l’histoire, etc.» 

Cette rapide et complète analyse ne laisse rien à ajouter. 

Francis Wey, 

Membre du Comité. 


Recueil des Mémoires et Documents de l*Académie de la Val D*IsàRE, 

À Mootiers, 

11 * volume, 4 * et 5 * livraison», 1873-1874. 

(Séance du 4 décembre 1876.) 

L’Académie de la Val d’Isère est animée d’une louable ardeur pour 
les recherches qui intéressent l’érudition. Moutiers-en-Tarentaise, 
bourgade au cœur des Alpes, exerce, comme chef-lieu diocésain 
ami des bonnes études, une favorable influence : le chapitre est le 
foyer d’un mouvementintellectiiel qui, de là, rayonne sur les pa- 
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roisses, séparées entre elles par des déserts, mais que rapprochent 
lamour du savoir, l’exploitation archéologique du sol natal. 

Cette société n’est pas riche : elle publie son recueil par fasci¬ 
cules qui paraissent à de lointains intervalles. Le tome II, que 
j’ai à examiner, forme cinq livraisons : la première remonte à 1868 ; 
la seconde à 1869. Elles contiennent quelques études historiques, 
au nombre desquelles je rappellerai la Notice sur k prieuré de Bel- 
lintre, ancienne dépendance de l’abbaye d’Abondance dans le haut 
Chablais, et une étude sur les Sépultures antiques de la Tarentaise^ 
intéressante surtout par les faits relatifs aux époques relativement 
modernes. A la suite de cet article dû à M. Borrel, architecte, et 
qui occupe deux livraisons, survient, à celle de 1870, un Mémoire 
par M. l’abbé Vibert sur VÉglise de Celliers, détruite en 1798 par 
une avalanche. La relation de ce sinistre,d’après des documents du 
temps, est saisissante. Ces livraisons, dont la troisième finit à la 
page 386 , n’ont été continuées qu’en 1879, où M. Pont, recteur de 
Saint-Jean de Belleville, fait paraître, sous ce titre : Épisode révolu¬ 
tionnaire, une relation des événements produits dans le canton par 
l’occupation française entre les années 1792 et 1797. Ce précis est 
curieux : il rend justice à l’honorable et bienveillante attitude des 
troupes régulières, à leur respect de la religion et de la propriété; 
mais il constate le ridicule et l’odieux des commissaires envoyés par 
la Convention pour démocratiser le pays, et les dévastations qu’ils 
ont commises. 

M. l’abbé Fleury transmet un intéressant Mémoire sur le Missel de 
Tarentaise, manuscrit attribué au x'siècle et acquis de 17^6 à 1780 
par la bibliothèque publique de Genève qui, à la même épçque, 
avait acheté aux Cordeliers du Mont Saint-Michel, près Moutiers, 
une Bible de Jean Fust. M. l’abbé Fleury, qui a étudié ce Missel à 
Genève, débute par en constater Tâge, d’après l’écriture et d’après 
des indices fournis par un calendrier obituaire qui fait partie du 
volume. On n’y rencontre aucun saint d’une date postérieure au 
vu® siècle; la fête des Morts, instituée en 998, n’y est pas mentionnée; 
celle de la Chandeleur y figure sous le litre d'Hypapante au iv® des 
nones de février, en mémoire de la rencontre de l’Enfant Jésus avec 
saint Siméon; les neumes du vendredi saint sont semblables à ceux 
des antiphonaires de Saint-Gall, c’est-à-dire antérieurs à Gui d’Arezzo. 

Pour arriver à discerner la provenance de ce précieux volume, 
l’auteur du mémoire a cherché dans l’obituaire la fête titulaire et la 
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dédicace, de Téglise à laquelle le livre doit appartenir, méthode su¬ 
jette à erreur. Il a cru rencontrer ce renseignement au xvii des ka- 
lendes de novembre : Dœdicatio ecclme S. Michaelis in monte Tumba. 
Cela semblait indiquer le Mont-Saint-Michel au diocèse d’Avranches; 
mais tous les seigneurs inscrits au nécrologe appartenant à la Savoie 
et la commémoration des frères de Saint-Michel de la Cluse y étant 
mentionnée aux nones de mai, on put croire quil s'agissait d'une 
autre localité. Ce fait, rapproché de celui-ci : que les évêques et ar¬ 
chevêques mentionnés à l'obituaire appartiennent à la Tarentaise, 
avait donné à penser à Beaulacre, qui au siècle dernier avait déjà re¬ 
cherché cette origine, que le Missel avait dû être vendu par les an¬ 
ciens chanoines réguliers de la cathédrale de Moutiers, hypothèse 
inadmissible, cette cathédrale étant sous l'invocation de saint Pierre. 
Ils ignoraient tous deux que, tout près de Moutiers-en-Tarcntaise, 
avait existé, sur la cime d une montagne, un couvent de Saint-Mi¬ 
chel, prieuré fort ancien qui avait pu être aussi le berceau du Missel 
de Tarentaise. Une des oraisons a pour objet les défunts qui crm hoc 
monasterio reqxùescunt.n Le Missel provenait donc d'un monastère et 
non d'un chapitre. L’obituaire, comme il arrive souvent, est moins 
ancien de beaucoup que le corps du livre; il relate des fondations 
en faveur d'Ainédée III mort en i liq, de Humbert III (i 188), et 
d’un archevêque de Tarentaise décédé eu 1228. Une étude ap¬ 
profondie de cet obituaire fort reculé, que M. l'abbé Fleury a pu¬ 
blié à la suite de son travail, donnerait des renseignements pré¬ 
cieux pour l’histoire ecclésiastique et féodale de la Savoie. 

Cet érudit a complété ses recherches par quelques considérations 
sur les offices, les usages et les rites de cette lointaine époque, d'a¬ 
près ce Missel du x® siècle, et par une analyse de l'obituaire compre¬ 
nant le classement des personnages qui y sont recommandés. 

En ce qui concerne la provenance du îWissel, les preuves allé¬ 
guées par M. l'abbé Fleury en faveur de Saint-Michel sur Moutiers 
ne sont, il faut l'avouer, que de simples inductions : Saint-Michel m 
monte Tumba ne peut désigner un établissement savoyard. Ainsi en 
a jugé M. le secrétaire de cette Académie : dans une note à la suite 
du travail de M. l'abbé Fleury, il démontre que nombre d’églises, 
dans la plupart des diocèses, ont célébré la dédicace, à celte date du 
16 octobre, de l'église élevée sur la roche normande où est apparu 
saint Michel. La provenance du M%sel reste donc incertaine,Léonard 
Beaulacre s'étant abstenu d'indiquer son vendeur. 


Digitized by C^ooQle 



— 382 — 

A la suite de ce mémoire, M. Tabbé Million, vicaire général du 
diocèse, un des érudits distingués de ce chapitre, et qui s’est beau¬ 
coup occupé des archives de Moutiers, du classement desquelles il 
s’élail chargé il y a dix ans, publie sept lettres inédiles adressées 
par les ducs de Bavière Maximilien-Philippe et Maximilien-Emma¬ 
nuel et par la duchesse de Savoie, reine de Chypre, à Thomas 
Blanc, historiographe de Savoie (années i 683 à 1688). — Cet écri¬ 
vain, omis dans les biographies françaises. . . universeUes, et qui a 
donné un abrégé fort estimé de {'Histoire de Savoie, naquit aux Allues, 
en Tarentaise, le 2 août 1687, de Nicolas Blanc, notaire audit 
lieu. C’est par erreur que Grillet le fait naître à Chambéry. 

L’électeur de Bavière avait commandé à notre historiographe, qui 
résidait à Paris, une traduction en français du texte latin de l’/fo- 
toire de Bavière; ouvrage considérable, car une des lettres accuse ré¬ 
ception du cinquième volume. Ce qui les rend intéressantes, c’est la 
défiance excessive de ces princes contre l’historien, à qui, sous le 
prétexte de compliments, on transmet des injonctions multipliées 
de ne rien modifier au sens de la version originale et de ne rien 
publier sans avoir préalablement communiqué toutes ses épreuves. 
Peu d’auteurs ont eu à subir une pression plus obstinée et des 
ordres aussi minutieux. 

Un second travail de M. l’abbé Million, dans la même quatrième 
livraison, a pour objet la Rectification de quelques erreurs historiques 
concernant la Tarentaise, La plus ancienne est relative à un passage 
de Strabün,’sur la foi duquel Grillet, dans son Dictionnaire Kisto- 
rique, établit que Terentius Varro; lieutenant de César, n’accorda la 
vie aux Centrons vaincus des Alpes Grecques qu’après livraison par 
eux de trente mille jeunes filles qu’il vendit publiquement à Ivrée. 
Cette assertion souvent reproduite par Roche, notamment en 1819, 
est fondée sur une erreur de traduction. Strabon, en effet, ne parle 
ni de jeunes filles, ni des Centrons, objets d’une seconde erreur que 
M. l’abbé Million aurait dû rectifier; car ce qu’on a appelé long¬ 
temps les Ceîitrons, c’était une peuplade dont le nom réel est Cen¬ 
trons ; des inscriptions irrécusables l’ont démontré. Mais là n’est 
pas le point essentiel: Strabon, sans désigner le sexe, a parlé de 
capitum millia sex et triginta. Ces trente-six mille têtes destinées à 
l’esclavage, il les sépare d’une phalange de huit mille hommes en 
étal de combattre. Il ne s’agit là l}ue de trente-six mille individus 
incapables du service militaire : c’est moins poétique que trente-six 


Digitized by L^ooQle 



• _ 383 — 

mille jeunes filles traversant à pied, presque nues, le mont Jou, 
escoilt^es de deux cenluries romaines. 

La seconde erreur porte sur Texistence d’une imprimerie très- 
ancienne au château de Salins où, chez un typo{jraphe nommé 
Mermillou, on aurait imprimé sous la rubrique do Melphe, dès l’o¬ 
rigine de rinvention, un livre qui n’a pu exister puisque celte im¬ 
primerie n’existait pas. Socquet, par mégardc, fit remonter l’exécu¬ 
tion de ce livre à 1082 et, plus lard, épouvanté de l’anachronisme, 
ce médecin y substitua ces mots : :• Quelques lustres apres l’inven¬ 
tion de Gutenberg. 7î De là l’erreur, accréditée à ce point qu’en 
i 836 , dans ses Vties de lu Savoie^ Courtois avance que cette impri¬ 
merie fut importée à Salins pour l’utilité des tribunaux de Hum¬ 
bert II, lequel fut enterré à Moutiers en 11 o 3 .. . Suit une longue 
dissertation sur l’époque de la translation à Moutiers de la justice 
seigneuriale de la Tarentaise, précédemment à Salins, etc. etc. 

M. Paul Collet qui a publié à Moutiers en t 853 un Guide en 
Tarentaise, raconte que lors d’une peste, en i 53 o, si cruelle que les 
habitants, ne süflisant plus à ensevelir les morts, les jetèrent dans 
l’Isère, les archevêques se réfugièrent en leur château de Petit-Cœur 
où ils ne coururent aucun risque. M. Million démontre que le ma¬ 
noir de Petit-Cœur n’appartint jamais à ces prélats. 

La livraison se termine par la publication d’une lettre inédite 
adressée, le 26 avril 1622, à M. de Chamoisy par son cousin, l’il¬ 
lustre président Favre. Elle est sans importance historique. 

La cinquième et dernière livraison de ce volume est consacrée 
presque en entier à des Observations critiques sur la période contempo¬ 
raine (F une histoire de Savoie, publiée en 186g par M, Victor de Saint- 
Genis. 

M. le chevalier Avet a choisi une époque relativement moderne, 
parce qu’il est à même, étant né en 1798, de contrôler des faits 
auxquels il a pris part; peut-être aussi parce que la critique des 
choses récentes donne un essor plus vif à la passion. La première 
de ces remarques porte sur la malencontreuse et prétentieuse intro¬ 
duction du mol Savoijen au lieu de Savoisien, et surtout de Savoyard, 
le vrai mot et le seul national : je l’avais aussi constaté sur place. 
A la suite de cette escarmouche, l’auteur, jusqu’à 1860, prend à 
partie M. de Saint-Genis sur la plupart des faits qu’il raconte et de 
ses appréciations, et il l’extermine sans merci à coups de citations. 
Le résultat de celte quintaine est, pour le lecteur, que M. de Sainl- 
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Genis a tranché sur bien des faits trop à la légère, et que M. le 
chevalier Avet est un adversaire sans pitié. 

En résumé, les membres de celte Académie du Vallon de Tlsère 
|K)ursuivent avec émulation la tâche d'éclairer les annales de leur 
pays. 

Francis Wey, 

Membre du Comité. 


La Thisrachk, — Bulletin de la Société archéologique de Vehwins 

(Aime). 

Tomes 11 et lit, 187^^ et 1876. 

(Séance du h décembre 1876.) 

Parmi les articles qui, dans ces deux volumes, sont du ressort 
de la section d’histoire, nous signalerons d’abord les notices biogra¬ 
phiques de M. le docteur Penant sur deux médecins ayant appartenu 
au département de l’Aisne. La première concerne Nicolas Abraham 
de la Framboisière, né à Guise en i 56 o, qui fut médecin ordinaire 
du roi sous Henri IV et sous Louis XIll. Les renseignements que 
M. Penant nous fournit sur ce personnage ont été tirés d’un manus¬ 
crit de la bibliothèque de M. Piette, président de la Société archéo¬ 
logique de Vervins, et de notes communiquées par M. Maldan, di¬ 
recteur de l’école de médecine de Reims. Abraham de la Framboi- 
sière exerça d’abord sa profession à Reims, fut longtemps attaché 
à la maison de Lorraine, et suivit quelques-uns des princes de cette 
maison dans leurs expéditions. 11 obtint, plus tard, de Henri IV 
le titre de médecin royal, litre qu’il conserva pendant les premières 
années du règne de Louis XIII. C’est à lui qu’on doit la première 
organisation des ambulances militaires. Tombé dans la disgrâce de 
Richelieu, on le retrouve à Reims en 1627 dépouillé de ses charges 
et de sa pension. Il passa les dernières années de sa vie â revoir et 
à compléter ses ouvrages et mourut en i 656 . Nous ne suivrons pas 
M. Penant dans son analyse des œuvres d’Abraham de la Framboi- 
sière. On y trouve des notions curieuses sur l’état des Facultés de 
médecine et des doctrines médicales à cette époque. 

La seconde biographie, due aux recherches du même membre, est 
celle de Guillaume de Harcigny, ainsi nommé du village de la 
Thiérache où il naquit en i 3 oo. Il exerça la médecine à Laon et à 
Noyon et fut appelé, étant déjà fort âgé, à donner des soins au roi 
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Charles VI. Il mourut en 1393, laissant la réputation d’un prati¬ 
cien habile et savant. Cette biographie a été pour le docteur Penant 
l'occasion de considérations personnelles sur la maladie mentale de 
Charles VI, dont nous laissons l’appréciation à qui de droit. 

Sous le titre de Famines, misères et séditions : la Thiérache en Jj8g, 
M. Edouard Fleury a repris et complété un travail qu’il avait entrer 
pris et publié il y a plusieurs années, et pour lequel il a recueilli 
de nouveaux documents dans les archives du tribunal de Laon, 
dans celles des hôtels de ville de Saint-Quentin, de Laon, de Ver- 
vins, de Crécy et de nombreuses communes rurales, ainsi que dans 
quelques livres d'histoire locale: c’est le récit des conséquences dé¬ 
sastreuses de la disette qui sévit dans ce pays, comme dans d’autres, 
pendant la première année de la Révolution, et qui, jointe à la gra¬ 
vité des préoccupations politiques, accabla de maux de toute sorte 
les populations. M. E. Fleury lait passer sous nos yeux un tableau 
aussi triste que fidèle de toutes ces misères : mauvaises récoltes oc¬ 
casionnées par l’intempérie des saisons, cherté excessive du blé et 
des autres objets de consommation, souffrances des habitants, 
émeutes provoquées par les gens affamés ou malintentionnés, 
pillages des fermes et des approvisionnements, luttes sanglantes, 
impuissance des mesures d’administration ou de répression des auto¬ 
rités civiles et militaires. Cet exposé des mêmes scènes de désordre, 
de violence et de désolation se reproduisant presque dans chaque 
localité, n’a pu, malgré les efforts de fauteur, échappera la mono¬ 
tonie. Mais fexactitude n'y a rien perdu. M. E. Fleury ne s'est pas, 
d’ailleurs, borné à ce simple exposé. Dans une autre partie de son 
travail, qui n’est pas la moins intéressante, il s'est livré àfexamen 
des causes de cette disette et de ces souffrances qui se prolongèrent 
pendant plusieurs années. Il s’est attaché à démontrer qu’elles ne 
doivent pas être attribuées uniquement aux mauvaises conditions de 
la température et à finciémence des saisons, mais qu’elles datent 
de loin, et qu’il faut imputer en grande partie ces calamités aux 
mœurs locales, à la routine et à f ignorance des procédés agricoles, 
aux préjugés des habitants et aux charges excessives qui pesaient 
alors et depuis longtemps sur l’agriculture. Il compare, à ce point 
de vue, la situation déplorable du département de l’Aisne au siècle 
dernier avec l’état actuel de ce département si progressif, si habile¬ 
ment cultivé et si piospère. 

La Société archéologique de Vervins a publié, dans son troisième 
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volume, une notice d’un autre de ses correspondants, M. Mien, 
intitulée : Moîitcoriiet, BozoïJ-sur-Serre et leurs environs pendant la pé¬ 
riode révolutionnaire. C'est le même sujet que celui dont nous venons 
de rendre compte, moins étendu que le travail de M. Fleury, bien 
qu’il embrasse quelques années de plus et qu’il s’y joigne quelques 
détails sur les persécutions politiques et religieuses dont ces loca¬ 
lités eurent à souffrir. 

M. Edouard Piette a donné la suite de son mémoire sur les Mi¬ 
nutes historiques d'un notaire de Vervins, dont nous avons parlé dans 
notre compte rendu du premier volume*. 

Un acte du 17 novembre 1673, relatif à la famille de Coucy, 
lui a fourni le sujet d’une longue et laborieuse dissertation sur la 
généalogie de celte famille. M. E. Piette, en citant plusieurs autres 
actes du xvi® siècle, transactions entre particuliers, traités de vente, 
contrats de mariage; a soin de faire ressortir ce qu’ils peuvent avoir 
d’intéressant au point de vue de l’histoire, de la biographie et des 
usages locaux. Il nous apprend que tous les actes du xvf siècle qu’il 
a cités ont été reçus par maître Jacques Bâillon, qui cumulait avec 
la charge de notaire royal les fonctions de lieutenant en la justice et 
châtellenie de Vervins. Ce personnage était ordinairement, paraît-il, 
le harangueur officiel dans les grandes solennités, et fut choisi pour 
secrétaire par les députés du Vermandois aux étals de Blois de 1 588 . 
Il a laissé un opuscule, resté inédit, très-curieux, selon M. Piette, 
pour l’histoire du Vervinois, et intitulé : «tRecueil de l’ordre que 
Monseigneur de Coucy, seigneur de Vervins, etc., a tenu afin de par¬ 
venir à faire rétablir en son premier honneur la mémoire de Mcs- 
seigneurs de Vervins et du maréchal du Biez, son père et son aïeul 
maternel, pour lesquels il a obtenu de Sa Majesté lettres patentes 
en forme de déclaration d’innocence, entérinées en parlement à 
Paris au mois d’octobre de l'année 1575.7» M. Pielle fait connaître, 
par une analyse et par des extraits, ce manuscrit, qui n’a pas moins 
de i 34 pages in-folio et que nous croyons devoir nous contenter de 
signaler au Comité 2. 


* Revue de» Société» savante», 6" série, 1.1*'', p. ^i5o. 

* H s’agit ici des lettres de réhabilitation que Jacques II de Coucy obtint de 

Henri III en faveur de son père Jacques 1" de Coucy, seigneur de Vervins, et du 
maréchal du Biez, son beau-père. Le premiei- était chargé de la défense de Boulogne, 
et le second gouverneur du Boulonnais, lorsque cette ville, après un siège qui dura 
sept semaiUcs, tomba entre les mains des Anglais, le tb septembre Jacques 
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Après une lacune de près de quarante ans dans les niiniU(‘s du 
notaire, les documents reprennent à iGiS.On y voit figurer quel¬ 
ques personnages notables, au sujet desquels ces documents per¬ 
mettent de rectifier des dates ou des erreurs de noms. On y trouve, 
comme dans les précédents, des renseignements sur certaines cou¬ 
tumes du temps, sur les conventions entre époux, la constitution 
des dots, la composition des revenus, le prix des denrées, etc. 
M. Piette s’arrête, dans le troisième volume, à Tannée 1628; il doit 
continuer son mémoire dans les volumes suivants. 

Les II* elJlI* volumes de la Société archéologique (Te Vervins con¬ 
tiennent encore quelques articles historiques qu'il nous paraît juste 
de mentionner; tels sont : 

La vie de saint Algise, abbé en Thiérachcy par M. l’abbé Corblet. 
C’est un extrait du IV® volume de YHagio(rraphie du diocèse (TAmiens. 

Les -possessions de F abbaye de Saint-Corneille de Compiègne dans la 
Thiérache, par M. de Marsy. 

Jeanne ÆArc à Wiége en iù 3 o, par M. Mennesson. Le séjour de 
la Pucelle d’Orléans dans cette commune de l'arrondissement de 
Vervins, où, selon la tradition locale, elle aurait passé une luiit 
enfermée au château de Wiége, nous semble, jusqu'à plus ample 
information, reposer plutôt sur des allégations et des conjectures 
que sur des documents précis et sur des faits dûment constatés. 

Il nous reste enfin à citer un travail plus considérable de M. Men¬ 
nesson sur les étymologies des noms de lieux de l'arrondissement de 
Vervins, pour lequel il s’est aidé utilement du Dictionnaire topogra¬ 
phique du département de VAisne de M. A. Matton. Ce travail trouvera 
un juge plus compétent que nous, s’il veut bien en^cceptèr l'exa¬ 
men, dans notre collègue M. H. Cocheris, qui a publié un livre si 
intéressant sur l’origine et la formation des noms de lieux. 

L. Bellagubt, 

Membre da Comilë. 


et le maréciial furent arrélés, au commencement du règne de Henri II, comme ac¬ 
cusés de haute trahison et de lèse-majesté. Ils furent condamnes tous deux à avoir la 
tête tranchée. Jacques fut exécuté le 5 juin ib/iq. Quant au maréchal, il obtint des 
lettres de surséance et fut mis, plus tard, en liberté. 
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SECTION D’ARCHÉOLOGIE. 


Mémoires de la Société d'agricvltüre, commerce^ sclE^cES et arts 
DU département de la Marne. 

1 vol. in-8® avec planches, année 1876-1875. 

(Séance du i 3 novembre 1876.) 

Nous avions à diverses reprises regretté le peu d’importance des 
publications de la Société académique de la Marne. Or, le volume 
qu’elle vient de donner pour l’année 1876-1876 prouve combien 
nos plaintes étaient fondées, en montrant l’existence dans son sein 
de travailleurs sérieux. Nous appelons tout parliculièrement l’atten¬ 
tion de la section sur ces Mémoires, sachant que la moisson ne 
sem pas moins riche po^ur 1876-1876. 

M. Aug. Nicaise, président de la Société, a étudié les puits funé¬ 
raires de Tours-sur-Marne, sis à 93 kilomètres de Châlons. Ces 
puits sont creusés dans une terre mélangée de craie et de sable qui 
recouvre le coteau sur une épaisseur de 9 à 3 mètres: ils ont l’as¬ 
pect d’une bouteille de forme circulaire aplatie pt^r la base et au col 
allongé; le conduit de descente n’a pas plus de o“, 5 o à o®, 6 o de 
largeur. A i*", 6 o ou 9 mètres du sol, le puils s’élargit brusquement 
et donne naissance à une excavation circulaire où repose l’amas plus 
ou moins considérable d’ossements. M. Nicaise a fouillé sept de ces 
puits et il décrit avec un grand soin les objets qu’il y a recueillis : 
haches en silex, marteaux-haches, couteaux, presque tous en silex 
pyromaques de la montagne de Reims, couteaux-scies, peu de 
pointes de lance; haches à tranchant transversal, dans lesquelles, 
soit dit en passant, l’auteur voit exclusivement des armes de guerre; 
grattoirs, quelques objets en os, notamment une hache emmanchée 
dans un ossement de cerf, quelques petites plaques ayant dû 
servir d’ornements, des fragments d’une poterie rougeâtre excessi¬ 
vement grossière, enfin un petit grain de collier de bronze. Un seul 
de ces puits a fourni quarante crânes absolument intacts, c’est-à- 
dire ne portant aucune trace de l’enlèvement de rondelles osseuses 
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signalées depuis (]u(‘l(jue temps. Ce qui a fra[)pé M. Nicaise dans sa 
découverte, cesl rabsencc presque conaplète d’oulils proprement 
dits on présence d’un grand nombre d’ustensiles de guerre. 

M. Morel donne le détail des objets mis au jour dans sa trouvaille 
d’une sépulture de chef gaulois à Sommebionne, faite au mois de 
décembre 1873. Ce guerrier avait été inlininé avec son char. Son 
travail est des plus complets. 

La sépulture était placée au centre d’un vaste fossé circulaire 
de 16 mètres dcdiiynèlre, semblable à celui delà sépulture où j’ai 
trouvé le casque dit de Berru : taillée dans la craie, elle contenait 
également deux larges cavités pour recevoir les roues du char. Le 
mort avait à droite une longue épée tranchante des deux cotés, re¬ 
posant dans un fourreau on bronze du côté extérieur, en fer du 
coté opposé, avec terminaison en trèfle. A gauche, il avait un long 
poignard en fer à dos droit, avec trois traits carrés longs de près de 
i mètre. Autour du corps, cinq gros anneaux de bronze avec agrafes, 
représentant deux chevaux aflVontés à têtes de chimère; à la main 
droite un anneau d’or ayant la forme de grosse alliance; aux pieds, 
une œnochoé en bronze, un bandeau d’or, un vase en terre rouge 
brisé et une coupe étrusque peinte. Enfin, au-dessous des pieds se 
trouvait une petite galerie destinée à recevoir le timon du char, et, 
a la suite, une cavité plus grande pour les harnais des chevaux, où 
l’on a recueilli des ferrures du char, des boutons, des anneaux, 
six phalères très-finement travaillées et découpées a jour, deux 
mors et divers ornements qui étaient évidemment fixés sur le cuir 
du harnais. Cette découverte es! assurément des |)lus complètes et 
des plus importantes, et M. Morel décrit successivement chacun de 
ces objets en y joignant d’excellents dessins. La coupe étrusque est 
pai^ticulièremcnt intéressante, mais sa présence ne saurait étonner: 
il est très-naturel qu’on ait enseveli un chef précisément avec un 
des objeUs auxquels il tenait probablement le plus. Notre confrère, 
M. Alex. Bertrand, signalait récemment une découverte absolument 
analogue dans une sépulture gauloise à Rodenbach, dans la Bavière 
rhénane. 

M. Léon Maxe-Werly a donné dans ce volume des ^études sur les 
monnaies antiques recueillies au chàlel de Boviolles, de 1802 à 
1876.’? Cette localité voisine de Naix-en-Barrois, l’antique Nasium, 
a fourni un nombre considérable de monnaies antiques. Chaque jour 
encore on y rencontre rinforme monnaie de potin mêlée avec les 
Rkv. des Soc. sav. (i' s«'rie, t. I\ . -iG 
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rouelles à quatre rayons; des petites pièces d’argent à la légende 
KAA, des monnaies d’or à un type unique et une si grande abon¬ 
dance de pièces en bronze à la légende MATVCIINOS (—MA- 
TVGENOS) qu’il faut admettre que c’est en cet endroit qu’elles 
durent être frappées. Les nombreuses variétés trouvées sur le terri¬ 
toire de BovioHes se rapprochent beaucoup entre elles quant au 
style, et leurs types semblent avoir persisté pendant plusieurs 
siècles. M. VVerly ne prétend pas toutes les attribuer au pays, mais 
la plupart cependant, d’après leur type, peuvent être sûrement 
attribuées aux Mediomatrici, aux Leuci et probablement aussi aux 
Veroduni. Or, ces monnaies étant reportées aux peuples voisins par 
le fait qu’elles se rencontrent fréquemment sur leurs territoires, 
celles qui restent, ne se voyant presque jamais ailleurs, doivent par 
élimination être considérées comme locales; cela parait à l’auteur 
du mémoire avoir une sérieuse importance en ce que c’est une preuve 
de l’existence, sur les bords de l’Ornain, d’une peuplade dépendante, 
il est vrai, des Leuci, mais qui, avant l’époque de la conquête, était 
constituée en corps de nation et avait possédé sa monnaie particu¬ 
lière. Là seulement se rencontrent ces monnaies que M. Werly croit 
pouvoir attribuer au pagus Barreruis, dont le nom s’est conservé 
jusqu’au x*’ siècle. Les plus anciennes monnaies gauloises trouvées 
à Boviolles ou au Mont-Châtel paraissent des imitations des 
statères d’or de Philippe de Macédoine. Le nombre considérable des 
variétés permet à l’auteur de diviser le monnayage gaulois en trois 
époques distinctes, mais naturellement approximatives quant à l’ap¬ 
préciation de la durée : Période d’imitation, quand les artistes gaulois 
se contentent de reproduire, du reste avec un remarquable talent, 
les types macédoniens; comme les monnaies d’or de Boviolles ne sont 
pas absolument la copie des statères de Philippe, M. Werly incline 
à penser que pendant cette première époque les peuples de la cité 
des Leuci n’avaient pas de monnaie propre. Les plus parfaites, dit-il, 
comme imitation, sont déjà si éloignées du type primitif qu’il faut 
y reconnaître la reproduction d’une imitation dénaturée dans son 
exécution et en conclure que l’établissement du monnayage chez les 
Leuci n’est pas. antérieur à l’an 200. — Période de transforma¬ 
tion : la monnaie abandonne le type grec pour le type gaulois; le 
métal s’altère et les types sont de moins en moins bien exécutés.— 
Période de transformation, commençant, suivant M. Werly, vers les 
premières années de la conquête et se signalant par l’inscription des 
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^ noms des chefs gaulois et des peuples; Tor cesse d’ôlre employé ex¬ 
clusivement. 

Nous ne pouvons analyser ici le long travail de M. Werly; nous 
signalerons seulement quelques-uns des points principaux. L'auteur 
y note d’abord les symboles qui, sur les pièces gauloises, lui rap¬ 
pellent directement les souvenirs grecs: c’est Tépi, la lyre, le dau-. 
phin,la roue. Il relève ensuite, en les partageant par groupes, tous 
les symboles fournis par Tinnombrable collection de Boviolles. Il 
résume enfin la discussion soulevée par la légende K AA, sans ac¬ 
cepter l'explication fournie par M. de Saulcy qui attribue ces mon¬ 
naies aux Eduens. Enfin, il s’occupe de ces rouelles qui ont aussi 
très-vivement préoccupé les savants et dans lesquelles il propose de 
voir des ornements plutôt que des monnaies. 

Nous citerons, en terminant, le travail de M. l’abbé Lucot sur 
sainte Hélène, particulièrement au point de vue de son culte en 
Champagne et de son suaire conservé à la cathédrale de Châlons. 
Nous ne nous occuperons ici que de cette partie de l’œuvre de 
M. Lucot, partie traitée de telle façon que Mcignan, évêque de 
ce diocèse, a pu lui écrire : 

«f Votre livre sera pour nous un titre précieux placé dans nos 
archives, qui garantira l’authenticité et l’histoire des reliques de 
sainte Hélène. 

Vers 84 o, Teutgise, moine de l’abbaye d’Hautvillers, près de 
Reims, fit un pèlerinage à Rome pour obtenir la guérison d’un mal 
rebelle à tous les traitements. Il guérit, mais, emporté par un zèle 
mal entendu, il déroba, dans l’église Saint-Pierre et Saint-Marcellin, 
le tronc d’Hélène et le rapporta à Hautvillers. Teutgise fut soumis à 
l’épreuve de l’eau bouillante par ordre de Charles le Chauve et il en 
sortit vainqueur. On envoya alors des députés à Rome qui consta¬ 
tèrent Tauthenticité de la relique et obtinrent du pape la permission 
de la conserver. L’abbaye acquit une grande célébrité par cette 
concession et devint le but d’un pèlerinage important. Les reliques 
demeurèrent à Hautvillers jusqu’en 1791; à cette époque, Dom 
Grossard, procureur du monastère, sauva le corps de l’impératrice 
et le déposa ensuite dans l’église Saint-Leu à Paris, où il est actuel¬ 
lement honoré. 

L’archevêque de Paris a récemment donné à l’église Saint-Jean, 
de Châlons, une partie de ces reliques avec un morceau considérable 
du suaire; un autre fragment est conservé à l’église de Monliéreiider. 

•’O. 
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Le travail consacré à ce suaire est, an point de vue arcliéoloffique, 
la partie principale du méirioin» de M. Taljbé Lncol. 

Ce suaire est un tissu de lin, fdé au fuseau, d’un {jrain assez 
ordinaire, brodé en un point qui est une sorte de demi-chaînette. 
Un dessin très-exact figure dans le volume de la Société académique 
jie la Marne. Il mesure o™,99 sur o"’,8o, composant avec le mor- 
ce<iu de Montiérender environ la moitié totale du suaire. L'ornemen¬ 
tation comprend des lignes de lions et d'aigles rangés symétrique¬ 
ment dans des médaillons avec des feuillages; les intervalles des 
médaillons sont remplis par divers ornements, le tout encadré de 
zigzags en dents de scie. M. l’abbé Lucot, cherchant ensuite à fixer 
l’àge de ce suaire, pense, avec raison croyons-nous, d’accord avec 
tous les savants auxquels il a été soumis, qu’il doit avoir incontes¬ 
tablement servi à la translation des reli(jnes de sainte Hélène effec¬ 
tuée le 28 octobre 109 5 , à Hautvillers, par les évêques de Châlons 
et de Soissons, délégués ])ar l’archevêque de Reims, en présence 
d’une réunion des plus illustres seigneurs de la province, groupés 
autour d Élienne, comte palatin, frère de l’évêque de Ghàlons. 

Édouard dk Barthélémy, 

Membre du Comité. 

Bulletin de la Société archéologique, historique et scientifique 
DE Soissons. 

Tonies lit et IV de la seconde série, in-8®avec planclios (1879 et 1873). 

(Séance du i3 novembre 1876 .) 

Dans le tome III, nous trouvons d'ahord un mémoire de 
M. Laurondeau sur la voirie romaine dans l’intérieur de Soissons 
d’après les fouilles exécutées à l’occasion du placement des tuyaux 
de distribution des eaux dans la ville. Jusqu’à ce jour les historiens 
anciens et modernes n’avaient pu établir que des conjectures au su¬ 
jet de la direction des voies romaines; les travaux de M. Laurondeau 
lui permettent, au contraire, de les restituer très-exactement. Un 
détail assez surprenant, c’est qu’aucune monnaie ancienne n’a été 
trouvée au milieu de ces nombreux mouvements de terrain. 

Nous citerons une notice de M. Miller sur un manuscrit fort cu¬ 
rieux contenant la traduction de la Politique d’Aristote, par Nicolas 
Cresme, provenant de la bibliothèque de l’abbaye de Saint-Médard 
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de Soissoiis el conservé actuellement à la Bibliothèque nationale. 
Ce volume avait appartenu auparavant à la librairie du duc Jean de 
Berry, comme le constate une note si^jnée de ce prince. D'autres 
mcutions font connaître les noms de possesseurs beaucoup moins 
considérables jusqu’aux moines auxquels il échut vers le premier 
tiers du xviii* siècle. Il est orné de splendides miniatures que le sa¬ 
vant académicien décrit avec le plus grand soin. 

M. l’abbé Poquet a rédigé le compte rendu de l’excursion faite 
annuellement par la Société dans quelques localités curieuses du 
Soissonnais. Cette fois, on a visité la ferme dite du MonUde-Soisson^, 
ancienne commanderie du Temple dont il ne reste d’ancien que la 
chapelle et le corps de logis; celui-ci, soutenu par de puissants 
contre-forts et orné en façade d’une tourelle saillante, est percé de 
quelques rosaces; fenêtres carrées et portes ogivales actu(;llement 
murées; on retrouve à fintérieur plusieurs pièces voûtées. La cha¬ 
pelle est rectangulaire avec chœur heptagonal, et de solides contre- 
forLs; les bas côtés ont été démolis; à l’entrée de la nef, on remarque 
de grosses colonnes cylindriques cantonnées de colonncttes annelées 
se réunissant pour soutenir des chapiteaux richement ornés. Arcy- 
Sainte-Hestitue possède un cimetière gallo-romain qui a fourni de 
curieux objets au musée de Soissons; c’est aussi le siège d’un pèle¬ 
rinage remontant au ix® siècle; en 848 , le sire de Moreuil en Pi¬ 
cardie, étant allé servir le pape de son épée, reçut de lui le corps 
de la sainte au sujet de laquelle existe cette plaisante légende : le 
sire de Moreuil ayant voulu amener cette relique chez lui, en aurait 
été empêché par une voix qui lui aurait crié de s arrêter ici, d’où le 
nom du village d’Arcy : Arrête ici. L’église est un bel échantillon 
de l’architecture romane avec un système curieux de colonnes ac¬ 
couplées; les chapelles latérales et les voûtes datent seulement du 
XVI® siècle, ainsi qu’une bonne statue de la sainte dans la chapelle; 
avec sa fermeture en fer qui a été faite au xvii® siècle, on remarque 
trois tableaux en bois sculpté en bosse d’une exécution remarquable: 
saint Jean l’évangéliste, saint Thadée el un saint inconnu; ces ta¬ 
bleaux viennent, croit-on, de la chartreuse de Val-Saint-Pierre où 
il existait une école de sculpture renommée. 

M. Poquet parle ensuite de l’église de Maast, romane, avec ab¬ 
side à cinq fenêtres; du chateau de Muret du xvi'’ siècle a\cc deux 
tours à mâchicoulis plus anciennes; de l’église du village, cons¬ 
truite a la Renaissance, el ([ui possèdt* une be lle chaire en bois du. 
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XVI® siècle, provenant de Tabbaye Saint-Jean-des-Vigncs; on y voit 
rAnnonciation,la Visitation, la Naissance du Christ, TAdoration des 
Mages, la PrésenlaLion etTAssomption. Non loin de là, on reconnaît 
de vastes retranchements séparant le plateau de la plaine de Droizy 
et présentant une superficie de a 5 hectares; on a tout lieu de croire 
à Texistence d'une fortification romaine; quelques auteurs même y 
placent le camp établi par César lors du siège de Noviodunum. M. Po- 
quet pense plus sage de ne pas se prononcer en recommandant tout 
simplement l’étude de ce problème historique. Son excursion se ter¬ 
mine aux ruines du château fort de Droizy dont le donjon, avec ses 
soixante-quinze assises en pierre de grand appareil, présente l’as¬ 
pect le plus monumental. 

Le IV® volume de la Société nous fournit d’abord un travail de 
M. de la Prairie sur les Commeniairee de César, au point de vue des 
lieux fortifiés et des habitations, en ce qui concerne naturellement 
le Soissonnais. Nous l’indiquons seulement. Les termes commentés 
par M. de la Prairie sont les suivants : oppida, urbes, domus, œdiji- 
cia, vici, arces, castella, fossa, vaUum, murus» 

Le même auteur relève quelques cloches du Soissonnais; l’une 
d’elles date de ibBg, à l’église du Mont-Saint-Jean, provenant de 
l’abbaye de Bonnefontaine. Voici son inscription : 

Gonsona mellifluaH nunc profer in aera voces. 

Frairum perpeluus sit Bonifonlis honor. 

Anna vocor rcsonans ut proni canlibus atque 
Mente Deum exorent absit ut indo malum. 

M. Piette décrit le château et le prieuré de Saint-Lambert créés 
tous deux au xii® siècle par la puissante maison de Coucy ; des fossés 
pleins d’eau entourent encore l’emplacement couvert par ces deux 
monuments intéressants à visiter; les murs de l’enceinte ont été rasés, 
mais la porte à arcade ogivale subsiste avec une de ses deux grosses 
tours défensives; la chapelle a été reconslruile au xvi® siècle et sert 
actuellement d’étable; quelques débris de bâtimenls contemporains 
de la fondation du château sont encore debout. 

M. l’abbé Dupuy fait connaître la découverte d’une sépulture 
gallo-romaine faite sur le glacis sud de la ville de Soissons, au 
mois de mai 1878; l’auteur cherche par d’intéressants rapproche¬ 
ments à prouver qu'il s’agit ici d’une sépulture chrétienne; on 
trouva cinq coupes avec huit vases en terre noire, une monnaie 
d’Antonin et un cercle de cuivre entourant un crâne d’eiifanL 
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M. l’abbé Pédieur rend compte d’une excursion aux Creulles, 
près de Croonne. Il s’ajjil d’habitations souterraines qu’on nomme 
grottes auprès de Soissons, boves dans certains cantons voisins et 
creuttes dans le Laon nais. On en rencontre dans les cantons d’Oulchy 
et de Vailly; autour de Braisne, à Jouaignes, Tannières, Presies, 
Saint-Mard, Glennes; à Pasly, près de Soissons, on en voit dont 
les unes sont abandonnées, les autres encore habitées par des fa¬ 
milles de manouvriers. La Société de Soissons a pensé qu’il y aurait 
intérêt à examiner ces anciens moiiumenls et une commission s’est 
rendue successivement à Comin, Neuville, Paissy, Guuy et Pargnan, 

A Comin on a reconnu l’existence de 3 oo creuttes, toutes aban¬ 
données, entourant le sommet d’une butte; mais elles présentent 
moins d’intérêt, parce qu’elles ont évidemment été toutes remaniées^ 
car la plupart ont été habitées encore au moyen âge et quelques- 
unes même jusqu’à nos jours. On y reconnaît des travaux intérieurs, 
comme niches, bancs, etc., dont M. Pécheur ne sait pas s’il doit 
attribuer l’origine aux premiers habitants. Nous ferons, à ce sujet, 
remarquer que des agencements semblables existent dans les grottes 
de Coizard (Marne), où elles datent nettement des premiers temps de 
l’origine de ces villages souterrains. La commission a successivement 
visité les autres groupes de grottes, mais sans y pratiquer de fouilles 
et en ne voyant en somme que des «r creuttes?» connues et non in¬ 
tactes, car elles sont presque toutes utilisées; il serait à désirer que 
des travaux pussent être exécutés par elle pour examiner des em¬ 
placements non violés qui fourniraient certainement de riches dé¬ 
pôts d’objets en silex. Chemin faisant, M. l’abbé Pécheur signale 
la jolie église de Paissy, avec de curieux chapiteaux romans, et 
fortiGée pendant les guerres de la Ligue; les ruines dites château 
Méti'eau, labyrinthe de galeries souterraines reliées entre elles jadis 
et constituant un vaste ensemble aujourd'hui désert, fermé en avant 
sur la rue par un mur; on y retrouve de nombreux fragments de 
peintures murales romaines; l’église de Pargnan, qui possède des 
fonts romaus et une belle dalle funéraire du xvi° siècle; cnGn un 
cimetière mérovingien à Guny où l’on a retiré divers cercueils de 
pierre ornés d’entrelacs et de chevrons gravés sur les côtés. 

Edouard de Bartuélëuy, 

Momhre du Cornilo. 
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CoyORÈS ARCHÉOLOGIQUE DE FrAHCE, SESSIOS. - SÉANCES GÉNÉRALES 

TENUES À Vendôme en i8jü par la Société française d*archéologie. 

I |;r. vol. in-8® avec planclies nonïbreusps, 1873. 

(Séance du i 3 novembre 1876.) 

Nous ne pouvons guère analyser cet important volume qui prouve 
du reste que la Société française d’archéologie ne rendra pas moins 
de services à la science qu’au temps où elle était dirigée par son re¬ 
grettable et savant fondateur, M. de Gaumont. La session tenue à 
Vendôme a traité les questions les plus variées, comme il convenait 
à son programme. La période préhistorique y a été longuement 
étudiée par M. l’abbé^Bourgeois au point de vue général, MM. de 
Maricourt et Launay à des points plus parliculiers, mais toujours 
en ayantpour objectif le Vendômois; M. Dureau de la Malle au sujet 
des puits funéraires. L’àge de la pierre a laissé de nombreux ves¬ 
tiges dans celle province; l’age du bronze peu, et l’àge du fer 
aucun. 

Pour la période gallo-romaine, MM. l’abbé Bourgeois, de Ro- 
chambeau, le marquis de Vibraye ont fait connaître les diverses 
trouvailles faites depuis quelque temps et décrit le théâtre d’Areines; 
MM. Launay, de Maricourt et de Salies ont complètement étudié le 
réseau des voies et les camps romains. M. Lavoix a ensuite entre¬ 
tenu le Congrès des monnaies mérovingiennes et carlovingiennes 
du pays. 

Nous enregistrerons ensuite la notice de M. Launay sur les fon¬ 
taines sacrées et les pèlerinages du pays; celle de M. de Rochambeau 
sur les sceaux du Vendômois; de M. Launay sur les principaux monu¬ 
ments civils du moyen âge, sur l’architeclure prédominante dans le 
Vendômois et sur les cryptes des églises; do M. de Salies sur le 
château de Vendôme. L’étude de l’ancienne abbaye de la Trinité de 
Vendôme a été faite par M. Launay, et l’âge des statues qui sur¬ 
montent les chapiteaux du transept a soulevé une intéressante dis¬ 
cussion de la part de MM. de Cougny, de Sabcs, Auber et Marte- 
*ière; elles paraissent dater du xii” siècle et non du xi% M. de Cou¬ 
gny faisant remarquer qu’au xi® siècle les personnages représentés 
sont collés contre les pierres, et comme dans une gaine, tandis 
qu’au xiT siècle elb*'^ se dégagent peu à peu et prennent une appa¬ 
rence plus vivante. 
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M. Launay sest occupé des vilraux el des pierres lonibales de la 
province, Jf. de Uocliaiiiboau des cloches; la plus ancienne, à Saint- 
Firmin, date de iSog; M. Diipré, du mobilier des éjjlises. 

Comme on le voit, le Congrès a dressé une parlie au moins de 
la statistique archéologique du Vendomois. Nous regrellons que la 
description des monunieuls n’ait pas tenu une plus grande place 
dans ses travaux. 11 serait important et lacile en meme temps qu’à 
l’occasion de ces assemblées locales on dressai l’état des édilices 
religieux et civils existant encore, en en donnant de bonnes et 
courtes monographies. 

Nous nous arrêterons un moment pour citer les observations de 
M. de Salies au sujet des têtes automatiques existant autrefois dans 
quelques églises. M.de Salies a [)résenlé au Congrès les dessins de 
cinq masques altacbés à des orgues: i® une belle tête du xvf siècle, 
venant du Mans, ([ui remue la màcboire; 2“ une tête mauresque à 
longue barbe, roulant les yeux et remuant la mâchoire, de la cîi- 
thédrale de Barcelone; 3 ’ trois têtes de saint Savin de La\edan, 
accrochées sous Louis XV à un orgue datant de i 5 G 2 . Le premier 
organiste de celte église, vieillard presque nonagénaire, témoigne 
avoir vu dans sa jeunesse ces têtes remuer lorsque l’orgue préludait 
en jouant certains airs. Le jour de Pâques, à l’issue de la grande 
messe, on plaçait un œuf dans chaque bouche, et, mettant le jeu 
en mouvement, ces œufs écrasés jaillissaient sur la foule. M. de 
Salies moiTlre encore une autre tête aux Augustins de Montoire, dite 
Galliinon : une tradition rapporte qu’un prêtre de ce nom fut brillé 
pour fait de sorcellerie, à une époque indéterminée, au Pré-au- 
Cliat, à Vendôme; et une seconde provenant d’Avenières-lès-Laval : 
un des yeux tourne de haut en bas, l’autre remue de droite à gauche, 
la mâchoire s’en liant et se contournant. 

Une étude mérite d’être également signalée : c’est celle qui est con¬ 
sacrée par ÎVl. d’Espinay à la petite chapelle wSainl-Pierre, située dans 
un des faubourgs de Vendôme, actuellement abandonnée et sur 
l’origine de laquelle on ne possède aucun renseignement. Elle a la 
forme d’une basilique, sans transept, se terminant par une abside 
circulaire, un peu moins large que la nef. Certains archéologues la 
considèrent comme appartenant à l’époque mérovingienne, opinion 
en faveur de hupielle milite en ellét l’appareil de la maçonnerie (|ui, 
vue de loin, rappelle l’appareil ancien; mais en approchant on recon¬ 
naît qu’il en ditlère absolument. A l’intérieur, le pourtour d(*s fe- 
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nélres est en grand appareil. L’abside est voûtée en cul-de-four; la nef 
en berceau plein cintre, le tout en mauvais moellonnage. Trois ocuU 
éclairent l’abside, transformés plus tard en fenêtres à plein cintre. 
L’intérieur est|orné de quatre colonnes, deux au passage de la nef 
à l’abside et deux au milieu de la nef. Les chapiteaux sont cubiques, 
ornés de feuilles grossièrement sculptées; l’un d’eux porte deux 
têtes aux angles du tailloir, avec un arbro et des oiseaux, mais le 
dessin est partout excessivement incorrect, et rappelle à l’auteur 
les sculptures de la chapelle de Louans (Indre-et-Loire) commencée 
authentiquement en 998. M. d’Ëspinay se croit donc autorisé à 
déclarer que la chapelle Saint-Pierre ne remonte nullement à l’é¬ 
poque mérovingienne, ni même carolingienne, et ne doit être con¬ 
sidérée que comme un intéressant monument du xi° siècle. 

Édouard de Bartoélemy, 

• Membre du Comité. 

Bulletin dk la Société d'archéologie , sciences, lettres et arts 
DE Seine-et-Marne. 

Tome^ III, IV et V, in-8®. 

(Séance du i 3 novembre 1876.) 

Le tome lil des travaux de cette laborieuse Société nous donne 
une noie de M. Leroy sur une villa antique découverte près de 
Melun, sur le sommet de la Fontaine-la-Reine. Les travaux, qui 
datent déjà de plusieurs années, ont amené l’exhumation de nom¬ 
breuses substructions qui, |)ar leur ampleur et les peintures déco¬ 
rant encore les murs, indiquent une opulente résidence. On y a re¬ 
cueilli un dauphin en bronze ayant dû servir de marteau de porte, 
des bijoux émaillés, des fibules en cuivre et en bronze, des pinces, 
cure-dents couverts de ciselures, de belles poteries, un vase en jade 
taillé et fouillé. Ces vases portent les noms de quatorze potiers; 
quatre de ces noms : Severus, Licinus, Primus et Saxoferre, se re¬ 
trouvent sur des poteries trouvées en Bourbonnais. 

Mentionnons aussi un travail de M. Torchet sur la musique de 
France. 

Le tome IV® présente une plus abondante moisson pour l’archéo¬ 
logie. 

D’abord une iconographie de saint Loup, par feu Eug. iWisy. Le 
culte de cet archevêque de Sens est particulièrement en honneur dans 
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la Brie où seize églises Tinvoquaicnt comme patron, ainsi que la cor¬ 
poration des boucliers de Melun qui’lui dédièrent, en i5i7, une 
élégante chapelle avec une splendide verrière dans l’église Saint- 
Aspais; un des panneaux de celle-ci est particulièrement remar¬ 
quable : saint Loup, précédé d’un clerc portant la croix primatiale, 
s'avance vers le pont de Melun, étend sa main bénissante vers le 
château et arrête l’incendie qui allait le dévorer. Même scène diffé¬ 
remment représentée dans une peinture-retable du xvii® siècle, à 
l’église de Grisy-sur-Seine. A Saint-Loup-de-Naud, le portail de 
l’église présente vingt-six sujets de la vie du prélat; l’un d’eux re¬ 
présente un personnage à genoux affublé d’une cloche en guise de 
chemise, la tête passablement patibulaire sortant par en haut. Celte 
scène est la figure de la légende suivante: Le roi Clotaire ayant 
appris que les cloches de Saint-Étienne avaient de très-beaux sons, 
voulut les avoir à Paris; il donna en conséquence ordre de les a[)- 
porler, mais saint Loup mécontent les rendit muettes dès quelles 
eurent quitté Sens, ce qui décida le roi à les restituer à la cathé¬ 
drale. On reconnaît dans le singulier personnage l’envoyé de Clo¬ 
taire, venant piteusement faire les excuses de son maître. Parmi 
les autres sujets du portail de Saiiit-Loup-de-Naud, il faut signaler 
la statue, grandeur naturelle, du prélat, foulant deux dragons à 
scs pieds. M. Grésy indique encore deux enseignes de pèlerinage 
d’Esserant, près de Senlis, en plomb du xv® siècle, représentant 
saint Loup avec deux enfants agenouillés; et une chapelle à Ver- 
nelle, près de Brie-Comte-Robert, but d’un pèlerinage encore très*- 
sui\i; chaque mère qui vient invoquer le saint passe un éche¬ 
veau de fil au cou d’une petite statuette du xv® siècle, malheu¬ 
reusement très-fruste. Notons encore pour mémoire le peigne de 
saint Loup, conservé dans le trésor de la cathédrale de Sens : ce 
peigne est en ivoire avec garniture de cuivre, rehaussé de deux 
lions affrontés s’élançant sur une fêle de boucL 

M. Tabouret relève les cloches de l’arrondissement de Fontaine¬ 
bleau; une seule, celle de Samoreau, remonte au xvi® siècle. 

M. l’abbé Denis décrit les peintures de la chapelle Notre-Dame 
du Chevet dans la cathédrale de Meaux, qui a été restaurée dans 
ces dernières années. Cette chapelle occupe le centre de l’abside e4 
date du xiii® siècle et du commencement du xiv® siècle. Onze scènes 

* Sur ce nioiiumonl célèbre, voyez Bullelin du Comité de la lan^uÇf de Vhistotfç 
et det m’is de la France y l. lit, p. » 33 o. 
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de la vie de la Vierjje la décorent, et l'auteur de la notice s’attache 
à attribuer celte oriiemeiitation à la générosité de Jean du Drac, 
évé(jue de Meaux de ii58 à 

M. Lhuillier fait connaître la famille des Dubois, peintres du roi, 
à Fontainebleau, aux xvi% xvii®, xviii® siècles, issus d’un^irtiste an- 
versois venu se fixer à Paris en i568, et en iSgo à Fontainebleau, 
où Henri IV l’appela. 

M. Carro nous parle des grottes des fées à la Ferté-Gaucher et à 
Crouy-sur-üurcq, mais en s’occupant plus spécialement du côté 
pittoresque et légendaire. 

L’église Saint-André de Clielles a hérité des reliques possédées, 
avant la Kévolution, par fabbaye de cette ville. M. l’abbé Torchet 
décrit les chasses au nombre de huit et contenant les restes de sainte 
Bathilde, sainte Bertille, saints Eloy et Genès, sainte Badegonde, 
saints Florus, Fabricianus et Florentinus, saintes Bénigne et Cons¬ 
tance, saint Boch ; elles sont toutes récentes et renferment seulement 
comme antiquités quelques fragments de suaire. Les objels les plus 
curieux sont les trois sandales autrefois exposées dans un coffret du 
temps de Louis XIII sur l’autel de Saint-Roch, mais qui ont élé 
retirées, faute d’authentique régulier; elles sont en cordonnet noir, 
maroquiné à l’intérieur, richement ornées et assez grandes, bien 
que les savants les attribuent à sainte Bathilde. M. Torquet ne par¬ 
tage pas celte opinion, la dimension de ces sandales ne lui pa¬ 
raissant pas pouvoir s’appliquer à une femme, et insistant sur ce que 
l’inventaire du trésor de Chelles ne fait nullement mention de ces 
chaussures, tandis que ce document en cite sept ayant appartenu à 
divers saints personnages, et entre autres deux paires aux saints 
apôtres. 

M. (irésy décrit le retable du xvi® siècle de l'église de Recloses, 
représentant la vendange divine, sculpté par Jacques Segogne. C’est 
un monument excessivement curieux et traité avec un art véritable. 
IjCs patriarches et les prophètes de l’ancienne loi se livrent à la 
culture de la vigne; après eux les apôtres font la vendange; les fi¬ 
gures symboliques des quatre évangélistes traînent le chariot chargé 
de la vendange mystique; puis Notre-Seigneur, couronné d’épines, 
<îst étendu dans le pressoir d’où s’échappe son sang, recueilli dans 
un baquet et mis dans des tonneaux. Derrière le pressoir on voit 
la tour, les ceps et la haie vi>e mentionnés dans la parabole des 
vignerons. Enfin deux derniers bas-reliefs fignreni les sacrements 
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delà péniteiuuî el de reuchnrislie. M. Gresy complète son mémoire 
par quelques nol<*s sur l(‘s aulr(*s représenlations connues de la ven- 
daufTo divine; la plus ancienne ima{}e qu’il connaisse de Jésus-Christ 
sur le pressoir se trouve dans la Bible liisloriale de la Bihliolliècpie 
nationale, fonds français, iCG, n® G 829 , dalant du xv® siècle. 

Le tome V contient plusieurs mémoires sur des monuments de 
fcige de la pierre : ^olice paléontolofjique de M. le docteur Le Boy 
sur les ossemonis fossiles trouvés dans la Varcnne de Meaux, h 
Villenoy et à Monlhyon; Ktude de M. Doiginfaux sur les stations de 
rà{je de la pierre dans les environs de Nemours; Découverte d’un 
{jisement de silex taillés à Nemours même, par M. le docteur Gillet. 

Nous indiquerons ensuite une note de M. Th. Lhuillier sur l’hy¬ 
pogée de Crécy, qui contenait un assez grand nombre de squelelles 
humains, et qu’il fait remonter à la période antéhistoriqne; Des¬ 
cription de l’église de Mareuil-lès-Meaux, dont une notable partie 
appartient au style roman, par M. Ridan; Description des verrières 
de Téglise collégiale de Champeaux, où l’on retrouve également de 
très-belles pierres tombales, dont une de iqGG, de belles stalles en 
bois du XIV® siècle et d’intéressants détails d’architecture, par 
M. Eug. Liébert. La plupart de ces vitraux datent du xiv® siècle, 
bien que quelques-uns soient antérieurs. M. Liébert a recueilli à ce 
sujet des indications de verriers dans les comptes du chapitre de 
Champeaux; en iGiq, Nicolas Maçon et Marie Courjon, tous deux 
de Melun, reçurent iG livres tournois pour deux verrières neuves 
et les peintures de saint Martin du portail; en iSsi, ils eurent 
livres pour cinq autres verrières; en i5i 2 , Nicolas Maçon figure 
encore pour 3 G sols parisis pour les deux verrières de la chapelle 
Saint-Léonard; Notice sur le village de Germigny-sous-Colombes, 
par M. l'abbé Bécheret, qui décrit l’église, monument considérable, 
en grande partie du xii® siècle, et le château, monument bien con¬ 
servé du XV® siècle. 

M. Th. Lhuillier a recherché les plus anciens artistes musiciens de 
la Brie et il n’en a pas trouvé antérieurement au xvi® siècle. L’abbé 
Edme Guillaume, dont la famille est connue dès longtemps à Me¬ 
lun, l’ami particulier de l’évêque Amyot, chanoine d’Auxerre, di¬ 
rigeait la musique du prélat, qui, on le sait, l’avait en haute estime; 
il inventa même le serpent que l’on voit encore dans quelques pa¬ 
roisses rurales. Pierre Cerlon, chanoine de Melun, puis maître des 
enfants de chœur de la Sainte-Chapelle, a eu assez de notoriété 
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pour étro cit(î par Rabelais parmi les bous musiciens de son temps. 
Didier Leschenet,à Meaux, était son contemporain, qualifié maître 
compositeur et clianlre de la chapelle du roi, chancelier et chanoine 
de Meaux (tSSâ). François du Caurroy, titulaire de Saint-Ayoui de 
Provins, auquel il donna un orgue, fut, pendant quarante ans, 
maître de la chapelle et compositeur du roi; Henri IV créa pour lui, 
en 1 599 , une surintendance de sa musique; il composa des airs de 
ballets et de gavottes, et, dit-on, celui de Charmante Gabrielle. Ga¬ 
briel Bataillé, auteur He la musique de plusieurs ballets donnés par 
Louis Xlll etcontre-pointiste accompli, puis surintendantde la musique 
d'Anne d'Autriclie, était originaire de Guérard, près de Coulommiers ; 
il se relira du monde et mourut ermite à Saint-Blandin de Guérard, 
le 3o août 1C76. M. Lhuillier a retrouvé sur ce personnage les dé¬ 
tails les plus curieux et les plus précis. Apres lui, nous nommerons 
Henri Bailly, successeur de Bataillé et Briard comme lui, probable¬ 
ment de Donnemarie ou il se retira dans le petit château de Bel- 
lombre. Léonard Poilblanc et Claude Lebœuf, fifres du roi, firent 
enregistrer leurs titres à Melun en i 64 i et 1669. Nous ne pouvons 
citer tous les noms recueillis par M. Lhuillier; nous citerons seule¬ 
ment encore: Jean Beauté, de Provins, reçu en 1670, par François 
Legray, lieutenant du roi des violons dans les bailliages de Sens, 
Joigny, Nogent, Provins et Bray; la famille Ytier, dont un membre 
était compositeur chorégraphe de la maison du roi au xvii* siècle, et 
dont la femme était une cantatrice estimée au théâtre; la famille 
Couperin, à Chaumes; André Champion, de Chambronnières, pre¬ 
mier claveciniste de la chambre de Louis XIV; Gilles Forqueray, 
fils d'un aubergiste de Chaumes, oi^anisle de Saint-Séverin h Paris 
en 1767; Gabrielle Nyvers, de Provins ou de Melun, maître de 
la musique de la reine et organiste de Saint-Cyr à sa fondation; 
Antoine Dauvergne, directeur de l'Opéra en 1760, élève de Juilly; 
Doche, le compositeur populaire, élevé comme enfant de chœur à 
Meaux. Le travail de M. Lhuillier est très-complet et, nous ajou¬ 
terons avec plaisir, très-bien fait. 

Fdouard DK Barthblrmt, 

Menil>ro (tii Comil«‘ 
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Recueil des Mémoibes et Docvmems de i/Académie de la Val D^si^itE. 

1 8()9. 

(Séance du i 3 novembre 1876.) 

Noie sur les sépultures antiques découvertes en Tarentaise , par M. Borrel, 
archilecle. 

“ M. Borrel, après un préaiiibnlc consacre à Féliule des diflerenls 
modes de sépultuixî employés ^ar les âfjes qui nous ont précédés, 
passe en revue les tombeaux anciens trouvés en Tarentaise, et il les 
décrit en suivant Tordre dans lequel il lésa visités. 

On a découvert jusqu'à ce jour des cimetières antiques dans les 
six communes suivantes : Saint-Martin-de-Belleville, Saint-Jean-de- 
Belleville, les Allues, Champagny, Pralojjnan et Bellecombe. Un 
paysan de Sainl-Jean-de-Belleville trouva dans son champ des objets 
en bronze, et les fit transformer, dans le creuset d'un fondeur am¬ 
bulant, en sonnettes destinées à être suspendues au cou de ses 
vaches; telle fut Torigine de la découverle du premier cimetière. 
Averti de ce fait, M. Borrel y fit exécuter des fouilles: c’était en 
i863. U les continua avec M. le marquis Costa de Beauregard, qui 
en donna les résultats dans un mémoire orné de planches, et inti¬ 
tulé : Les sépultures de Saint-Jean-de-Belleville, 

La surface de ce champ funèbre parait être de 7 hectares; il 
se trouve situé à 1,128 mètres d’altitude. Les côtés des tombeaux 
étaient formés d'éclats de pierre calcaire, dont le gisement se trouve 
à une assez grande distance; le fond et le couvercle se composaient 
de plusieurs pierres plates de la môme provenance; celle qui cou¬ 
vrait la tête offrait à la partie supérieure une proéminence conoïde 
s'étendant jusqu’aux bords. On y a trouvé des morceaux de charbon, 
sans aucun indice de crémation, quelques débris de poterie gros¬ 
sière, des Gbules. des bagues, des boucles de ceinture et des grains 
d’ambre bien conservés. Les bracelets avaient été fermés à froid, 
au moment de la pose, et placés au poignet, au-dessus du coude 
ou à la jambe droite ; ils variaient de forme et de grosseur depuis 
12 jusqu'à i3 millimètres. Leur ornementation se compose de 
grosses stries verticales, rectilignes, alternant avec d’autres plus 
fines et par groupe. Quelques-uns sont formés d'un ruban en bronze 
faisant deux tours en spirale sur le bras; d’autres se composent 
d’une série d’anneaux de 2 millimètres de largiîur placés du poignet 
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jus(|u’au cüutlo. Les fibules soiil de formes fort diverses, ornées de 
stries, de petits ronds concentriques, ou formées de fils de bronze 
dis|)osés en liélice. 

Il ify avait d'()l)jels en fer que dans deux tombeaux : une boucle 
de ceinture, et une fibule avec ardillon en bronze. 

Les lombeaux découverts dans les cinq autres localités désignées 
))lus haut offrent les memes caractères. Ceux des Allues paraissent 
cependant appartenir à une époque plus reculée. A Belleconibe se 
trouvent deux cimetières superposés, et séparés par une couche de 
détritus déposés par le torrent Morel. Les tombeaux de la couche 
supérieure sont formés de six daltes schisteuses, taillées avec des 
instruments qui supposent un certain degré de perfection. Ils étaient 
orientés de Lorient à foccidenl. Les tombeaux de la couche infé¬ 
rieure sont cubiques, et formés de dalles de 70 centimèires sur go. 
Les morts y avaient été ensevelis repliés sur eux-mêmes. Ces diffé¬ 
rentes sépultures ne contenaient aucun objet d'ornementation. 

On n’a trouvé aucune arme dans les cimetières antiques de la 
Tarcntaise, ce qui semblerait indiquer que les peuples qui habi¬ 
taient alors ce pays, placés sur de hauts plateaux et protégés par d’é¬ 
paisses forêts contre les incursions des tribus voisines, étaient es¬ 
sentiellement pasteurs. L’ambre elle bronze que l’on rencontre chez 
eux y arrivaient sans doute par l’échange, le commerce de ces 
matières se faisant d’un pays à l’autre par les cols voisins. 

L’église de Saint-Martin d’Aime est fort intéressante à visiter. 
M. Borrel y a trouvé sous le dallage cinq lombeaux dont le fond 
est formé par une couche de béton, et les cotés par cinq pierres peu 
épaisses. Le mort y était placé sur le dos, et on l’avait recouvert 
d’une couche d’argile très-line qui, s’étant durcie, en avait formé 
comme le moule. On voit dans cette église trois pierres funéraires 
que les Bomains avaient élevées sur le territoire d’Aime. La pre¬ 
mière a 90 centimètres de hauteur sur 6G de largeur; la seconde 
a 90 centimètres de hauteur sur 70 de largeur; la troisième est 
une tablette de marbre poli de 58 centimètres sur r",t8, contenant 
une inscription entourée d’un encadrement. La partie supérieure, 
taillée en fronton triangulaire orné de moulures, est couronnée par 
trois palmettes placées à chacun des angles. Une rosette occupe le 
centre du fronton. 

ün voit chez le sieur Cressend, propriétaire à la Cote-d’Aime, 
nu monolithe quadrangmiaire de (>7 centimètres de haut, composé 
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d’une base et d’un chapiteau reliés par un dé. On a placé sur la 
façade nord du bâtiment situé à l’ouest du cimetière de Villetle une 
pierre tumulaire fort remarquable. Elle renferme dans un rectangle 
de i“,27 sur 96 centimètres : t° deux bustes en bas-relief, celui de 
la mère qui a érigé le tombeau, et celui de l’enfant pour lequel il a 
élé élevé; 2“ un petit bassin rectangulaire accusant l’idée de l’urne 
funéraire. 

Ces différents monuments portent des inscriptions; il serait a 
désirer que ces inscriptions fusvsent estampées et ainsi envoyées au 
Comité. On se rappelle les communications intéressantes que 
M. Borrel a déjà faites en 1875, à la Sorbonne, sur l’église d’Aime. 

La voie romaine qui traversait la Val d’Isère passait à Saint- 
Marcel et à Villette, et elle était dans cés deux localités bordée de 
tombeaux. Ceux de Villetle semblent remonter à la tin de l’empire 
d’Occident. 

On peut citer encore un caveau funéraire trouvé à la Côte-d’Aime,^ 
formé de murs surmontés d’une voûte en berceau, et ayant pour 
fond un pavé en cailloux noyés dans le mortier. A côté du squelette, 
se trouvaient: 1° un clou en fer, qui appartenait peut-être au cer¬ 
cueil en bois où le mort avait été inhumé ; 2^* deux plats de fabri¬ 
cation grossière placés près de la tête; 3 ° deux bouteilles en verre 
blanc aux pieds, ce qui semblerait indiquer l’époque de la con¬ 
quête romaine. 

On a découvert à Séez l’effigie d’un personnage auquel, pendant 
le moyen âge, avait été élevé un tombeau, seul monument de ce 
genre jusqu’à ce jour en Tarontaise. Les seigneurs de Val d’Isère, 
possesseurs d’un château que l’on voit encore aujourd’hui à l’extré¬ 
mité sud de Séez, fondèrent extra muros une chapelle en l’honneur 
de saint Biaise. M. Borrel en donne l’historique. Sous le sol de 
cet édifice, ou trouva dans un caveau les fragments d’une statue 
en pierre de i”,77 de hauteur, représentant un guerrier couvert 
d’une armure, portant un collier et pouvant se rapporter à la fin du 
XIV® siècle. 

M. Borrel a ensuite étudié, pendant la construction d’un aqueduc, 
le terrain sur lequel a élé bâtie la ville de Moutiers. Par suite des 
alluvions apportées par les cours d’eau voisins, le sol s’est élevé 
de 3 mètres, et l’on a trouvé sur cette épaisseur les traces de trois 
étages de tombes répondant au niveau du soi de trois époques diffé¬ 
rentes. Sur l’étage inférieur, les tombeaux antérieui*s au xii® siècle 

Rk?. des Soc. sat. G' série, I. IV. a'? 


Digitized by L^ooQle 



sont formés de dalles de pierre; le second présenle des sépultures 
en maçonnerie et remontant problablemeni au milieu du xv" siècle; 
on trouve à Tétage supérieur des cercueils en bois contemporains 
d’une inondation qui eut lieu en i 588 . Continuant celte étude, 
M. Borrel parle de la peste de i 63 o, pendant laquelle les cadavres 
furent inhumés dans des fosses et recouverts de chaux; on en a 
retrouvé les restes pendant la construction d’un abattoir. 

L’auteur du mémoire parle encore de deux tombeaux érigés dans 
la métropole, en l’honneur de deux évêques de Tarentaise, et 
d’un troisième qui aurait reçu les restes d’un prince de la maison 
de Savoie. Enfin, il conteste la valeur d’un procès-verbal fait par un 
évêque de Tarentaise, qui tendrait à placer à cet endroit la sépul¬ 
ture du comte Humbert II de Savoie. Pendant ces recherches, 
M. Borrel a fait déblayer une partie de la crypte de la cathédrale, 
et il affirme que si on la reconstruisait elle offrirait un des plus 
beaux spécimens de ce genre de monument connus en France. Elle 
se compose d’une chapelle semi-circulaire occupant toute l’étendue 
du sanctuaire, d’une arrière-salle, enfin de deux sacristies placées 
sous les deux tours. On y a trouvé trois cercueils. 

M. Borrel présente ensuite une notice sur le cromlech du Petit 
Saiut-Bernard, placé sur un des passages des Alpes les plus fré¬ 
quentés pendant l’antiquité. Il est situé à i 63 mètres de la colonne 
/oti, et à ‘J,i86 mètres d’altitude. 11 a 78 mètres de diamètre, et 
SC compose de 63 pierres brutes de 1 mètre à i™,2o de hauteur sur 
une épaisseur de 3 o à 5 o centimètres. Les fouilles qui y ont été faites 
n’ont rien produit. Les Romains avaient élevé là trois monuments : 
1® une colonne consacrée à Jupiter et nommée colonne Jou, de 4”,55 
de hauteur, 66 centimètres de diamètre à la base, 68 centimètres 
aux deux tiers de la hauteur, et 69 centimètres au sommet; elle 
devait reposer sur un piédestal, et être surmontée d’un chapiteau; 
9® un temple situé à 96 mètres de la colonne, sur un terrain couvert 
aujourd’hui de débris de pierres et de tuiles plates; M. Borrel y a 
fait exécuter une tranchée, et a trouvé des fondations très-dpaisses, 
construites selon le petit appareil rectangulaire des Romains : il 
occupait un rectangle d’une longueur double de sa largeur; 3 ° une 
station romaine, ou maison de refuge; les ruines*qui restent per¬ 
mettent d’en lever le plan. Elle se composait d’une cour autour de 
laquelle étaient rangées seize petites pièces; vu l’épaisseur des murs 
on peut supposer qu’elle avait un premier étage. 
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Le travail de M. Borrel esl très-importantel intéressant dans tous 
ses détails; ii fait grand honneur à T Académie de la Val d’Isère. 

L. Lk Clerc, 

Membre du Comité. 


SoClÈTK Anr.HàoLOGlQDE hEonE-BT-LoiH, - PROCi^S-VKBBAÜX. 

Tomes IV et V. 

(S«'*ance du 9 décembre iS^G.) 

Les tonies IV et V des procès-verbaux de la Société archéolo¬ 
gique d’Eure-et-Loir présentent un résumé complet autant qu’in¬ 
téressant des travaux de cette compagnie pendant les sept années 
qui viennent de s’écouler, c’est-à-dire depuis le 9 janvier 1868 
jusqu’aux premiers jours de décembre de l’année 1876. Le Comité 
nous permettra de faire un choix parmi les comptes rendus de ces 
nombreuses séances, en présence du nombre considérable de com¬ 
munications que contiennent ces deux volumes. La plupart, sans 
nul doute, mériteraient de lui être signalées, mais l’abondance des 
matières esl telle que nous avons dû restreindre les citations, comme 
nous l'avons fait d'ailleurs dans le compte rendu que nous avons 
déjà eu l’honneur de lui adresser pour les travaux de la même 
5 h)ciété pendant les années qui ont précédé la publication des vo¬ 
lumes IV et V. 

En ouvrant le tome IV, et dès la séance du 6 février 1868, nous 
trouvons une excellente notice de M. Lecocq sur un tableau légué 
au musée de h ville de Chartres par M“® veuve Henry, et sur les 
personnages qui sont représentés dans cette scène du xvi® siècle. 

C’est un ex voto provenant de l’église de Saint-Maurice-lès- 
Chartres, détruite en 1797, peint sur toile et mesurant i *",36 de 
hauteur sur i"\o8 de largeur. Sur le premier plan à gauche, un per¬ 
sonnage se tient agenouillé. Il porte ta barbe courte; il est vêtu d’une 
soutane et d’un surplis, et couvert d’un long manteau de chœur en 
laine blanche. Il esl dans l’attitude de l’invocation, la tête levée 
vers la Vierge sortant des .nuages qui couronnent la partie supé¬ 
rieure du tableau, et portant dans ses bras l’Enfant Jésus debout 
sur les genoux de sa mère. Ce personnage, ainsi que l’indique 
l’inscription placée sur le lorrain, esl Maîlro Cardin Binet, curé 
de l’église Saint-Maurice. 

‘î?. 
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A scs pieds se trouve un enfant noiiveau-m;, entouré de ses 
maillots et couché sur le sol. En face, et formant pendant, on voit 
une figure également agenouillée, vêtue d'un manteau vert, avec col 
rabattu et manchettes; puis, derrière, une jeune femme dans l'at¬ 
titude de l’adoration et vêtue d’une robe de couleur brune, taillée 
à pointe, avec col et manchettes. L’inscription placée au-dessous du 
donateur indique son nom et son surnom : Jehan Dubois dict Nattier 
vert; au-dessous de sa compagne on lit : Jacquette Ma(rran), 

Dans le fond se trouve représentée, au milieu d’arbres et de 
massifs de verdure, l’église de Saint-Maurice-lès-Chartres, vue par 
son côté latéral, avec sou petit porche, ses conIre-forts et le sommet 
de sa tour. Puis enfin, dans l’angle du tableau, se distingue l’é¬ 
cusson de l’évêque de Chartres, Nicolas de Thou, écartelé au premier 
et au quatrième d’argent au chevron de sable, accompagné de trois 
abeilles de même, et au deuxième et troisième d’argent à la bande 
de sable chargée de trois molettes d’argent, le tout posé en pal sur 
la crosse d’évêque relevée d'or. 

Claude Savard, auteur d’une monographie manuscrite de l’an¬ 
cienne paroisse de Saint-Maurice, raconte qu’il existait à Chartres, 
au milieu du xvi*' siècle, un noyau de partisans de la réforme de Luther, 
parmi lesquels se faisait remarquer Jehan Duboys, dit le Nat¬ 
tier vert, anglais d’origine, exerçant la profession de fabricant de 
nattes. Il portait généralement un habit de couleur verte, bordé d’un 
galon jaune ; c’est ce qui lui avait valu le sobriquet de Nattier vert, 
sous lequel il était ordinairement désigné. Il habitait la paroisse de 
Saint-Maurice, où il avait épousé Jacquette Marran, native de cette 
même paroisse, et qui professait la religion catholique. 

Pendant de longues années cette union était restée stérile. Enfin, 
Dieu prenant en pitié les larmes, les prières et les désirs de celte 
épouse, lui envoya un fils dont elle accoucha le mardi de Pâques 
i 3 avril 1674. Jacquette Marran avait, pendant son état de gestation, 
senti ce rejeton si désiré s’agiter dans son sein, mais au moment où 
elle le mil au monde, il était sans vie. La sage-femme présente 
ainsi que les médecins appelés en toute hâte pour visiter le nouveau- 
né déclarèrent unanimement qu’il était mort. La malheureuse mère, 
ainsi déçue de son espoir, fondait en larmes, et invoquait la sainte 
V-ierge par une prière dont l’annaliste chartrain nous a conservé les 
termes. 

Cependant Jehan Duboys proférait les blasphèmes les plus inju- 
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rieux coulre les partisans de la relijjioii catholique; mais, touché 
par la douleur de sa femme et par la préseuce du curé de Saint- 
Maurice, arrivé pour apporter les consolations de la religion à Jac- 
quelte Marran,il s’écria tout à coup que, si son enfant réputé mort 
par les hommes de la science donnait le moindre signe de vie, 
il renoncerait de suite a l’hérésie j)our professer la religion catho¬ 
lique. 

A peine ces paroles éUiieul-elles prononcées par le Nattier vert, 
que l’enfant s'agitait et jetait quelques cris. L’assistance, stupéBée 
à la vue d’un pai'eil miracle, tombait à genoux, et un acte en bonne 
forme attestant te fai tétait instantanément rédigé et signé par toutes 
les personnes présentes, puis déposé dans les archives de la paroisse. 

Le i8 avril iSy/i, jour de la Quasimodo, Jehan Duboys, instruit 
dans la religion catholique par le curé de Saint-Maurice, faisait ab¬ 
juration solennelle de son hérésie en présence de l’évêipe de Char¬ 
tres, Nicolas de Thou, et le Nattier vert accomplissait un pèlerinage 
à Notre-Dame-de-Liesse de Picardie, en témoignage de sa recon¬ 
naissance pour la puissante intervention de la sainte Vierge. 

Quelque temps après, en 1576, une confrérie de Notre-Dame-de- 
Liesse s’organisait dans l’église de Saint-Maurice sous l’approbation 
de l’évêque Nicolas de Thou : le titre de premier confrère était con¬ 
féré à l’abbé Cardin Binet, et Jehan Duboys recevait celui de pre¬ 
mier fondateur. 

Telle est l’origine du tableau de Saint-Maurice, exécuté quelques 
années plus tard par ordre de la confrérie pour perpétuer le sou¬ 
venir de sa fondation. Cette légende est lodchante dans sa naïveté, 
et, si l’exécution matérielle de la peinture n’est pas, comme semble 
le fiflre supposer M. Lecocq, de nature à exciter l’enthousiasme, 
bien qu’on y reconnaisse une main habile et exercée, ces souvenirs 
du temps passé, qui témoignent de la foi de nos pères et de la 
ferveur de leurs croyances religieuses, deviennent trop rares aujour¬ 
d’hui pour qu’il n’y ait pas intérêt à les signaler, en souhaitant que 
l’exemple de la libéralité de M®® veuve Henry trouve de nombreux 
imitateurs. 

Le même volume présente, aux séances du 5 mars et du 
7 mai 1868, une intéressante notice de M. Lecocq sur les fresques 
récemment découvertes à Vancien Hotel-Dieu de Chartres; mais ce travail 
ayant été publié dans un journal de la loc^alilé, nous devons nous 
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borner à le signaler au Comité, ainsi qu'une élude du même auteur 
sur les dalles tumulaires qui se trouvaient dans les caves de l'Hotel 
de ville, dalles dont la plus ancienne ne remonte pas d'ailleurs 
au delà de l’année 1666. 

Si nous n'étions limilé dans le compte rendu des travaux de la 
Société archéologique d’Eure-et-Loir, il y aurait un véritable intérêt 
pour le Comité à entendre les rapports de l'honorable M. Merlet 
sur les opérations de la Société, sur l'installation de cours publics 
institués sous sa direction, sur la conférence faite à la réunion an¬ 
nuelle par M. Charles Blanc sur la couleur et le dessin; mais, sans 
sortir du domaine archéologique, nous citerons une étude de 
M. Paul Durand, président de la Société, sur les inscriptions re¬ 
trouvées dans les travaux faits à diverses époques dans la cathédrale 
de Chartres, tant au vieux clocher qu'au clocher neuf, et dans les 
meneaux de la grande rose occidentale, inscriptions dont aucune 
ne remonte au delà des dernières années du xvii*" siècle; puis une 
notice du même savant sur l'ancien Hôtel-Dieu de Chartres. 

(TLa ville de Chartres, dit M. Paul Durand, comme beaucoup 
d'autres du reste, perd tous les ans quelques-uns de ces échantillons 
précieux pour le connaisseur. Mais si l’on éprouve un certain cha¬ 
grin lorsque de simples particuliers, forcés par les exigences de 
leur intérêt privé, modiGent ou détruisent leurs curieuses demeures, 
combien plus vif est ce chagrin, lorsqu’on voit l'administration 
d'une ville ne point faire tous les efforts désirables pour conserver 
les monuments anciens, et hâter même la chute de ceux qu'elle de¬ 
vrait conserver avec un soin jaloux, 

Aujourd’hui l'ancien Hôtel-Dieu de Chartres n'existe plus, et les 
travaux de démolition ont mis à découvert certains détails de clins- 
truction et de décoration qui font l’objet de l'étude de M. Paul 
Durand. 

ff Toutes les parties sculptées, ornements et personnages, offrent 
les traces les plus manifestes de leur ancienne décoration peinte; 
mais les nombreuses couches de badigeon qui les empâtent laissent 
un ])eu d'incertitude sur les dispositions des dessins et sur la valeur 
réelle des tons et des couleurs. La peinture s'étendait aussi sur les 

murs et les surfaces planes des voûtes. 

frLes décorations polychromes représentaient des arabesques, des 
rinceaux, des personnages. Sous une grande arcade du mur sud et 
au niveau du sol, on voyait les restes d'une peinture du xvi® siècle, 


Digitized by L^ooQle 




— 411 — 

repi'ëseulHiil, en pei^soiinnges de grandeur ualureile, le corps du 
Christ déposé dans le sépulcre par Nicodèine et Joseph d'Arimathie; 
près de là, dans le lympan d'une porte, se trouvait une autre pein¬ 
ture représentant deux hommes qui portaient sur leurs épaules un 
brancard sur lequel était exposé le voile de Notre-Dame, la pré¬ 
cieuse relique charlraiiie; ailleurs, une suite de médaillons renfer¬ 
mant des personnages qui figuraient par des scènes variées les di¬ 
verses occupations des champs suivant le mois de Tannée.... 

rr Ces peintures, ajoute Tauteur, comme le monument lui-méme, 
sont aujourd'hui anéanties. Cette grande salle aurait pu rester de¬ 
bout sur le sol chai train, non pas seulement comme œuvre d’anti¬ 
quité ou comme sujet d'études, mais comme un édifice dont la ville 
et le public auraient tiré une grande utilité, soit comme salle de 
réunio4i pour les cours ou les conférences, soit comme musée lapi¬ 
daire ou archéologique. A Angers, à Tours, à Arles et ailleurs, le 
local lui-méme (comme il l'eût été à Chartres) est un édifice du 
moyen âge, une ancienne église, un cloître, etc. dont l’aspect mo¬ 
numental contribue à rehausser la valeur des objets que Tou y dé¬ 
pose. Y a-t-il une salle d'antiquités plus intéressante, et par elle- 
même et par les objets qu'elle contient, que celle du palais des 
Thermes à Paris? La salle Saint-Côme, remplie de statues, de cha¬ 
piteaux et de fragments antiques, eût été le digue pendant de celle 
de Paris. 

(T II faut donc, dit en terminant M. le président de la Société ar¬ 
chéologique d'Eure-el-Loir, déplorer la perle d'un édifice qui était, 
ou peut l'affirmer avec assurance, non pas seulement utile, mais 
nécessaire et indispensable. Au lieu de le conserver comme on le 
pouvait, on a mieux aimé le détruire, et cela dans le but unique 
d’ajouter un espace vide à un vide déjà fort grand. 

Ajoutons, tout en prenant part aux regrets exprimés par la 
Société d'Eure-et-Loir, que, grâce au zèle intelligent de M. Paul 
Boeswillwald, jeune architecte d’un mérite éprouvé, la monographie 
de la salle Saint-Corne a pu être relevée avant sa disparition, et a 
fait Tobjetd'un travail qui donne une idée complète de l’importance 
de ce monument et de l’intérêt qui se rattachait à scs moindres 
détails. 

L'exposition de Chartres, ouverte en avril 1869, a fait l'objet de 
divers rapports, parmi lescpiels nous avons à signaler celui de 
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M. Paul Durand relatif à la partie archéologique, dans laquelle 
figuraient un certain nombre de monuments précieux pour fhis- 
toire du pays ; puis vient une notice de M. Lecocq sur un retable 
du XV® siècle, peint sur pierre, qui provient de Tancienne paroisse 
de Saint-Martin-le-Vandier à Chartres, et qui représente la légende 
de saint Eustache et celle de saint Martin, encadrant la Vierge dans 
une auréole lumineuse ; et en6n un mémoire relatif à la porte 
Guillaume, dont nous avons longuement entretenu le Comité dans 
un rapport précédent, mémoire écrit par M. Lecocq, et dans lequel 
il élucide la question de la conservation de ce monument, en cher¬ 
chant les moyens pratiques à adopter pour en modifier les abords, 
et pour en assurer la destination aussi bien au point de vue archéo¬ 
logique qu’au point de vue décoratif et pittoresque. 

Les désastreux événements de 1870 n’ont amené qu’un bien 
court arrêt dans les travaux de la Société archéologique d’Eure-et- 
Loir, et, dès le 8 juin 1871, nous assistons à la reprise de ses 
séances, conduites avec une activité et un zèle qui font le plus 
grand honneur aux membres de cette vaillante compagnie. Les 
communications et les lectures intéressantes, aussi bien pour l’étude 
de l’archéologie que pour celle de l’histoire ou celle des sciences, 
se succèdent de séance en séance. Nous nous bornerons, en termi¬ 
nant l’examen du IV® volume des procès-verbaux de la Société, à 
dire quelques mots d’un mémoire intitulé : Diatie de Poitiers et les 
émaux de l’église Saint-Pierre de Chartres, Ce mémoire, remis par 
M. Lecocq dans la séance du 11 avril 1872, contient un histo¬ 
rique instruclif sur les tableaux émaillés provenant de la chapelle 
du château d’Anet, et <jui ont été apportés dans celle de la Vierge 
à l’église de Saint-Pierre. 

Les émaux de l’église Saint-Pierre, qui représentent les douze 
apôlres, proviendraient, selon M. Lecocq, des garde-meubles de la 
couronne, et auraient été envoyés à Anet, à en juger par un extrait 
des Comptes des bâtiments royaux^ année i 5 à 5 y tiré de la notice de 
M. de Laborde sur les émaux du Louvre, et dans lequel se retrouve 
*a commande faile à Michel Rochctel, peinfre, ^rde douze tableaux 
«le painturede coulleurs surpappier, chacun de deux pieds etdcmy, 
et en chacun d’iceux paint la figure de Tun des apôtres qui sont les 
douze apôtres de Nostre-Seigneur, et une bordure aussi de paiii- 
ture, au pourtour de chacun tableau, pour servir de patrons à l’es- 
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mailicur de Limoges, esiiiaiHeur pour le Roy, pour faire sur iceux 
patrons douze tableaux d esmaii.n 

Ces peintures furent exécutées sur émail en 1647, mais le nom 
de Fémailleur était resté inconnu. 

ïrLe chevalier de Fréminville, dit M. Lecocq, dans une Noticesur 
le Monastère de Saint-Père-en-Vallée^ insérée dans le tome IX de la 
Société des antiquaires de France, page Sgi, dit: trDans un echa- 
ff pelle derrière le chœur, et à coté de la Vierge, sont représentés 
les douze apôtres, peints sur cuivre émaillé, de la main même 
trdu fameux Bernard de Palissy, artiste du xvi® siècle qui excellait 
«dans ce genre d'ouvrage.^ 

Cette citation erronée fut répétée mot pour mot dans TAnnuaire 
d’Eure-et-Loir, année i 84 i; et le même auteur en i 858 , dans 
Eure-et-Loir pittoresque, page 5t, dit encore :fr Ces émaux, œuvre de 
ffBeniard de Palissy, décorent aujourd'hui la chapelle de la Vierge, 
(Tdans l’église SaintrPère, à Chartres.^ 

« M. Alexandre du Soinmerard indique, dans son ouvrage intitulé : 
Les Arts au moyen âge, i 838 -t 8 à 6 , que, dans une excursion qu’il lit 
à Chartres, il crut reconnaître, par les dimensions et les motifs 
des sujets figurés dans les émaux de l’église Saint-Père, les mo¬ 
dèles dessinés en i 545 par Rochetel, et que te monogramme LL 
devait désigner Léonard Limosin comme l’artiste émailleur de cette 
œuvre. P^sonne avant lui n’avait osé avancer qu’il y eût un autre 
maître que Bernard Palissy capable d’exécuter des peintures en émail 
d’une pareille dimension. 

r Si M. Léon de Laborde nous a révélé le nom du dessinateur des 
cartons de cette œuvre magistrale, et M. Alexandre du Sommerard 
celui de l’émailleur, nous ignorions juvsqu’à ce jour, ajoute M. Le¬ 
cocq, comment elle put venir orner la chapelle d’Anet, et quelle 
somme fut allouée à l’artiste émailleur. Nous sommes redevables de 
cette double et précieuse connaissance à une heureuse découverte et 
à une bienveillante communication faites par le savant M. Léopold 
Delisle,qui, à la séance du 16 novembre 1870 de la Société des 
antiquaires de France, lut le passage d’un rôle de dépense arrêté 
parle roi Henri II, le 3 o juillet i557, et ainsi conçu : 

»rA Léonard Limosin, esmailleur du dict seigneur, la somme de 
deux cens livres dix sols tournois, pour son parfaict paiement de 
douze Apostres que le feu roy dernier déceddé lui avoit commandé 
faire en cuyvre esmaillé de plusieurs couleurs, selon les portraicts 
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qu'il luy eu bailla el dont il feist verballenient pris avec lui à v escus 
sol pour chacun Aposlre que le dict Limosin a livré, au lieu de 
Saiut-Germain-en-Laye, au Roy notre dict seigneur, qui, en mesmc 
instant, en a faict don et présent en certain endroict qu'il ne veult 
estre cy déclaré,.et sans ce que de la façon, valleur et pris faict 
verballement des dits douze Apostres, de ta délivrance qui en a esté 
faite au dict seigneur, ne du dict don, le dict trésorier soit tenu 
faire aparoir, cy. ii c ii I. x s.d 

L'histoire des émaux de Chartres devient dès lors bien facile à 
reconstituer. François étant décédé le 3 t mars t5Û7, les émaux 
ont été livrés à son successeur, au chateau de Saint-Germain pour 
être envoyés cren certain endroict qu'il ne veult être déclaré,soit 
au château d’Anet construit pour Diane de Poitiers en i 55 o, et 
sur lequel furent dirigées nombre d’œuvres d’art enlevées aux garde- 
meubles el aux résidences de la couronne.En i793,Anetrut dévasté; 
les trésors que renfermait le château furent mis au pillage, et les 
émaux furent heureusement préservés, comme nous l'indique un rap¬ 
port de M. Quévanne, ingénieur du départemeut, dans son expertise 
d’Anet, le 23 brumaire an vi (i 3 novembi*e 1797), rapport repro¬ 
duit par M. Lecocq, et dans lequel il est dit tr qu'il trouva la chapelle 
ayant la forme d'une rotonde de 37 pieds de diamètre, décorée de 
boiseries peintes, et ornée de douze apôtres en cuivre émaillé. 

En 1798, les objets restés au château d'Anet étaient tcans|)ortés 
au dépôt général du département par ordre de l’administration cen> 
traie d’Eure-et-Loir, et, en l’année 1802, les émaux d’Anet étaient 
placés dans la chapelle de la Vierge de l’ancienne église abbatiale 
de Saint-Père-eu-Vallée, lorsqu’on la consacra au culte religieux 
de la nouvelle église Saint-Pierre. 

Nous ne suivrons pas M. Lecocq dans la description qu’il donne 
de ces grands émaux et de celui d’Henri 11 et de Diane de Poitiers 
à cheval, qui a figuré à l'Exposition de 1867; non plus que dans 
les explications excellentes qu’il fournit sur l’interprétation des 
chilfres enlacés du roi, de Diane, et plus souvent de la reine elle- 
même; nous n’entrerons pas non plus dans la discussion soulevée 
par cette étude et dans laquelle M. Merlel, un des honorables vice- 
présidents de la Société archéologique d’Eure-et-Loir, s’est constitué 
le défenseur de la duchesse de Valenlinois. Réservant son opinion 
sur l’accusation portée contre elle d'avoir été la maîtresse de Henri 11 , 
il cherche à établir qu'on n'a pas le dix)it d’être aussi affirmatif dans 
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celle queslioQ. Ceux qui ont propagé contre Ûiaue celle accusalion, 
dit le procès-verbal de la séance, sont tous des auteurs prolestaiils 
contre le témoignage desquels il est nécessaire de se tenir en garde. 

Cette question esl du domaine de la section d'hisloire, et nous 
n avons pas à y intervenir; cependant, si les monuments de Tarcliéo- 
logie française du xv!** siècle étaient appelés à réfuter les arguments 
de rhonorable M. Merlet, je crois pour ma part qu’ils le feraient 
victorieusement, et que, sans faire de Diane la dilapidatrice des 
finances de France, ils montreraient en elle une puissance qui tenait 
en échec bien des autorités légitimes ; et quand M. Merlet termine 
eu disant qu’il n’entend pas prendre la responsabilité de la parfaite 
innocence de Diane de Poitiers, tout en croyant que le doute au 
moins peut être admis et qu’on ne doit pas l’accuser trop légèrement, 
il fait preuve d’un esprit de conciliation qui ne saurait compromettre 
ni la cause qu’il défend ni celle qu’il attaque. 

Sous le titre de : Une curiosité chartraine du siècle, M. Lecocq 
a publié dans le V® volume des procès-verbaux de la Société une 
notice sur un engin de guerre fondu à Chartres, portant la date 
de 1/178, et retrouvé en 1857 par M. Salzmann dans l’ile de 
Rhodes, sur les remparts de la ville. 

Transportée à Paris en 1862, cette bouche à feu figui'e aujour¬ 
d’hui au Musée d’artillerie, avec plusieurs pièces d’époque analogue 
qui garnissaient les remparts de la ville, et qui ont été offertes en 
pur don au Gouvernement français. Sur sa tranche se lit l’inscrip¬ 
tion suivante, tracée en caractères gothiques, mis en relief et sur 
deux lignes : 

^1/178. Du commandement Loys, par la grâce de Dieu roy de 
(TFrance, onzième de nom, me feit faire à Chartres Jehan Chollet, 
chevalier, maître de l’artillerie dudit seigneur, tj 

La pièce esl en bronze, longue de 2 “, 25 ; elle est ornée d’un 
écusson en Velief portant les fleurs de lis surmontées de la cou¬ 
ronne royale. Si cet engin de guerre avait présenté par lui-même 
un intérêt exceptionnel, soit au point de vue de l’histoire, soit à 
celui de l'archéologie, j’en aurais renvoyé l’examen à notre hono¬ 
rable collègue M. le colonel Le Clerc, juge sans appel en pareille 
matière, et dont le Comité a pu apprécier, dans une récente visite 
aux collections du Musée d’artillerie transportées de Saint-Thomas 
d’Aquin à l’Hôtel des invalides, les études approfondies sur les 
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armes de guerre et le classement aussi brillant que judicieux im¬ 
primé à Fune des plus célèbres collections de FEurope. Mais il 
s’agissait seulement, pour la Société d’Eure-et-Loir, de conslalerle 
lieu de la fabrication de la pièce rapportée de Rhodes, origine qui 
d’ailleurs ne saurait être mise en doute, puisqu’à défaut d’autres do¬ 
cuments précis, et nous n’en trouvons aucun, il faut le reconnaître, 
dans l’étude de M. Lecocq, l’inscription elle-même fait foi et cons¬ 
tate l’origine chartraine. 

De nombreuses communications ont été faites à la Société relati¬ 
vement aux fouilles entreprises, soit à Chartres, soit aux environs; 
les résultats de ces travaux se ressemblent assez la plupart dq temps, 
et la description des objets trouvés n’offrirait aucun type nouveau 
pour l’archéologie. Telles sont les découvertes faites sur le territoire 
de la commune de Grandville, du canton de Janville, par M. Coppin- 
ger, découvertes consistant en un cercueil eu pierre tendre, taillé 
dans un seul bloc et fermé par un couvercle monolithe, cercueil 
que Fauteur du rapport attribue au vi® et peut-être au v® siècle, et 
qui contenait divers objets, parmi lesquels une plaque de ceinturon 
en fort bel état de conservation, et dont la richesse du travail semble 
indiquer, au dire de M. Coppinger, que des personnages importants 
ont dû avoir-leur dernière demeure dans le cimetière de Grandville, 
dans lequel d’ailleurs de nouvelles recherches vont être poursuivies 
par les soins de la Société. 

Dans le même ordre d’études, il convient de citer également 
VExcursion archéologique à Chartres y à travers les tranchées, dans la¬ 
quelle M. Lecocq rend un compte détaillé des fouilles exécutées soit 
a l’occasion de l’établissement du chemin de fer d’Orléans à Char¬ 
tres sur un parcours de plus de 3 kilomètres, soit pour la créa¬ 
tion de nouvelles voies de communication dans le périmètre de la 
ville de Chartres. Ces fouilles ne semblent pas d’ailleurs avoir donné 
des résultats bien importants au point de vue archéologique ; mais 
elles sont suivies dans la notice de M. Lecocq avec un soin que 
l’on ne saurait trop reconnaître. En dehoi*s d’une épée qui paraît 
remonter au xv® siècle, de nombreux fragments de poteries gau¬ 
loises, romaines ou franques de formes et de couleurs diverses, et 
d’un vase funéraire contenant des ossements humains, donnés à la 
Société par M. Guillen, les fouilles de Chartres, dans lesquelles on 
a retrouvé quantité d’énormes blocs de grès siliceux de la nature de 
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ceux qui ont servi à rédificalioii de la plupart des inonunients cel¬ 
tiques de la conlrëe, nous semblent avoir doifné des résultats plus 
intéressants au point de vue géologique qu’à celui qui fait l’objet 
de nos études. 

Le même volume des proces-verbaux de la Société d’Eiire-el- 
Loir comprend encore One notice de M. Lecocq, produite par lui à 
la séance du 5 novembre 187/1. ^ous le titre de : Eplfp^aphistes et 
faussaires^ l’auteur prend à partie les fabricants d’antiquités de nos 
jours. Il cite à l’appui des indications qu’il donne sur les imitatious 
d’œuvres anciennes une lettre datée de Jérusalem le 26 novembre 
1873, et par laquelle M. Clermont-Ganneau, de Chartres, fait con¬ 
naître une fabrication clandestine de pseudo-poteries et statuettes 
moabites. wCette‘ fraude, suivant l’honorable correspondant, fut 
d’abord l’œuvre d’un libraire prussien, juif renégat habitant Jérusa¬ 
lem, lequel annonça avoir recueilli une grande quantité de vases 
et de statuettes en terre cuite tout couverts d’inscriptions moabites. 

trj’ai vu à Jérusalem, dit M. Clermont-Ganneau, une partie de 
ces vases et de ces statues. Il faut être véritablement aveugle pour 
s’èlrc laissé prendre à une si grossière imposture. 

Je suis parvenu, ajoute-t-il encore, et non sans peine, après plu¬ 
sieurs jours de recherches, à prendre le faussaire; et j’ai trouvé le 
potier même chez lequel il faisait cuire ses terres fantaisistes. 

M. Lecocq passe en révue les divers genres de faussaires qui ex¬ 
ploitent la bonne foi publique; il met les collectionneurs en garde 
contre les Padouans apocryphes, les fausses marques de Sèvres, les 
reliures couvertes d’applications de fers falsifiés, et tant d’autres 
roueries de l’industrie interlope moderne. Si* nous devions le suivre 
dans la voie qu’il trace et énumérer le nombre d’émaux faux, do 
bronzes, d’ivoires, de faïences, etc. etc., toutes pièces d’origine 
moderne, qui figurent encore aujourd’hui dans nos salles de ventes 
publiques, dans lesquelles elles se reproduisent régulièrement pour 
aller enrichir le cabinet de quelque collectionneur peu expert, et 
en ressortir aussitôt reconnues pour reparaître encore à la salle des 
ventes, la liste à présenter serait longue et édifiante. L’art de l’imi¬ 
tation est arrivé aujourd’hui à ses limites extrêmes; le nombre des 
collectionneurs s’est accru dans des proportions considérables. La 
fraude trouve dès lors moyen de s’exercer sur une vaste échelle. 
Ajoutons que ces imitations sont souvent informes, car si elles 
étaient de nature à toujours développer le sentiment de l’art et 
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riiabileft* de la main-d'œuvre, on pourrait donner comme conso¬ 
lation aux amateurs dupés ce mot de Tempereur Nicolas, qui ayant 
acquis pour les collections de Tsarskoc-Sélo deux magnifiques bou¬ 
cliers en repoussé qu'on lui avait donnés comme datant du 
xvT siècle, et apprenant plus tard qu'on l'avait trompé et qu’ils 
étaient exécutés par un habile artiste français dont nous connais¬ 
sons tous les magnifiques travaux, s'écria : <tSi j’avais pu supposer 
qu'on pût faire aujourd’hui de pareils chefs-d’œuvre, je les aurais 
payés le double du prix que j'en ai donné les croyant anciens On 
n'en saurait dire autant, malheureusement, de la plupart des pièces 
a|)ocryphes que nous voyons défiler fréquemment, et surtout de 
celles que cite M. Clermonl-Ganneau : c'est à chacun qu'il appar¬ 
tient de se mettre en garde et d’ouvrir les yeux, el de ne pas perdre 
de vue que si l'on devient collectionneur du jour au lendemain, on 
ne devient connaisseur qu’à la suite de longues et incessantes 
éludes. 

Dans la partie de son travail consacrée à l'épigraphie, M. Lecocq 
cite l’inscription de la tombe de Solliès-Pont, dans le département 
du Var, interprétée d'une manière quelque peu fantaisiste par 
M. Rossi, et si nettement redressée par notre savant président, 
M. Léon Renier. Le Comité se souvient de cette correction épigra¬ 
phique, qui lui valut, ainsi qu’à son honorable président, une bro¬ 
chure accompagnée d’une lettre assez peu gracieuse. Ce sont là 
d'ailleurs les bénéfices que recueillent le plus souvent les hommes 
qui se dévouent aux inlérêls de la science. M. Lecocq n’a d’ailleurs 
pas entendu classer l’interprétation de M. Rossi dans la série des 
faux y mais bien dans celle des erreurs. 

Quant à l'inscription de la Sainte-Cba|>elie de Paris, sur laquelle 
il a pu y avoir un instant différence d’interprétation, le désaccord 
n’existait évidemment que sur une appréciation basée sur des carac¬ 
tères de forme incomplète, altérés par le temps, par l'encrassement 
de la poussière et du badigeon, el dont bon nombre ont presque 
complètement disparu dans les troisième et quatrième lignes de 
l’inscription. 

Nous ne saurions terminer l’examen du V' volume dos pro¬ 
cès-verbaux de la Société archéologique d'Eure-et-Loir sixns dire 
un mol de la séance tenue à Dreux le 27 juin 1876, sous la prési¬ 
dence du préfet, M. de Toiirville, et dans laquelle M. Merlot, de- 
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venu président de la Société, a expliqué, dans un discours excel¬ 
lent, les rapports (|ui, depuis les temps les plus anciens, unissaient 
les deux villes de Chartres et de Dreux; ainsi que de fétude sur 
les découvertes faites à Crécy, étude de M. Fabbé Haret, curé de 
cette commune, et dans laquelle il donne connaissance d’un certain 
nombre de fragments anciens d'armes, de poteries, trouvés dans les 
tombes mises à jour dans la vallée de la Biaise, et dont la plupart 
avaient été relevés et dessinés par le comte de Riancey. 

Ajoutons enfin, pour clore ce compte rendu, que rexistence 
de la porte Guillaume, si fréquemment mise en question depuis 
quelques années, semble désormais assurée par suite d’une déci¬ 
sion prise d’une voix unanime, par l’assemblée générale de la So¬ 
ciété archéologique, dans sa séance du i novembre 1875, decision 
en vertu de laquelle la cession à bail de ce monument lui serait 
consentie, moyennant une rente annuelle, après entente avec le 
corps municipal. La conservation d’un monument précieux à juste 
titre pour l’histoire de notre architecture militaire au moyen âge, 
déjà bien éprouvé par la main des hommes et par les suites de 
l’incendie de i 856 , parait donc hors de cause; et la Société qui 
s’engage à prendre à sa charge les dépenses de son entretien, 
malgré la modicité des ressources dont elle dispose, fait un sacri¬ 
fice qui sera apprécié par tous ses concitoyens, et montre combien 
elle est à la hauteur de la mission qu’elle s’est imposée. 

E. DU SoMMBRARD, 

Membre du Comilé. 

Mémoibks de la SociÉré édven\e. 

Nouvelle série, l. IV. 

(S<*nnrc du 9 décembre 187G.) 

Le nouveau volume des Mémoires de la Société éduenne est, 
en tout, digne des précédents. On y trouve la même abondance 
de renseignements précis, le même esprit de critique éclairée, la 
même variété dans le choix des sujets. Le mérite même de ce vo¬ 
lume en rend l’analyse difficile. Si notre compte rendu parait un 
peu court, on se rappellera que cela tient à ce que nous avons craint 
d’être trop long. 
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I. Les Annales historiques du prieuré de Mesvres en Bourgogne, par 
M. Anatole de Charmasse, relèvent plutôt de la section d'hisloire 
que de la section d’archéologie. Nous nous contenterons de rappe¬ 
ler que le prieuré de Mesvres avait été construit sur remplacement 
d’un temple païen. Quatre beaux chapiteaux en marbre blanc pro¬ 
venant de l’édifice primitif et conservés au Musée lapidaire d’Autun 
en font foi. M. de Charmasse donne un dessin réduit de ces chapi¬ 
teaux (pl. 111 ). Ces chapiteaux ne sont pas les seuls vestiges que la 
civilisation romaine ait laissés à Mesvres. Une tête de Mercure en 
terre cuite d’un remarquable travail, reproduite de grandeur na¬ 
turelle en chromolithographie, est de même provenance. Cette tête 
fait aujourd’hui partie du cabinet de M. Bulliot. M. de Charmasse 
parle aussi de pierres tumulaires gallo-romaines trouvées à Mesvres. 

Il ne reste aucune trace du prieuré primitif. La tour qui s’é¬ 
croula en i 836 remontait à la fin du x® siècle, époque où Mesvres 
dépendait de Tabbaye de Cluny. Cette tour avait été dessinée avant 
sa destruction par M. l’abbé Devoucoux. La Société éduenne a fait 
graver ce dessin. C’était une tour carrée à trois étages, percés d’une 
seule ouverture au premier sur chaque face, de deux au second et 
de trois au troisième, séparées par des meneaux dont les chapiteaux 
de marbre blanc cités plus haut ornaient la partie supérieure. 

Un autre monument relativement ancien est la pierre tombale 
de Gui, seigneur de la Perrière, chevalier, décédé en i 3 to, et inhumé 
dans l’église. 

liic . jacet. dominas . guido . dominas . condam . de . perreria . 
miles . obiliis . cjns . fuit . anno . domini . millesimo . Irecente- 
simo . decinio . kal . mai . anima . ejus . requiescat . in . pace . 
amen . 

Au milieu est la figure d’un chevalier gravée au simple trait. Il 
est représenté debout, les mains jointes sur la poitrine et vêtu d’une 
robe courte serrée à la taille par un ceinturon auquel pend une 
épée longue et droite. Les bras et les jambes sont maillés. Les 
pieds reposent suivant l’usage sur un chien couché. Cette pierre, 
placée autrefois devant l’autel du sanctuaire, sert aujourd’hui de 
dalle devant la cheminée d’une cuisine. 

L’église du prieuré a encore restitué deux autres tombes avec 
représentation du mort en relief, mais sans inscriptions. M. de 
Charmasse conjecture que la première serait la lomhe soit de Ca- 
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therine de Beaujeu, soit de Jeanne de Ghâteauvillain, sa fille. La 
seconde porte dans le pays le nom de la Mitrouilky all( 5 ialion pro¬ 
bable de la Tremoille. Une branche de la famille de la Tremoille 
possédait en effet, au xv® siècle, la baronnie d’Uchon, voisine de 
Mesvres. — Le second mémoire est de M. Bulliot. 

IL M. Bulliot rend compte des fouilles exécutées au mont Beu- 
vray,soussa direction, en 1873-1873. L’attention et les recherches 
de notre confrère se sont portées, cette fois, sur la fontaine et la 
croix consacrées à saint Martin au sommet de l’oppidum. Cette 
fontaine et cette croix sont un but de pèlerinage célèbre. On savait 
qu’une chapelle s’élevait jadis sur cet emplacement, mais ce que 
l’on ne savait pas, ce que M. Bulliot a mis en lumière avec sa net¬ 
teté ordinaire, c’est que cette chapelle recouvrait les ruines d’un 
temple païen. La tradition veut, dans le pays, que saint Martin ail 
détruit un temple d’idoles sur le Beuvray. La découverte de M. Bul- 
liol permet de croire que celle légende s’appuie sur des faits réels. 

A quelle époque remonte la fondation de ce temple ? Quelle est 
la date probable de sa desiruction? Telles sont les questions que 
M. Bulliot cherche à résoudre. 

Peu d’objets antiques ont été découverts dans les fouilles; mais 
de nombreuses monnaies suppléent avantageusement à ce manque 
d’antiquités. ^La haute antiquité du temple, dit M. Bulliot (p. 119), 
a pour témoins les nombreuses médailles gauloises, éduennes, allô- 
brogiques, tréviriennes, séquanaises : dix trouvées à l'extérieur, 
quatre-vingt-dix-sept sous les galeries et autres constructions adja¬ 
centes, dans un rayon de 90 mètres. Au pied meme du mur de 
façade, une pièce éduenne, du temps de Jules César, accompagnait 

de minces débris d’un miroir en bronze.Une seconde monnaie 

gauloise apparui en suivant la base du même niur.7^ 

Quelques jours après cette découverte, Jean Lambert de Glux, 
«ren fouillant le cailloutis jusqu’au rocher qui lui sert d’assietle, 
recueillit une mince plaque de marbre blanc de Champ-Robert, 
sous laquelle avaient été placées de petites médailles, l’une de 
GERMANVS INDVTILLI, l’autre d’AVGVSTE, la tête non 
lauréc, au revers de l’autel de Lyon.?? 11 est difiicile de ne pas en 
conclure que le temple remonte aux derniers temps de la Répu¬ 
blique ou au commencement de l’Empire. 

D’un autre côté, trois TETRICVS et deux pelils bronzes de 
VALENTINIEN donnent la date exlrênie de 376 aux dernières 

Re¥. des Soc. sat. G* sorie, l. IV. 
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oiïrandes faites dans le sanctuaire. M. Bulliut fait remarquer, et 
celte remarque a certainement sa valeur, que fries pièces qui 
marquent ainsi le dernier jour du temple du mont Beuvray sont 
les mêmes que celles qui marquaient Tenfouissement des images et 
des ex-voto de la DEA BIBRACTE dans un puits d’AVGVSTO- 
DVNVM, car la dernière des cent médailles qui composaient le 
trésor enfoui à Autun, était également de Valentinien Ces coïn¬ 
cidences sont très-curieuses. La date de Valentinien prend une 
nouvelle importance, dans Thistoiredu mont Beuvray, d'un souvenir 
légendaire remontant aux premiers temps du christianisme en Gaule. 

ffLes villageois racontent, d'après leur tradition, que saint Mar¬ 
tin monté sur son âne était venu au Beuvray, qu’il avait prêché le 
christianisme à la foule assemblée autour de la roche de la Wivre, 
qu'il avait détruit sur la montagne un temple d’idoles et que, pour¬ 
suivi par les païens ameutés jusqu'à un rocher situé à 2 kilo¬ 
mètres de l’oppidum, il avait franchi d’un bond la vallée de Malvaux 
avec son âne pour échapper à ses ennemis. En confirmation de 
leurs dires, ils montraient le Rocher dupas de Vàne^ où la modeste 
monture de saint Martin a laissé l'empreinte vénérée de son sabot 
et dont l’eau, aussi efficace que celle de la fontaine 
située sur la pente orientale de la forteresse, guérit de la fièvre 
et autres maux.?) La découverte du temple païen détruit à la 
fin du IV* siècle nous montre autour de quels faits réels s’est 
groupée la légende. Sulpice Sévère, dans la vie de saint Martin, 
dit : ff Vhi fana destruxerat, statim ibi aut ecclesias oui numasteria ctms- 
truebaLv On sait^ qu’une chapelle chrétienne succéda en effet au 
temple païen. La même particularité se retrouve à Saint-Martin-de- 
Mesvres, dans l’Aulunois, et à Saint-Martin-d’A vallon, bâtis éga¬ 
lement sur les ruines de temples antiques. 

Ce n’est donc pas sans raison que, le 7 août 1873, M»"Landriot, 
archevêque de Reims, inaugurant la fondation du nouvel oratoire 
du mont Beuvray, déposait dans les soubassements une pierre por¬ 
tant l’inscription suivante : 

S MARTINI BIBRACTENSIS 
ÆDEM QVARTVM COLLAPSAM 
INSTAVRAVERVNT CVLTORES ÆDVI 
ÆRE COLLATO 
A® . I . D . MDCCCLXXIII . 

^ Voir le mcmoirc de M. Hulliot sur la DEA BIBRACTE. 
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nr. Je ne parlerai que pour mémoire de la note de M. Harold 
de Fontenay sur les inscriptions céramiques gallo-romaines découvertes 
à Autun (suite),complément à son mémoire de l’année précédente. 
Il est utile seulement que Ton sache qu’il y a là de nouveaux docu¬ 
ments à consulter. 

IV. La Notice historique sur la paroisse de Couches^ par M. F. Pe- 
quegnot, ancien curé de Couches, est plus historique qu’archéolo¬ 
gique. Mentionnons seulement, en passant, l’existence sur un des 
hameaux de cette commune de sept pierres levées connues sous le 
nom des sept menhirs d'Epagnyy dont un seul maintenant, dit Pierre 
des Tourteaux, est visible. Les six autres, dit l’auteur de la notice, gê¬ 
nant l’agriculture, ont été enfouis. Nous ne devons pas oublier, non 
plus une voie romaine dite voie ferrée, chemin des Romains, chemin de 
la Guette, dans les anciens litres, qui traverse le territoire de Couches. 
Une monnaie de Faustine, un beau Mercure en bronze et des fers 
de chevaux de forme antique découverts le long de la voie montrent 
que nous sommes bien en présence de la voie d’Agrippa de Cabillo- 
num à Augustodunum. C’est à Couches que d’Anville place la défaite 
des Eduens et de Sacrovir par Tibère, l’an ai de l’ère chrétienne. 
Ajoutons que le village de Bouhy, naguère annexé à la paroisse de 
Conches, doit peut-être son origine à la colonie de Boii établie chez 
les Éduens par Jules César. C’est du moins l’avis de M. Bulliot. 

V. Le volume dont nous analysons si rapidement le contenu sc 
termine par un mémoire digne de toute l’attention du Comité et de 
nos correspondants, intitulé U Art de rémaillerie chez les Eduens avant 
thre chrétienne d'après les découvertes faites au mont Beuvray, par 
MM. Bulliot et Henry de Fontenay. Ce mémoire, accompagné de 
neuf planches dont cinq en chromolithographie, est un modèle de 
précision à la fois et de concision. 

Lorsque M. Bulliot, en 1872, annonçait à la Société des anti¬ 
quaires de France, dans un mémoire imprimé (t. XXXIII des Mé¬ 
moires de cette Société), la découverte des émaux du Beuvray, des 
objections lui furent tout d’abord adressées. Je doute qu’il trouve 
aujourd’hui des contradicteurs. 

Pour notre part nous nous associons complètement aux proposi¬ 
tions résumées par les auteurs, p. 45 i, et qui terminent leur pre¬ 
mier chapitre. 

1° ffNous connaissons maintenant d’une façon cerlaiue le cenlre 
ou l’un des centres importants de la fabrication des émaux en usage 

a8. 
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chez les Gaulois (avant la conquête romaine) î). Ce centre de fabri¬ 
cation était le mont Beiivray. 

2” Ces émaux primitifs sont antérieurs à Thre chrétienne, La date 
à leur assigner s’établit, en effet, de la manière la plus précise à 
l’aide des médailles qui les accompagnent et qui sont déposées au 
musée de Saint-Germain, grâce à la libéralité du vicomte d’Abo¬ 
ville. Soixante médailles gauloises contemporaines de César ont été 
recueillies avec ces émaux dans les ateliers d’émailleurs; vingt-sept 
de même date dans la hutte n® 19 seulement. Elles étaient en 
bloc parmi les charbons d’une poutre qu’elles avaient suivie dans 
sa chute ^ Dix-huit d’entre elles à fleur de coin, n’ayant pas circulé, 
sont de fabrication éduenne; l’unique pièce d’argent était de DVM- 
NORIX. Les ateliers d’émailieurs existaient donc à la venue de 
César. Les dernières monnaies en date qu’on ait trouvées dans la 
vallée de la Câme-Chaudron sont quelques bronzes coloniaux tous 
antérieurs à l’ère chrétienne, et encore le nombre en est-il exces¬ 
sivement restreint. 

Enfin ces habitations dans lesquelles étaient enfouis les objeU 
sont exclusivement gauloises, et le quartier où elles étaient situées 
(dans lequel on a récolté cinq cents médailles gauloises, et pas une 
monnaie de l’Empire) a été brdlé avant l’ère chrétienne. 

3 ® Les objets découverts n’accusent nullement les formes ni Vin- 
Jluence du style romain. Il suffit de jeter un regard sur les planches 
annexées au mémoire sur l’émaillerie pour reconnaitre dans les tailles 
des bronzes émaillés du Beuvray, dans les lignes parallèles ou bri¬ 
sées, dans les chevrons, les feuilles de fougère et les quadrillés qui 
en composent l’unique dessin, une ornementation purement gauloise 
et étrangère aux Romains. Cette ornementation est la même qui se 
retrouve sur un grand nombre de poteries de l’oppidum et on la 
voit figurer comme bordure au bas du vêlement de la plus ancienne 
représentation d’un guerrier gaulois que nous aient conservée les 
monuments égyptiens 

En résumé : 

L’émaillerie était pratiquée dans la Gaule antérieurement à Jules 
César, et les Romains lors de la conquête trouvèrent celte industrie 
florissante dans le pays des Eduens. 

' Voir dans les Mém. de la Société éduenne, t. IV, N. S., te plan des fouilles 
annexé au inémoini, pl. I. 

* Jules Quicherat, Histoire du costume en France, p. /i. 
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Le cbapilre il esl consacré à la description des dinaux du mont Beu- 
vray. Ici il faudrait tout citer. Nous renvoyons au mémoire lui-iiiéine. 

Le chapitre 111, intitulé Eludes expérimentales sur les émaux du 
mont Beuvray, uest pas le moins original de ce beau travail. En voici 
le sommaire : ff Emploi de la méthode expérimentale en archéolo¬ 
gie. — Analyse et synthèse. —Vase de Conslantine en verre héma- 
tisé analogue à l’émail du Beuvray. — Composition de cet émail. — 
Sa fusibilité. — Sa fabrication à l’aide d’une calcine de plomb, de 
cuivre et d’étain. — Analyse du bronze. — Application de l’émail 
sur le bronze par le procédé habituel. — Taille des émaux. — Par¬ 
ticularité que présentent les cocjues et les bavures. —Les Eduens 
appliquaient directement l’émail fondu sur le bronze incandescent. 
— Causes de mal-réussite.^ 

Si, mettant à part toute chronologie, disent les auteurs dans 
Ieui*s conclusions, nous ne considérons l’émaillerie au mont Beu¬ 
vray qu’au point de vue du développement général de ce genre de 
travail, nous pouvons dire que Fart y est surpris^ comme à son ori¬ 
gine, et dans son expression la plus simplifiée, tant au point de vue des 
procédés qu'à celui des effets et des résultats cherchés et obtenus. Au con¬ 
tact de la civilisation romaine, il subit une transformation facile à 
constater d’après les spécimens improprement appelés émaux pri-- 
mitifs, fabriqués à l’époque de la domination romaine, et la plupart, 
si ce n’est tous, sous l’influence du style romain L Mais ici rien 
de semblable, et la distinction est des plus nettes : le caractère orne¬ 
mental des objebi décrits, les médailles et jusqu’au procédé de fa^ 
brication nous prouvent clairement que nous sommes en présence 
d’une industrie essentiellement gauloise et exercée en toute liberté 
par les Éduens sur les sommets du mont Beuvray. 

Alexandrr Bertrand, 

Membre du Couiilé. 

Bulletin et Mémoires de la Société arcuéologique du département 
d'Ille-et-Vilaine. 

Tome X. Rennes, 1876, in-8®de 38 o pages et quatre planches. 

(Séance du 9 décembre 1876.) 

En dehors du compte rendu des séances qui donne plusieurs 

' Lei arts nu moyeu dire et à Vépoque de la Renamance, par M. Labarle. 
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petits faits archéologiques nous n’avons à signaler dans ce volume 
qu’un article de quelques pages, de M. l’abbé Paul Paris-Jollabert, 
sur les Anciennes croix processionnelles. L’auteur y décrit sept croix 
anciennes en argent, et trois en cuivre. Ce sont d’abord trois croix 
du XVI® siècle : celles de Rimoux, de Saint-Remy-du-Plein et de Mon¬ 
treuil-le-Gast. Elles sont en argent plaqué sur bois, et couvertes 
d’arabesques. Elles portent d’un côté le Christ, et de l’autre le 
patron de la paroisse avec la Vierge, saint Remi, archevêque 
de Reims, et saint Sulpice, archevêque de Rourges. Le Christ y 
est accompagné des figures symboliques des quatre évangélistes, 
l’aigle de saint Jean, le bœuf de saint Luc, le lion de saint Marc et 
l’ange de saint Matthieu, que l’auteur appelle frl’hommeTî de saint 
Mathieu. ^rDe ces trois croix du xvi® siècle, dit-il, celle de Moulreuil- 
le-Gast est la plus belle, parce qu’elle est plus grande que les 
autres, et surtout parce qu’elle est dans un très-bon état de con¬ 
servation.^ Trois croix sont du xvii® siècle, celles de Guipel et de 
Bruc, et celle du chapitre de Rennes. Sur la croix de Guipel, le 
Christ est en cuivre argenté, et au revers se trouve saint Martin, 
patron de la paroisse. Elle porte sur sa boule ces mots : f pour la 
PAROISSE DE GUIPEL. Sur la croix de Bruc, se voit, au revers, saint 
Michel terrassant le démon. La sixième croix, celle du chapitre do 
Rennes, est en argent massif. » Elle repose, dit M. l’abbé Paris, sur 
une énorme boule ornée de huit médaillons, dont les dessins, gra¬ 
vés légèrement en creux, étaient revêtus d’un émail presque entiè¬ 
rement enlevé; ils contiennent les bustes du Sauveur et de sept 
apôtres avec leurs attributs, et dans l’ordre suivant, si nous com¬ 
mençons par le médaillon qui se trouve immédiatement sous le 
Christ: saint Jean, avec un calice surmonté d’une colombe; saint 
Jacques le Majeur, avec un bourdon; saint Simon, ayant un livre 
ouvert et près de lui une croix (leuronnée; Notre-Seigneur, tenant 
d’une main le globe du monde et bénissant de l’autre; saint 
Pierre, avec une clef; saint André, sa croix entre les bras; saint 
Thomas, un livre fermé et une lance; saint Barthélemy, tenant de 
la main droite un poignard^ la pointe en haut. Le reste delà 
boule est orné de têtes de chérubins beaucoup moins riches que les 
arabesques qui couvrent nos premières croix. En somme, celte croix 


' Aux pages V, viII, IX, XV, xvii, xxi, xxix , xxxi, xxxviii, xli et xliii. 
’ Ou plutôt le couteau, iiibtrumcnt de son supplice. 
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processionnelle, d'une grande richesse matérielle, est moins gra> 
cieuse et d’un travail moins fin que les précédentes; elle porte os¬ 
tensiblement le cachet de la fin du xvii® siècle.Cette croix, qui 
appartenait autrefois à une paroisse du diocèse de Rennes dont on 
ne sait pas le nom, fut enlevée pendant la Révolution et déposée 
au district. Elle se trouvait en 1818 à la préfecture. L’évêque de 
Rennes, n’ayant pu découvrir d’une manière positive a quelle pa¬ 
roisse elle avait appartenu, l’adjugea au chapitre de sa cathé¬ 
drale. 

La sixième croix est une superbe croix en argent, dont le pied 
porte l’inscription suivante : Donnée à l^églisr par mbssirb Julien 
Vbrron, R. (recteur) de Moutiers. 1788. M. l’abbé Paris dit que le 
trésor de la fabrique de Moutiers est fort riche. 

Quant aux trois croix de cuivre, elles sont du xvii* siècle, et ap¬ 
partiennent aux paroisses de Campel,'de Sainl-Germain-en-Cogles 
et de la Selle-en-Luitré. Au sujet des deux dernières, voici une 
petite tentative d’acquisition illégale que nous révèle M. l’abbé 
Paris, et que nous croyons utile de porter à la connaissance du 
public pour en éviter, s’il est possible, de semblables à l’avenir. 
<rll y a quelques années, ces deux croix étaient regardées comme 
des antiquailles, propres tout au plus à être reléguées au fond de 
quelques vieilles armoires de sacristie. Le recteur de Saint-Germain- 
en-Cogles, qui volontiers eût cédé la sienne pour quelques centimes, 
fit un beau jour la rencontre d’un amateur qui, du premier abord, 
lui en offrit un prix élevé; il comprit aussitôt que cette croix pou¬ 
vait avoir un certain cachet; il la garda, et la fit réparer et dorer 
,par un ouvrier intelligent. Le recteur de la Selle-en-Luitré eut 
probablement connaissance de cette réparation, et il sacrifia 
100 francs pour la sienne, qui, peu de temps après, attirait d’une 
manière spéciale les regards de l’archevéqiie (de Tours) par sa sim 
plicité et son élégance, 

^ A propos de l’article dont nous parlons, voici ce qu’on lit à la 
page XXIX des comptes rendus des séances : ff M. l’abbé Paris com¬ 
munique un article sur les croix processionnelles anciennes de 
quelques paroisses du diocèse de Rennes. La Société, après avoir 
écouté celte lecture avec le plus vif intérêt, exprime le vœu que le 
travail de M. l’abbé Paris soit inséré dans le prochain volume des 
MènoireSf après qu’il l’aura complété par des dessins des croix (jui 
en font l’objet .’î Malheureuvsement, ce vœu si naturel exprimé par 
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fa Sociétés n’a pas été rempli, et l’auteur du mémoire s’est contenté 
d’y joindre une seule planche, qui ne contient que la reproduction 
fac-similé de quatre des inscriptions de ces dix croix. On trouve 
bien dans le volume une planche représentant une croix reliquaire 
à double branche, du xvii** siècle. Mais elle s’applique, ainsi 
qu’un sceau du xi"* siècle et une vue pittoresque, à la publication 
du cartulaire de l’abbaye des Bénédictines de Saint-Georges de 
Rennes, publication faite dans les Mémoires de la Société par 
M. Pau de la Bigne-Villeneuve, l’un de ses membres les plus 
actifs. 

Il faut bien le reconnaître, pour arriver a la connaissance d'une 
foule de monuments du moyen âge, è défaut des monuments eux- 
mêmes qui ont disparu, on est réduit a se contenter de simples 
textes, tels qu’on les trouve dans les comptes, les inventaires, les 
testaments et un peu partout. Et pour prêcher d’exemple, c’est ce 
que nous allons faire ici à propos des croix. Voici tout un chapitre 
qui les concerne, tiré d’un inventaire original du trésor de la ca¬ 
thédrale de Notre-Dame de Paris, de l’an i438 Le morceau est 
un peu long, mais nous pensons que nos lecteurs delà province qui 
n’ont pas le texte sous les yeux ne seront pas fâchés d’en trouver 
ici une reproduction fidèle. 


CROIX. 

ff Premièrement. Une croix d’argent dorée, que soustiennent deux 
angels, pesans en tout xii marcs. En laquelle on porte le Corps de 
Nostre Seigneur au jour du Sacrement; que donna maistre Girard 
de Montagu, chanoine, et depuis évêque de Paris. 

ffitem. Une croix assise sur un grant pié d’argent doré; oudit pié 
a quatre escus aux armes de France, deux tous drois et deux cou¬ 
chiez. Et y a du fust de la vraye croix. Et poise tout, xx marcs. Et 
la donna ledit roy Charles Quint (Charles V) le j)remier dimanche 
de l’Avent, l’an mil iii® lxvi. 

ff Item. Une croix d’argent bien ouvrée, pesans xxv marcs vu onces. 
Et y a ung crucefilz, Notre-Dame et saint Jehan; et est ordonnée 

* Les Archives nationales possèdent des invenlaires du trésor de Notre-Dame, à 
partir de i 3 i 3 jiis(|n'en 1785. Celui de i 363 eslen latin et celui de 1'11 G, qui suit, 
en français. M. Gustave Fn|;niez a publié ces deux invenlaires dans la lieviie archéo- 
tojrlque de 187'j. l/inveulaiie de i'i 38 est le même que relui de 1^1 iG, mais un 
peu plus complet. 
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pour y mettre du fusl de la vraye croix. Et ou milieu a pluseurs 
ymages d’aucuns prophètes. Et est le pié d’argent doré, et devant 
le pié a un cristal ouquel a reliques. Que donna le Daulphin, le 
premier dimanche de TA vent, l’an mil iii®lxxvii. Et y fault uu des 
angels et les elles (ailes) de l’autre, et un prophète, de ladicte croix. 
[Nota que croison de lad. croix a esté piéçà prins pour faire une 
croix pour porter aux processions du Landit et Rogacions, et n’est 
demeuré que le sourplus. I^equel croison a esté exhibé le xix jullet 
mil v'xxiiii 

ftliem. Une croix d’argent dorée, pesans xxviii marcs deux onces ; 
garnie de pierrerie rouges (sic) de petite valeur; et y a un petit 
crucefilz. Et sur le pié de la croix a deux bonnes ymages de saint 
Pierre et saint Pol; et le pié d’argent doré esmaillé. Et les donna 
ledit Daulphin, le premier dimanche de l’Avent, l’an mil iii® lxxviii. 
Et du costé senestre, soubz les Juifs, fault uu esmal [une traingle 
esmaglée (esmaillée). Et au pié de la croix a ung ange assis, et au 
dessoubz, sur la pâte, sont les troys Maries, d’argent doré-^.] 

ff/tem. Une croix d’argent doré, à un cristal, et les ymages de 
Notre-Dame et saint Jehan; et ou milieu de la croix est la Ressu- 
reccion N. S. Que donna ledit Roy Charles (VI) l’an de grâce 
mil 111 ^ niixx et xvii. 

CROIX A PORTER TANT A L’AUTEL COMME A LA PROCESSION. 

ffPremièrement. Une croix d’argent dorée, avec les ymages du 
crucefilz, de Notre-Dame et de saint Jehan; et y sont les quatre 
Evangelistres esmaillez aux quatre cornes^ de la croix. Et y a du 
fust de la vraye croix, et se montre au peuple le vendredi aouré 
(le vendredi saint) ou cuer de l’église de Paris. Et fut envoyé de 
Jhérusalem par Ansel de Paris, chanoine et chantre du sépulcre de 
Jhérusalem. Et en fait on double (fête double) en i’évesché de Paris 
le premier dimenche d’aoust. 

Une autre croix d’argent dorée et esmaillée d’asur, où 
sont le crucefilz, saint Jehan et Nostre-Dame. Et soubz le cruce¬ 
filz a du fust de la vraye croix. Et sur les deux bras de la croix, a 

* Article ajouté en i 5 a/j, comme on le voit par le nota lui-même. 

* Article ajouté. 

^ Au lieu du mot cornes il y avait dans le texte de i^i 38 , le mot couronnes j qui • 
est ciïacé. Ce sont les quatre extrémités de la croix. 
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deux angels. Et la donna le prëvost de Bruges ^ Et y faillenl plu- 
seurs pièces. Et se met sur le grant autel aux jours solempnels d'E- 
vesques. 

fritem. Une grande croix d’or, d’ancienne façon, garnie de pier- 
rerie; et est le pommel de cuivre. Et se porte en l’ëglise de Paris 
aux grans Testes à la procession. Et y a escript au dessus, de lettres 
blanches : Crux Christi, parta mlutis, [Et est mise en un estuit de 
cuivre; et sert pour les grans processions^.] 

rfitem. Une croix de cristal, garnie d’argent et de pierrerie; et 
est le pommel de cuivre, et ledit cristal brisié. Et se porte aux 
sollempneles Testes à la procession; [et y fault une fleur en haul- 
teur ^.] 

ïr/tm. Une croix noire, dont le crucefilz est d’ivire blanc (d’i¬ 
voire) et le pommel de cuivre doré; pour le service des mors. Le 
bras destre est brisé; et y fault deux Euvangélistes par derrière, 
qui sont au coffre de la fabrique. [Nota que à présent il y en fault 
troys Euvangélistes ^.] 

tr hem. Une riche croix d’or, à viii grosses esmeraudes et xxi ba- 
lays et ix saphirs, dont celui du milieu est plus gros que les autres. 
Sur le dyadème du crucefilz a quatre dyamans gros, et les clous 
des deux bras et des piez sont trois gros dyamamans (stc)^. En la 
couronne du chief a viii petits dyamans et la place vuide d’un balayé 
[Sur le plat d’icelle croix], en la mamelle il y a xxiii couples de 
grosses perles, sans le dyadème. Et ou dyadème à nu chatons et en 
chascun iii perles, et autour iiii [dyamans] devant dèz. Et est taillé 
par derrière à fleur de lis endentée aux armes Mons*^ de Berry. El 
est assise sur un pié d’argent doré sur iiii iyons, à vin esmaulx 
autour du pié des armes dudit seigneur. Et sur ledit pié, a deux 
branches getans d’un costé et d’autre, sur lesquelles sont deux 
ymages d’or, l’une de Nostre-Dame et l’autre de saint Jehan, chas- 
cune tenant un livre. [Deffault un des quatre dyamans du déa- 
desme.]'^7j 

' CVsl le prévôt de Téglise de Bruges, un des dignitaires du chapitre. 

’ Addition postérieure au texte de iA 38 . 

^ Addition postérieure. 

* Addition. 

^ Il ne fallait en effet que trois diaiiiaiis puisque les pieds du Christ sont pi*esque 
toujours posés l’un sur Taiitre. 

* Le mol balay a été effacé 101*8 de Taddition. 

’ Arck. nat. LL. 197, pages 8 à 11. 
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Il est question dans ce passage, indépendamment des croii 
processionnelles, de croix d’autel. Il y en avait encore de suspen¬ 
sion, que Ton portail au cou; elles renfermaient le plus souvent 
des reliques. De la ces petites croix de Rhodes, dont il est souvent 
mention dans les comptes, et qui venaient en si grande abondance 
du Levant. 

L. Douét d’Arcq, 

Membre du Comité. 
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RAPPORTS 

DES MEMBRES DU COMITE SUR LES COMMUNICATIONS MANUSCRITES. 


SECTION D’HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE. 


Divebses commumcatioivs relatives à l*instruction publique. 
Comnuinicalions de MM. Grandmaison, Ëdm. Blanc, Rigaud et Beauchet-Filleau. 

(Séance da 6 novembre 1876.) 

Le Comité a reçu et nous a fait l’honneur de renvoyer à notre 
examen un certain nombre de documents qui intéressent l’instruc¬ 
tion publique. Nous allons en rendre compte brièvement en suivant 
l’ordre des dates. 

Le plus ancien de ces documents est un accord passé le lo mars 
1687 entre le collège de Marmoutiers et le college du Plessis. 11 a 
été retrouvé dans les archives départementales d’Indre-et-Loire et 
nous a été transmis par notre correspondant M. Grandmaison. Le 
collège du Plessis et celui de Marmoutiers ont été fondés l’un et 
l’autre dans les premières années du xiv* siècle par Geoffroy du 
Plessis, notaire apostolique et secrétaire du roi Philippe V. A ces éta¬ 
blissements le fondateur avait affecté, entre autres biens, des maisons 
qu’il possédait rue Saint-Jacques, sur l’emplacement oit s’élève au¬ 
jourd’hui le lycée Louis-le-Grand. Les deux collèges n’étaient séparés 
que par un mur, et cette mitoyenneté avait .soulevé entre l’un et l’autre 
un litige comme il s’en produit souvent entre propriétaires voisins. Le 
college de Marmoutiers avait des fenêtres qui donnaient sur la cour 
du collège du Plessis et une gouttière qui y déversait ses eaux. De 
là des plaintes et des réclamations de la part du principal et des 
boursiers du collège du Plessis, réclamations d’autant plus vives que 
la double servitude qu’on leur opposait les empêchait d’appuyer des 
constructions au mur mitoyen, ainsi qu’ils en avaient l’intention. 
Ceux de Marmoutiers répondaient que les lieux avaient été ainsi 
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possédés, ainsi donnés et cédés par le fondateur, et que Tétât de 
choses qu'il avait connu et voulu devait être conservé. La transac¬ 
tion que nous avons sous les yeux mit fin à ce débat. Il fut convenu 
que ceux de Marmouliers conserveraient leur gouttière et quinze 
fenêtres, mais que leur droit de vue ne s'étendrait qu’à cinq pieds 
en avant; ce qui voulait dire qu’à cetle distance ceux du Plessis 
auraient droit à bâtir. 

Deux documents qui nous sont adressés ])ar M. Edmond Blanc 
nous transportent loin de l’Université de Paris, dans la commune de 
Vence. Le premier porte la date du 97 novembre 1570. C’est nn 
contrat passé entre les consuls et le Irésorier de Vence avec maître 
Pierre Olivier, originaire de Huelz, au diocèse de Nice, pour 
l’entretien des écoles de la ville. Le contrat est fait pour une 
année commençant et finissant à la Saint-Michel. Il stipule au profit 
de maître Olivier une rétribution de vingt-cinq écus, de la valeur 
de quatre florins chacun, lesquels sontpayables eu quatre termes 
égaux, à Noël, à Pâques, à la Nativité de saint Jean et à la fête 
de saint Michel. Les représentants de la commune de Vence font 
toutefois une réserve qui ne doit pas être passée sous silence. 
L’ordonnance de Moulins ayant imposé aux chapitres l’obligation 
de fonder et d’entretenir les écoles, ils ne voulurent s’engager que 
pour le cas où cette obligation ne serait pas remplie par le chapitre 
de Vence ou ne le serait qu’imparfaitement. Si le chapitre était tenu 
de payer trente écus à maître Olivier, la ville ne payerait rien; s’il 
n’en payait que vingt-cinq, elle donnerait seulement vingt florins. 
Ce contrat fut renouvelé en 1579, mais avec quelques modifications. 
Il n’est plus question de l’intervention éventuelle du chapitre. L’aU 
location annuelle à la charge de la commune est réduite à quinze 
écus. Mais la commune autorise maître Olivier à percevoir de ses 
élèves une rétribution fixée à un sou par mois pour les petits 
enfants, et à quatre sous pour les plus avancés et pour ceux qui 
sont étrangers. Le mois commencé doit être payé en totalité, quand 
même l’élève cesserait de suivre la classe. Est-il nécessaire d’ajouter 
que maître Olivier s’engage à wbien et durement apprendre et en¬ 
doctriner les enfants qui fréquenteront son école? y> 

Il est vraisemblable que cette école dont nous venons de retrouver 
la trace était destinée aux garçons exclusivement et (jue les filles n’y 
étaient pas admises. Nous avons maintenant à parler d'autres docu¬ 
ments qui concernent des écoles de filles. Nous regrettons qu’ils ne 
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portent pas une date plus ancienne, et qu'ils ne nous fournissent 
pas déplus amples informations; mais Thistoire de l'éducation des 
femmes est encore si peu connue, que tout ce qui contribue à 
l'éclairer a son prix et mérite d'être recueilli. 

M. Rigaud, inspecteur des écoles primaires de l’airondissement 
de Commercy, a retrouvé dans les archives de la commune de Pagny- 
la-Blanche-Côte et nous a transmis l'expédition d’un acte passé le 
i 5 mars 1747 devant un notaire de Toul, et dans lequel figurent 
comme parties principales deux chanoines de l'église collégiale de 
Saint-Gengoult, à Toul, messire Théodore Claude et messire Jean Va- 
telot. Bien que l'acte soit assez court, le texte ne nous parait pas établi 
assez exactement dans la copie qui est sous nos yeux, pour que nous 
puissions en proposer l'impression ; mais nous devons en extraire 
au moins les enseignements curieux qu'il renferme. Nous y voyons 
d'abord messire Claude qualifié de fr préposé aux soin et direction 
des écoles de charité du diocèse. » Nous y voyons en outre: 1® qu’une 
somme de 1,070 livres de France, faisant au cours de Lorraine 
celle de 1,882 livres i sol et 8 deniers, avait été léguée pour 
commencer à Pagny-la-Blanche-Côte une école de charité pour les 
filles ; 2® que des écoles semblables existaient déjà sur la paroisse 
de Saint-Jean-du-Cloitre, à Toul, et dans la commune de Gondre- 
ville; queces écoles étaient dirigées par des sœurs, et qu’elles avaient 
déjà reçu quelques libéralités, notamment chacune une somme de 
200 livres qui se trouve mentionnée dans l’acte que nous analysons. 

Nous devons à notre correspondant, M. Beauchet-Filleau, le der¬ 
nier document dont nous avons à entretenir le Comité. C’est un acte 
de donation dressé le 27 septembre 1771, par M®Frappier, notaire 
de la sénéchaussée de Poitiers, à la requête et dans la demeure de 
demoiselle Renée-Françoise de Chevigné de la Martellière, pour la 
fondation d’une école de filles au bourg de Saint-Fulgent. Ladite 
demoiselle, ffconsidérant la brièveté de la vie, reconnaissant qu’il 
n'y a rien de plus juste et déplus raisonnable que de rendre à Dieu 
les biens et facultés qu’il a plu à sa divine majesté de nous donner 
en ce bas monde;^, déclare l’intention où elle est d’affecter ce qu’elle 
possède à l'éducation des jeunes filles du pays. Elle fait en consé¬ 
quence donation immédiate de deux maisons avec toutes leurs dé¬ 
pendances par elle acquises à Saint-Fulgent, qu’elle destine à l’éta¬ 
blissement d’une école et qui serviront tant pour les classes que 
pour le logement des maîtresses. Elle assure, en outre, à la nouvelle 
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école, tous les biens meubles et immeubles qui pourront lui appar¬ 
tenir à titre à'acquéts, et le tiers de ceux qui lui appartiendront à 
titre d'anciens propres, au jour de son de'cès. L’école devait être 
dirigée par une maîtresse à la nomination du curé deSaint-Fulgenl 
qui ne pouvait la choisir en dehors de la famille de la donatrice qu’à 
défaut de membres de cette famille. La maîtresse ou régente avait à 
côté d’elle une autre fille par elle choisie, «rpour avoir soin de l’en¬ 
tretien des autels de l’église deSainl-Fulgentet des pauvres malades 
dudit bourg.T» Quel fut le sort de cette fondation? Le document 
que nous avons sous les yeux ne nous apprend rien à cet égard, 
et nous n’avions aucun moyen d’en compléter les indications. 

Bornons-nous donc à prendre acte de la communication de 
M. Beauchet-Filleau ; elle nous offre un nouveau et intéressant té¬ 
moignage de la sollicitude que dans l’ancienne société française 
l’éducation populaire, et en particulier l’éducation des filles, exci¬ 
tait, sous la douce influence de la religion, chez quelques âmes 
généreuses. 

Ces divers documents ont été déposés aux archives. 

G. Jourdain, 

Membre du Comité. 

Statuts donnés par Gustave Fülcodi, évbqüb du Put, aux lépreux 
DE la maladrerib DS Brive (lüSg), 

Communication de M. Henry Vinay, ancien député de la Haute-Loire. 

(Séance du 6 novembre 1876.) 

La commune de Brive-CharanSac, arrondissement et canton du 
Puy, possédait au moyen âge une très-ancienne maladrerie, l’éta¬ 
blissement de ce genre le plus important qui existât dans le Velay. 
Cette maladrerie était devenue, au xiii'' siècle, le théâtre de nombreux 
abus, qui donnèrent lieu à de nouveaux statuts, promulgués en 1269 
par l’évêque du Puy, Guy Fulcodi, qui fut pape dans la suite sous 
le nom de Clément IV. Ces statuts nous ont été transmis par M. Vi¬ 
nay, ancien député, aujourd’hui possesseur du terrain et des ruines 
de la maladrerie. C’est un document qui a son intérêt et que nous 
proposons au Comité de publier dans la Bevue des Sociétés savantes, 

C. Jourdain, 

Membre du Comité. 
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Sialut» donnés par Guy Fulcodi, évéqun du Puy^ aux léjfrfiur et aux douais 
de la maladrerie de Brive, p'ès le Puy-en-Velay. 

(qi juin 1 aûQ.) 

Gnido, sola Dei miseralione, Aniciensis episcopus, dilectis in Christo 
ûliis magistro et fratribus intirmis de Briva ^ et donatis domus ejusdem et 
eorum successoribus in perpeluum, salutem in omnium Salvatore. Cum, 
post siisceptum episcopalûs ordinem et ofTicium, nobis plurima nunciaia 
fuissent et a fidc dignis frequeiiciùs inculcata, que in domo vestra et vobis 
erant et diidùin fuernnt reformanda, nos, qui ex injunclo lenemur oHicio 
qiiieti consulere subditorum, statum domiis et etiani personarum diligenter 
inquiri fecimus; et quia reperimus inter vos nulliiis religionis regulam ob- 
servari, licel quibusdam observanciis vos invenimus involutos que aliquan- 
tuliim a vita secularium segregale, plenam tamen aut veram religioïiem 
rainimè sapiebant, utanimarum vestrarum occurramus periculis, banc for- 
niam vivendi saiularem et faciieni vobis et successoribus vestris in posterura 
duximus prefigendam. Inprimis, si quidem cùm de magislro vobis et veslre 
doiiuii fucrit providendum, fratres indrmi domus ejusdem unum de suo 
collegio eligant infirmuin, scilicet qui, ex se inielligens que sunt proximi, 
ex propria infirniilate cognoscatquantum et quomodo compati debeat infir- 
mitatibiis alionim. Quod si ydoneus in vestro collegio repertus non fuerit, 
liceat vobis eum assnmere aliundè sic cùm eiectus a fratribus inûrmis vel 
majori et saniori parte ipsorum fuerit, episcopo Aniciensi, pro tempore, 
si presens est vel quàm primùm presens fuerit, se prcscntet, obedientiam 
in hiis que secuiidùm Deum sunt et utililatem ipsius domus respiciimt, pro- 
missurus eidem. Caveant autem fratres inlirmi, ne excommunicallim ali- 
quem vel interdictum sibi eligant in magistrum, nec bominem de vitâ in- 
honestâ sus|>eclum; sed nec prece vel precio, favore vel odio moveautur ad 
aliquem eligeiidum vel eliam repellendum; sed, Deum habentes preoculis, 
ilium eligant quem magis ydoneum estimabunt. Qui autem eiectus fuerit, 
jurabit corhm infirmis fralribus et aliis donatis dicte domus qui tuuc 
présentés eriint,in hâc formé : ^Ego talis, assumptus in magistrum domus 
inlirmorum Brive, promitto Deo et vobis omnibus fratribus et donatis 
quèd, secundùm bonam conscicnciam meam, domuni istam et personas 
vestras et aliorum fratrum et donatarum qui nunc miebi subsunt vel 
suberunt in futurum, et bona ipsius domus fideliter tractabo et admi- 
nistrabo, et utilitatein domus procurabo, et dampnum toto posse vitabo; 
bonestatem etiam hujus domus et bonam famam, sicut sciam et potero, 
Dutriam et ampliabo; et bona etiam dicte domus non dissipabo, sed nec 
immobilia sine vestro concensu {sic) alienabo quoquo tilulo in perpetuum; 

* Bvive-Chaiansac, sur la Loire, aujonnriun clief-lieii de coniirmne, canloo sriJ- 
est du Pny 
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nec pro fratre vel donalo recipiendo recipiain servicium aliqiiod, nec de re- 
cipiendo pactum faciam per me vel per aliimi clam vel palàm.Semel eliain 
in fratrem recepliirn non eiciam ‘ sinè justâcausâ domino Aniciensi episcopo 
pro tenipore priùs ostensâ, et ejus ohlenlo concilio (sic) et assensu; et in 
singulis capitiilis Gdelem computum reddam. Et quôd bec omnia compleara 
bona fide, super bec sancla Dei euvangelia juro, que propria manu tango.» 
Praires et donali, tempore sue receptionis, promiltent magistro obedien- 
liam. Cautus tamen sit magisler ne alicui qnicquam precipiat vel injungat 
conlrà Deum vel etiain ultrà vires ejus cui precipit vel injungit; et si forlè 
frater aut donatus credat se in bujusmodi precepto gravatum, facial quan¬ 
tum poterit dummodè non sit quod precipitur contra Deum; et magister 
de fralrum concilio («c) gravamen revocet, ne ad nos vel officialem nostrum 
cogatur recurrere sic gravatus. Proinittenl etiam làm donati quàm fralres 
continenciani que in lege Dei precipitur, observare. Quôd si quis qui eam 
hactenùs non voverit absolutè, contiMxerit matrimonium post ingressum. 
uxori adbereat et a domo eîciatur*; nec posleà etiam, si solutum fuerit 
matrimonium, recipi valeat in eadem. Uxoratos autem vel conjiigatos exnunc 
in domo recipi, sine episcopi vel successorum suorum licencia, probibemiis, 
etiam si simul se vellent reddere vir et uxor. De proprietatc autem fratrum 
et donatorum, decernimus quôd a die ingressus infrà mensem, de rebus 
suis pro suâ voluntale disponant, et ipsam disposilionem magistro et fra- 
tribus dicant, alioquin extunc bona ipsorum, si liberos non babuerint, 
libéré sibi vendicet domus vestra. Si verô habuerint liberos, veniatis cum 
liberis in fratriscam. Propter infirmitatem autem et paupertatcm persona- 
ram veslrarum, indulgemus quôd de bonis suis quilibet ad vite sustenla- 
tionem possit sibi quod ei placuerit retinere, domui vestre proprietate ser- 
valâ. Pannis albis, brunis, nigris, tanien non mullùm preciosis utantur. In 
quadragesimâ et jejnniis quatuor iemporum et in vigiliis fcslivilalum que 
consueverunt com muni ter fieri in dyocesi Aniciensi, jejunent, nisi urgens * 
nécessitas eos ad conlrarium faciendum inducat. Aliis autem diebus reii- 
cianlur ordinatè bis in die, et dicant, antè comestionem et post, Pater 
noster et Ave Maria. Ter in anno ad minus confiteantur, scilicet in quadra- 
gesimâ ante Pascba, ad Pentbecostem et in Advenlu antè Natale Domini, 
et commimicent eisdem temporibus nisi fuerint causé légitimé impediti. In 
precipuis feslivitatibus surgant qui polerunt absquè magno gravamine ad 
matutinas, et quélibet die qui poterunt audiant unam missam. Inûrmi al- 
tare vel que sunt in altari attractare manibus non présumant, nec intrare 
caqcellos cum clericis ; sed orationes suas extrà cancellos dicant reverenter 
pariter ac devotè, nisi eos communicare contingat; et, ne fortè coutingat 
sanos aliorum propinquitate infici, volumus quôd in illo refectorio et in iilo 

^ Lisez ejiciam. 

* Lisez ejiciatur. 

R K?. DKS Soc. SAT. 6* série, t. IV. a 9 
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dorniilorioquc fiicninl nb anliqiio dcmarcal^i infirmis, idem infirmi ulnnlur 
née sanorum so immisceanl oiïiciis, née passim discurranl per cas (sic)^ 
nce eoquinam intrenl , donee fuerint eibaria distributa, sint infirmi de 
domo niit undceiimquè continf^^at eos ibi oliiindè divertere qnâcnnïquc de 
causa. Si de libralione sua superfuerit per dicm vel in cbdomndA infirme 
vel sano, non possel illud rosiduum, absque ma^rislri vel ecllararii lieeneiâ, 
in alios usus traiisferre, sod in eommiinilale eellnrii rcdueaUir. Et quoniam 
oeiositas Inni per philosophes quàm per sanclorum scripturasveliemenlissiniè 
reprobatur, propler qiiod sancli Aposloli, diim intendebant predicalionis 
ollicio, le^intur ipsis manihus laborasse, volumus quôd làm sani quam in- 
firnii dicle domûs, juxtA virium suanim fortitudinem, ad mandatum ma- 
gistii, laborent in nejjociis domûs, prout negociorum et personarum qua¬ 
li las et quantitas exegerint, peragendis, proviso quod de cetero nullus 
sanus a niorbo lepre recipialur in domo, nisi habilis ad laborandam et 
potens. Singulis annis, in erastino Nolivitalis beati Johannis Babtiste, sit 
generale eapitulum, in quo magister totum slatum domus dieat tideliter, 
eoràm frolribuset donalis, sub debito juramenlo quo se in sua promotione 
aslrinxit; et nichilominùs oliis tribus vicibus, eoràm fratribuset donatisqui 
in domo erunt, reddant ralioncm de reeeptis et expensis a lermino in ter- 
minum, videlicet, post generale eapitulum, semel in festoOmniumSaneto- 
runi, et secundo in erastino Purificationis beate Marie, et tercio inoctabis 
Pasche. De computo autem generaii quod fiet in erastino festivitatis beati 
Johannis Babtiste, quod siquidem compulum comprehendetomniaaliaque 
facta erunt in illo anno, fiant due carte ejusdem tenons et sigillentur si¬ 
gillé domûs, quarum unam magister teneat, alteram cappellaniis, et inse- 
quenti capitule generaii ambe exibeantur in publiée et legantiir. Ludus 
laxilloruni cum scaccis vel aleis vel marrellis vel etiani sine illis, sive ad 
lucrum, sive ad récréatiouem, sit eis penitùs inlerdiclus. Ludiira autem 
scaceorum sine taxillis, ad solam recreationem, sine omni spe lucri, eis 
non inhiberaus, quamvis honestiùs agant si se abslineant ab eodem,et 
idem dicimus de marrellis. Si quis ultrà duos pontes ^ vel alterurn eoram 
transii*e voluerit, petat licenciain a magislro vel locum ejus tenenle; infrà 
verospacium eorumdem pontium, liceat eis absque speciali magislri lieeneiâ 
spaciari, non tanien contra expressam inhibitionera ipsius. Post conipleto- 
rium, omries simul, certâ horâ statutû vel statuendâ a magistro, inti'ent 
dormitonuin ne contingat posleriores quietein priorum turbare. Et quo¬ 
niam quandocuinque qui preleruntur plus preesse appetunl quàm prodesse, 
volumus causas exprimi quibus omnibus nul earum alterâ ab administra- 
tione magister polerit amoveri, videlicet : si non poterit propter corporis 

^ Cos doux pools sur la Loire servaient, le premier, en amont, à Teslrade du Puy 
à Valence, et le second, en aval, à l'estrade du Puy à Vienne et à Lyon : ils corres¬ 
pondent exactement à l’ancien pont i do Brive el an pont actuel do la (diarlrousc. 
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impotenliam, vel ncsfierit proptcr i^noranciam, que sibi commissa snnt, 
exequi, vel si (iilapidalor extiferit vol vile fuerit inhoncste. Circh transgrœs- 
sores venN premissonirn vel eornm aliqiiid incorrigendo, subtrnbondo sibi 
carnes vel viniim, vel dando disciplinain vel laie quid simileiiiio vel duobus 
vel pluribus diebus, si excessûs quanlilas vel inobediencia exegeril, injun- 
gendo, magisler laliler nioderelur sue provisionis arbilriiim quôd transgre- 
diendi lerrorem inciicial, excessum transgressionis expiel, non rigorem 
sopiat ultionis per quam possel oiïendi corrigens et correcliis; et si remissus 
fuerit in eisdem, lali pene subdendum se noverit, que sibi et aüis similia 
facientibus transeat in exempluin. Sacerdoles habeanl saltein unum qui 
sciât et valeat aniinabiis eoruin considéré, receplA priùs curA animarum 
ipsorum de manu nostrA vel successorum noslrorum; et siquidein extra- 
neum sacerdolera babuerint, conveniant tabler cum eodem, boneslA con- 
ventione et iicilâ, ut eos dimittere propler inopiarn non cogaUir. Si verô 
donatum proprium saccrdotem babuerint qui sit ad dictam ciiram ydo- 
neus, babeat ultrA id quod ei aliis donatis dari consuevit in donio, triginla 
solidos Vienncnses annuntim, quos assignent ei fratres in aliquibus debita- 
bbus domûs. Si lamen fratres maluerinl, dimittant sacerdoti predicio obla- 
tiones que veniunt ad manum sacerdotis exlrà tenipus deh fnjrats et sit 
in fratrum obtione (sic) utrum nialuerint facere b oc vel illud, ilà lamen 
quM alterura istorum eligant in primo capitulo generali, et illiid quod tune 
elegerint in poslerum observetur. Sub sacerdotis aulem custodiA vestimenta 
sacerdotalia, vasa sacra, libri et ornamenta permaneant, que omnia reci- 
piant de manu niagistri sacerdoles sub teslimonio scripture rerura ipsarura 
qualidatem et numernm conlinculis, et jiiret sacerdos ea lideliler cuslodire 
et reddere, et, quando raagister recognoscere ea voluent, exbibcrc. Sacer- 
dotes verô et clerici infirmi vel alii lillerati iidirini habeant unum commune 
breviarium in quo possint videreonicium quod voluerint excrcere, illiidqne 
breviarium voliimus enii vel fieri de conimunibus expensis domûs usqiiè 
ad Natale Domini proximo mine venturum; et, ex quo liber ille in domo 
fuerit, infirmi alios libres ecclesie non contingant. Celiarariiis semper babeat 
et teneatur habere unum servienlem sanum, per cujus servienlis manus 
cibi tractentur et dispensentur in dorao. Vohimus cliam quôd cap|)ellanus 
primô post magistrum singulis diebus librelur, ut qui caput eormii est in 
spiritualibiis, in temporaiibus non sit cauda. De legatis et elemosinis in cibo 
et denariis domui relictis commiiniler, volunius quôd magisler et cnppel- 
lanus quisque illorum lanlam portionem indè percipiat et babeat, quanlam 
unus de fratribus habebit, ut sicut bonus (sic) eorum sustinent in labore, 
fiant eorum participes in consolacione. Item, volunms quôd tabema non 
fiat vel teneatur in domo, nisi tantam vini habundanciam ibi haberi conlin- 
geret, quôd superbabundans vinum domûs proprium vendetnr. Quia verô 


* G’est-à-dirc des jours de fête. 
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cotidianis experimentis cojynoscimiis doTnosrcligiosasqnamplurcs perducias 
[ad] inopiam tôt personis in suuin assumptis collegium, quod ad susten- 
lationeni ipsoriim locorum non snppetuiil facultates, districtiùs inhibemus 
ne aliquis in dicta domo recipiatur infirmus vel saniis in fratrem aat dona- 
donec infirmi ad quindcnarium nuinerum et donati mares et femine 
ad duodenarium siiit reducti ; nec etiam aiicui fiat permissio clàm vel pa- 
làm de ipso recipiendo cùm locus vacaverit, sed cùm ad ilium nuraerum 
ventum fuerit, ille qui se primus tune ofTeret admittatur, si aliquid ratio- 
nabiliter non obeislit (sic); et si plures se oflerunt, ille preferatur in quo 
majus obsequium Deo videbilur exhiberi; et bec omnia gratis fiant.* Nosce 
quidem vos volumus quôd, quamvis multum parcamus ad presens qui 
symoniacè forsitan sunt recepti, et procurare velimus quod cùm etiam 
per sedera apostolicam, si res exegerit, dispensetur, exnunc tamen si 
quis ingressus symoniacè fuerit, a domo recludeUir perpétué, sine spe 
venie, ihm recipiens quàm receptus, et si quid domus ab eo babuerit, 
Dullo tempore restituetur eidem, sed secundùm nostrum vel successorum 
nostrorum arbitrium, de sic habitis disponetur. Dictum igitur numerum in 
fratribus et donatis perpétué volumus observari, nisi tantum excrescerent 
bona domus, ut nobisvel noslris successoribus videreturcum fratrum con- 
cilio (sic) ampliandus. Hec omnia in singulis capitulis tèm generali quàm 
aliis legi precipimus et exponi tàm fratribus quàm donatis. Actum apud 
Brivam, sabbato antè Nativitaiem beali Johannis Babtisle, anno Domini 
millesimo ducentesimo quinquagesimo nono. In cujus rei testimonium, 
nos dictus episcopus presentem cartam sigillo et supersigillo nostro fecirous 
sigillari. 

( Extrait d'un vidimus sur parchemin de Tannée 1 3 i 9, dont je suis possesseur.) 

Pour copie conforme : 

H. VlNAY, 

Ancien député de la Haute-Loire, au Puy-en-Velay. 


Extraits de protocoles de notaires de Toulon au xv' siècle. 

Communication de M. Albanès, docteur en théologie et en droit canon 
à Marseille. 

(Séance du 6 novembre 1876.) 

^attention du Comité des travaux historiques a été déjà plusieurs 
fois appelée sur Tintérét que peut offrir aux recherches historiques 
l’examen des papiers provenant des anciennes éludes de tabellions 
ou de notaires. 11 en existe un grand nombre, surtout dans le midi 
de la France, et plusieurs remontent jusqu’au xiv® siècle. Diverses 
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sociétés littéraires et plusieurs savants de Toulon, de Montpellier, 
de Narbonne, de Carcassonne, de Toulouse, de Bordeaux et d’autres 
villes (le la Provence, du Languedoc, de la Guyenne, en ont publié 
des extraits. M. Francisque Michel, dans sou Histoire du commerce à 
Bordeaux, leur a emprunté d’intéressantes inforinalions sur le 
XVI® siècle. 

Les documents, au nombre de quatre, communiqués par M. Alba- 
nès, tous intéressants à différents titres, se rapportent aux années 
i 488 , ligS, 1/198 et ligg. Ils sont extraits des protocoles et autres 
registres de l’officine de Pierre Fournier [Petrus Fornerii), garde-notes 
ou notaire à Toulon, vers la fin du xv® siècle et peut-être encore au 
commencement du xvi®. Ces registres sont conservés aujourd’hui à 
Draguignan dans les archives du département du Var, où M. Al- 
banès en a pris les copies qu’il a adressées au Comité. 

1° Le plus ancien de ces actes, daté du 9 mars 1/188, concerne 
la nomination d’un consul représentant à Toulon les intérêts du 
commerce de Gênes. Douze marchands, patrons et propriétaires de 
barques chargées de grains, existant alors dans le port de cette ville, 
comparaissent devant le notaire P. Fournier; ils lui déclarent, tant 
en leur nom qu’au nom de tous les sujets de la commune ou sou¬ 
verain Conseil de Gênes (subditorum excelsi communis civitatis incUte 
Janue), que le précédent consul {Raymundus de Coreys), citoyen de la 
ville de Toulon où il représentait les intérêts des Génois, a perdu 
leur confiance, pour certaines justes causes, qu’ils le destituent et 
le remplacent comme consul dans ladite ville de Toulon et dans tout 
son district par Honoré Laure, marchand de cette ville, dont la pru¬ 
dence et l’intégrité leur sont connues. Celui-ci accepte cés fonctions 
et fait serment sur les saintes Ecritures {sponte, tactis scripturis in ma- 
nibus ejusdem) de les remplir fidèlement {bene, kgaliter et diligenter)» 
Les devoirs et les privilèges du nouveau titulaire, conformes à ceux 
de ses prédécesseurs, sont minutieusement énumérés. Les mar¬ 
chands génois, promoteurs et signataires de l’acte, s’engagent à l’ai¬ 
der dans l’exercice de ses fonctions et à en obtenir la confirmation 
de l’illustre commune de Gênes. Ils prennent, chacun en particulier, 
cet engagement par serment et en touchant les saintes Ecritures, 
comme l’avait fait le nouveau consul. 

Ces détails de rédaction d’un acte public, au xv” siècle, ne sont pas 
sans quelque intérêt. M. Albanès a appelé l’attention sur la date du 
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document, et il montre, par plusieurs citations de protocoles datés de 
1/167 à 1/190 au moins, que Tannée commençait à Toulon le jour 
de Noël (a Nalivitale). Cet usage était commun à différentes époques, 
dans d’autres parties du monde chrétien. 

2*’ Un autre document, provenant de la même source, concerne 
l’achat d’un perroquet {quædam avis seu volucris, nuncupata papagay) 
par un habitant de Toulon, en avril lAqS, pour le prix de 21 flo¬ 
rins et demi. M. Albanès fait remarquer avec raison que ce prix 
est fort considérable, surtout si on le compare à l’estimation d’autres 
objets dans le même pays, à la même époque. C’est ainsi que dans 
d’autres actes du même registre on voit, le 16 mars lAgS, un 
troupeau de 45 chèvres et 87 chevreaux vendu 48 florins, le double 
seulement du prix du perroquet. Le 2 5 mai on vend un champ, 
avec vignes et oliviers, 2 5 florins. Le 21 juillet, cinq charges de 
poisson salé sont payées 3 o florins. Le 3 i décembre, un jardin 
est vendu 10 florins. En 1498, deux esclaves sont vendus à Toulon 
cent vingt-six florins, c’est-à-dire pour chacun d’eux trois fois seu¬ 
lement la valeur de l’oiseau. 

On doit en conclure tout naturellement qu’à la fin du xv® siècle les 
perroquets n’étaient pas encore communs en Europe et que la posses¬ 
sion de ces oiseaux de luxe y était fort appréciée. Il est très-probable 
que l’oiseau vendu était originaire d’Amérique, dont la découverte 
récente donnait beaucoup de valeur aux objets de cette provenance. 
En effet, d’autres espèces de la même famille d’oiseaux, originaires 
d’Asie et d’Afrique, étaient depuis longtemps connues en Europe; on 
en voit de fréquentes mentions dans des textes de l’antiquité grecque 
et romaine. L’une des plus connues est celle de la perruche envoyée 
de TInde, par les ordres d’Alexandre, pendant le cours de ses expé¬ 
ditions (Aristote, Hist nai, liv. Vlll, c, xii). D’autres espèces sont 
mentionnées sous Néron et ses successeurs ^ Pline {Hisi.nat. liv. X, 
c. xLii) parle de perroquets de TInde [sittacen^ psiiiacus des natura¬ 
listes), qui avaient le corps vert et la tête rouge, qui imitaient par¬ 
faitement la voix humaine, répétaient les mots qu’ils entendaient 


^ Diodore de Sicile, II ; Martial, l. XIV, 78 ; Perse, Sat^jr. prolo|f. 8 ; Slace, 5 i 7 r. a 
et 5; Apulée, 1. II, n'" 1 a ; Catulle, Macrobe {Saiurn. 4 ). Slace a fait cette remarque 
que le prix d’un perroquet était quelqiielois plus «'•levé que celui d'un esclave, qu'on 
les lü'foait souvent dans des ca^es il’ar^ent, d’é<-aille et d’ivoire, et qu'on vovait des 
hommes porter ces oiseaux sur leur poin|». Elien {De animal. 1 . Xllt, c. vm) parle 
des perroquets sacrés chez les Indiens. 


Digitized by L^ooQle 



cl saluaient rcmpcrcur. Un frajyincnt très-curieux de Callistliènos de 
llliodes, sur la ville d’Alexandrie, conserve |)ar Alliénée (liv. V et 
liv, IX de son Banquet des Sophistes^ Déipnosophistes) vers le coiiiinen- 
ceinenl du iii® siècle, décrit rentrée trioniplialc de Ptoléinée Pliila- 
delphe à Alexandrie; on y voit fiijurer des peno(juets porlés dans 
des ca|jes, avec des pintades, des faisans, d’autres oiseaux et une 
foule d’animaux des plus rares ^ 

On trouve des représentations de perroquets dans les peintures 
d’Ilerculanuin^ et de Poinpéi. Il existe au musée des antiques au 
Louvre deux perroquets en bronze, décrits par M. ^de Lon||périer 
dans le calalo[jue des bronzes antnjues de ce Musée (i8G8, in-S^*, 
p. 9o5, 11°’ 9^3 et 9Ai). Ce même savant a aussi fait connaître la 
représentation d’un |)errû(|uetsur une monnaie de la ville deSalapia, 
dans l’Italie méridionale. 

Des perroquets sont indiqués sous les noms de papaij;allus, papa- 
(fcy, pappc^ranf, papcuauLc, etc. dans de nombreux documents du 
moyen aye^. Du Can|[e en a sijjnalé quebjues-uns ; ils sont cités dans 
plusieurs romans de chevalerie, le roman du Renard, celui de la 
Rose et d’autres. On en voit fijpirés sur des étolTes de soie, sur des 
tapisseries et sur des cuirs dorés, des xv® et xvi® siècles. De grands 
et beaux perroquets verts sont figurés sur un tissu du xiii® ou du 
XIV* siècle, conservé dans le trésor de la cathédrale de Keinis et 
signalé par M. Viollet-le-Duc {HIsU du molnUci', I. 111 , p. 3 Go, 
pl. Vlll). Les [lapegaults sont fréquemment nommés dans des fa¬ 
bliaux du xni® et du xiv® siècle. 11 est fait mention de ces oiseaux 
dans la description de ménageries et de volières princières du 
xv" siècle; dans les Comptes de lliulel de Louis XI, publiés par 
M. Douël d’Arcq, pour la Société de fhistoire de France (p. 377- 

* Alhénéc, Dr'ipnosojtJilsks, M. do Scliwoifr]iausor, liv. V, 301; liv. IX, 887. Le 
nombi'e des espèces d’animaux qui fi/jurent dans cette solennité élaitdes plus remar¬ 
quables; ou y voyait, cuire autres, a,000 taureaux d’un seule couleur, avec les 
cornes dorées; 3A grands lions, rîO bœufs blancs de l’Inde, 1 ours blanc, 3 aulros 
ours, i() panlhèrcs, i 3 o nioufons d’Ktliiopie, 3 oo d’Arabie, 1 girafe, 1 rhino¬ 
céros d’Ktliiopie, d’innombrables chevaux, des éléphanis traînant dos chars, 
200 chèvres de dilférenls pays, i 5 o arbres portant sur leurs branches toutes sortes 
d’oiseaux et de bétes fauves, un nombre infini de vases d’or et d'argent, des statues 
symboliques de divinités, do régions, de villes et de princes. 

* Pithire d'Ercolano, i. VI, tav. hH. 

^ C’est sous le nom do pappafruUn que les perroquets sont encore désignés en 
italien; de papngiujo en espagnol, et do papnjnwt (mi portugais; relui dont il s’agit 
ici avait été nclu*lé* d’un Portugais. 
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378), figurent des perroquets sous le nom à!oi 8 eaux ihunisiens. Il 
est fait plusieurs fois mention de papegauli des volières du roi René 
(années i457 et 1179) dans les extraits des Mémoriaux de ce 
prince, publiés par M. Lecoy de la Marche. Les jeux du tir à l’arc 
et à larbalète, si communs durant le inoyen âge, se sont transmis 
jusqu’à nos jours en conservant la même dénomination de pape- 
gault, du nom de l’oiseau ou de sa représentation en bois. 

Il est évident que toutes ces mentions ne pouvaient être relatives 
qu’à des perroquets d’Asie ou d’Afrique. Quant à celui dont il est 
question dans le protocole du notaire de Toulon, il était, je le 
répète, très-vraiseinblabJement d’origine américaine. Il fut acheté 
d’un Portugais nommé Gonsalve Gilh par un personnage distingué 
de Toulon, Jean Rebioli, secrétaire du roi, et appartenant à une 
famille du haut clergé de cette ville; il fut vendu par lui à son 
beau-père Jean Tomasi, fils d’un capitaine du roi. 

3 ° Le troisième document communiqué par M. Albanès est daté 
du i 5 octobre ligS et offre une tout autre sorte d’intérêt. Il cons¬ 
tate la vente par le capitaine d’une barque désignée sous le nom de 
h Figa, et le capitaine d’une autre barque nommée Leone, à un 
notaire d’Ollioules, à son frère et à son fils étudiant,'de deux jeunes 
esclaves noirs d’Éthiopie, un jeune garçon âgé de dix ans et une 
jeune fille âgée de douze ans environ. Ces deux enfants, sans nom 
l’un et l’autre, sont vendus ^rnus avec tous leurs défauts appa- 
trrents ou cachés, au prix de is6 florins du roi.^» Les conditions de 
la vente sont attestées et garanties par plusieurs témoins, devant le 
notaire déjà cité P. Fournier. 

Ce témoignage du commerce des esclaves dans le bassin de la 
Méditerranée à la fin du xv* siècle est déjà connu par un grand 
nombre de textes qui en démontrent l’existence à des époques en¬ 
core beaucoup moins reculées. M. de Mas Latrie, dans son impor¬ 
tante Histoire de Chypre (t. Il, p. à laS), a cité plusieurs textes 
relatifs au commerce des esclaves pendant les derniers siècles du 
moyen âge. M. Francisque Michel {Histoire du commerce et de la nam- 
galion à Bordeaux, t. Il, p. à 10) a signalé le rôle des juifs dans cet 
infâme commerce pendant plusieurs siècles et la vente d’esclaves 
interdite à Bordeaux en 1671. Le document communiqué par 
M. Albanès est un fait de plus ajouté à l’histoire de l’abominable 
trafic des esclaves, dont la piraterie a favorisé le développement 
peudnat tant de siè»‘les dans la Méditerranée. 
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4 ® La quatrième pièce est le préambule d’un testament dicte 
en 1^99 par Antoine Lhautaiidi, du château de la Cadière, habi¬ 
tant de Toulon, au mornenl de s’embarquer sur le vaisseau Tkarenta 
qui doit faire partie de la grande flotte dirigée pour la défense de 
rile de Rhodes contre les Turcs. L’absence sera longue, le retour 
douteux, les dangers de la mer et de la guerre seront grands, et le 
testateur prend ses précautions. Ce préambule est analogue, par le 
but, le motif et les considérants, à beaucoup d’autres actes rédigés 
dans le temps des croisades, ou avant le départ pour des pèlerinages 
ou des guerres lointaines. 

En résumé, les communications de M. Albanès sont, comme j’ai 
essayé de l’indiquer, intéressantes à plusieurs points de vue. 11 me 
semble donc utile de les publier dans la Revue et d’inviter l’auteur 
à continuer dans les registres des notaires du midi de la France des 
recherches qui fourniraient certainement de nombreuses informa¬ 
tions sur l’histoire des mœurs, de la vie privée et souvent aussi 
sur la vie administrative et politique dans les provinces, pendant le 
moyen âge. 

J. Desnoters, 

Membre du Comité. 

I 

CoDstitutio consulis pro Januen. et Uonorato Laure, ciuitatis Tholoni ^ 

In Domine Domini. Amen. Anno a Nat. eiusdera millo. cccc"'" lxxxvüi* 
die nona mensis Marlii, uniuersis et singulis, presenlibus et fuluris , huius 

^ Cet acte, date du 9 mars, appartient à 1/188, car Tannée à Toulon commen¬ 
çait, à cette époque, le jour de Noël. On en a la preuve la plus positive en parcourant 
les protocoles des notaires, où les actes sont inscrits jour par jour, et indiquent de 
la manière la plus précise la fin de Tan, et le commencement du nouveau. Ainsi, 
dans le protocole coté aux archives départementales du Var E. 599, les actes de 
Tannée 1667 finissent au fol. 109, après quoi on lit ces mots : Mutatio mUlesinU, et 
immédiatement un acte daté du a8 décembre 1/1G8. Dans le protoc. E. 6 o 4 , après 
un acte du a/i décembre 1/176, fol. 5 a, on en trouve un du 37 décembre 1^177* 
précédé de ceci : Mutatio millesimia Nat. »umpti, fol. 53 . Dans le protoc. E. 60fi,au 
fol. 5 i, on date du ai déc. 1/180, et au fol. 5 a , du afi déc. 1/181 ; au fol. 107, du 
ih déc. i/i8i, et au fol. 108, du 3 i déc. i/i8a. Dans le protoc. E. 607, nous pas¬ 
sons du a/i déc. i/i8a, fol. 35 , au a 8 déc. i/i 83 , fol. 36 , avec cette note entre deux: 
Mutatur annus. Dans le protoc. E. 610, la date du 31 déc. 1 Aqo, fol. 87, est suivie, 
fol. 88, du Mutatur annua, et d’un acte du a'] déc. 1/191. Il .serait curieux de savoir 
jusqu’à quelle époque a duré à Toulon celle manière de compter les années. 
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piiblici inslrumenti seriein visiiris, lecturis, ac etiam auditaris, paloat et 
sit noliim, quod constituti in prcsenlia mci not. publici et leslium infrâ- 
scriptornni, ad bec specialiler voccalorum et rogatorum, viri honorabiies et 
discrelj Ba|)lista Ayraudiis, Laurentius Ayraudus, Anlhoniiis Ayraudus, 
Barlholoinens Martinus, loci d'Araysse» riparie Jaune, Donalns Alamanus, 
Daiiliaiius Peraci, Manuel Gua^ni, loci de Andura, dicte riparie, Jacobus 
Veyrana, loci de Bersesio, Bartholomens Velhola, de Arbissola, Anthonins 
Tasca, de Varasio, Anlhoniiis Gauasii, de Crodis, et Geronimus Tarigo, 
do Bapallo, riparie ejusdem Janue, patroni et dornini barcbiarum suaruni 
granis onustaruni, existentium do presenli in portu ciuilatis Tliolonj, sicut 
asseruerunt: onines siniul, vnanimiler et concorditer, tara eorum noini- 
nibus qiiani nomine, vice et pro parte omnium el quorumcumque Januen. 
et subditoruin exceisi communis ciuilatis inclite Janue, reuocanles primitiis, 
prout et in quantum facere possuntet eis fas est, Raymundum de Coreys, 
ciueiii ciuilatis predicte Tholoni, consulem Januen. olim jnstitutum, eteura 
ab orticio predicto omnino destitueutes, certis justis ex causis, ut dixerunl, 
eorum anirnos moueiitibus; nunc, eis melioribus modo, via, et forma, 
quibus de jure, stillo et consuctudine potueruiit, sciucrunl et debuerunt, 
elegerunt, deputauerunt, jnstituerunt, constituerunt et sollonniter ordina- 
runljn consulem Januen. jn dicta ciuitate Tholoni eiusque toto districtu, 
virum honorabilem el prudcntem, Honoratum Laure, mercatoreni ciuilatis 
])rodicte Tholoni, jbideni presenlem, audientem, et onus huiusmodi con- 
sulalus ollicij in se sponte assiiinenteni ; dejpsius providentia, soliciludine, 
inlogritale et discretione ad plénum jnfoniiatj. Cuin picnaria poleslate 
oinnia, universa et singula gerendj, exerceiidj, facicndj et procurandj, 
que ad dictum consulatus otîicium noscuntur perlinere, de jure, stillo et 
consuctudine. Etcuinjllis honoribus, prerogatiuis, juribus, proueiilibus et 
emoluinenlis, quibus celeri in dicto ollicio consulatus preccssores, uli, 
frui et gaudere,quomodolibet fuerunt assueti. PromiUcntes, premissis no- 
niinibus, ac promptos sernper se oiTerentes, dicto consuli oouiter consti- 
tuto, jn hiis que ad dictum consulatus oflicium pertinere dinoscunfur, pa¬ 
rère, obedire, sibique preslare, quantum jn eis fucrit, auxiliura, consilium 
et favorem ; ac confirmationem obliiiei*e ab exceiso coinmuni predicto huius¬ 
modi constitutionis et depulalionis consulis, (eamque) nullathenus revocandj 
quanidiu se beiie gesserit. Prestito per eumdem juraiiienlo, quod prestilit 
jbidom, sjionte, taclis scriptui’is jn manibus eiusdcni, de bene, logaliler 
et diligenter se habendo circa huiusmodi consulatus ollicij excrcitium. Et ut 
prosens noua constitutio pleuioreni oblineat roboris iirmilateiu, oniiies pre- 
norninatj patroni constiluentes premissa omnia, ut pj’eniittitur per eos 
gesta, rala et grala habentes, ea vaiidarunl et corroborarunl eorum jura- 
montis preslitis sigillatim, lactis jbidem a quolibet scripturis. Et de pre- 
inissis omnibus, pecierunl ois et dicto consuli, ac alijs quorum jnterorit, et 
habere voluerint, ununi et phira, publicuni et publica, instruinentuni cl 
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instrument), per me not. piibliciini infrascriptum. Aclum Tholoni, jn auia 
(lomus niei not. iiifrascriplj, presenlibns jbidein discretis viris nia^jro. Aii- 
thonio de Marj, iiiniore, mngro. Ludovico Jaquclj, Jacobo Siinonis, et llo- 
noralo Fornorij, filio quodaiu iiiagri. Joharinis, dicte civitatis Tliolonj, tes- 
tibus ad preniissa voccatis specialiter et rogatis. Et me Peti o Fornei ij, not. 

(Exlonsoire, coté J, de Pierre Fournier, notaire à Toulon, fol. 177, actuol- 
leniont déposé aux archives départementales du Var, à Dragui'jiian, 
et coté dans Pliivenlaiie analytique E. 6 o 5 .) 

Pour copie conforuie : 

J.-H. Aldaxès, 

Docteur en théologie. 

II 

Emplio cujusdam papngay pro nobili Johanne Tomacii. 

M° 1111® LxxxMiP Nat.Dni. die ultinia Aprilis, universis, etc., quod nobilis 
et circuinspectiis vir dns. Joliaiiiies Rebiolj, gratis, etc., vendilionciii fecit, 
etc., dicto nobilj Joliannj Tomacij, eiiis socero, preserUj, stipnianli, etc. 
vid. de qnadam ave, scii volucre, nunciipata papagay, exisfente jn nianii 
et posse ejnsdem Tomacij, et quaiii emerat jpse dominns Rebiolj a qiiodani 
noniine Gonsalvo Gilh, Portngalensi, constante de einptione, nota por dnni. 
Joliannem Deyderij, not. apostolicnm, sub anno et die in ea contentis; 
vendidit, inquam, ciim omnibus vicijs, etc.; precio florenoium viginti 
unius et niedij, quos habiiisse confessas fuit, et de (piibus Iiaîiuit florenos 
quindecim, me et lestibus videntibus, jn quinque tlorcnis Alamaniiie, uiio 
ducato, et moneta. Renuncians, etc. Promiltens, etc. Obligans, etc. Actum 
et testes ut supra. (Tholoni, in caméra maris doniiis ipsius Tomacij.) 

(Protocole de Pierre Fournier, nolaire à Toulon, fol. 83 ; acluollcment aux 
archives départementales du Var, à Draguignan, colé dans l’Inventaire 
analytique E. 611.) 

La vente d'un perroquet n’a par elle-ineme rien de bien intéres¬ 
sant. Nous avons cru cependant que l’acte ci-dessus pouvait être 
signalé à plus d’un titre : d’abord à cause de sa date, car il n’esl 
pas probable que ces oiseaux fussent fort comimins dans nos con¬ 
trées, vers répo(iue de-la découverte de rAmérijpic, et celui dont il 
est question ne se trouvait à Toulon que |)arce qu’un Portugais était 
venu l’y vendre. C’était une vraie curiosité, et nous en voyons inen- 
lioiiner avec soin l’acte d’achat et Pacte de vente. Ce qui le prouve 
mieux que tout, c’est le prix cxorlntanl auquel cet oiseau est acquis, 
ai llorins et demi étaient alors nue somme consitlérable. Voici des 


Digitized by C^ooQle 



termes de comparaison, pris dans le même registre, qui permet¬ 
tront d'en mieux juger. 

Le i6 mars ligS, un troupeau entier, composé de chèvres 
cl 87 chevreaux, ne se vend que 48 florins, le double seulement 
de ce qu'a coûté le perroquet. Le 3 5 mai, on vend un champ, avec 
vignes et oliviers, 26 florins; le 21 juillet, cinq charges de poisson 
salé, 3 o florins; le 3 i décembre, un jardin, vers la rivière de l’As, 
10 florins. Enfin l’acte que nous transcrivons ci-dessous nous ap¬ 
prend que deux esclaves vendus à Toulon, vers la même époque, 
ne se payent que 1 26 florins, ce qui ne fait pour chacun que trois 
fois le prix attaché à un oiseau rare. 

Il est a peine besoin de faire remarquer que ceux qui pouvaient 
se permettre d’acquérir a ce prix un objet de luxe étaient deux des 
principaux personnages de la ville. En elfet, l’acquéreur Jean To¬ 
masi élait le fils d’Anloine Tomasi, qui avait été capitaine du roi 
à Toulon; et le vendeur, Jean Rebioli, son gendre, docteur en 
droit et secrétaire du roi, était le neveu et le frère des deux pre¬ 
miers dignitaires du chapitre, Antoine Rebioli, prévôt de l’église 
cathédrale, et Pierre Rebioli, précenteur. 

III 

Ernptiô servorum pro M. Johanne Martelli eiusque filio et fratre, de 
Oliolis. 

M® un® Lxxxxviii die xv* Octobris, universis, etc. quod nobilis Johannes 
Ruban, cappitaneus barche nuncupate la Figa, provisate per eum nomiue 
sno et sociorum suorum; et nobilis Pelrus du Fort, scriba barche Leone, 
interueniens suo nomine et nobilis Xpofori de Vers, cappilanei dicte Leone, 
omnessimul, tara coniunctiiii quam divisim, et quilibet jn solidum, gratis, 
etc. vendiderunt, etc. viro discrelo magro. Jolianni Marlellj, notario, de 
Oliolis, ac dno. Antonio Martelli, eius filio, studentj, prescntibuset emen- 
libus, eorum nominibus et nomine dni. Honoratj Marlellj, pbri., fratris 
jpsius niagrj. Johannis. et solempniler stipulantibus; vid. queradam ser- 
vuni juuenein, Etiopem, elalis annorum decem, vel circa, nigruin nu- 
dumque, et nullo nomine nuncupatum; necnon et quamdam serunmjuue- 
nem, nigram, Etiopem, etatis annorum xn vel circa, nullo nomine eiiam 
nuncupatam, jbidem présentes; cum eorum viciis et maganhis, apparêii- 
libus et occultis; quos habuisse et récépissé confessisunt dicti emptores, et 
habuerunt, me notario et testibus videnlibus. Pretio universali florenorum 
centum viginli sex de Rege, valons, etc.; quos habuisse coiifessi fueriint 
jpsi venditores, et habuerunt, me notario et testibus vidcntibus, jn sex 
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sentis soiis, sepleni sentis Regis, tribus ducatis, et rcsiduum jn teslonis, 
grossonis Venelie, Alanianie, Janne, Bononie, parpis et mediis grossis, ad 
plénum numeratis. Renunciantes, etc. El quod non possint, etc. Dantes, etc. 
Actum Tholonj, in aula donius magri. Antonii de Coreys. 

(Protocole de Pierre Fournier, notaire à Toulon, fol. 76, aux archives 
déparlemenlaies du Var, à Draguignan, Ë. 616.) 

IV. 

Teslamentura magij. Anthonij LLautaudj, habita loris Tolonj. 

Anno a Nativitate Domini u” un' lxxxx’’ nono, die prima mensis Jullij, 
universis, etc. quod ego Anlhonius Lbantandi, corderins, castride Caderia, 
habitalor ciuitalis Tholoni, ûlius quondam Guillclmi, sanus mente et cor- 
pore, per Dei gratiam, jntendens jn naui Tharenla, stipendiatus pro sarle- 
rio, pro viagio quod de recenti fieri debet enm magna classe, apud ciui- 
tatem Rodi, ad deffensionem ipsius contra Turcos; considerans meaffulu- 
rum longa absenlia, et quia regressus dubius est, propter tanta pericula 
maris et guerre, nolens intestatus decedere, meum jgitur testamentum 
nuncupatiuum et meam ultimam volunlatem nuncupatiuam, facio et ordino 
jn modum sequentem. 

Actum Tholonj, jn appoteca domus mei notarij. 

(Protocole de Pierre Fournier, notaire à Toulon, fol. 187, aux archives 
départementales du Var, à Draguignan, E. 61/i.) 

Pour copie conforme : 

J.-H. Albanès, 

Docteur en théologie, correspondant du Ministère. 


Convention entre les consuls de la commune de Lagnbs et un boucher, 

EN i 5 j 5 . 

Communication de M. Tabbé André, correspondant à Vaucluse. 

(Séance du 6 novembre 1876.) 

Le bourg de Lagnes, qualifié de ville par ce document, est situé 
dans le canton et près de la ville de Tlsle, dans Tarrondissement 
d’Avignon; il dépendait au xvi* siècle du comtat ou comté Venaissin, 
dont une portion est indiquée ici sous le nom de comté de Venysse 
et dont le chef-lieu était dit Tlsle de Venysse. Ce territoire, gouverné 
alors et pendant plusieurs siècles depuis le xiv® par un vice-légat 
du pape, a conservé jusqu’à la Révolution les traces de cette indé¬ 
pendance. Aussi le notaire devant lequel fut authentiquement con- 
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tracte renfraffoment dont il s’agit, prend-il, en 1675, le litre de 
tabellion apostolique. 

L’objet de C(‘tlc convention, arretée entre deux consuls de la com- 
numaiité (ou coinniune) de Lagnes et un bouclier du meme Heu, 
était d’assurer aux habitants, à prix déterminé, les diiïérentes sortes, 
qualités et parties de viandes pendant une année. Les prix du bœuf, 
du veau {yedeau delet)^ du mouton, de la brebis (fedes)., du porc 
[hihe pourcine qI pourquoi), de la ebévre (cabres), du bouc (tnenons)^ 
sont tarifés. La chair d’une race parliculière de bœufs, les bœufs 
d’Auvergne, pouvait être vendue à prix plus élevé, mais aux fêtes de 
Pâques scubunent; les autres bêtes devaient être tuées tous les 
samedis et la veille des fêtes, pour la provision de la communauté et 
des habitants. C’est un usage très-généralement conservé dans les 
campagnes. 

Les hôteliers de Lagnes ne pouvaient faire concurrence au bou¬ 
cher concessionnaire du privilège, si ce n’est les trois jours do la 
principale foire du pays et à la fête de la Croix de septembre; en 
autres temps, ils n’avaient droit de vendre que de la chair salée. 

Les prix sont indiqués en monnaies du jiays, sous, petits deniers, 
patars et purons. La petite monnaie de cuivre, désignée dans un très- 
grand nombre de textes du moyen âge sous le nom depatas ou pa¬ 
tars, est fort connue. M. l’abbé André indique, en note, qu’en 1789 
il en fallait sept pour un sou, et il ajoute que celte monnaie n’avait 
cours que dans le Conitat. Je crois qu’anlérieuremcnt l’usage du 
patas, plus habituellement désigné sous le nom de patars, pataras, 
palacus,patatius, était commun dans toute la Provence, dans le Dau¬ 
phiné et d’autres provinces, et qu’il y en avait de plusieurs sortes. 

Il n’en est pas de même de celle dite parons, si ce mot a été bien 
lu; je n’en connais aucune autre mention que celle-ci : fr Permission 
de vendre trois parons la livre la chair des bœufs d’Auvergne,?» 
tandis que celle des autres bœufs était fixée à vingt-six deniers. 

Pour la garantie réciproque du traité, le boucher s’engage pour 
lui et les siens de tout ce qu’il possède; il donne même caution d’un 
autre habitant; de leur côté, les deux consuls engagent tous les 
biens de la communauté de Lagnes. Celle-ci se réservait deux droits: 
faire apprécier la qualité de la chair vendue par un expert priseur 
(présadour), et, dans le cas ou les viandes ne seraient pas de bonne 
qualité, d’on faire acheter et vendre par un autre fournisseur, aux 
risques du houcher concessionnaire. 
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Ce document est extrait des minutes du notaire do Lajjnos. On 
sait combien, dans le midi de la France surtout, celle source de do¬ 
cuments est abondante et jusqu'ici trop négligde. M. Albanès a adrossd 
precddemment au Comité de curieux extraits provenant des prolocoles 
d’un tabellion de Toulon au xv® siècle. Quelque peu d'importance 
qu'ait la pièce envoyée par M. l’abbe André, qui a communiqué IVé- 
quemmeut au Comité d'autres documents d’un interet plus général, 
elle me semble cependant mériter d’étre publiée comme exemple de 
valeurs monétaires de produits déterminés à une date fixe et comme 
un nouvel exemple de tarifs à maximum dont les textes de police 
et d'administration municipales au moyen agcofl'rent de nombreuses 
indications. Un ensemble de ces sortes de documents, variés pour 
les temps et les contrées, ne peut manquer de conduire plus lard 
à d'intéressants résultats et de fournir les éléments d'une statistique 
industrielle et commerciale de la France au moyen âge. 

J. Desnoyers, 

Membre du Comité. 


Convention entre les consuls de Lagnes et un honchei', en lÙ'jS. 

Je tire la présente convention des minutes du notaire de la com¬ 
mune de Lagnes, département de Vaucluse. Elle m'a paru oITrir 
quelque intérêt au point de vue de l’alimentation publique et du 
prix de la viande il y a trois cents ans. 

L’an à la Nativité de Nostre Seigneur mil cinq cent septante cinq et le 
XVI* jour du inoys de mars, en presence de inoy notaire, personnellement 
estably, Jean Roiibaud de son bon gré pour luy et les siens a promis et pro¬ 
met a discrets hommes seigne Guillaume Uoquebrune et seigne Jean Dan- 
mas, consuls de la ville de Lagnes présents, sçavoyr de fournir, servir et 
approvisionner ladicte ville et cominunaulté de Lagnes de bonnes chci-s 
pour le temps et espace d’ung an a commencer d’aujourdliuy, et ce pour 
le prix et somme quant au mouton de trente et deux deniei’s petits la liure, 
et la cher de bœuf pour vingt six deniers la liure, sauf deux bœufs d’Au¬ 
vergne qu’il tuera la prochaine feste de Pasques, lesquels luy sera loysiblo 
vendre Iroys purons la liure pourveu qu'ils soyent hœuls d’Auvergne, aul- 
trement ne les porra vendre que xxvi cleniers la liure. lleni sera tenu de 
bailler tout ventre de moutons et menons ‘ pour ung soul la picce. Item 

^ Boucs. 


Digitized by CjOOQle 



toutes les levades', feges entiers avec le blesque*, testes avec leurs quatre 
pieds ung soûl la piece. Item ung chasciin sant desdicts moutons et menons 
unpatas petit*. Et sera tenu ledict Houbaud bouchier de tuer tous les sa¬ 
medis et veilles des fesles pour la provision de ladicte communaultë et de 
servir les habitants qui en demanderont. Item sera tenu ledict Roubaud de 
bailler du vedeau de let et toutes autres chers aussy de let, ainsy que le 
pourquet pour trente deux deniers la liure. Item sera loysible a ladicte 
communaultë de mettre un presadour pour recognoistre ladicte cher. Item 
sera loysible a ladicte communaultë que quand ledict Roubaud ne tiendra 
pas de bonne cher, en acheter et la faire vendre par ung tiers, et s’il y a 
profit sera a ladicte ville, et s’il y a perte sera aux despaus dudict Roubaud 
bouchier. Item eslre de pache que nul hoste ou hoslesse ne pourra tuer 
ny faire tuer aucungs bœufs, fedes*, moutons,'menons, cabres®, ni aucune 
grosse beste pourcine que ne soyt salëe, pour revendre, saufs les troys 
jours de la foire dudict Lagnes en la feste de la Croix de septembre. Et le¬ 
dict Roubaud a donnë pour plege a ladicte communaultë Françoys Blanc 
et a engagë touts et chascuns de ses biens et lesdicts consuls touts et chas- 
cun des biens de ladicte communaultë aux rigueurs, compulsions et style 
des cours du présent comtë de Venysse. Fait à Lagnes en presence des te- 
moings soubsignës et de moy Jean Barrali notaire et tabellion apostolique. 

Pour copie conforme : 

Abbé J.-F. Andb^, 

Correspondant à Vauclusi*. 


Divers documents de i^àpoQUE de la Ligue. 

Communication de M. Duprë, bibliothécaire de la ville de Blois. 

(Séance du h décembre 1876.) 

M. Duprë, bibliothécaire de la ville de Blois et notre correspon¬ 
dant, nous envoie la copie de plusieurs pièces de fépoque de la Ligue. 
11 y a d'abord deux délibérations de la municipalité de Blois, qui 
était resté fidèle à la cause royale. L'une, en date de décembre 
iSgS, est relative à des mesures de sûreté générale; la deuxième, 

* Fressures. 

* Le foie et la partie adhérente, c'est-é-dire la rate. 

^ Le patas était une petite monnaie locale qui n'avait cours que dans le Comtal. 
En 1789, il en fallait sept pour un sou. (André.) 

* Brebis. 

- Chèvres. 
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du so mai iBgA, concerne la réinti^gration dans ses biens et dans 
ses charges de Simon RioHé, président et lieutenant général au 
bailliage, compromis dans les troubles et amnistié par Tédit de fé¬ 
vrier 1594, publié à l’occasion de la soumission de la ville d’Orléans. 

Ces pièces ne sont point d’un intérêt assez grand pour être in¬ 
sérées dans notre recueil, et j’en demande le dépdt aux archives. 

Deux autres pièces, envoyées par M. Dupré, sont de l’année 1696. 
Elles sont aussi extraites du registre des délibérations de la muni¬ 
cipalité de Blois. La première .est une lettre adressée par un calvi¬ 
niste de Blois, Jean du Temps, auteur de quelques ouvrages im¬ 
primés ou manuscrits, à un certain de la Garde, 't horlogeur du roi^, 
à Paris. Cette lettre, où il donnait les nouvelles les plus alarmantes, 
fut communiquée par le destinataire au chancelier de Cbeverny 
qui l’expédia aü bailli de Blois en chargeant celui-ci d’interroger à 
ce sujet Jean du Temps. Cet interrogatoire est la seconde pièce. 

Ces deux documents nous ont paru assez curieux pour être pu¬ 
bliés dans notre Revue, 

Ludovic Lalanne, 

Membre du Comité. 

LeTTRB BT IRTBRROGATOIBB DE JbAR Dü TbKPS, AVOCAT X BlOIS, 

PAR SUITE DB LA LlGDE. 

(Extrait du registre des délibérations municipales de Blois, en iSqG.) 

Exposons d’abord en peu de mots l’état de la France, et du Blé- 
sois en particulier, au moment où se passe cette petite scène du 
grand drame politique de l’époque. 

C’était en 1696. Ni l’abjuration de Henri IV, ni la soumission 
de presque toutes les villes révoltées, ni même l’absolution solen¬ 
nelle accordée par le Souverain Pontife au roi devenu très-chrétien, 
n’avaient pu anéantir les espérances de la Ligue et confondre 
l’Espagne, son infatigable auxiliaire. Philippe II venait même d’ob¬ 
tenir des succès imprévus en Artois et en Picardie; la prise de la 
Fère, d’Amiens, de Calais et d’autres places frontières lui rouvrait 
les portes de la France. D’un autre côté, la situation morale du pays 
semblait favoriser ses desseins. Un mécontentement général avait 
succédé au premier enthousiasme excité par le triomphe du Béar¬ 
nais. Catholiques et protestants se plaignaient à l’envi que l’on ac¬ 
cordât trop à leurs adversaires et pas assez à eux-mêmes. Les uns et 

Rbv. DBS Soc. SAT. 6 * série, t. IV. 3o 
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l(^s aulies accusaitMil ainsi le nouveau {[ouverneinenl de parlialilé, 
de mauvais \ouloir et d'injjralitude. Philippe II ne manqua pas dVx- 
ploitei* à son profil le malaise univei*sel. Des af[ents occultes tra¬ 
vaillaient dans ce sens les populations inquiètes; les promesses 
trompeuses ëgaraient Topinion, et for tentait la cupidité^ L'intrigue 
espagnole s’adressait même aux villes les plus connues pour leur 
fidélité. Les habitants de Blois, eux aussi, furent sondés, malgré les 
preuves qu’ils avaient données, dans les mauvais jours, de leur in¬ 
violable attachement à la cause d’Henri IV; car, tandis que les villes 
voisines, Bourges, Orléans, Beaugency, Chartres, Vendôme, etc., 
tombées au pouvoir de la Ligue, semblaient enfermer notre pays 
dans un cercle de fer, Blois n’éprouva aucun changement intérieur, 
et demeura ferme nu milieu de la défection générale. 

Le parti espagnol avait peu de prise sur une population aussi 
honnête; il se livra néanmoins, dans Blois comme ailleurs, à ses 
pratiques insidieuses. Plusieurs hahitants furent gagnés et accep¬ 
tèrent la commission d’embaucheurs, rôle honteux et perfide. Leurs 
menées, presque aussitôt découvertes, les conduisirent en prison; 
mais un prompt élargissement suivit celle mesure préventive. De 
là rumeur parmi les zélés royalistes de Blois. Jean du Temps, avo¬ 
cat au bailliage, fut leur organe empressé; bientôt une dénonciation 
secrète, par lui rédigée, arriva en haut lieu. 

Ce* Jean du Temps, né à Blois d’un avocat du même nom, avait 
embrassé le calvinisme, et sa lettre en respire les doctrines hardiesL 
Cette missive confidentielle est adressée à Monsimr de la Garde, hor- 
logeur du Roy en court à Paris; en voici le texte, aux vives allures : 

Monsieur et cousin, la présente sera pour vous advertir de la ruyne de 
laquelle nous sommes menacez, non seulement nostre ville, mais Testât en¬ 
tier, sans que nous puissions y remédier, nouz ayant esté osté le pouvoir 
de le faire par l’astuce de long temps méditée du Roy hazanê^ et de ses 

‘ Bernicr a retracé la biographie de Jean du Temps le fils, celui dont il est queS' 
lion ici (Histoire de Blois, p. 663 el suiv.). Avocat distingué, il fut aussi un chrono- 
logiste exact et un érudit consciencieux. On connaît de lui plusieurs doctes ouvrages; 
un seul a vu le jour r c’est une chronologie latine, imprimée à la Rochelle en 1600, 
in-f’. 

* La Satire Ménippée avait ain.^i désigné le monarque espagnol, dans ce vers de¬ 
venu populaire ; 

Et du cant basané la trompeuse alliance. 

Jamais prince ne mérita mieux que Philippe If celle épilhèle de caut (rusé, cau¬ 
teleux). 
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pensionnaires qui gouvernent le conseil et les affaires. Sy nous n’avons 
aultre moyen de chasser ce danger, an moings devons-nous nous efforcer 
de le cryer si haull (jue, quand nous serons (ous përis, on dye qu’il n'a 
point tenu en nous. Et ne pouvant donner cet advertissenient à aultre, je 
le donne à vous, pour le dcsparlir partout où vous pourrez, toute Toys avec 
discrétion. Nous avons bien sccu que le roy d’Espagne a envoyé lectres en 
ceste ville, proineclant à ceul\ qui le vouldronl servir tidellenient exemp¬ 
tion des tailles, récompenses et pensions grandes. Les commissaires de ceste 
légation sont Paluau, Le Moyne, Chavy et le gendre de Moralès. Leur 
menée ayant esté découverte h M. Riollé, nostre lieutenant général, ils ont 
esté aussi lost emprisonnez, mais aussi tost cslargis. Cest eslargissement 
m’augmente la crainte; car, en tel crime, l’absolution ne doibtestre sy sou¬ 
daine, non pas mesmes au plus homme de bien du monde, que ne sont 
pas ceulx-cy. C’est le fruict de l’assemblée des Jacobins Ce que les Jésuites 
ne peuvent*, ceulx-cy le font très-bien. Il s’en pratique aultant par toute la 
France, et je crois que Sa Majesté n’a plus ny la volonté, ny le pouvoir d’y 
remédier, car Elle n’a jamais voullu croire jusques à ce qu’Elle aie veu. Au 
moins, quand nous serons péris, quelqu'un dira de nous que nostre fidélité 
envers nostre maistre et nostre patrie nous aura perdus. H nous seroit facile 
d'entrer en la dance des aultves; mais nous sommes trop mieulx inslriiicts, 
et tout le remède qui reste en nos mains est de prier Dieu qu’il ne nous 
punisse selon nos faultes et qu’il destoume son yre de nous. Si vous voyez 
M. de Montigny vous luy pourrez donner cest advertissenient; car, com¬ 
bien qu'à nostre très-grand regret il ne soit plus gouverneur de ceste ville, 
néantrnoings nous sommes assez asseurez qu'il le prendra bien et le fera 
entendre à Sa Majesté. Ce que vous mesme aussy debvez faire an plus tôt 
qu’il vous sera possible. — Vous baisant très humblement les mains, je 
prieray Dieu, Monsieur et cousin, qu’il vous donne sanclé, heureuse et 
longue vie. De Blois, en nostre maison, ce sixiesme juin iSgfi. Vostre ser¬ 
viteur et cousin. J. du Temps. 

Cette missive fut communiquée par le destinataire au chancelier 

^ Les Jacobins ou Dominicains avaient tenu, depuis peu, un chapitre provincial 
dans leur couvent de Blois dont le vaste réfectoire convenait à ces sortes d’assem¬ 
blées. 

^ Les Jésuites avaient été bannis de France, par suite de l’attentat que Jean 
Cbâtel, un de leurs élèves, avait commis sur la personne de Henri IV (le a6 dé¬ 
cembre 1096). 

^ François de la Grange, seigneur de Montigny, issu d’une ancienne famille ori¬ 
ginaire du Berry. Il fut gouverneur des villes et pays de Bourges, Blois, Chàteau- 
dun, Vendôme, Gien, etc., sous les rois Henri III et Henri IV. Louis XIH le nomma 
enfin maréchal de France en 1616. (lhatoire des frraïuh ojfiriern de la couranue, 
par le Père Anselme, t. VH, |). Ae'i.) ' 

3 o. 
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Huraull de Clieverny, lequel la renvoya au bailli de Blois, en char¬ 
geant ce magistral d’interroger lauteur de la dc^iionciation. Le pro¬ 
cès-verbal d’interrogatoire est ainsi conçu (même registre) : 

ffL’an iSgO, le premier jour de juillet, nous, Françoys de Racynes, che¬ 
valier, seigneur de Villegomblain, gouverneur et bailly de Blois, assisté de 
messieurs Rioilé, lieutenant général, de Nantonville, lieutenant criminel; 
Ribier, lieutenant particulier; Daguier, conseiller au si^e présidial ; Pépin, 
procureur du roy au dict baillage, les sieurs Giron et Gauldray, eschevins 
de la dicte ville; Leçon le, conseiller au dict siège, Baudry, Doré, Ducourroy 
et Lebrct, bourgeois d'icelle ville, avons mandé et faict comparoir par de¬ 
vant nous en nostre hoslel maître Jehan du Temps, advocat au siège pré¬ 
sidial de Blois, duquel avons prins et receu le serment au cas requis et 
accouslumé ; et sur ce enquis, a dict eslre aagé de quarante ans ou environ ; 
lu y avons représenté certaine lettre à nous envoyée par nostre seigneur 
le chancelier, la copye de laquelle sera insérée h la fin des présentes; 
l'ayant leue h loisir, nous a, sur ce enquis, dict et confessé recongnoistre 
la dicte lectre et qu’il l'a escripte et signée, pour le désir qu’il a de rendre 
service à son roy. Interrogé s’il a congnoissance des pensionnaires du roy 
d'Espagne, qui gouverne le conseil et manye les affaires, et quels y sont, 
dict que n’en congnoist aulcun, mais que c'est un bruict qui court, dès 
trente ans sont, eu ce royaulme. 

S'il a sceu que le roy d’Espagne ait envoyé lectres en caste ville, portons 
promesses à ceulx qui le vouldroient servir fidellement exemption de tailles, 
récompenses et grandes pentions, dict ne l’avoir aultrement sceu, sinon 
pour l'avoir oy dire h plusieure, des noms desquels il ne se souvient et 
n'est mémoratif, sur ce enquis 

Pourquoy doncq, par ses dictes lectres, il escript afiirmation de l'avoir bien 
sceu? Dict qu’il l'a mis en ces termes, parce que bien souvent on croit ce 
que l’on dict, joinct le bruit grand qui en estoit et l’emprisonnement faict 
d'un nommé Paluau pour ce subject. 

Qui ont esté les porteurs des dictes lettres du roy d’Espagne et à qui 
elles ont esté baillées? — Dict qu’il n’en a rien veu ne congneu, siuon 
qu’il a oy dire quelles avoient esté adressées au dict Paluau, ne scet par 
qui ne à qui il a oy dire. 

S’il congnoist aulcun qui ait participé à telles menées? — Dict que non. 

Comme * il entend ce qu’il escril par les dictes lettres que e*est le fruict 
de l'assemblée des Jacobins ? 

Dict que c'est parce qu’il a entendu et oy dire que, pendant l’assemblée 
des dicts Jacobins en ceste ville, y tenans leur chappitre provincial, qu’ils 

’ Du Temps avait été plus explicite dans sa lettre; ses rélicences devant la justice 
prouvent qu’il craignait de se comproraellre, 

' Comment. 
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ont preschë, ont rempli leui’s prédications de propos qui ont tendu à sédi¬ 
tion, sans, sur ce enquis et inter[>eilé, pouvoir nommer ceuls qui luy ont 
dict, parce que, quant à lui, il n"a esté aux dictes prédications 

Comment il s^ait qu il s en praticque par toute la France? — Dict qu’il 
a oy dire et autrement ne sçait. 

S'il a sceu et congneu qu'en la dicte assemblée des Jacobins, soit entre 
eulz seuiz, ou avec quelque communication d’aulcuns des habitans de ceste 
ville, il ait esté traicté, négocié ou parlé d’aulcune chose contre et au pré¬ 
judice du service du roy et fidellité qui luy est deue par ses subjects et 
continuation en son obéissance, qui luy a toujoui*s esté rendue par les 
habitans de ceste ville ? — Dict que non et n'en a sceu aullre chose que 
parce qu’il a dict cy-dessus, et que les dicts Jacobins, en leurs dictes pré¬ 
dications, ont tousjoui's parlé à l’avantage du roy d’Espagne, ainsi qu’il a 
oy dire. 

Ce qu’il veult et entend dire par les dictes lectres, en ce qu'il dict que 
ce que les Jésuites ne peuvent faire, ceuLrci (parlant des Jacobins) le font 
bien? — Dict que c'est chose notoire que, par les art*ests qui ont esté 
donnez contre les dicts Jésuites, qu’ils ont esté chassez de ce royaulme 
parce qu’ils voulloient attenter à la personne du roy et à son estât, et qu’il 
a entendu, sans pouvoir dire par qui, mais par img bruict commung, que 
le roy d'Espagne s’essaye, par le moyen des dicts Jacobins, faire ce qu’il 
n’a peu faire par les dicts Jésuistes, et que ce qui luy en a augmenté l'op- 
pinion est (pie le delTunct roy a esté tué par ung de leur ordre *. 

- S’il scet que, par toute la France, le dict roy desEspagnes aye quelques- 
ungs à sa dévotion pour négocier quelques entreprises contre le service du 
roy et le bien de l’estât de ce royaulme, et comment il le scet? — Dict 
que l’expérience qu’il a eue que le roy des Espagnes a, par ses praticques, 
gangné cinq ou six villes de ce royaulme et, entre aultres, Cambray, 
Calais, Ardre, La Gappelle, Dourlans, il est croyable avoir esté prises par 
luy, comme le bruict commung en est aussy, pour le brief temps auquel il 
lésa prises, les avoir prises par l’intelligence des habitans d'icelles; et, 
ayant aussy entendu dire qu’il avoit entreprises sur plusieui's aultres villes, 
mesmes sur celles de Baionne, Saumeur, Angers et aiiti’es, il a eu occasion 
d'en penser et craindre aultant de celle-cy. 

Comme il entend ce qu’il escrit par les dictes lettres, que sa dicte 
Majesté n’a bientost plus ny la vollonté, ny le pouvoir d’y remédier parœ 
qu Elle n’a jamais voullu croire jusques àcequ’Elle ait veu?—Dict, quant 
h ce mot dequ'il l’a mis, pensant que, sy le dict roy d’Espagne 

‘ En septembre ibgo, Henri IV avait publié nue ordonnance très-sévère contre 
les prédicateurs séditieux. (Isambert, Ancimnrs/ois françaises^ t. XV, p. loa et 
suiv.) 

* Le dominicain Jacques Clément, assassin d’Henri Hf. 
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avoil à Ba ilëvotioij les habilans des villes de ce royaulme, comme il a 
ceulx des villes dessus dictes, que Sa Majesté n’avoit le moyen d’y remé¬ 
dier; et quant au dicl mot de vollonté^ qu’il l’a mis légèrement, et aussy 
que bien souvent, où le pouvoir delTault, la volonté h’y est pas disposée, 
et que l’attentat qui a esté faict à la personne du roy par un Jésuitte ‘ est 
cause de ce qu’il a escrit ces mots : frQue su dite Majesté n’avoit vouleu 
croire jusques à ce qu’Elle ait veu.» 

Pourquoy il ne nous a donné-advis des dictes entreprises, quant il les a 
sceues, ou, en notre absence, à ceulx qui ont l’autorité après nous? — 
Dict que, lors qu’il oyt dire les choses dessus dictes du dict Paluau, nous 
n’estions en ceste ville, et que, voyant le dict Paluau avoir esté mis pri¬ 
sonnier et que les officiers de la justice en faisoient leur devoir, il se dep- 
porta d’en parler, et que, s'il en eust sceu davantage, il n’eust failly à 
nous en donner ad vis ou à nos lieutenants. Ainsy signé : Dutens. 

L’affaire de Jean du Temps ne parait pas avoir eu d’autres suites. Du 
moins, il n’en est plus question sur nos registres municipaux. Les magis¬ 
trats qui interrogèrent l’avocat blésois reconnurent aisément la droiture de 
ses intentions, et ne virent aucun motif de blâme dans ses réponses un peu 
évasives. 

A. Dupré, 

Correspondant, bibliothécaire de la ville de Blois. 


Fhagmests d'vn Cartulaire de l'abbaye de Saint-Corneille 
DE Compïègne, 

Communication de M. A. de Marsy, correspondant à Corapiègne. 

(Séance du 6 novembre 1876.) 

Parmi les manuscrits provenant du président Poulleticr et qui 
ont été donnés à la bibliothèque municipale de Compiègne par feu 
M. Romain-Leroy, conseiller à la cour d’Amiens,se trouve un frag¬ 
ment important d’un cartulaire de l’abbaye de Saint-Corneille de 
Compiègne, différant comme format et composition du cartulaire 
blanc de la meme abbaye conservé aux Archives nationales et dont 
M. Cocheris a donné la description dans son Catalogue des manus¬ 
crits relatifs à l’histoire de Picardie conservés dans les dépôts pu¬ 
blics de Paris. (Mémoires de la Société des antiquaires de Picardie, 
t. XII, p. 690 et suiv.) 

' U voulait parler de Jean Chàlel.ou peut-être du père Guignard, condamnéel 
exécuté comme régicide en 1.!(>.*». 
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Les Iragmonls qui nous occupent appartiennent à un manuscrit 
sur parchemin d’une belle écriture de la seconde moitié du xiii'* siè¬ 
cle, à deux colonnes, mesurant o®,370 de hauteur sur o"‘,2^io de 
largeur, et chaque colonne de o'",2io sur o'",o75 comprenant 
trente-deux lignes. 

Les pièces sont rubriijiiées en rouge, mais, dans bien des endroits, 
les rubriques et les initiales dont la place a été réservée sont restées 
en blanc. 

Il y a soixante-trois leuilleLs dont plusieurs sont devenus presque 
illisibles par suite de l’humidité et des taches qui les recouvrent. 
Ces soixante-trois feuillets se rattâchenl à deux séries distinctes. 

Les trente-neuf premiers, qui semblent former le commencement 
.du cartulaire, non paginé du reste, sont des bulles pontificales. 
Elles portent souvent en haut l’indication du pape de qui elles 
émanent. Ces trente-neuf feuillets comprennent quatre-vingt-dix-huit 
pièces numérotées à une époque assez récente. La quatre-vingt-dix- 
septième pièce transcrite est datée de 12 58 , la quatre-vingt-dix- 
huitième est inconqilète. 

Le second fragment comprend vingt-deux feuillets. Chacun d’eux 
porte en haut l’indication Carte Reirum k l’encre rouge de l’époque 
du manuscrit. Ce fragment comprend trente-trois pièces numéro¬ 
tées anciennement de i à 33 . 

Lé troisième fragment, enfin, est un feuillet double comprenant 
quatre pièces entières et deux incomplètes. Il fait aussi partie de 
la série Carte Reipim, 

Comme le cartulaire blanc conservé aux Archives nationales pré¬ 
sente un certain nombre de lacunes dans les actes qu’il renferme et 
que M. (^ocheris a été obligé, pour le compléter, de recourir au texte 
d’un manuscrit du x\f siècle, conservé aussi aux Archives sous la 
cote L. 174 et qu’il décrit sous son n® 33 o, j’ai pensé qu’il pourrait 
être de quelque utilité pour le Comité de connaître la liste des pièces 
comprises dans les fragments du cartulaire du xm"' siècle conservés 
à la bibliothèque de Compiègne, manuscrit sur lequel ou n’a pas 
encore appelé l'attention et qui n’a pas été connu de M. de l’Epi- 
nois lorsqu’il a rédigé ses 'notes sur les archives municipales de 
Compiègne. 

A. DE Marsy, 

<lorrespond.nnl du Coinilé. 
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Je transcris exactement les cotes des pièces et les indications dé¬ 
taillées des dates, en les faisant seulement précéder du nom du 
pape ou du roi auquel on doit Tacte, et de celui du personnage 
auquel il est adressé. 

BULLES PONTIFICALES. 

1. Caiixtus II (i 119 ). 

De libertale et exemptione canonicprum Compendii. 

Dat. Senonis, per manum Grisogoni Sancte Romane Ecclesie diaconi 
cardinalis et hiUiothecarii. IP ncmalium Decembris, indictîone XIH. 
Incamationis dominice anno W G® XVUIP. 

Voir ce que M. Cocberis dit au sujet de cette pièce, p. Sga. 11 n*y en a 
que la fio dans le cartulaire blanc, fol. 3 t. 

2. Eugenius III ( 11 /I 7 ). 

De exemptione canonicorum Gompendiensium. 

Datuni in terrilorio Gathalaunensi apud curtem anlorum, per ma- 
Dum Giudonis S. R. E. card. et cancell. III non. Novembris, indict. XI. 
Incarnat. Domini. ann. M. G. LVII, ponüf. vero domini Eugenü 111 
papæ anno III. 

11 y a évidemment une erreur de date reconnne par un des copistee 
postérieurs qui a pris soin d*ajouter un X avant LVII. La troisième année 
du pontificat d’Eugène 111 va de mars 1 lèy è mars 1168, et la date de la 
pièce suivante, 1 i 5 o, se trouve en rapport avec ceüesïi. M. Gocberis n*a pas 
rdevé cette erreur. Voir ce qu*il dit, p. bgS, note 1'*, des copies publiées 
de cette pièce. 

3. Eugenius III (i 1 5o). 

De substitudone monachorum loco canonicorum. 

Datum Ferentine, per manum Boloms S. R. E. scriptoris, id. De- 
cemb. indict. Xllll; incarnat, dominice anno MGL®, pontificatus vero 
D. Eugenü pp. III anno sexto. 

C’est la pièce indiquée dans le cartulaire blanc fol. 38, sous la rubrique 
De ImpotUione monachorum et publiée dans le Gaüia, t XI, col. 81 . 

4. Adrianus IV (s. d.) (iiBi-iiBg). — Guillelmo abbati. 

De substitutione monacorum loco canonicorum et libertate nostra^ 

(Fol. 35 V* du cart. blanc.) 

5. Adrianus IV (s. d.) (1 t54-i iSq)» — Dilectis filiis clericis Gom-» 

pendiensibus. 

De juridictione quam habemus super clericos Gompendienses. 

Dat. Laterani, 1111 kalendas Novembris. 
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6 . Adrianus IV (iiSi-iiSg). —Guillelmo abbati, etc. 

De ecclesia Sancti Clemenli et prebenda Sancli Pétri Compendiensis. 
Datum Benevenli, Vil Jcalendas Marcii. 

(Doit être la pièce du cart. blanc, fol. 6o v**.) 

7. Adrianus [IV] (i i5û-i 169 ). — Ansoldo abbati. 

De deciiuis non dandis. 

Dat. Laterani, Xll kalend. Mail. 

8 . Adrianus IV (1 i5i-i iBg). — Ansoldo abbati. 

De altaribus de Herchiis et de Bouchoire et de Croioi. 

Dat. Laterani, XII kalend. Januarii. 

Il me semble inutile de donner des notes topof^raphiqucs puisqu'on peut 
les trouver dans M. Cocher». 

9. Adrianus IV (iiSi-iiSg). — Guillelmo abbati. 

De cura decanie et prioratus Sancti Pétri. 

Datum Beneventi, Vil kal. Marcii. 

10. Alexander III ( 116 a). 

De impositione monachorum loco canoniconim et libertate nostra. 
Datum Turonis, per manum Theodini S. R. E. subdiaconi et notarii. 
nonis Decembris, indictione X; incam. Dom. anno M. G. LXII, ponti- 
Bcatus vero domini Alexandri pp. III anno quarto. 

11.. Alexander III (1 iSg-i i 8 t) (s. d.). — Ansoldo abbati. 

De Sancto Glemente et cura decanie. 

Datum Anagnie, XIIII kalend. Junii. 

(Cart. blanc, fol. 53 .) 

12. Alexander III (s. d.).—A. abbati et fratribus Compcndiensibus. 

De décima de Doulaincourt et de Davenescourt. 

Dat. Anagnie, Xll kal. Junii. 

(Cart. blanc, fol. 54 .) 

13. Alexander III (s. d.). — Ansoldo abbati. 

De sancto Glemente nobis subjecto. 

Dat. Anagnie, VI non. Julii. 

(Cart blanc, fol. 54 v".) 

14. Alexander 111 (s. d.). — Ansoldo abbati. 

De qùerela inter monachos et canonicos (k)mpendienses super altai*i 
de Herces et de rebus aliis. 

Dat. Turon. XVI kalend. Febr. 

(Doit être la pièce du curt. blanc, fol. 55.) 
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15 . Alexander III (s. d.). — Ansoido abbati. 

De hospilalil)Us Coinpendii et aliis religiosis locis iiobis subjeclis. 
Dal. Senon. XIII. kalend. Novemb. 

(Caii. blanc, fol. 58.) 

16 . Alexander III (s. d.). — Ansoido abbati. 

De cura decanie et prebendis Sancti Pétri et de bisantio auri pro 
Sancto Amando. 

Dal. Turon. VII idus Marlii. 

17 . Alexander III (s. d.). — Ansoido abbati. 

De substitione monachorum loco canonicoruni. 

Datum Anagnie, VI non. Julii. 

(Cari, blanc, fol. i36.) 

18 . Alexander III (s. d.). — Ansoido abbati. 

Dealtaribus de Hercbiis, de Boucboire et de Crotoi. 

Dat. Turon. VU idus Novemb. 

(Cart. blanc, fol. i3G.) 

19 . Alexander III (s. d.). — Dileclis filiis universis ciericis infra 

terminos Compendii coinineinorantibiis. 

De juridictione clericorum Compendiensiuiii. 

Dat. Anagnie, IIII kal. Mad. 

20 . Alexander III (s. d.).— Abbati et fralribus. 

De substitulione luonachomm loco canonicorum. 

Datum Ferentini, IIII kai. Augusti. 

(Cart. blanc, fol. i36.) 

21. Lucius [III]. — Ansoido abbali (i i 83 ). 

De impositione monachoiTim et libertale noslra. 

Daium Velletri, per tnaniim Alberti S. R. E. presbileri cardin. et 
caucell. VU kal. April. Indict. 1 , iuc. Dom. anno MCLXX* XIIP, pont, 
vero D. Lucii pp. III anno II. 

22 . Lucius [III] (s. d.). — Abbali et conventui Comp. 

De ecclesia Sancti Glementis nobis conlirmata. 

Datum Venone, IIII idus Julii (1181-11 84 ). 

23 . Lucius [III] (s. d.).— Abbali et inonacbis Coinpend. 

De deciinis aniinaliuin iiostroruii] non dandis. 

Dat. Later. V kal. Febr. (1181-11 84 ). 
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24 . Clemeus [lll] (1191). — Girardo abbali. 

De impositione monachorum loco canoiiicorum et libertale noslra. 
Dat.Lateran. pernianurn MoysiS. R. Eccl. subdiaconi vicem agoutis 
cancellarii, VII kal. Marcii, iiulicL nona, incarn. Doni. anno D" \( 1 % 
ponlificalus vero doniiiii ClonieiiLis pape III anno quarto. 

25 . Clemens [III] (1191). —Abbali et capitule Comp. 

De decimis de manu laicorum retraliendis. 

Dal. Dater. XV kal. Febr. ponlif. nri anno quarto. 

25 . Clemens [III] (1191). — Abbati Coinpendiensi. 

De cohertione clericorum Compendiensium. v 

Datum Lateranen. XV kaiend. Febr. pontificatus noslri anno quarto 

(1191). 

(Cette seconde pièce porte le n“ aS comme celle qui précède. Je n’ai pas cru 
devoir le changer, pour éviter de mettre ma série en désaccord avec les indica¬ 
tions en marge des pièces.) 

26 . Clemens [III] ( 1191). —Abbati et fratribus Compendiensibiis. 

De pace inter nos et ecclesiam Sancti Jiisti. 

Datum Lalerani, XIII kaiend. Febr. pontificatus nostri anno quarto. 

(Cart. blanc, f* i 30 .) 

27 . Clemens [III] (1191). — Abbati et fratribus Comp. 

De prioratu Sancti Pétri et (décima de) Guisia. 

Dat. Lateran. idus Januarii, pontificatus nostri anno quarto. 

28 . Clemens III ( 1191 ). — Abbati Compendiensi. 

De vicai'iis Sanclorum Clenicnli et Mauricii. 

Datum Lateran. idus Januarii, pontificatus nostri anno quarto. 

29 . Urbanus [III] (1186). —■ Abbati Ansoldo. 

De impositione monachorum loco canonicorum et libertale nostra. 
Datum Veron. per nianum Alberli S. R. E. presbileri cardinalis et 
cancellarii, III kaiend. Junii. Indict. IIIl. Incarn. Domini anno M* C® 
LXXX® VI®, pontilicatus vero domini IJrbani pp. III anno... (L’anne'e 
n est pas remplie.) 

30 . Urbanus [III] ( 1186 ou 1187). — Abbali, elc. 

De rebus nostris non vendendis in tenipus. 

Dal. Veron. \II kal. Marrii. 
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31. Urbanus [III] ( 1186 - 1187 ).—"Abbati et convenlui Compend. 

De pace inter nos et ecclesiam Sancti Justi. 

Dat. Veron. XV kalend. Octobr. 

(Cari, blanc, loi. i36.) 

32. Celeslinus III (1 igA). — Petro abbati Compend. 

De impositione monachorum loco canonicorum, eiemptione et li- 
bertate nostra. 

Datum Rome apud Sanctum Petrum, per mauum Egidii Sancti 
Nicolai in carcere Tullianensi diaconi cardinaiis, III non. Junii. Indict. 
XI [. Incarnat. Domini anno M** C" XC*’ 1111% pontificatus vero domini 
Celestini papœ III anno quarto. 

33. Celeslinus III ( 1191 ). — Abbati fratribusq. Compend. 

De prioratu Sancti Pétri et de décima de Çuisia^ 

Datum Rome apud Sanctum Petrum, XVI kai. Junii; pontiticaliis 
noslri anno primo. 

34. Celeslinus [III] ( 1191 ).— Abbati et conventui Compend. 

Ne episcopus Suessionensis excomnmnicet clericos nostros. 

Datum Rome apud Sanctum Petrum, VII idus Maii, pontiticatus 
nostri anno primo. 

35. Celeslinus III ( 1191 ). — Abbati et fratrib. Comp. 

De pace inter nos et ecclesiam Sancti Justi. 

Datum Rome apud Sanctum Petrum, XVI kalend. Junii, pontiG- 
catus nostri anno primo. 

36. (Sans titre.) Celeslinus III ( 1197 ). — Abbati sancte Genovefe 

et... cantori Parisiens!. 

Désignation d'arbitres pour l'appel d'une sentence de l’évèque de 
Senlis au sujet d'un diGérend entre Hector, chajielain de Saint-Clément, 
et les religieux de Saint-Corneille. 

Datum Lateran. V kalend. Octobr. ponliGcatus nostri anno sexto. 

37. Innocentius III ( 1198 ). — Ricardo abbati. 

De exemptions nostra et impositione in ecclesia Compendiensi et 
potestate excommunicandi. 

Datiun Lateran. per mannm Rainaldi domini pape notarii cancel- 
larii vicem agentis, VII kal. Decembr. Indictione prima. Incarnationis 
dominice anno M® C® XC® VIII®, pontiGcatus vero domini Innocentii 
pp. III anno primo. 
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38. Innocentius III ( i 2 o 5 ). — Abbati ef conventui Compend. 

De generaii interdicto non observando. 

Dalum Rome apud Sanctum Petnim, III idus Decembris, pontiTi- 
catus nostri anno septinio. 

38 his. Innocentius III (laiS). — Même observation que pour le 
n° a5, la pièce portant un second n® 38. 

Inquesta demandata de Chaalit et de Langni abbatibus super jiin- 
dictione spirituaii quam habemus in villa Compendiensi. 

Datum Lateran. VIIII kalend. Februar. pontiRcatus nostri anno quin- 
lodecimo. 

39. Innocentius III ( 1198 ). — Ricardo abbati. 

De juridictione clericorum Compendiensium. 

Dal. Lateran. XVIII kal. Januarii, pontificatus nostri anno primo. 

40. Innocentius III (s. d.).—Remensi archiepiscopo ; Jo. Suessio- 

nensi, B. Laudunensi et G. Cathalaunensi eppis. 

De talliis Ruminiaci non persolvendis advocatis. 

Data Pisis, XIII kal. Junii. 

41. Innocentius III ( 1198 ). — Abbati et conventui Compendien- 

sibus. 

De conservatione ad episcopum Suessionensem. 

Dat. Lateran. II kalend. Decembris, pontificatus nostri anno primo. 

42. Innocentius UI ( 1198 ). —Episcopo Silvanectensi. 

De spirituaiibus aecipiendis ab episcopo Silvanectensi. 

Dat. Lateran. VIII kalend. Decembris, pontificatus nostri anno primo. 

43. Innocentius III (iai 6 ).— Presbiteris et clericis Compendien- 

sibus. 

De eo quod possumus villam Compendiensem interdicere. 

Dat. Lateran. VIII idus Marcii, pontificatus nostri anno nonodecimo. 

44. InnocentiusIII ( i‘ 9 i 6 ). — Abbati S. Eligii et archid. et cantori 

Noviomensibus. 

De executione interdictionis. 

Dat. Lateran. VII idus Marcii, pontificatus nostri anno nonodecimo. 
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45 . Innocenlius III (1207). — Abbali (^ouvenlni (lompendien- 

sibiis. 

De pnce facta inter nos et dominiim Nevelonem episcopiini Siiessio- 
nenseiii et capitnliiin super divisione parrochiarum Coiupendiensiitm 
et juridictione Conipendiensi. 

Dat. Rome apud Sanctum Petruin, VII kaleud. Febr. pontificatus 
noslri anno nono. 

46 . Honorius [Illj(i9i7). — Priori et conventui Compendiensibiis. 

De novalibus. 

Dotuin Lateran. VIII idns Febniarii, ponlificatus nostri anno seaindo. 

47 . Honorius [III] (1217). — Priori et conventui Compendiensibiis. 

De servientibus nostris non excomnianicandis ab archiepiscopis vel 
episcopis. 

Datum Lateran. V idus Febr. pontiQcatus nostri anno secundo. 

47 bis. (Pièce non numérotée.) Honorius III (1221). — Abbali 
et conventui monaslerii Compcuidiensis. 

De generali interdicto non observando. 

Dat. Later. V idus Marcii, ponlificatus nostri anno qninto. 

48 . Honorius HI (1222). — Abbati et conventui Compendiensi. 

De libertate (et) immunitate nostra. 

Datum Lateran. \I 1 I kal. Marcii, pontilicatus nostri anno sexto. 

49 . Honorius III (1222). — Abbati Compendiensi. 

De tonsura clericorum. 

Dat. Lateran. XIII kal. Marcii, pontificalus nostri anno sexto. 

50 . Honorius III (i 223 ). — Abbali et conventui Compend. 

De feodis nostris recipiendis pignore sine culpa. 

, Datum Lateran. VII kal. Februarii, pontificalus nostri anno septimo. 

51 . Honorius III (i 223 ). — Priori de Corbeia et... oflîciali de 

Corbeia, Ambianensis diocesis. 

. Ut canonici Compendienses faciant residentiam in ecclesiis suis. 
Dat. Lateran. XVI kal. Januarii. pontificatus nostri anno septimo. 

52 . Gregorius [IX]( 1228). — Abbati et conventui Compendiensi. 

De sigillo veteri. 

Dat. Lateran. Vil kal. Februarii, pontificatus nostri anno primo. 

(Cari, blanc, fol. i-lv ) 
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53 . (iregoriiis IX (1228). — Abbnli et conv. Conip. 

De novaiibus. 

Dat. Lateran. kal. Febriiarii, ponlificalus noslri anno primo. 

(Cart. blanc, fol. 137.) 

54 . Gregorius [IX] (1228). — Abbali et convenlui Compend. 

De procurationibus persolvendis aliquibus prelatis. 

Dat. Lateranen. Xlikal. Jan. ponlificalus noslri anno primo. 

55 . Gregorius IX (1228). — R. abbati et conventui Compendiensi. 

De benedictione paüanim et sacerdolalium indiiinentorum. 

Datum Lateran. VII idiis Februarii, ponlificalus noslri anno primo. 

56 . Gregorius IX (1228). — Dileclis filiis... Ste Marie et... Sli 

Frambaldi decanis et...' Succentori Silvaneclensibus. 

De inhibilione Gregorii. 

Dat. Lateranen. VU idus Februari, ponlificalus noslri anno primo. 

57 . Gregorius IX (i 23 i). — Abbati monasterii Sancti Cornelii 

Cooipendiensis. 

De absolutione monacbonim. 

Datum Lateran. X kal. Marcii, pontificatus nostri anno quarto. 

58. Gregorius [IX] (1232). — Abbati Sti Faronis, etc. 

De inbibitione facienda prelatis non excommimicent subdilos nos- 
tros. 

Datum Real. XIIII kal. Febr. pontificatus nostri anno quinlo. 

59 . Innocentius [IV] (i 244 ). — Abbati et conventui Compen¬ 

diensi. 

De testimoniis pontificalibus. 

Datum Lateranen. III non. Febr. pontificatus nostri anno primo. 

(Cart. blanc, fol. i3i•) 

60. Innocentius [IV] (i 244 ). Abbati et conv. Corap. 

De benedictionibus faciendis. 

Dat. Laler. III non Febr. pontifie, nostri anno primo. 

(Cari, blanc, fol. i3i.) Cette pièce et p«*Ile.s qui suivenl ont été datées par 
M. Cocheris de Innocent IV étant monté sur le Irùne pontifical en juin 

i‘i/i3, la date de 1 . 9/1 me semble devoir être admise sans discussion. 
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61. Innocenlius [IV] ( i aW). — Abbali el conv. Comp. 

De confinnatione et pace inter nos et episcopum et capitnlnm 

O ri 6D S^S • 

Dalum Lateran. III kalend. Aprilis, pontiflc. nostri anno primo. 

62. Innocenlius [IV] (laiA). — Abbati et conventui Gompend. 

De juridictione clericorum Compcndiensium. 

Datum Lateran. II non. Febr. pontificatus nostri anno pnmo. 

(CarU bianc, fol. i3a.) 

Innocenlius IV (i 944). — Abbali et conv. Comp. 

De liberlate et immunitate nostra. 

Datum Lateranen. II non. Febr. ponÜ 6 cat. nostri anno pnmo. 

(Cart blanc, fol. iSa.) 


Innocenlius IV ( 1 944). — Abbaü et conv. Comp. 

® ' Ne leneamur aiicui providefe per litteras apostoUcns nisi de bac 

indiil^enlia fecerit menlionem. 

Datum Lateran. III idus Januarii. ponüficalus nostn anno pnmo. 

i _s CaI \ 


65. 


66 . 


67. 


68. 


Innocenlius IV ( 1944). — Abbati el conv. Compend. 

m possnmus uti privilegiis noslris quibus hactenus usi non fo.mns. 
DatumLaleran. non. Marcii, ponülicalus nostn anno pnmo. 

(Cari, blanc, fol. tSa.) 

IV (. ,a). - Abb.ü .1 00 .,. Compend. 

N. elir* 'l'***'” 

excomniunicalionis. 

• IV / — Arcbiepiscopis et episcopis in quo- 

• 1V 1 19 4 -7 ). — Abtati et conv. Comp. 

Iiiiiocentui** ( oersolvendis a nobis. 

De annoquinto. 
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69 . Iiinoceiitius IV (12/17). — Abbati et coiiv. Coiup. 

De mobili(bus) et inimolnlibus repctendis profralribus et monachis 
nostris fugfienlibus e seciilo, exceptis feodis. 

Datnm Lngdani, XII kal. Decembris, pontificatus nostri anno 
quinto. 

70 . Innocentius IV (12/1/1). — Abbati Coinpendiensi. 

De excessibus et monachorura conversorum et clericoruin corrigen- 
dis. 

Dat. Lateran. Il idiis Januarii, pontificatus nostri anno primo. 

71 . Innocentius IV (12/1/1). — Abbati et coiiv. Comp. 

De novalibus percipiendis infra terminos in qiiibus velores hacte- 
nus percepimus. 

Dat. Lateran. non. Marcii, pontiiicatus nostri anno primo. 

72 . Innocentius IV ( 12/19). — Abbati et conv. Comp. 

Conservatio ad episcopura Silvanectcnsem perpétua. 

Dat. Lugduni, VU idus Septembris pontificatus nostri annoseptiino. 

73 . Innocentius IV ( 12Û9). — Abbati et conv. Comp. 

De hominibus hospitibiis nostris et participantibus nobîs alicumque 
ubique non excoinmimicandis ab episcopis. 

Datum Lngduni, IIII idus Septembris, pontificatus nostri anno 
septimo. 

74 . Innocentius IV (12/19).— Priori Corbeieusi. 

Priori Corbeiensi participantibus nobis etecutio de eodem. 

Datum Lugduni, 1111 idus Septembris, pontificatus nostri anno 
septimo. 

75 . Innocentius IV (1200).—Abbati Com[>end. 

De benedictione corporaliuin. 

Datum Lugduni,XIII kal. Januari, pontificatus nostri anno septimo. 

76 . Innocentius IV ( i2/i9). — Arcliiepiscopo Reinensi et episcopo 

Suessionensi. 

Remedium contra abusorum conservatores. 

Datum Lugduni, IIII idus Septembris, pontif. nostri anno septimo. 

77 . Innocentius IV (12/19). — Priori Corbeiensi. 

Executio ad priorem Corbeiensem super eodem. 

Datiun Lugduni, IIU idusSepteinliris, pontificatus nostri anno sep¬ 
timo. 

Re?. des Soc. sat. 6" série, I. IV. 3i 
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78. Innocentius IV (laig).— Universis recloribus ecclesiarum 

ville C 4 ompeDdiensis. 

De sententiis nostris observandis a presbiteris Compendiensibus. 
Dat. Lugduui, XVI kal. Oclobris, pontificatus nostri anno VU®. 

79. Innocentius IV (isig). —Priori Corbeiensi. 

Super conversatione contra burgenses Compendienses. 

Dat. Lugdiini, XVI kal. Octobris, pontifîcatus nostri anno VII®. 

80. Innocentius IV ( 1249 ). — Priori Corbeiensi. 

Execiitio ad priorem Corbeicnsem super eodem. 

Dat. Lugduni, XVI kal. Octobris, pontificatus nostri anno VU®. 

81. Innocentius IV ( 12 5o). — Abbati monaslerii Compendiensis. 

Super provisionibus non solvendis a nobis. 

Datum Lugduni, VII idus Octobris, pontificatus nostri anno octavo. 

82. Innocentius IV ( 1260 ). — Priori Corbeiensi. 

Executio ad priorem Corbeiensem super eodem. 

Dat. Lugduni, VU idus Oclobr. pontifie, nostri anno octavo. 

83. Innocentius IV (i 2 5i). — Abbati et conv. Comp. 

Super usu pileorum. 

Dat. Lugduni, XVU kal. Maii, pontificatus nostri anno octavo. 

84. Innocentius IV ( 1262 ). — Abbati et conv. Compend. 

Ne possimus conveni ratione delicti conlractus aut rei de qua agitur. 
Dat. Perusii, V idus Februarii, pontificatus nostri anno nono. 

85. Innocentius IV ( 1252 ). — Priori Corbeiensi. 

Executio priori Corbeiensi. 

Dat. Perusii, X kalend. Junii, pontificatus nostri anno nono. 

86. Innocentius IV ( 1252 ). — Abbati et conv. Compend. 

De pensionibus et beneficiis non solvendis nisi de monasterio Com- 
pendiensi et de bac indulgentia de verbo ad verbum littere aposlolice 
fecerint mentionem. 

Datum Perusii, U idus Maii, pontificatus nostri anno nono. 

87. Innocentius IV ( 1262 ). — Priori Corbeiensi. 

Exsequlio priori Corbeiensi de pensionibus et beneficiis non sol¬ 
vendis. 

Datum Perusii, II idus Maii, pontificatus nostri anno nono. 


Digitized by L^ooQle 



— 471 — 


88. Innocentius IV (i 9 5q). — Abbali et convenlui Comp. 

Ut non possit vel excoramuniri (?), interdici vel suspendi usque ad 
terminnm. 

Datum Perusii, III idus Mail, pontificatiis noslri anno nono. 

89. Innocentius IV (i^Sq). — Priori de Corbeia. 

Exsequtio de nobis non excommunicandis priori Corbeiensi. 

Datum Perusii, III idils Maii, pontificalus nostri anno nono. 

90. Innocentius IV (iqSq). — Abbali Sancti Bartliolomei Novio 

mensis. 

Super alienatione anno nono. 

Datum Perusii, X idiis Maii, ponlificalns nostri anno nono. 

91. Innocentius IV ( 12 & 2 ). — Abbati Sancti Remcffii Remensis. 

Contra priorem de Fraxineto. 

Datum Perusii, X kal. Junii, pont, nostri anno nono. 

92. Innocentius IV (lîiig). — Abbati etconv. Compend. 

Silvanectensi episcopo ut nobis et monasterio nostro injiiriatores ad 
satisfacienduni compellat. 

Dat. Liigduni, VIH idus Septembris, pontifîcatus nostri anno 'sep- 
timo. 

(Cart. L. 174, p. 187.) 

Sans numéro (i25o). 

Littere episcopi Suessionensis contradicte et super alienatione. 

Pièce transcrite dans le Cart. L. 174, p. i 38 , ch. XCVI. 

93. Littere episcopi Suessionensis contradicte super testamentis 

(1 aSa). 

(Cart.L. 174, p. i 38 ,ch. xcvn.) 

Sans numéro (laBa). 

Littere episcopi Suessionensis contra abbatem Sancti Crispini in 
Cavea contradicte a Johanne de Pedemontis. 

(Cart. L. 174, p. iSg, ch. XCVllI.) 

Sans numéro (i aSa). 

Littere episcopi Suessionensis contradicte ne possimiisb’tigare contre 
clericos coram secularibus jiulicibiis. 

(Cari. L. 174, p. i 4 i, ch. XCIX.) 

3 i . 
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Sans numéro (iïiSq). 

Lillere Nicolai de Thud.. . presbiteri. 

(Cart L. 176 , p. i4à. ch. C.) 

Toales les pièc«« qni précèdent depuis celle qui sait le n* 99 renferment 
des lettres d’innocent IV. 

95. Mitifjatio slalutorum Gregorii pape (laSs). 

Innocenlius [IV]. — Abbali S. Cornelii. 

Datura Perusii, X kalend. Aprilis, pontiûcatus noslri anno decimo. 

95. Alexander IV ( 1266 ).— Abbali et convenl. Compeiid. 

La cote ne comprend que le titre du pape nÂlexander quartus-î» 

Dalnm Agnanie, XV Julii, ponlificatug nostri anno secundo. 

96. Innocenlius IV (s. d.). — ExsequtoressuntabbasSancti Dionisii 

in Francia, et abbas Sancti Germani de Pratis Parisiensis. 
De nuntiis domini pape hospitandis. 

Datus Anagnie, XIIIl kal. Seplembris, ponlif. noslri. . . (L’année 
est restée en blanc. ) 

97. Alexander IV (t256). — Archicpiscopo Remensi ejusque suf- 

fraganeis. 

Super abusu. 

Dat. Anagnie, X kal. Julii, pontiûcatus nostri anno secundo. 

98. Alexander IV (s. d.). 

Super abusu. 

Pièce incomplète. C’est là que s’arrête le premier fragment du cartulaire 
renfermant les bulles. 


CARTE REGÜM. 

1. Karolus imperator de fundatione ecclesie Compendiensis, de 
cotlalione, etc. (6 mai 877 ). 

Datum tercio non. Maii, inditione décima, anno tricesimo septimo 
regni domini Karoli imperatoris in Francia et in successione Lolbarii 
regis septimo et imperii secundo. 

Cette pièce, qui occupe sept colonnes, est en fort mauvais état, le parche¬ 
min ayant été mouillé. Une main du xiv* siècle a mis en marge quelques 
corrections qui semblent l'élevées sur I original. M. (/ocheris indique, n" 3 io 
I, une copie de CQttc pièce dans la collection Dupny, vol. O90. 
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2 . Philippe I" (i 092 ). 

Caiia Philippi regis de rintura Longoiii, Sacei et cujiisdain terre 
site in Gellis. Item de iisuagio neiiioris et aque et de ecclesia Sancli 
Gerinani. 

Ëgo Gaufridus archicancellariiis retegi atque subsenpsi. Actoni Pa- 
risius, aiino doniinice incornationis M" ll^ 

(Cari, blanc, fol. 1 ".) 

3. Philippe (s. d.). 

Philippus rex. De justicia qiieni habeiiius super niauentes in cultura 
Karoli. 

(Cart. blanc, fol. a, et copie aux Arcb. nal. s. h. carU L. 1 165.) 

4. Louis VII (1 i5o). 

Ludovicus rex. De expulsione canonicorum et impositione inonacho- 
rum et confimiatione priorum bonorum nostrorum. 

Âclum publiée Parisius, anoo ab incarnatione Domini \P G® L% 
regni nostri XV®. In palatio nostro illis presenlibiis quorum subscripla 
sunt signa et nomina. S. Radulphi dapiferi. S. Guidonis buticularii. 

S. Mathei conslabularii. S. Mathei camerarii. Data per manum Hu- 
gonis cancellarii. 

(Cart. blanc, fol. à. Voyez Gadia chr. t. X, col. lao.) 

T). Philippe II ( 1201 ). 

Philippus rex. De platea que dicitur Curia Regis. 

Actum apud Compendium, nnno ab incarnai. D. M® ducentesimo 
primo ; regni vero nostri anno vicesimo secundo. Aslantibus in palatio 
quorum nomina supposita sunt et signa : Dapifero nullo. S. Guidonis 
buticularii. S. Mathei camerarii. S. Droconis constabularü. Data va> 
cante canceliaria. 

(Cart. blanc, fol. 6.) 

(i. Louis. . . (s. d.). 

Ludovicus rex. De leprosis Compendiensibus. 

(Cart. blanc, fol. G.) Dans cet acte et dans quelques-ans de c«ux qui sui¬ 
vent, le copiste a laissé quelques lacunes, soit par siiile des difficultés de 
lecture, soit par suite de la détérioration des pièces qu’il avait à transcrire. 

7. Charles III ( 918 ). 

Karolus rex. De theloneo Compendiensi de acqua Ysare et de 
feodis Regis emendis a nobis pro voluntate nostra. 

Datum VII kal. Augusti : indictione V, anno XXV régnante Karolo 
rege gloriosissimo, redinlegranle XX; largiore vero bereditate in- 
depta VI. Aquis Grani palatii. lo Dei nomine féliciter. Amen. Rege 
Roberlo XLIIl®. 

(Cart. blanc, fol. 7.) 
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8. Philippe I" (io 85 ). 

Philippus rex. De libertale ecclesie. Quod non ienemar archiepis- 
copo, vel episcopo respondere nec etiam episcopo Suessionensi. 

Actum Corapendii palatio, anno incarnati verbi miilesimo LXXX® V®. 
Indictione VIII. Anno regni nostri XXIIII. Goffrido Parisioram episcopo 
archicancellario nostro. (Monogramme royal.) 

(CarU blaoc, fol. 17 .) 

9 . Charles III (919). 

Karolus rex. De donatiooe prebendarum de Antiniaco. 

DatuQi IIII kaiend. Maii, indictione VI, anno XXVI régnante Karolo 
rege glorioso, redintegrante XXI ; largiore vero hereditate indepta VII. 
Actum Atiniacu féliciter. Amen. 

(Cart. blanc, fol. i 8 .) 

10 . Charles 111 (992). (29 juillet d'après M. Coch^ris.) 

Karolus rex. De Morogiido et de Elincuria et de Aqua Compen- 
diensi. 

Actum Conipendio palatio, anno XXXI régnante Karolo rege glo-’ 
rioso, IIII kal. Aug. indicl. decem. 

(Cart. blanc, fol. 19 v*. Voy. Hist. de France, l. IX, p. 558.) 

11 . Louis VI (1120). 

Ludoyicus rex. De moneta non facienda apud Compendium. 

Actum Parisius publice, anno iUcarnati verbi M® C® XX®. Regni 
nostri XllI. Adelaudis regine VI. Astantibus in palatio nostro quorum 
nomma subtitulata sunt et signa. S. Stephani dapiferi. S. Gilleberti 
buticularii; Hugonis constabularii. S. Guidondis camerarii. Data per 
manum Stephani cancellarii. 

(Cart. blanc, fol. ao. V. Mabillon, De Re tUplom. p. 598. Lé Blanc, Mon¬ 
naies de France, p. i53.) 

12 . Louis VI (s. d.) (1107). 

Ludovicus filius Philippi regis. Super sex mansos apud Tradriniacum. 

(Cart. blanc, fol. 90 v^) 

13 . Philippe il Auguste (1198). 

Philippus rex. De confirmatione regis super molendino Vinee. 

Actum apud Bestisiacum, anno incarnati verbi M® G® nonagesimo 
tercio. Regni nostri anno quarto decimo. Astantibus in palatio noslro 
quorum nomina supposita sunt et signa. Dapifero nullo. Signum Gui- 
doois buticularii. S. Mathei camerarii. Sign. Droconis constabularii. 
Data vacante cancellaria. 

(Cari, blanc, fol. ai.) 


Digitized by L^ooQle 



— 475 — 


14. Charles (s. d.). 

Kaiolus rex. De iiaulo de Veiieta, de Canleio, de Pouligone, de 
Maiigniaco, de Nigella, de Atliniaco in Boloniensi page. 

Copie incomplète des dernières lif^ncs. C’est probablement la pièce trans¬ 
crite p. üb du cart. blanc. 

15. Louis (s. d.). 

Ludoviciis rex. De justicia quain habenius super inanentes in cultura 
Karoii. 

* La fin y manque. (Cart. blanc, fol. q 3; on la trouve également dans la 

‘copie du cart. du xvi* s. L. 176 , p. ao 8 .) 

16. Henri (io48). 

Henricus rex, filius regis Roberti. De prepositura canoniconiiii 
Compendii. 

Sans date ni témoins. 

(Cart. blanc, fol. 9 . Cocheris renvoie aussi aux Hist. de Fr. t. XI, p. 583.) 

17. Philippe ( 1099 ). 

Philippus rex. De (irinilalibus non edificandis in Coinpendio vel iu 
vicino Compendi absque licencia nostra. 

Aclura est hoc Compendii in palatio regio. Anno ab incarnatione 
Domini M® XC® II", indictione XV. Gaiifridus archicancellarius scripsit 
et suhscripsit. 

(Cart. blanc, fol. 10 .) 

18. Philippe ( 1099 ). 

Philippus rex. De justicia quant habemus in nuiidinis medie qua- 
dragesime. 

Actum est hoc Compendii in palatio regio. Anno ab incarnato verbo 
Domini M® XC® II®, indictione XV'. Huberlus cancellarius scripsit et 
suhscripsit. S. Philippi gloriosissimi Francorum regis. 

Cette pièce est transcrite do nouveau n" 3i. 

19. Louis VI (il 19). 

Ludovicus rex, Glius Philippi regis. De ponte nostro restaurato apud 
Compendium, 

Actum Parisius in palatio nostro publiée. Anno incarnati verbi M" 
C® Xll®. Anno vero consecrationis nostre lllP. Presenlibus ac testimo- 
nium veritatis prehibeutibus quorum noinina subtitulata sunt et signa. 
S. Gilleberti buticularii nostri. S. Hugonis constabularii nostri. S. VVi- 
donis camerarii nos!ri. Stephanus cancellarius relegendo subscripsit. 

(Cart. blanc, fol, i3. Le feuillet y est en partie déchiré.) 
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20. Louis VII (s. d.)(ii53). 

Ludovicus rex, libertatc honunum Gompendiensium. 

(Manquent ïes dernières lijynes après la figure do monogramme royal.) 

(Gart, blanc, fol. i/i. Imprimé. Ord. de» roi» de Fr. t. XI, p. a^o. Ba¬ 
luze, etc. L’original de cette cbarle existe aux archives manicipalea de Com¬ 
pïègne et a ét«'* reproduit par M. Peigné-DelacourU) 

12 . Roberl ( 1029 ). 

Robertus rex. De terra nostra apud Verberiam et apud Venetam ei 
apud Mooriocourt. 

Actiim publiée Aurelianis, anno mcarnali verbi M'' XX® Vnil®. Ré¬ 
gnante Ludovico. Hecelinus; Reinardus; Hildierus; Johannes, cornes 
Suessionensis ; Wiscorubeus; Hugo de Crcci; Drogo de Monci; Bo- 
cardus de Monraorenci; Lansceliiius de Belvaco; Wido de Curie; 
Frogerus Catalaunensis ; HerUiinus; Barthoionieus;placiloquoque su- 
pradicto isti interfuerunt. Actiim Silvaneclis, auno incarnati M® G® VI®. 
Régnante Philippe XLVI. 

22. Louis le Bègue ( 877 ). 

Ludovicus rex,rilius Karoli regis. De Marisco, de Marolio,de Elin- 
curte, de Cultura Karoli et de Aqua Compendii et de fiscis regis emen- 
dis a nobis et tenendis. 

Actuni Compendio regis palatio, die NativitalisDouiini nostriJhesu 
Cristi; indictione X; anno I® régnante Ludovico rege glon’osissimo. 

(Probablement cart. blanc, fol. a5.) 

23. Charles III ( 907 ). 

Karolus rex. De dote Frederine uioris sue supa* Gorbeniaco et 
Pontigone. 

Amulpbus notarius ad vicera Askerici episcopi recognovit. Da- 
lum XIII kalend. Mail, indictione X; anno XV régnante domino Ka- 
rolo gloriosissimo rege, redintegrante X. Actam Attiniaco palatio, in 
die nomine féliciter. Amen. 

(Cart. blanc, fol. 27,19 avTÜ 907. Voir dans M. Cocheris l’indication des 
divers recueils dans lesquels cette pièce est imprimée.) 

24. Charles III (s. d.). 

Karolus rex. De LUI quadris terre sitis juxta Sanctum Clenientem 
datis Sanclo Clementi. 

Sigillum Karoli regis gloriosi. Gaiizliniis notarius vice Bodgeri ar- 
chiepiscopi recognovit. Datum kal. Junii. 

La transcription de relie pièce offre beaucoup de lacunes. (Voir cart. 
blanc, fol. q8 v\) 
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25. Louis VI (s. d.) (i i lo). 

Ludovicus rex. De uxoriLus clcricorum et de libertale ecclesie Coin- 
pendiensis. 

(Cart blanc, foi. 39. Gallia chr. I. X, col. 180.) 

26. Philippe H Auguste (iigS). 

• Carta Philippi regis. De neniore de Ageu. 

Aclura Compendicns. aiino incarnati verbi M® G® XG® tertio; régi 
nostri anno quintodecinio. Aslantibus in palatio noslro quorum uo- 
mina supposita sunt et signa. Dapifero nullu. S. Guidonis buticuiarii. 
S. Malbei camerarii. S. Droconis constabularii. Data vacante cancel- 
laria. 

27. Jean, abbë de Compiègne ( 1247 ). 

Garta de hominibus de Longolio. 

Datum anno Doniini M” GG* XL® Vil®, mense Aprili. 

28. Philippe II Auguste ( 1209 ). 

Transcripta cartarum ville et communie Gompcndiensis. Tran- 
scriplum magne carie sic incipit : Philippus rex. 

Actiim Anetiano, annoDomini M*GG® nono, regni nostri anno XXXl. 

29. Louis (s. d.). 

Ludovicus rex. De prepositura Gompendiense. 

l.onj; tarif de droits, non date. 

30. Philippe I" ( 1107 ). 

Philippus rex. DeSancto Germano et sex mansis apudïradiuiacuin. 

(Cari, blanc, fol. ao v“.) 

31. Philippe I® ( 1092 ). 

Philippus rex. De justicia quam habeinus in nundinis niedie qua- 
dragesime. 

Une note du xiv* siècle fait remarquer que cette pièce est déjà transcrite 
sous le n® i8. 

32. Louis VI ( 1118 ). 

Ludovicus rex. De servis mornntibus per quinquennium in ecclesia 
Gompendiense perpétua libertate gaudentibus. 

Actum Gompendii, anno incarnati verbi M® G® XVIII®, regni nostri X. 
Adelaidis regine IIII. Adstanlibus in palatio nostro quorum nomina 
subinsignata sunt. S. Willelmi dapiferi. S. Gillebeiii buticuiarii. S. sta- 
bularii. S. Widonis. Datum per nianum Stephani cancellarii. 
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33. Philippe 1" (io85). 

Philippiis rex. Super conductu mercatorum ad nundinas Gompeu- 
dieuses. 

Actum Parisius, anno ab incarnatioDe Domini G” LXXX” V®, regni 
nostri anno seplimo. Astanlibus in palalio nosLro quorum nomina 8 up- 
posila sunt et signa. S. comitis Theobaudi dapiferi nostri. S. Guidonis 
buticularii. S. Matbei canierarii. S. Radulpbi constabularii. Data va¬ 
cante cancellaria. 

34. Philippe (io84). 

Littere Philippi regis super conductu mercatorum ad nundinas 
Gompendienses. 

Actum anno ab incarnatione Domini M“ G® LXXX® IIIP, mense 
Marcio. 

35. Louis Vil ( 1175 ). 

De ecclesia Sancti Clementis nobis data. 

Actum publice Gompendii, anno ab incarnatione Domini M® G® 
LXX® V®, astantibus in palatio nôslro quorum nomina supposita sunt 
et signa. Signum comitis Theobaldi dapiferi nostri. S. Rainaidi came- 
rarii. S. Guidonis buticularii. S. RadulG constabularii. 

36. Louis VII ( 11 43). 

De justicia quam baberous in domo Hannonis clericii ad caput 
Sancti Glementis. 

Actum publice Parisius, anno ab incarnatione Domini M® G® XL® III® 
regni vero nostri VII®. Astantibus in palatio nostro quonim nomina 
subtitulata et signa. Radulpbi Viromandorum comitis, dapiferi nostri. 
S. Matbei constabularii. S. Matbei camerarii. S. Guillelmi buticularii. 
Data per manura Gad... cancellarii. 

37. Pièce incomplète et dont la cote est h peu près illisible. Elle 
émane également de Louis Vil. 

G. Troisième fragment, composé d’un feuillet double. 

Quoiqu’il ne continue pas immédiatement celte série, on a nu¬ 
méroté de 38 à A3 les pièces qu’il contient. 

D'abord la fin d’un acte royal de 1179 . 

C’est la charte Deprepositw*a Compendiense, qui se trouve au cartiii. 
blanc, fol. 77 . Il n’y en a là que deux tiers de colonne. 
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38. Philippe-Auguste (i 186 ). 

De prepositura Conipendii. 

Actum apiul Castnirn novum super Ligerira. Anno ab incaru. Doiii. 
M® C® LXXXVI®, regni nostri anno VH®. Aslantibus in palalio noslro 
quorum nomina subposita sunt et signa. S. Comilis Tbeobaldi dapi- 
feri nostri; S. G. buticularii; S. Mathei camerarii; S. Radulû consla- 
bularii. Data vacante cancellaria. 

(Cart. blanc, fol. 77 »*.) 

39. Philippe-Auguste ( 1908 ). 

De prepositura de Marteniaco. 

Actum Silvaneclensium, anno ab incarnatione Domini M® CG® VIII®, 
regni vero nostri anno XXX®. Astantibus in palatio nostro quorum 
nomina subposita sunt et signa. Dapifero nullo. S. G. buticularii. 
S. Mathei camerarii. S. Droconis constabularii. Data per manum fra- 
tris Guarini vacante cancellaria. 

(Cari, blanc, fol. 78.) 

40. Caria commune Compendiensis de Hala. 

Actum anno gratie M" GG® VII®. 

(Cart. blanc, fol. lôo v*. j 

41. Caria communie Compendiensis de Ripagio. 

Actum anno Verbi incamati M® CC® sexto. 

(Cart. blanc, fol. 109 Y*.) 

42. Cyrographum de piscatoribus Conipendiensibus. 

Actum anno incamati Verbi M® CC® III®. 

(Cari, blanc, fol. 111.) 

43. De foragiis et de ripagio in terra ecclesie (s. d.). 

Pièce incomplète. 

(Cart. blanc, fol. iio. Transcrite en partie par JVf* Cocheris.) 


N’ayant pas toujours entre les mains la copie des pièces renler- 
mées dans le cartulaire blanc, je n’ai pu, pour un certain nombre, 
indiquer les concordances de ces deux recueils. 

Pour extrait : 

A. DE .MaBSY, 

Corre.spondant du Ministère, ù Conipiègnc. 
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SECTION D’ARCHÉOLOGIE. 


FIaPPORT sur VN SARCOPHAGE, DEUX LAMPES ANTIQUES BT UNE INSCRIPTION 
TROUVÉE À HoUFFACU (AfRIQUe), 

Communication de M. Cherbonneau, membre non résidant. 

(Séance du i 3 novembre 1876.) 

La communication de M. Cherbonneau, membre non rési¬ 
dant du Comité des travaux historiques, comprend d’abord une 
pliotographie d’un sarcophage trouvé dans la butte sur laquelle on 
a élevé la statue de saint Augustin. Cette butte est formée d’un 
amas de ruines antiques, et M. Cherbonneau la signale à l’attention du 
Comité. Le beau sarcophage dont il s’agit représente un combat de 
Grecs et d’Auiazones. Il est déposé à Bùne dans le jardin de la pépi¬ 
nière. 

Notre collègue nous communique ensuite trois monuments de 
l’époque chrétienne : 

I ° Un bon dessin à l’aquarelle d'une lampe provenant des fouilles 
de Carthage et dont la queue pleine et serrée, le façonnement gros¬ 
sier indiquent une époque postérieure à Constantin. Sur cette lampe 
se détache un lion, ligure qui ne sullit pas à la faire classer dans 
le nombre des objets à l’usage des chrétiens. 

9 ° La peinture à l’huile d’une autre lampe trouvée dans les 
ruines de Mascula, aujourd’hui Krenchela, et qui a été offerte à 
M. Cherbonneau par M. Jullien, lieutenant au 3® régiment de tirail¬ 
leurs indigènes. Ainsi que l’a fort bien reconnu notre correspondant, 
celte lampe porte l’image de Daniel debout entre les lions qui lui 
lèchent les pieds. A sa droite et tendant le bras vers lui, vole l’ange 
qui, d’après le récit biblique, lui apporta, en le tenant par les che¬ 
veux, Habacuc chargé de le nourrir. Ce dernier qui se voit dans les 
airs à la gauche de Daniel, lui offre un pain rond. 

D’autres types de même sorte se retrouvent sur des lampes. 

Le premier ([ue je vois signaler Ta été par Baoul llochelte, qui 
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y recoiimiissail -rie Olirist assis de lare cMitre deux petites figures 
d’anges volant de chaque cdl(i av(*c une courdnne a la main J’ai 



acquis cet objet à la vente du savant antiquaire et je l’ai publié en 
même temps que des agrafes mérovingiennes portant le même 
sujet Il a été trouvé à Corneto par M. Fossati, dans un hypogée 

^ Ménwiret de VAcadémie de» inscriptions y l. XIlï, p. 70a. 

* Voir dans les Mémoires de la Société des antiquaires de France , l. XXXV, ma 
Note sur quelques représentations antiques de Daniel dans la fosse aux lions. 
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étrusque qui avait été occupé par les chrétiens. Son style est exacte¬ 
ment conforme à celui* de la lampe africaine. Voici la copie du relief 
central de cette lampe : 



Un autre échantillon presque identique, et dont le dessin est 
entre mes mains, a appartenu à M. Muret, de la Bibliothèque na- 
tionale, qui en ignorait la provenance. La seule diiïérence qu'il 
présente consiste dans une croix qui se détache en reKef sous la 
figure de Daniel. A la mort de M. Muret, cet objet a passé dans le 
musée de Lausanne. 

Le type de lampes qui nous occupe est d’une époque relative¬ 
ment récente; il est impossible de l’attribuer à un temps antérieur 
à la fin du v*" siècle, car son dessin s’écarte absolument du modèle 
adopté auparavant pour la représentation de Daniel entre les lions. 

3° M. Cherbonneau nous envoie de plus, sous la date du 8 juin 
dernier, l’estampage d’une célèbre inscription de martyrs trouvée 
en Afrique à Rouffach, l’ancien Castellum MastarenBe, et que M. de 
Rossi a publiée dans son dernier Bulletin de 1876 . 

Edmond Le Blant, 

Membre du Comité. 
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Note svr une statuette du xv* siècle et les nourriciers des enfants 
DE saint Louis. 

CommunicTilion de M. G. Leroy, correspondant du Ministère, à Melun. 

(Séance du i 3 novembre 187G.) 

M. G. Leroy, correspondant à Melun, a envoyd la pliotographie 
d’une statuette de bois, qui représente un personnage imberbe, 
coiffé de cheveux longs, vêtu d’une robe et d’un manteau, portant 
la sainte couronne d’épines. 

Cette statuette, qui appartient à M. F. La Joye, amateur de Me¬ 
lun, provient de l’église de Féricy (arrondissement de Melun), et 
est attribuée au xiii® siècle par M. G. Leroy, qui y voit un jeune 
clerc vêtu delà dalmalique. 

Cette figure est pour nous une œuvre assez grossière et fort lourde 
assurément de l’imagerie du xv® siècle, et le vêtement qu’elle porte 
est loin d’être une dalmatique. C’est un manteau retenu sur la poi¬ 
trine par une bande d’étoffe, posé par-dessus une longue robe. . 

Ce personnage n’est point un clerc : ce pourrait être un ange 
s’il était muni d’ailes, mais les documents que M. G. Leroy a joints 
à la photographie auraient pu lui indiquer que c’est le saint roi lui- 
même que l’on avait prétendu représenter. 

Le type n’est point celui que l’on peut reconnaître dans la sta¬ 
tuette provenant de la Sainte-Chapelle que possède le musée de 
l’hôtel de Cluny, ni dans celle qui fait partie de la collection Basi- 
lewski. Il est encore moins celui qui a été adopté par erreur lors 
des travaux de peinture et de sculpture entrepris pour les galeries 
de Versailles; mais l’imagier du xv® siècle qui l’a taillée pouvait 
n’être pas plus fort en iconographie qu’en sculpture. 

Ce qui nous fait croire que l’on a prétendu représenter saint 
Louis, c’est que la Sainte-Chapelle de Paris possédait d’importants 
domaines sur le territoire de la paroisse de Féricy dont l’église con¬ 
servait cette image, et sur celui de la paroisse de Machault qui est 
limitrophe. 

Dans cette dernière vivaient Odon de Machau et Marie d’Auxi, 
sa femme, nourriciers des enfants de saint Louis, qui, par recon¬ 
naissance, leur avait constitué une rente. 

M. G. Leroy a trouvé aux archives municipales de Melun la lettre 
de saint Louis qui établit cette constitution, acte dont il adresse 
une copie. 
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Nous proposerons de la publier, si elle est inédite, ainsi que la 
communication de notre correspondant modifiée dans tout ce qui 
est relatif à la figure qui en fait l’objet. 

Quant à la figure elle-même, nous ne croyons pas qu’il y ait in¬ 
térêt à la publier. 

Alfred Darcel, 

Membre du Comité. 


Note sur une statuette du xv* siècle et les nourriciers des enfants 
DE SAINT Louis. 

Un amateur distingué de Melun, M. Félix La Joye, possède dans 
sa collection d’antiquités une curieuse statuette en bois pouvant 
dater du xv® siècle, et à laquelle se rattache un intérêt historique. 

Haute de o“, 70 , elle représente un jeune homme vêtu d’une 
robe que cache en partie un manteau posé sur les deux épaules, et 
portant la sainte couronne d’épines. L’auteur a fait bon marché, 
assurément, des proportions anatomiques, mais il faut lui recon¬ 
naître certaine habileté dans l’expression de naïveté qu’il a donnée à 
son sujet, et dans la façon avec laquelle, taillant hardiment en plein 
bois, il a drapé et disposé le costume du personnage. On sent l’école 
des frymaigiersTî qui ornaient et décoraient les monuments religieux 
pendant le moyen âge. 

Cette statuette provient de l’église de Féricy, canton du Châtelet, 
arrondissement de Melun, et l’on trouvera naturel de l’y rencontrer 
quand on saura que la Sainte-Chapelle de Paris, pieusement dotée 
par Louis IX des reliques de la Passion, possédait à Féricy et à Ma- 
chault, commune limitrophe, des biens considérables lui provenant 
probablement des libéralités du saint roi. Un bois d’une certaine 
étendue figure encore au cadastre de Féricy sous le nom de bois 
Je la Sainte-Chapelle, à laquelle il a appartenu. A l’une des clefs de 
voûte de la nef de l’église de Machault est un écu portant les attri¬ 
buts de la Passion : une couronne d’épines et trois clous, faisant 
partie du reliquaire de la Sainte-Chapelle, et rappelant incidem¬ 
ment les biens terriers dont cet établissement religieux jouissait dans 
la localité. La statuette de l’église de Féricy se rattachait au même 
ordre d’idées. La couronne d’épines, la Sainte-Chapelle et saint 
Louis ont laissé dans les deux communes de Féricy et de Machault 
des souvenirs vi\aces, comme le témoignent ces dilTénmts faits. 
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Mais à Macliaiilt se raltaclie oneore, à un auliv lilie, le soineuir 
du saint roi. C'est dans celte ancienne paroisse (jiie résidaient Odon 
de Machau et Marie d’Auxi, sa femnie, qui nourrirent ses enfanls. 
En reconnaissance des services qu'ils lui avaient nuulus, Louis IX 
leur donna quarante livres parisis de renie annuelle, perpétuelle, 
à leur profit conjoinlenient, et au prolit du sur\ ivant d’eux, à prendre 
sur la prévôlé de Melun, payable en deux termes, par moitié, aux 
fêtes de la Toussaint et de l'Ascension. Une copie de la charte qu’il 
leur octroya, pendant son siqour à Melun, en mai lîiby, existe aux 
archives municipales. C’est un document inédit dont voici la teneur : 

Ludovicus Dei gratin Francoriin) Rex,notnni hicinuis (piod nos obteiilu 
grati et accopti servilii quod Odo de Macliolio, miles, et Maria de Auxiaco, 
ejus uxor,uohis impenderunl et maxime in nntritura liherorum nostrorum, 
dedimiis et concessimus eisdem ac lieredihiis eorumdtMu in ppetiuirn (|ua- 
draginta libras parisiens, anmii reddiliis ah ipis in prepositura nra Mele- 
dini. singulis annis p. manum preposili dicti loci qnicunqz. pro tempore 
fiierit percipiendas duohz. terminis, videiieel : medietalein ad l’estum om¬ 
nium scoriim, et ad ascensionem Dni aliain medietatem. Volentes et conce- 
dentes qd. si diclum Odonem dcam Maria vel dictam Mariam dictiim Odo- 
nem snpervivere couligeret snperstes dictas quadraginta libras singulis an¬ 
nis quamdiu vivercl in dicta projiositnra prediclis terminis perciperct nec 
beredes iporum ipis vel allei'oeornm vivenlibz alicpnd inde pei’cipore pote- 
runt nisi de iporum vel eor. alterius voluntate. Post decessnin antem pre- 
dictoru. Odonis et Maiie predicte quadraginta libr. annui redditus ad lie- 
redes iporum libéré revertentur nisi ipe vel ipa in vila sua de ipis quadra¬ 
ginta libris aliter duxerint ordinandiiin. Quod iil raturn et stabile perrna- 
neat in futurum presentibz. litteris nrni fecimus apponi sigillum. Acluin 
apud Melednnum anno Dni m" cc® qninquagesiino septimo, mense Maio. 

(Scellé du grand sceau de cire vorle sur lacs rouges.) 

G. Leiioy, 

Archiviste, correspondant du Ministère, à Melun. 


Collection d' antiquités et de cvbiosités de M. Félix la Joye, à Melun. 
Communication de M. C. Leroy, corrc.spondani du Ministère, à Melun. 
(Séance du i3 novembre. i87(’».) 

M. G. Leroy a adressé au Comité, pour être déposéi; dans ses 
archives, une collection de trente-cinq photographies d’après quel- 
Rev. des Soc. sav. ô' série, l. IV. .Sa 
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quos inonunients de sculpture que possède M. Félix La Joye, de 
Melun. 

La plupart des monuments représentés sont des sculptures sur 
bois, dont la majorité forme des panneaux de meubles ou de revê¬ 
tement appartenant à l’époque de la Renaissance. Tous sont exé¬ 
cutés avec une franchise d’outil à laquelle devraient bien revenir 
nos tailleurs de bois modernes dont les œuvres peuvent posséder 
toutes les qualités possibles, sauf celle-là. 

Quelques-uns de ces panneaux sont en outre d’un grand goûi et 
d’une composition fort originale qui touche parfois au bizarre dans 
la combinaison des éléments qui les constituent. 

Nous citerons .surtout: un devant de coffre représentant les sept 
vertus; une figure de saint Pierre assis habillé en pape et bénissant; 
un bas-relief représentant un évêque tenant une pancarte, debout 
entre vingt prêtres agenouillés, que M. G. Leroy croit figurer l’octroi 
d’une règle à un chapitre de chanoines. 

Une fonte de bronze remarquable est jointe à ces boiseries. C’est 
un bassin cylindrique muni de deux anses formées de dauphins, et 
décoré de mascarons d’ou naissent d’élégants rinceaux de pampres, 
dans le style du xvi® siècle. 

Le choix de ces monuments est fait avec goût, mais nous ne 
voyons pas que rien doive en être publié. 

Alfred Darcel, 

Membre du Comité. 


Fragments de nssrs troovrs dans ün rbliqüairb db saint Didier, 
ÉVÊQVE de LaNORES. 

Communication do M. Jules Gtiuthier, archiviste du Doubs, correspondant 
du Ministère. 

(Séance du i 3 novembre 1876.) 

L’église de Roche-sur-Linotte (Haute-Saône), du diocèse de Be¬ 
sançon, possède des reliques de saint Didier dont l’authenticité est 
attestée par un acte de 1669 . Ces reliques sont accompagnées de 
quatre petits morceaux d’étoffe de soie dont deux passent pour pro¬ 
venir de la chasuble du saint, et les deux autres de son voile. Un 
cinquième morceau de linge, sur lequel est cousu un galon, enve¬ 
loppe le tout, mais ne porte aucune attribution. 
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Nous ne connaissons dans le vêtement sacerdotal aucune pièce 
à laquelle on donne le nom de voile; aussi M. Jules Gauthier, d’ac¬ 
cord avec nous, mais pour d’autres raisons, rejetle l’atlributioii à 
saint Didier des deux morceaux di* sole rou[je dont il s’a^jit. On 
appelle voile, a ce qu’il paraît, les tissus dont on enveloppe les 
reliques, tissus que l’on renouvelle à chaque reconnaissance de 
celles-ci, après avoir distribué les anciens sinon comme reliques, 
du moins comme choses précieuses. On peut leur appliquer le pro¬ 
verbe qu’on attribue aux Persans : Ce ne sont point des roses, mais 
ils ont vécu avec la rose. 

Les deux fragments qui proviendraient de la chasuble de saint 
Didier, lequel fut martyrisé en q 5 o, ne semblent pas pouvoir aspi¬ 
rer à une antiquité aussi vénérable. 

L’archéologie des tissus n’est pas encore bien certaine, malgré 
les belles recherches de notre collègue, M. Ch. de Linas, mais les 
deux fragments dont il s’agit, qui sont d’un tissu broché assez lâche, 
ne nous semblent pas antérieurs au xvi® siècle. 

L’un, le plus grand, est à fond blanc décoré de fleurons verts à 
âme rouge, bordés de rouge. L’autre est rouge à fleurons verts. 

Quant au fragment qui sert d’enveloppe, nous croyons qu’il pro¬ 
vient d’une aube parée. Le galon de soie violette et d’or qui y est 
cousu présente un dessin géométrique qui se trouve dès les temps 
les plus anciens jusqu’aux plus modernes dans la fabrication des ga¬ 
lons. Aussi nous semble-t-il bien difficile de lui assigner une époque 
sans en avoir vu autre chose que le dessin. Celle où le clergé perdit 
l’habitude de parer les aubes, et qui nous semble être le milieu 
du XVI* siècle, nous sera une limite inférieure. 

Malgré le peu de certitude archéologique que présentent les 
fragments dont il s’agit, nous proposerions de publier la note de 
M. Jules Gauthier ainsi que les dessins fort bien faits, et qui doivent 
être exacts, qu’il a exécutés en couleur pour l’accompagner si ces 
fragments pouvaient aider à former un ensemble. Dans l’état où ils 
se présentent, nous ne pouvons qu’en proposer le dépôt aux ar¬ 
chives. 


Alfrkd Darcel, 

Membre du Comité. 
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M ÉMOI ni-: nilLATlF .4 kX üÉcoVVKltTE nv LAVATOUIUM 
DE ///l Vr7E.\ HÔPITAL SXIXT-jEAy D*A AGEES. 

Coninimiic^iliori do M. A. Parrol, corrospondant du Minis(**ro, A An;;ors. 

(Sfancc du i 3 novembre 1870.) 

Le mémoire dont nous avons à rendre compte au Comilé en est 
à sa troisième édition, revue et très-augmonlée avant que d’avoir 
vu le jour. ^ 

Il était d’abord intitulé : Le faux atrium de Phôpital Saint-Jean 
d'An{rers. Il fut envoyé à notre examen et nous nous en sommes déjà 
occupé*. Nous avions conclu à sa publication en demandant que 
M. A. Parrot voulût bien joindre un plan à son mén\oire. 

Celui-ci nous est revenu accompagné du plan demandé, qui 
nous rappelait certains édicules que nous avions vus dans les cloîtres 
de quelques monastères allemands : remarque que nous avions déjà 
faite lorsqu’il fut question, dans les réunions de la Sorbonne, des 
découvertes faites sous le sol de l’une des cours de l'hôpital d’Angers. 

Nous avons alors demandé à notre ami, M. A. Essenwein, direc¬ 
teur du musée national allemand de Nuremberg, qui avait relevé 
plusieurs de ces édicules, les renseignements qu’il pouvait posséder 
sur leur usage, afin de pouvoir donner notre avis sur celui qui exis¬ 
tait jadis à Angers. 

Nous étions en possession des plans qu'il avait bien voulu nous 
envoyer, lorsque, M. A. Parrol nous ayant fait l’honneur de venir 
nous voir, nous lui communiquâmes ces plans qui éclairaient d’une 
lumière si vive la question qui l'intéressait, et lui rendîmes son mé¬ 
moire afin qu'il pût le mettre d’accord avec les renseignements qui 
nous étaient parvenus. 

C’est ce mémoire, revu pour la seconde fois, et accompagné de 
tous les plans qui peuvent lui prêter leur appui, dont nous avons 
à nous occuper aujourd'hui. 

Le Comité se rappelle de quoi il s’agit. 

Lorsque l’on transforma les constructions anciennes de l’hôpital 
d Angers en un musée archéologique, et l’un de ses préaux en un 
jardin, l’on trouva sous le sol de ce dernier les assises inlerieures 
d’un édicule hexagone du xiif siècle. Comme il se trouvait dans 1 axe 
de la grande salle, on s’imagina qu'il en était le vestibule, et on 
lui donna le nom assez impropre d atrium. 

* Voy. llev. des Site. nnv. 5*“ série, l. Mil, p. nVi et 
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M. A. Parrot, dans son premier mémoire on plulot dans son 
mémoire sons sa |)remiero lornie, discnfail snrlonl cidte expression 
et Fallribnlion à nn vestibule, sans trop savoir quelle élait sa des¬ 
tination. du monument aïKjnel on ra|)pli(|nait. Anjonrd'bni, il sait 
à quoi s’en tenir. Les belles études de notre collè{|ue M. Albert Le- 
noirsur Y Architecture monastique^ celbîs de M. K. Viollet-le-Duc dans 
son Dictionnaire d'architecture, et enlin les plans de xM. A. Essen- 
wein, ont prouvé d’abord que ces édicules élevés sur un plan 
polvfjonal, adossés à une qaleric, fermés le plus souvent, sauf sur 
la face adjacente à la {pderie, ne pouvaient être des veslibub‘8. Leur 
destination était autre. Ils abritaient le lavabo où les moines étaient 
astreints a faire leurs ablutions avant et après les repas. 

Si la vasque est absente de la plupart de ceux qui restent en Al¬ 
lemagne, quebjues lavabos complets et les documents écrits, ainsi 
que les tuyaux de plomb (juc Ton a trouvés pendant les fouilles de 
fbôpilal d’Angers, montrent quelle était la destination de tous ces 
édifices. 

Le mémoire de M. A. Parrot a le mérite de réunir tous les faits 
connus et toutes les preuves graphiques à l'appui de l'opinion (ju'il 
soutient. Aussi proposons-nous pour la seconde fois la pid)lication 
de son mémoire en le faisant accompagner des dessins qui en sont 
le complément indis[>ensable. 

Alfred Darckl, 

iM« inl)rc du Cumilo. 

Découverte du lavatoricm de l'AyciEy hôpital Saivt-Jean d*Angers. 

(Séance du i 3 novembre 1870,) 

Les travaux de terrassement et d’isolement exécutés pour la créa¬ 
tion d’un square autour de la belle salle, dile de Henri //^ dans 
l’ancien hôpital Saint-Jean l’Évangéliste d’Angers-, mirent à dé- 

‘ Dénoiiiinalion qui rappelle les hionfails de Henri H, roi d’An|jlclerro et comte 
d'Anjou, auquel on a attribué sans preuve authentique la fondation de rHôtel-Dieu 
d’Angers. 

* Le nom du fondateur et la date de l’origine de THolel-Dieu sont restés inconnus 
justprà ce jour. Une bulle du pape Alexandre Ht, du i 5 janvier 1181, est le pre¬ 
mier acte qui mentionne l’existence de cet établissement hospitalier. Klle porte la 
confii ination des possessions de l’aumônerie, les met sous la protection de saint 
Pierre et du Saint-Siège, et porte pour suscriplion le nom du sénéchal d’Anjou, 
Klienue de Marchay, ce qui laisse supposer (d’autres tilres viennent egalement à 
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couvert les ruiues d'un ëdifice hexagone sur lesquelles Tadminis- 
Iration municipale d’Angers appela, dans la séance du 90 mars 
1874 , l’attention du conseil. 

Dans cetle séance, une commission composée des membres les 
plus compétents de i’édilité angevine fut formée dans le but de 
rechercher l’origine du monument, son caractère architectural et 
son importance archéologique. 

Après une étude sans doute trop rapide ou fort légère, la com¬ 
mission, par l’organe de son rapporteur, sans de longs préambules, 
émit l’avis que l’hexagone de Saint-Jean était un atrium, qui, au 
moyen âge, avait fait partie de la décoration extérieure de l’entrée 
de la grande salle hospitalière. ^La forme de ce porche, dit le rap¬ 
porteur, son genre de construction, qvec colonncttes, nous a paru 
fort gracieux. Sa réédifîcation donnerait à la salle, non-seulement 
son caractère primitif, mais aussi présenterait, au milieu du square 
nouvellement créé, un aspect pittoresque et élégant 

Heureusement que jusqu’à ce jour les finances de la ville ont 
mis la plus ferme opposition à la trréédification^ demandée. On 
doit espérer que des raisons d’un autre ordre feront à tout jamais 
renoncer à l’idée de transformer en trporchev, les ruines du gra¬ 
cieux hexagone de l’ancien Hotel-Dieu d’Angers, dont la situation, 
la forme et les proportions s’opposent entièrement à la destination 

Tappiii *) qu’il fut le véritable fondateur de l’hôpital Saint-Jean. Dans le cours de la 
môme année, le roi d’Angleterre, Henri II, par une charte datée du Mans (Arch. de 
Maine-et-Loire, Hât/?l-Dieu, A. 1, f. a), approuva la fondation, confirma la possession 
de tous les Ijiens présents et à venir, et les affranchit de tous droits féodaux. Par 
deux autres donations successives il assura l’existence de l’aumônerie par l’abandon 
de l’écluse du pont des Treilles cl par son bois de Déserte dans la vallée de Rochefort- 
siir-Loire. (Arch. de Maine-et-Loire, ibid., B. la, f. fjy, et B. 9O.) 

Étienne de Marchay,a/irM de Marçay ou de Malha, était originaire de Touraine, sui¬ 
vant M. Marchegay (Trois lettres concernant T hôpital Saint-Jean cTAnffers, p. 33 ), 
Henri II lui avait conféré la charge de sénéchal d’Anjou vers 1176. Alais ou Alice, sa 
femme; Philippe et Geoffroy de Rameforl, ses fils; Jacquine, dame de Maulévrier, sa 
petile-iille, et Raynaud de Vou, son frère, participèrent largement à la création de la 
célèbre Maison-Dieu d’Angers, placée dès son origine sous le vocable de Saint Jean 
V Evangéliste, 

‘ Procès-verbal delà séance du conseil municipal d’Angers du 28 mars 1876. 

• Une charte dn filins du sénéchal Etienne est explicite à ce sujet. Elle porte : «Ego 
Phiiippus de Rameforl, miles, filins et heres Slephani olim senescalli Andegavensis, om¬ 
nibus Chrisli fiddibus présentés litleras inspecUiris salutem in Domino. Noverit univer- 
silas vestra qiiod Stepbanus senescalliis boue memorie, pater meus, fundator et compositor 
elcemosinarie bcati Joh. Evangeiisle Andeg.u (Arch. de Maiiie-et-Loire, HôtoZ-Dieii, E. i,f. a.) 
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qu ou préteud avoir ëté la sienne * ; pour s’en convaincre il suÛît de 
se rappeler ce qu’on désignait autrefois par le mot atrium. 

L'atrium, que quelques archéologues ont confondu à lort avec le 
vestibulum, élait situé à l'extérieur des habitations romaines; il se 
composait d’un portique couvert {cavœdium) entourant une cour area, 
à laquelle on donnait le nom d'impluvium et dont le centre était oc¬ 
cupé par un bassin (compluvium) desliné à recevoir les eaux pluviales 
versées par les toits des portiques^. Si l’on en croit Varron^ et 
Festus^, les Romains nommèrent atrium cette disposition architec¬ 
turale parce^ qu’elle aurait été inventée à Atria, ville d’Etrurie. Vi- 
truve a indiqué les diirérenles proportions adoptées de son temps 
pour la longueur et la largeur des atria. En principe, les atria de¬ 
vaient être plus longs que larges, c’est-à-dire quadrilatères rectan¬ 
gulaires; la largeur des porliques variait entre le tiers et le cin¬ 
quième de la longueur totale de i'atrium; la hauteur au-dessous du 
plafond égalait les trois quarts de cette meme longueur Toute 
maison romaine de quelque importance possédait un dtrium^; il 
précédait toujours le corps de logis : c’était une règle dont on ne 
déviait jamais. Certains temples avaient aussi un atrium ou parvis 
orné de, portiques, tels que: l'atrium du temple de la Liberté, où 
l’on affichait les lois; l'atrium royal, près du temple de Vesta, où 
logeaient les Vestales: l’afr/uw du temple d’Apollon Palatin, construit 
par Augusto après la victoire d’Actiuin. Tous ces atria affectaient 
la même forme que ceux des habitations des riches citoyens. 

A l’exemple des temples païens, les grandes basiliques chrétiennes 
furent, dès les premiers siècles du christianisme, au rapport d’Eu- 

’ J’ai publié dans ]e Journal d’AtifferSj du i6 avril 187^1, une protestation contre 
la fausse altrilmtion et le projet de restauration du monument découvert à Saint- 
Jean. Vers la même époque, j’ai transmis une communication sur le même objet au 
Comité des travauxhisloidquesy dont Timpression a été votée sur le rapport de M. A. 
Darcei, membre du Comité. (Voy. Rfu). des Soc. sav. T)* série, t. VIll, p. 534 à 536 .) 
Toutefois, avant de livrer à l’impression mes appréciations, j’ai cru utile d’y ajouter 
des développemenis et des plans qui feront mieux ju<jer l’intéressant monument, 
qui fut une des œuvres remarquables de l’archilecture civile dans l’oueslde la France, 
au commencement du xiii* siècle. 

* Vitruve, De Architcctura, lib. VI. 

^ Vairon, De Verborum significatione, l. V, c. CLixxii. 

* Feslus, De Ixngua lalina, 1 . I. 

‘ Vitruve, loc.cit. 

* Cette dépendance de la maison romaine élait confiée à la (raide d'un esclave 
nommé atriensis. 
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siîbe et (le Procope, oriu^es th; riches ^ Paul Silentiaire et 
Paulin (le ïyr ont minutieusement décrit les splendeurs architec¬ 
turales répandues dans les atria ou qmdriportiques des basiliques de 
Sainte-Sophie de Constantinople et de la Vierfje à Jérusalem, au 
centre desquels existaient des fontaines ou compluvia dans lesquelles 
les fidèles se lavaient les mains et le visajje avant d’entrer dans le 
temple saint. D’anciens atria se voient encore à Home, devant les 
éjjlises de Saint-Laurent-hors-les-murs, de Sainte-Agnès, de Sainte- 
Praxède, de Sainte-t^écile au Transtevère, dont l’origine est la 
même que celle di^s qnadriporliques des basiliques orientales. 

Les moines, eux aussi, empruntèrent à la domu5 romaine son 
atrium, pour en faire la cour d’honneur et l’enceinte sacrée de 
leurs monastères. C’est ce quadi'iportique, désigné vulgairement sous 
le nom de cloître, qui est en réalité Vatrium antique conservé et 
perpétué dans son caractère primitif. 

Ainsi la base du petit édifice découvert à Saint-Jean n’a pu ap¬ 
partenir à un atrium, a cause de l’exiguïté de ses proportions, de sa 
forme hexagonale et de son emplacement derrière la grande salle 
hospitalière. 

Dès la fin du xii® siècle l’Iuipilal Saint-Jean possédait deux atria 
ou cloîtres, situés, l’un selon les règles de l’art romain, entre la rue 
et le corps de logis principal; l’autre au chevet de la grande salle. 
Ce duplex cloître n’était pas particulier à raiimonerie angevine, car 
il se rencontrait également dans les grands monastères, qui, eux 
aussi, avaient quelquefois jusqu’à trois ou quatre cloîtres, mais 
plus généralement deux, le grand et le petit. Ce dernier était nommé 
cloître du colloque, parce que les religieux pouvaient y converser*-*. 
Dans riuipital d’Angers une raison d’un autre ordre, la moralité, 

' L’rtOÏMWj des anciennes basiliques est appelé par Eusébe et Procope aïOpiov on 
a'jXif. Les ailleurs modernes le desi^pienl sous le nom de rejpâfrlvXov, 

ou quftflrlportiqiie. (^ oy. Bin^qham, Orifrtnes sive antlquitntes rccleswsticœ, t. lit, 
p. 179.) De mémo que Vatrium des temples païens, celui des basiliques clirétieunes 
élait complélement découvert et éclairé, comme dit Eusèbe, par les rayons du soleil 
(Hist.eccL, lib. X, c. iv), afin qu’il fût loisible à tous ceux qui s’y arrêtaient d’élevor 
les yeux au ciel, pour en contempler la beauté. Saint Paulin de Noie parle en ces 
termes de Vatrium de son éqlise : «Il est permis à tous de se promener sous les 
portiques, et, (juaud ils sont fali[piés, de s’appuyer sur les canciLs qui ré/juenl 
entre les colonnes, et voir le jeu des euux.^ {ISatal. X, S. Feltc.) 

* D. Marlenne, Voyiqjc litU raire, t. 1 , p. lo-j. C’est de ce cloître que parle Du 
riau/jo, lorsqu’il dit : rin claiistris eliam cerlis boris dai»alur coivia fratribus iuvicein 
conCabiilaudi.’’ {(ilosx. verb. : (jlauxlrum.) 


Digitized by LjOOQle 



lorça (le conslriiire, dès les premières années de cef élablisseiiienl, 
deux cloîtres, pc|ur serNir de promenoir aux malades, hommes et 
lemmes, qui y étaient réunis et soienés. 

Une charte originale, conservée dans les archives départ(‘mentales 
de Maine-et-Loire, constate qu'en 1188 les d(‘ux cloîtres de l'au- 
nionerie l’ondée par Etienne de Marchay, sénéchal d'Anjou, exis¬ 
taient (h'jà. Cet acte, œuvre d'Emma, ahhesse de Notre-Dame de 
la Charité, dite du llonceray, renferme de [uvcieux rensei|fnements 
sur l’état et la disposition des bâtiments du nouvel établissement 
hospitalier, dont la création remontait à peine a une douzaine 
d’années*. Dans ce titre intérc'ssant la noble abbesse du llonceray 
s’exprime ainsi : 

ffEmma, Dei jriatia humiiis abbatissa ecclesie beate Marie de 

Karilate. Ne ab humana memoria per multorum successiones 

temporum evanescat, omnibus insinuamus et bac presenti carta 
conlirmamus, quod nos pio inluitu et dévotione, concilio ([uidem 
et assensu ca|>iluli nosiri et canonicorum et capellanoriim noslro- 
rurn, ad pelitionem Stephani, senescalli And(*[pivensis, fundatoris 
elemosinarie, donavimus in perpeluum libéré et absolule et quiete 
totum illud spatium terre, ubi nunc sita seu fundata est ipsa elcmo- 
sinariacum apenditiis suis, scilicet capella beati Johannis olclausfro 
anteriore et loco ubi est vivariirm et daustro posteriore et co([uina (ît 
thalamo 0‘;erii shcriste et cameris privatis (pie sunt in apendiciis 
elemosinarie. Posk^a vero, cum non halieret idem Stephanns locum 
sullicienlem ?id construendas otlicinas elemosinarie necessarias pre- 
cibus, obtinuit cpiod nos donavimus eidem et concessinuis com¬ 
mun i assensu omnium noslrum in perpetuum libéré, sicut habeba- 
liius, totum illud spatium loci a parte lîeculeie, ([uod includit 
munis qui inciiiit a thalamo 0||erii sacrisle sive a muro claustri 
(‘leniosinarie et extenditur per ripam Meduane usque addomum, 
que vocantur Lavanderia, ubi abluuntur inlirmorurn panni, et ab 
illo loco extenditur jusia vinc*as b(*ate Mnrii‘ usque ad porlam in- 
troitus vinearum beate Marie et us(|ue ad rocham elemosinarie-...w 

Après une description aussi minutieuse des bâtiments de l’au- 

‘ l/ltotol-Dieii avait été clahli sur te fief tic rafifiayo ilu HonceiMv: l’alétesse Kinina, 
qui avait puissainrneul coiilribué à la création de la maison des pauvres du Christ,* 
s’élait réservé pour elle et les ahhesses tpii lui suceé»lerai(‘uf la suprématie spirituelle 
et temporelle de rhépital. 

- Archives de Maiue-el-Loire, R. iS, f. 1. 
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mônerie Saint-Jean, en 1188 , il ne peut exister aucun doute sur la 
situation des deux cloîtres. L’un, le cloître antérieur ou grand cloître, 
subsiste encore en son lieu et place; l’autre, le cloître postérieur ou 
petit cloître, a depuis longtemps disparu, mais les débris de ses 
colonnetles et de ses arceaux onl été retrouvés dans les fouilles sur 
le bord de la Maine, et ne peuvent ainsi permettre de douter de son 
emplacement au chevet de la grande salle. Toutefois, cette salle 
ne devait pas encore exister en 1188 , car le style architectural de 
sa construction en reporte l’origine au commencement du xiii® siècle. 
A cette époque elle prit sans doute la place, entre les deux cloîtres, 
de vieux batiments qui avaient été transformés, lors de la création 
de l’aumonerie, en salles pour les malades L 

Dans les premiers siècles du monachisme en OccidenI, les cloîtres 
présentaient une simplicité en harmonie avec les mœurs du temps. 
Ils étaient ordinairement carrés ou de formes peu allongées tant en 
Orient qu’en Occident. Leur forme se perpétua; mais il n’en fut pas 
de même de leur simplicité, qui céda insensiblement le pas au luxe. 

Le cloître antérieur ou grand cloître de l’Hôlel-Dieu d’Angers 
rentrait dans la règle commune des ambulatoires. C’était un paral¬ 
lélogramme rectangulaire, dont les galeries étaient éclairées par des 
arcades romanes percées dans les façades. Chaque arcade était sou¬ 
tenue par des colonnettes jumelles, qui reposaient sur un socle ou 
slylobate, disposé en forme de banquette. Des Voûtes en pierre, 
remplacées au xvf siècle par des combles à jour en arc surbaissé 
avec toits en appentis, recouvraient les galeries, qui, à l’extérieur, 
avaient pour contre-forts des piliers droits et pour égouts des canaux 
ménagés le long des façades. Selon l’usage adopté dans les monas¬ 
tères, le préau du cloître, émaillé de fleurs et de verdure^, servait 


* La salle de Henri H, ou salle Saint-Jean, est un vaste parallélogramme rectan¬ 
gulaire de 60 mètres de longueur œuvre, sur a a mètres de largeur. Elle est divisée 
en trois nefs par lU colonnes médianes et 3a colonnes adossées aux murs. Chaque 
nef se subdivise en 8 travées, que couronnent autant de voûtes en arc ogive aigu, 
dont les pendentifs carrés avec nervures reposent sur les élégants chapiteaux des 
sveltes colonnes, dont les fûts monolithes donnent à l’ensemble du vaisseau une si 

grande légèreté. Actuellement, les architectes angevins s’inspirent avantageusement 

du style de la salle de l’ancien Hôtel-Dieu et du chœur de l’ex-abbatiale de Saint- 
Serge d’Angers, pour donner aux édifices religieux qu’ils construisent l’élégance de 
ces deux remarquables monuments du xiii* siècle. 

* L’usage d’orner de garon et de fleurs le préau des cloîtres a fait donner à cette 
nvra le surnom de herbarium. 
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de lieu de sépulture aux chanoines réguliers de Tordre de Saint- 
Augustin, qui s’ingérèrent, vers 11991 dans la direction de Thôpi- 
tal ^ Des fouilles ont permis de constater les nombreuses inhuma¬ 
tions faites, pendant plusieurs siècles, dans Yarea du cloître anté¬ 
rieur, tandis que Yarea du cloître postérieur n’en possédait aucune 
trace. 

Les galeries nord et est du clausirum antérieurainsi que la 
galerie sud, refaite au xvi* siècle par le célèbre architecte angevin 
Jean De Lespine ^ sont les seules qui subsistent encore ; celle du 
côté ouest a été entièrement détruite, peut-être pour agrandir le 
préau dans celle direction. La porte d’entrée de Thôpital, celle du 
logis du prieur, ainsi que les principales ouvertures, aux larges 

* En consacrant sa \ie et sa fortune j.oiir la fondation de rhùpital, rinlcnlion du 
sénéchal Etienne de Marchay était ([iie Paiimonerie restât le patrimoine de Dieu, 
des pauvres du Christ, de l’abbesse, de la ville entière d’An[;ers, des ebrétiens en 
un mot, qui avaient sacrifié leurs biens pour elle, et ne devint point le bénéfice par¬ 
ticulier d une congré{;alion. A l’oriipne, les prêtres du Ronceray avaient la direction 
spirituelle de l’iiùpilal ; en 1187, l’abbesse autorisa le sénéelial â les remplacer 
par quatre pi ètres à sa nomination. Etienne mourut en 1190. Neuf ans plus tard, 
ces (juatre prêtres, avec les laïques, hommes et femmes, qui desservaient faumonerie, 
se concertèrent pour adopter la ri*f;le de Saint-Au|;uslin, et nommer h l’élection un 
des quatre religieux pour prieur. C’est ainsi que les volontés du fondateur furent 
éludées. Les chanoines réguliers de l’ordre de Saint-Augustin restèrent en possession 
de l’administration de rilôtel-Dicu jusqu’en 1619, époque à laquelle ils en furent 
chassés à cause de leurs scandaleux désordres. 

* Ce cloître fut restauré vers 1/191, comme l’alleste la citation suivante : «And. 
Micliau Olivier, maezon, pour avoir asseys en chaux vingt-quatre pilliers et clouais- 

tres dud. prieuré, et pour les avoir taillez aux despens de lad. maison.n (Arch. 

de Maine-et-Loire, Hôtel-Dieu, E. 63 , f. 99.) 

^ La délicieuse galerie sud du grand cloître de l’hopilal, construite par Jean De 
Lespine, est une des œuvres remarquables du maître, qui dota Angers de nombreux 
chefs-d’œuvre inspirés de la Renaissance, tels que : le campanile de la cathédrale, 
la tour de l’église de la Trinité, le logis de Pincé, etc. Dans un registre de l’Hôtel- 
Dieu de i 53 /i à i.')/i 3 , il est fait mention de la reconslriition de la galerie sud 
de riièpital, parmi d'autres travaux exécutés dans l’établissement : «Premier â Jehan 

«De Lespine, maistre maezon.. pour avoir fait tout à neuf l’arche et mu- 

« raille du coustédes cloistres qui estoient en caducité. Aussi pour avoir faict la cui- 
«sine, la virz, la galleine, la grant jiorle du grant clovttre et la chambre et cabinet 
(tvoullé où sont les lettres, tillres et enseignements dudicl prieuré... » (Arch. de 
Maine-et-Loire, Hôtel-Dieu, E. 69, f. 3 a). Il serait vivement à désirer que la mu¬ 
nicipalité angevine, éprise du sentiment du beau, jetât un jour un regard de pitié 
sur cette belle galerie dont les lignes savantes, les tins contours, les arabesques élé¬ 
gantes, les blasons, les petits génies cl les ravissants médaillons soulfrent des in- 
lemp-ries et méritent bien cependant de vivre encore longtemps. 
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baies, de la chapelle eide la grande salle, existaient sous les qua¬ 
druples galeries, qui servaient à la fois de chemin couvert, de salle 
d’atlenle et de promenoir aux étrangers et aux malades. 

Le cloître postérieur était de forme rectangulaire, comme le pré¬ 
cédent. Ses arcades romanes re[)osaient, elles aussi, sur des groupes 
de colonnetles accouplées d’une remarquable élégance; mais il se 
dilférenciait du cloître antérieur en ce qu’il ne donnait accès qu’aux 
servitudes de l’hèpital. Cette diiïérence est capitale et laisse au grand 
cloître son caractère original (ïatnum; car le petit cloître n’avait été 
construit que pour faciliter le service de la Maison-Dieu, et pro¬ 
curer aux malades du sexe féminin un promenoir isolé et abrité. 
C’est au milieu de la galerie ouest de ce promenoir qu’avait été ac¬ 
colé le petit édifice hexagone qu’on a improprernenl qualifié du nom 
(ïatrium L 

Ce qui a pu induire en erreur le conseil municipal et les archi¬ 
tectes chargés de l’éclairer, sur l’usage auquel avait été affecté le 
petit monument de forme si gracieuse et si originale, c’est sans doute 
l’affreuse galerie flanquée vers le commencement du xiv^’siècle, au 
chevet de la salle, sur les ruines de l’ancien cloître. Sa décoration 
bâtarde l’aura fait prendre pour le péristyle de la salle, dont Fédi- 
fice hexagone aurait été Yaivium^. Mais le plus simple examen des 
lieux aurait dil démontrer que du coté de la rivière où il n’y avait 


‘ Vers la lin du xv* sifV.lo, le cloître postérieur, nommé aussi clotlve des 

parce que le lo/jomeiit de ces sortes d’infirmières y aliénait, tut l’objet 
de réparations importantes. On lit à ce sujet, dans un registre de comptabilité de 
rHùtel-Dieu de W191 à lAqd : rA Michaii Olivier, dix-biiict livres cinq .solz et 
«deux scj)tiers de seifjle, mesure d'An[pers, pour la faezon, et aux despens de lad. 

Maison-Dieu, do vin^jt-deux pilliers du cloaisire d’iceilo du coiisté de la cbambre 
«des cbarniers et pour dix-buict voiiltos retaillées et assises and. cousté. Kt pour un 
«{;ros pillier bon tans eslans au dehors du tour desd. cloaislres.^ Dans le même re¬ 
gistre il est dit : «Et oultre pour l’achat de liiiict muyz et huict cousterelz de chaux 
«pour laire losd. cloaistres; c’est assavoir pour avoir asseys soixanle-qualorze pilliers 
«devers la rivière de Maii nne. Aussi pour avoir asseys dix-liuirt aivllres pilliers et 
«les voiiltes d’iceux ; n^parer les pilliei’s de l’aumosiiorie, fait des gros pilliers auxd. 
«cloaistres, les l. cloaislees des (rardienues ^ et pour faire plusieurs aulires r»'‘pararions 
«de maczoïmerioen chaux eu lad. maison... -h (Arch. de Maine-et-Loire, livlel-Dieu^ 
E. 6d, f. 101 et 10a.) 

^ A l'origine, cette galerie n’était point isolée comme elle l’est actuellement; 
une auliT- galerie, à angle d’éipierro, lui faisait suite vers le nord : elle a ete détruite 
eu 187/1 avec les servitudes de l’Ilùlel-Dieu, et les débris en gisaient encore sur la 
terre lorscpie la commissiou municipale a fait son rapport. 
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pas (l<î rue, il élail iiiijK»ssi|j|i* (|ul‘ I eiiLréi! principah; de riloli‘l- 
üieu s'y IroiivAl , car celle entrée (‘lait |>res(|ue à ri)[)|)osé et donnait 
sur la rue Saint-Jean. Cetle assertion se trouve coidirméc par le 
luxe déployé dans la décoration extéiieure de la porte» de la cliapelle 
et surtout dans celle de la ma[>iiilique salle hospitalière ouverte à 
rextréinilé nord-est du |frand cloître, dont Tare roman déploie en¬ 
core ses triples archivoltes et repose ses multiples moulures, non 
pas brusquement sur les tailloirs des colonneltes des ébrasements, 
mais au milieu d’ornements pris aux dépens de l'équarrissement de 
profd au-dessus du lit inférieur des sommiers. Ce luxe d’ornemen¬ 
tation prouve bien, lui aussi, que là était l'entrée d'honneur du pa¬ 
lais des pauvres et non pas par la porte mesquine percée au chevet 
de la vasto nef, qui n'était, comme les portes latérales, qu'une issue 
secondaire. 

Si le conseil municipal n’a vu dans les ruines de l’édifice hexa¬ 
gone de l’Hùtel-Dieu qu'un atrium, certains archéologues ont cru y 
reconiiaître, les uns une cuisine à l’instar de celles des abbayes de 
Fontevrault, de Saint-Florent, de Poutlevoy les autres une cha¬ 
pelle funéraire ou lanterne des morts, comme celles de Saint-Xico- 
las de Sauniur^ou du cimetière Saiut-Laiirenl d’AngersMais ces 
opinions sont aussi fautives que la première : i® parce qu'il n’y a 
jamais eu de cimetière dans le préau où s’élevait l’édicule; 2° parce 
que l’édicule, à cause de sa disposition architecturale, ne permettait 
point qu’on y plaçât convenablement un autel; 3 ° parce (ju’il était 
trop restreint dans ses proportions pour qu’on pût y établir une cui¬ 
sine d'hopilal. Ces objections, auxquelles on pourrait en ajouter d'au¬ 
tres, permettent d’allirmer que les ruines hexagonales découvertes 
au chevet de la grande salle de f Hotel-Dieu d’Angers n’ont appar¬ 
tenu ni à la cuisim* de l’hôpital ni à une chapelle, encore moins à 

‘ Les cuisines ties monastères de Fonlovraull, de Saint-Florent de Sanniur, de 
Saint-Pierre de liour(jueil, de Pontlevoy, de Saint-Père de Chartres, etc., avaient 
la forme d'un polygone à six ou huit colé.s et étaient pourvues presque d'autant 
de foyers. 

* Cette ancienne lanterne des morts du cimetière de ^Saint-Nicolas de Saumur 
subsiste encore ; sa base est carrée et sa pyramide en pierre est octogone. 

^ La chapelle Saint-Guillaume ou de Notre-Dame de Pitié, construite vers le 
xiiC siècle dans le cimetière Saint-Laurent, à Angers, a entièrement disparu. Ses fon¬ 
dations et les bases de ses piliers. orné’S de moniures, ont été détruits en iSyi, 
lorsque la municipalité a baissé le sol du tertre Saint-Laurent. La chapelle, formée 
de deux étages, était octogone et terminée par un toit en pyramide. 
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une lanterne des morts ou à un atrium, mais uniquement au sou¬ 
bassement d’un lavatorium ou fontaine monumentale. 

Le lavatorium avait par sa formé une grande similitude avec le 
cantharus place devant les anciennes basiliques, dans lequel le peu¬ 
ple se lavait le visage et les mains avant d’entrer dans la maison de 
Dieu, pour participer aux saints mystères^. S’il différait du cantha¬ 
rus ou de la phiala, ce n’était ni par sa forme ni par son usage, mais 
uniquement par sa destination, car l’un était consacré aux ablutions 
liturgiques et l’autre aux ablutions hygiéniques; ainsi ces deux 
genres de fontaines avaient la purification pour but: 

Au moyen âge, la plupart des grands établissements hospitaliers 
et monastiques de l’Italie, la Sicile, l’Espagne et l’Allemagne pos¬ 
sédaient des lavatoria; il n’en était pas de même en France, où ces 
curieux édicules étaient assez rares, quoique d’un usage utile et 
agréable. 

A l’origine un puits 2 , accosté d’une cuve ou d'une auge en pierre, 

* Au centre de Vatrium, dit M. Tabbé Martif][iiy, étaient les symboles de la 
sainte expiation, c’esUà-dire la fontaine où les chrétiens se lavaient les mains et la 
face avant d'entrer dans le temple; et, dans quelques-uns de ces atria, la fon¬ 
taine était, elle aussi, entourée de canceis de boLs ou de métal, et surmontée d'un 
loiL L'ensemble de l'édifico qui environnait et couvrait la fontaine s'appelait, dans 
la primitive Eglise, phiala {Dict. des antiquités chrétiennes, p. 5 A). L'anonyme by¬ 
zantin cité par Du Gange (Constantinopolis cAri«(i'aa., 1 . VUI), désigne sous le nom 
de phiala la fontaine placée par Justinien sous le propylée de la basilique de Sainte- 
Sophie : Fecit autem circaphialamporlicus duodecim in quibiis erant fontes, Iconesque 
aquam ernetantes, e quibns populus lavarettir. «11 fit autour de la phiala douze por¬ 
tiques où étaient des fontaines, et des lions vomissant l’eau, dans laquelle le peuple 
se lavait.» Paul Sileutiaire se sert du même moi pour désigner le même objet, 
(^idXrf. D'autres le nommaient nympheum; Paciaudi {De bain. Chinst. p. 

tab. lll) a publié un monument de ce genre existant non loin delà ville de Pisaure 
en Isterie. Les papes ont déployé une grande magnificence dans la décoration des 
fontaines des basiliques de Rome, dont Anastase le Ribliotbécaire a perpétué le sou¬ 
venir. De tous ces monuments peut-être le plus célèbre est le cantharus dont saint 
Léon le Grand dota la basilique de Saint-Paul sur la voie d'Ostie et qui inspira de si 
beaux vers à Eunodius de Pavie(Ennod. Ticin. 0 pp. Carm. czlix. ap. Sirmond, 1. 1). 
Quant à l'usage où étaient les fidèles de se laver avant d'entrer dans l'église, il est 
constaté par tous les Pères, entre autres saint Chrysostome qui y fait souvent allu¬ 
sion dans ses homélies {Homil. 1.11, /n Matth, lu , In Joan. et passim). Terlullien en 
parle aussi dans son traité de la prière (c. xi). Tout autour des vasques contenant 
l'eau, était quelquefois écrit un vers grec dont le sens est : «Lave les péchés, et 
pas seulement ton visage.» 

* Les sanctuaires de l'antiquité païenne, dit M. All)ert Lenoir(Arcfc. monastique, 

t. 11, p. contenaient des puits sacrés; les premières basiliques chrétiennes 
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en marbre ou en bronze, élablie dans le pre'au du cloîtreservait 
aux ablutions recommandées aux moines et aux malades; mais avec 
le temps ce système ayant paru incommode il fut remplacé, dès le 
xii® siècle, par des fontaines jaillissantes, destinées à entretenir 
la fraîcheur dans ces lieux de retraite et à servir aux ablutions 
avant et après les repas. C’était aussi à la fontaine du cloître, au 
lavatoire 2 , (pie les moines devaient se laver les pieds à l’époque 
de certaines cérémonies, vomnes dehe7it lavm^e pedes in claustro^.-^ 
Elle servait, en outre, à laver les corps des frères qui avaient cessé 
de vivre; pendant cette opération tons les religieux se rangeaient 
autour du lavatorium dans le meme ordre qu’au chœur, pour réciter 
les prières des morts avant les cérémonies de l’église Cet usage 
de laver le corps des morts à la fontaine du cloître ne devait point 
s’appliquer aux malades qui décédaient dans les hôpitaux, où, gé¬ 
néralement, on se débarrassait des défunts au plus vite et sans cé¬ 
rémonie. 

Les lavatoires primitifs paraissent avoir été établis, sans luxe, 
contre un des piliers du cloître; on en voit un exemple à l’abbaye 
de Moissac : l’eau coule à la hauteur de la main, comme d’une 
borne-fontaine. On renonça bientôt à cette disposition, qui per¬ 
mettait à peine à deux personnes de faire à la fois les ablutions. 


en eurent de même : celles de Saint-Barlhélemy à Rome, de Saint-Maurice à An¬ 
gers, de Sainl-Simirien à Nantes, de Saint-Pierre le Vif à Sens, de Saint-Irénée à 
Lyon, de Saint-Jacques à Ratisbonne montrent des puits sacrés. Il yen eut de ménie 
dans les églises monastiques de tous les âges; la basilique de Sainte-Praxède et 
celle de Saint-CallixteàRoine, les abbatiales de Sainte-Geneviève, de Saint-Germain 
des Prés, de Saint-Macloud, des Célestins à Paris, de Sainte-Colombe à Sens, 
de Saint-Pierre è Chezy, en possédaient aussi. 

* Dans Tun des angles du cloître de Saint-Julien à Tours, de Saint-Lomer à 
Blois, de Saint-Vincent à Laon, il existait des puits et des cuves consacrés aux ablu¬ 
tions. Voy. les plans de ces monastères dans le Monanticon Gaîlicanutn de Don Ger¬ 
main, ou dans la reproduction réduite de ce précieux ouvrage publiée par M. Peigné- 
Delacour. 

* Par extension, le nom de lavatorium a été donné à la salle ou h Tensemble du 
monument au milieu duquel s'élevait la fontaine. 

^ Refoula sancti Bpnedicti. 

^ Dans les monastère.s où il n'existait pas ôg lavatorium , on avait une auge en 
pierre placée dans une salle près du cloîire, qui servait à déposer et laver les morts 
avant leur ensevelissement. Ces sortes d’auges funéraires se remarquaient principa¬ 
lement dans les maisons claustrales des ordres de Cluny et de Cîleaux (Moléon, 
Voyage* liturgiques en France). 11 en existait également dans le chapitre de l’église 
cathédrale de Lyon, et dans le revestiaire de celle.de Rouen. 
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C. Lavaiorinm. — 


D. Réfectoire. — E. f.uisine. 


Plan du lavatorium de rabhave de Fonle\raull. 
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Le hwatorium lui porld.a riiii des angles du préau, urdinairciiieiil 
dans le voisinage du réfecloire, ainsi qu'il est tracé sur le plan de 
la royale abbaye de Fontevrault, publié par M. Alberl Lenoir, dans 
son savant ouvrage sur Y Architecture monastiqtie, t. II, p. 35 1 et ^ 77 . 
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Les plus anciens lavatoires semblent remonter au xii’’ siècle. 
Pour en rendre le service plus commode aux moines et'aux 
malades, on les mit, presque dès leur origine, à Tabri des intem¬ 
péries en les plaçant sous une voûte portée par des arcades à jour 
semblables à celles du cloître. Ces édicules, qui devinrent une dé¬ 
pendance naturefle du claustrum^ furent établis tantôt à Tun des 
angles du préau, comme à Fontevrault ou au monastère de Mont- 
réale, en Sicile; d'autres fois, au milieu de Tune des façades, comme 
à rhôpital Saint-Jean d’Angers ou à l’abbaye de Fontenay, près 
Montbard (Côte-d’Or), ordre de Citeaux. 


Plan du lavalorium de Tabbaye de Fontenay ^ 



Dans les premiers siècles du monachisme en Occident les cloîtres 
présentaient une simplicité en harmonie avec les mœurs de l’époque. 

* yio\\ei-\e-l)uc. Dictionnaire raitonné de Varchitêcture,i. VI, p. 173 . 

Rev. DES Soc. SAT. 6 * série, l. IV. 33 
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Ils triaient ordinairement caiTes ou de fomie pou allongée, tant en 
Orient qu'on Ocoidenl. Insensiblement les mœurs changèrent, et, 
dès le xi'" siècle, les cloîtres entrèrent dans le grand mouvement 
architectural. Dès lors, le luxe de leur décoration alla toujours 
grandissant comme fart et ne s'arrêta qu’à sa décadence. Cette ri¬ 
chesse monumenlale prodiguée aux quadriportiques des monastères 
et des hôpitaux était due à l’idée dominante, qu’après l’église les 
cloiires étaient la partie la plus importante de ces établissements, 
celle dans laquelle les malades se livraient avec une douce quiétude 
aux salutaires exercices de la promenade, et les moines à de pieuses 
méditations. Le préau lui-méme était considéré comme un lieu 
entre la terre cl le ciel \ qui inspirait le respect; aussi ses vertes 
pelouses, son grand arbre central, ses allées longitudinales ou dia¬ 
gonales étaient, pour ainsi dire, l’objet d’un culte et d’un soin 
spécial. 

Quoique \q lavalorium ne fiU qu’une annexe facultative du cloître, 
les arcades des galeries se reproduisaient autour de la fontaine, 
pour lui faire une enceinte réservée qui affectait ordinairement un 
plan carré comme à l’abbaye de Fontenay, dont la galerie sud s’ou¬ 
vrait sur le réfectoire et était accompagnée extérieurement d'une 
belle salle, au milieu de la(|uclle était le lavaloire. Celte salle est 
détruite actuellement, mais on en retrouve les amorces et de beaux 
fragments. Au centre, s’élevait une colonne portant le sommier 
des quatre voûtes d’aréte et autour de laquelle régnait la vasque du 
lavatoire. 

Quelques lavaloires étaient de forme circulaire, comme celui du 
prieuré de Saint-Martin des Champs, à Paris; mais c’était presque 
une exception. 

En Allemagne et principalement en Autriche les lavaloires pré¬ 
sentaient certaines combinaisons du polygone; car les uns étaient 
hexagones, les autres octogones et meme ennéagones. Celte variété 
de plan permettait de donner à l’élévation des édicules un carac¬ 
tère architectural fort pittoresque. 

Le lavalonum de l’abbaye cistercienne de Heiligenkreutz (Sainte- 
Croix), près de Vienne (Autriche), qui remonte au commencement 
du xiii® siècle, est ennéagone. Accolé à la façade d’une des galeries 
du cloître, ce petit édifice est surmonté d’une voûte qui repose sur 
neuf piliers formés de coloiinelles groupées avec contre-forts. 

' M. Ali>ort Lenoir, Ai ch, mouastûfue^ l. tl, |). 3i i. 
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Une grande analogie existe entre le Uwatorium de Heiligcnkreulz 
et celui de Klosterneubourg. Celui-ci d(^pendait du célèbre monas- 


Plan du Uwatorium de Tabbayc de HciligenkreuU. 



tère d’Augustins fondé en 1116, à 11 kilomètres nord de Vienne, 
sur le Danube. Comme le précédent, ce lavatoire est situé au mi¬ 
lieu d’une des façades du cloître; sa salle est ennéagone, et il pos¬ 
sède une seule ouverture qui donne sur le cloître. 

En Allemagne, parmi les nombreuses fontaines d’hôpitaux et de 

monastères destinées aux 

PU» •>“ '"tïr.tn*::;;'” '■««e 

_ ^ ^ ^.^-- des plus remarquables est 

i \ v' ; \^/' I \î' encore existante, que 

'■ moines de Citeaux firent 

—^ — construire, au xiv* siècle, 

\ / dans leur vieille abbaye de 

ïï Maulbronn, en Souabe, voi- 

Pfort- 

zheim, dans l’ancien duché 
^ ^ souverain de Wurtemberg ^ 

’ ‘ ' ' Ici l’édicule n’est pas comme 

h Heiligenkreutz de forme ennéagonale, mais octogonale. A cette ex- 


^ Ce montior cistercien fut fondi^ vers Tan 11 /ia. 
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oeplion près, la disposition d'ensemble a un grand rapport de res¬ 
semblance; car le lava toi re communique, lui aussi, par une seule 
issue du cloître dans le réfectoire des religieux. 

Plan du lavalmium de Tabbaye de Maulhrotm. 



Les moines de Citeaux semblent, plus qu'aucuns cénobites des 
autres ordres, s'être attachés à doter leurs monastères de ces élé¬ 
gants monumenis de luxe et d'utilité qui rompaient si bien la mo¬ 
notonie des cloîtres par le doux murmure de l’eau s'échappant des 
larges vasques des lavatoires. Aussi retrouve-l-on, presque partout 
où ce grand arbre d’origine bénédictine a étendu ses rameaux, de 

J „ 1. délicieux lavatoria, qui ont emprunté à 
Plan du lavatùnum de rabbaye ^ 

1 architecture ses combinaisons savantes, 
ses lignes variées, ses ornements multi¬ 
ples, tel que le lavatoire hexagone de 
Neuberg, dans la haute Styrie (Au¬ 
triche). 

En France, dans l'ancien évêché de 
Fréjus, les Cisterciens possédaient éga¬ 
lement, dans leur abbaye du Thoronet 
(Var), un remarquable lavatoritm hexagone accolé à la galerie du 

‘ Los plans des tavaloiros de Ileiligenkrenlz, KIoslerneubourg, Maulbroiin et 


de Neuberg ^ 
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cloître devant le réfectoire. Deux portes jumelles, séparées Tune de 
l'autre par un pilier, permettaient aux religieux d’entrer d’un côlé 
eide sortir de l’autre, afin d’éviter l’encombrement et le désordre 
lorsqu’ils se rendaient dans la salle pour y faireJeurs ablutions. 


Plan du lavatariwn de Tabbaye du Thoronet. 



Les lavatoires du Tboronet et de \euberg donnent une parfaite 
idée du monument analogue construit au commencement du 
XIII® siècle dans l’hôpital Saint-Jean l’Évangéliste d’Angers; car le 
lavatarium angevin était, lui aussi, hexagone et accolé au milieu de 
la façade ouest du cloître postérieur de l’Hôlel-Dieu, au chevet et 
dans l’axe de la grande salle hospitalière ^ 

Le cloître postérieur de Saint-Jean, œuvre de la fin du xii® siècle, 
rentrait dans les règles ordinaires de ces sortes de constructions, par 
sa forme rectangulaire et ses proportions. Ses galeries devaient avoir 
chacune /i“, 5 o de largeur. Celle de l’est et de l’ouest égalaient pro¬ 
bablement en longueur la largeur de la grande salle, qui est de 
□ 7“,5o; tandis que les galeries du nord et du sud, un peu moins 
longues que les précédentes, n’avaient que a 5 ™,20, ce qui donnait 
au préau une longueur de i 8 ®, 5 o sur i6'“,ao. Les galeries étaient 
bornées : au sud, par le logement du sacristain ei des chambres de 

Neuberg, publiés ici, ont été recueillis par M. A. Essenwein, directeur du Germa- 
niêchea Nalionalmuseum (Musée national allemand de Numberg) et mis à ma dispo¬ 
sition par son ami, M. Alfred Darcel, administrateur de la' manufacture nationale des 
Gobelins. Que Tun et Tautre veuillent bien agréer rexpression de ma reconnaissance. 

^ L'orientation de la grande Sidie, du cloître postérieur et du lavatoire était 
O. N. O. 
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service; au nord, par la cuisine et ses dépendances; à Touesl, par 
la grande salie, et à l'est par les hautes murailles des courtines, 
qui servaient à la fois d'enceinte à rhôpital du cdté de la Maine et 
de fortifications à la ville. On voit encore les restes de courtines avec 
leur poterne, un peu en aval de Saint-Jean, où coulait autrefois la 
rivière; malheureusement ces ruines vont bientdt disparaître comme 
le pont des Treilles, auquel elles se rattachaient. 

Quoique le lavatarium de rHôtel-Dieu d’Angers ait été détruit 
vers le siècle dernier, on peut cependant se faire une juste idée de 

Plan d'une pile. 


D 



A 

A B G. Partie primitive de la pile, à jour, formée de coloniicttes accolées. 

D E F. Partie secondaire de la pile, massive, formée de coioimeltes engagées de la moitié 

de leur diamètre. 

son imporlance et de son caractère architectural par les débris dé¬ 
couverts dans son sol et par les fondations qui révèlent sa forme et 
dessinent son périmètre. 

D'après l'apothème ou rayon du cercle inscrit de l'hexagone, l'é- 
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dtcule avait dans œuvre 7 "’y 07 de dianièU'e. Six piliers angulaires 
sup|)ortaient les arcs de la voûte, ainsi que la partie de rédifice qui 
lui seivait de couronnement. Chaque pilier était formé de deux 
groupes de colonnetles distincts : Tun qui remontait à Torigine du 
lavaloire, et Faulre qui devait lui avoir été ajouté comme contre-fort. 
Sept colonneltes accostées et isolées de la saillie du chapiteau cons¬ 
tituaient le groupe primitif et lui donnaient un aspect fort léger et 
aérien. U n’en était pas de même des sept colonnettes du groupe 
extérieur, qui étaient accolées; elles cachaient le noyau de la pile 
dont Texislence ne se révélait que par des arêtes rectangulaires qui 
remplissaient ses étroiLs intervalles. 

Tous les groupes de colonnettes reposaient sur des socles de 
o“,65 de hauteur à rextérieur.. 


Socle extérieur d'uae pile avec bases des colonnettes. 



A Tintériaur les socles n avaient que o'",35 de hauteur. Celte dif- 
Socle intérieur d’une pile avec Itases des colonnettes et piédestal. 
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fërence entre les dean faces du socle des piles provenait du niveau 
de la salle du lavatoire, qui était de o“,io plus élevé que celui du 
préau. Enfin le socle intérieur était orné d'un piédestal sur lequel 
reposait la colonnelte médiane qui supportait la retombée de] la 
voûte. 

Entre chaque face de Thexagone l'espace était divisé en deux par¬ 
ties égales par un groupe intermédiaire de trois colonnettes posées 
l'une devant l'autre et isolées, comme celles des piliers, de la saillie 
des chapiteaux. 


Pian des bases des triples colonnettes des arcades géminées. 



Élévation latérale du socle et des bases des tnples colonnettes. 
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sur les côtës intérieui's des piles, les arcades géuiinéos qui déco¬ 
raient le pourtour du lavatoire et constituaient douze ouvertures 
qui donnaient un libre accès vers la vasque aux ablutions. 


Plan dti Invatorium de Tancicn llôlel-Dieu d’Angers. 



Si les matériaux employés à la construction du lavatorium de 
rHôtel-Dieu d’Angers n’étaient pas comme en Espagne, en Italie ou 
dans le midi de la France, des marbres précieux, aux couleurs va¬ 
riées, ce n’était pas non plus du schiste angevin de noir aspect, 
mais du blanc calcaire jurassique, au grain dur et fin, dont les as¬ 
sises étaient reliées par du ciment rose. 

Au choix des matériaux ne s’était pas borné le soin du maître 
des œuvres, car, fidèle aux traditions de cette belle époque de l’art, 
il avait apporté son attention à charmer la vue par l’harmonie des 
lignes, la pureté du style et le fini de l’exécution. Cette recherche 
du beau dominait non-seulement dans l’ensemble de l’édifice, mais 
surtout dans les détails, tels que le galbe des chapiteaux et des bases 
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des cplonnetles, doiil les profils saillants et aplatis correspondaient 
si bien avec les proportions restreintes de fédicule. Les bases 
étaient alliqiies, sans plinthe, avec deux tores, fuii gros et rantro 
moyen, sé|)arés par une scotie on quart d’ellipse, entre deux filets. 
De leur coté les chapiteaux, qui étaient corinthiens comme les bases 
à la manière du xiii*" siècle, laissaient retomber de leurs corbeilles 
évasées des feuilles d’eau composées, qui n’appartenaient, il est 
vrai, à aucune flore, mais dont les crochets saillants présentaient 
sous le tailloir un caractère aussi élégant que sérieux. 

Sur les bases reposaient les filts des colonneltes qui avaient o“,i 7 
de diamètre et environ de hauteur. Comme ces fûts n’étaient 

point monolithes, des zones ou bracelets dissimulaient la suture 
de leurs tronçons et les transformaient ainsi en colonnettcs annelées. 
Les bases et les chapiteaux, au contraire, étaient taillés, pour la 
plupart, triples ou doubles dans le même bloc de pierre. Enfin les 
angles des triples colonnettcs placées entre les six piliers étaient 
seuls ornés de griffes peu saillantes. 

Quoique les fouilles pratiquées aux alentours du lavaioritm aient 
mis à découvert un grand nombre de fragments qui en avaient dé¬ 
pendu, il est ce|)endanl avssez diflicile de préciser la disposition su¬ 
périeure de l’édifice à l’extérieur. Toutefois il est à peu près certain 
qu’à l’extérieur les colonneltes des piliers supportaient trois archi¬ 
voltes en retrait d’arc plein cintre, qui formaient six grandes ar¬ 
cades, sous lesquelles s’ouvraient douze petites arcades géminées 
(jui reposaient d’un coté sur les colonnettcs des piliers intérieurs et 
de l’autre côté sur les triples colonnettes intermédiaires. Toutes ces 
ouvertures rendaient l’édicule merveilleux de légèreté et de fraî¬ 
cheur, car on avait eu soin de donner, suivant l’usage, à ses ar¬ 
cades les proportions restreintes de celles du cloître, pour le mettre 
à l’abri du vent et du soleil, quoique à jour sur ses diverses faces. 

Au-dessus des archivoltes régnait une corniche dont la scoUe 
était ornée de feuilles d’eau enroulées en crochets à la manière des 
chapiteaux. Derrière celte corniche était creusé sur l’extrados de la 
voûte, entre le formeret et la cymaise, le chéneau qui dirigeait l’eau 
pluviale vers les gargouilles situées à l’angle de chaijue pile. Au- 
dessus de la colonnelte angulaire des piles se dressait un svelte pi¬ 
nacle, surmonté d'un clocheton à crochets. 

Du centre de ce bassin s’élevait un jnüer ornementé, qui soute¬ 
nait la vasque en pierre, garnie de douze goulot tes en plomb, avec 
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uiascarons, aiilour de laquelle un nombre semblable de personnes 
pouvaient à la Ibis recueillir de beau ou faire leurs ablutions. Eulin, 
de la vasque devait s’élancer vers la voùle un jet d’eau sous forme 
de lé{{er liletou de gerbe de pluie. 

Un hwatorium qui présentait une assez grande analogie avec celui 
de rhbpital Saint-Jean d’Angers est minutieusement décrit dans le 
Voijdffe de Frame de Du Buisson, dont la relation est conservée ma¬ 
nuscrite, sous le numéro 269 / 1 , à la bibliothèque Mazarine à Paris. 
Il s’agit du lavatoire de l'abbaye bénédictine de Beaulieu en Tou¬ 
raine, 

Ce monument, comme bien d’autres, a eu sa légende singulière¬ 
ment altérée, car Belleforest, dans sa Cosmo^apliie, en leporte l’o¬ 
rigine ffavant meme que les Français vinssent en Gauleet D. 
Galand, dans ses Mémoires pour servir à lliistoire de T abbaye de Beau- 
lieu^^, l’attribue, ainsi que Du Buisson, au comte d’Anjou, Foulques 
Nerra, qui fonda le célèbre monastère tourangeau en 1010 ; mais 
la description architecturale de ce monument laissée par ces auteurs, 
semble lui donner au contraire une date postérieure aux premières 
années du xr siècle. 

ffDans le pourpris de l’abbaye de Beaulieu, dit Du Buisson, se 
voit une pyramide, ronde par deliors, ou cône, à écailles si bien 
jointes, qu’il semble (pie ce ne soit qu’une seule pierre. Elle a 
huit faces par dedans, ayant trois ou quatre rangs d écriture qui va 
toute à l’entour desdites faces et circuit intérieur.. . . Ce n’est ni 
caractères, ni langage gothique ou gaulois, nçais écriture latine de 
cinq à six cents ans. Aussi la tradition ou mémoire de l’abliaye porte 
que ce fut leur fondateur. Foulques Nerra, qui la bâtit pour servir 
de couverture à un bassin de fontaine pour l’usage des moines, 
comme il y en a un scunblable, quoique de moindre hauteur et ap¬ 
parence, à Saint-Aubin d’Angers. Ce bassin se voit encore là, à demi 
rompu, la fontaine étant tarie, et est de figure aiTondie, de pierre 
de liais ou sonnante, d’une toise et plus de diamètre, et gravée par 
dehors de têtes tournées l’une à l’autre et se regardant deux à deux, 
de fort bonne sculpture. La pyramide ou cône est portée sur huit 
piles composées de petites colonnes très-longues et nubne ayant les 

^ Belleforest, Cosmogvapktc ^ t. II, col. .Si, édit 1579. 

* D. Galand, Mémoires pour servir à Vhistoire <le rn^'baye (le Ihnnlieiiy p. 1*17 
et I ap. — Ce manuscrit, cité par M. de. Salies [(juifrrès nrrhéolofrûiue, t. XL^ 
p. ^79^, est la propriéU* d’un amaloiir. 
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chapileaux fort gothiques. Il y a donc huit eolrëcs sous ladite pyra¬ 
mide, qui sont huit arcades et ouvertures, hautes de deux toises en¬ 
viron sur terre, et le solide de la pyramide du cône, au-dessus de 
cela, porte dix à douze autres toises environ de hauteur Ainsi, à 
Beaulieu comme à Angers, le lavatorium ôtait un polygone ornô 
d’une sérié d’arcades dont le nombre seul différait. 

Cette disposition monumentale d’ouvertures sur toutes leurs 
faces donnée aux lavatoires d’Angers et de Beaulieu, parait être une 
exception à la règle généralement admise^; car sur tous les plans 
d’édifices analogues relevés soit en France ou en Espagne, en Italie 
ou en Allemagne, on ne voit qu’une seule entrée et rarement deux, 
donnant du cloître dans la salle aux ablutions. On semble avoir 
voulu se rapprocher de cette coutume à Angers, lorsqu’au xv® siècle 
on fit des réparations au lavatoire, car les ouvertures des arcades la¬ 
térales furent remplies de maçonnerie à la hauteur dos socles des 
colonnettes. Ces remplissages, qui ne furent point liés avec les cons¬ 
tructions primitives, formèrent huits bancs sur lesquels les ma¬ 
lades se reposaient à l’ombre de la fontaine et de ses riantes arcades. 

* Du Buisson, Voyaife efi France, ms. 2,096 delà bildiolliè(jue Mazarine. 

* Le lavatorium de Tahhaye de Sainl-Cyprien de Poitiers rentrait é,'[alcment dans 
l’exception, d’après le plan à vol d’oiseau de ce célèbre monastère, publié on lOpa, 
par D. Germain dans le Monasticon Gallicatium, où il représente le monument sur¬ 
monte d’un cône, qu’il mentionne sous la dénomination vague de : Turrit pyrami- 
dalis antiqua. La Société des antiquaires de l’Ouest a reproduit, dans le deuxième 
trimestre de son Bulletin de 1 876, p. 08 et 69 , le plan de D. Germain accompagné 
d’un autre plan des ruines*actuelles de la même abbaye, par M. de Longueniar. 
Dans le second plan, la Tour pyramidale antique du Monasticon est désignée sous le 
nom dî*oiiuaire, et M. de Longuemar décrit ainsi ce monument : 

«Cet ossuaire, do forme circulaire à la base, ayant 9"’,80 de diamètre extérieur, 
sur 0 mètres d’élévation, était surmoulé d’une (lèche couicpie en pierres régulière¬ 
ment appareillées, comme le reste de l’édilice, de 26 mètres d’élévation, ce qui 
donnait à cet édicule une hauteur totale de do mètres environ. Le dessin que nous 
en reproduisons pl. III, fig. 1, donnera une idée exacte de la forme et des détails de 
son architecture, qui, par le mélange des arcs en plein cintre et en ogive, accusent 
la (in du xii' ou le commencement du xiii' siècle. 

«Ce petit monument qui ligure sur les vues perspectives du Monasticon Gallica- 
nwn de 1 (>92 (pl. Il) et sur le tableau du siège de Poitiers par Coligny , composé en 
lOiq par F. ^aulré, se trouve, en outre, indiqué sur le plan levé par M. Gon, dans 
les premières années de ce siècle. Ses fondations ont été retrouvées par nous, à la 
place exactement iuditjuée sur le plan.r» 

Il n’y a point de doutes à émettre, ce que le savant M. de Longuemar a pris pour 
un ossuaire, était simplement le lavatoî'ium de Saint-Cyprien, (pii était situé an mi¬ 
lieu du préau, et non loin du puits auquel il avait du succéder. 
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Dans la plupart des iiioiiaslères et des hôpitaux ou se servait de 
l’eau pluviale pour alimenter les lavatoires. Celte eau était couduilc 
du chéneau des bâtiments par les |far{jouilles et les {foullières vers 
des canaux qui la déversaient dans de vastes réservoirs faisant Tof- 
fice de château d’eau, comme au prieuré de Cantorhery en An{jle- 
terre^. Il en était peut-être de même a Angers; mais à l’eau artifi¬ 
cielle se joignait l’eau naturelle d’une source limpide qui coulait 
au pied du tertre Saint-Laurent, rue Saint-Jean, presque vis-à-vis 
de l’entrée principale de l’Ilolel-Dieu^. 

L’eau de cette fontaine alimentait directement le lavaloireà Laide 
de conduites en plomb, qui ont été retrouvées récemment à leur 
place. Quelques parties de ces conduites, sans doute pour cause 
d'usure, avaient élé remplacées, à une époque relativement moderne, 
par des tuyaux en foute. Uti siphon ou tout autre procédé hydrau¬ 
lique alors en usage devait refouler l’eau de la fontaine vers la 
vasque, d’où elle s’échappait par les goulottes et retombait dans le 
bassin inférieur après avoir servi aux ablutions; de là elle se diri¬ 
geait, par un canal ménagé sous le préau et les courtines, vers la 
Maine qui l’entraînait dans son courant. 

Quoique remplissant un rôle important au point de vue sanitaire, 
le lavalorium de Saint-Jean une fois créé ne fut plus considéré sans 
doute comme un monument de luxe, mais |)lutot comme une dé¬ 
pendance naturelle du palais des pauvres; aussi l'a t on regardé avec 
l’indifférence qui s’attache aux choses usuelles, dont on n’apprécie 
le mérite que lorsqu’elles font défaut. Aussi l’histoire de l’Hotel- 
Dieu d’Angers est-elle muette sur le lavatoire; les registres de dé¬ 
penses seuls en font mention à propos des réparations qui y furent 
faites. Les indications qu’ils contiennent à ce sujet sont tellement laco¬ 
niques qu’on ne peut guère en tirer profit autrement que pour cons¬ 
tater l’existence du monument à certaines époques. C’est ainsi que, 
dans un registre de comptabilité de ii3G, il est dit : «Item, poyéà 
Perrin Mole, maezon, pour le parachèvement de poyer des euvres 
de la fontaine de céans.3o sols??®. De quelles œuvres est-il 

* Le plan de ce prieuré a été dressé au iii* siècle par le moine Endwin. Voir 
M. Albert Lenoir, Arch. monasL, t. 1 , p. aS, et t. 11 , p. 3 19. 

* La fontaine Saint-Laurent existe encore. Elle est entretenue aux frais de la ville 
dans une propriété privée, où elle se trouve enclavée par suite du nouvel alignement 
de la rue Saint^Jean. Dans les anciens textes, en parlant de rhùpit il, on trouve sou¬ 
vent cette mention : txjusla fonlem Sancli Laurencii.T) 

^ Archives de Maine-et-Loire, Hâtel-Dieu, E. Bq, f. 36. 
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ici (|iiosh(>n? Ccr((*s ce iTcsl poiiil de la l’ondation du lavatoire, 
puisqu'il exislail (l(*puis plus de deux siècles; mais simplement 
d'une reslauralion, peut-être de ces sortes de plinthes en tuf gros¬ 
sier, construites sous les arcades latérales au niveau du socle des 
colonnettes, pour servir de bancs aux malades. Dans un autre re¬ 
gistre de i/i84 à i5/i3, il est également fait mention du lavatorium, 
mais dans des termes également assez vagues. On y lit à propos de 
noml)reuses réparations faites aux bâtiments de THotel-Dieu : trEt 
aussi pour avoir rabillé les cannaulx de la fontaine dudict prieuré, 
a esté payé, comme appert par quiclance dudict Pelerin, la somme 

de.Là encore règne Tinccrtain. Quels étaient ces canaux? 

d’où venaient-ils? où allaient-ils? rien ne l’indique. Mais dans un 
autre compte au nom de Partisan est joint sa profession : ^Jehan 
Pelerin, couvreur d’ardoise d ce qui permet de supposer que ce 
n’est pas des conduites souterraines qui amenaient l’eau au lavatoire 
dont il est ici question, mais des canaux ou chéneaux qui recevaient 
l’eau pluviale à la base de la pyramide et faisaient office de gout¬ 
tières. 

Au xvif siècle le lavaiorium <Je Saint-Jean existait encore. Il fi» 
gure dans le Portrait au vraij de la ville etfauxbourg d'Aiigers, publié 
en i638 par Claude Ménard. Dans celte vue à vol d'oiseau, le la¬ 
vatoire ressemble plutôt, il est vrai, à une tour ou à un colombier, 
qu’au monument dont les ruines confirment la parfaite élégance; 
mais il y est indiqué et cela suffit pour attester son existence à celte 
époque. 

Celle existence, le lavatorium dut la prolonger jusqu’au xviif siècle. 
Dès le commencement de ce siècle, un esprit démolisseur sembla, 
en France, présager les ravages causés plus tard par les septem- 
briscui-s; mais ce qui est triste à dire, c’est que le signal de la ruine 
vint du clergé, qui à Angers, dans la cathédrale par exemple, brisa 
les autels, renversa les statues, bouleversa le sanctuaire, détruisit 
le jubé, vendit les tombeaux de marbre et de bronze sous de futiles 
prétextes. Ce sentiment de la destruction gagna les monastères^ et 
les hôpitaux comme les églises; c’est ce qui a fait dire à M. Viollet- 

* Archives de Maine-et-Loire, Hôtel-Dieu, E. 69, f. 3 /i. 

■ Loc. cit. E. 69, f. 30 . 

* Parmi les Invatoires délriiits au xvni* siècle, figure celui de Fabbaye de Beau- 
lieu, qui fut démoli en 17^0 «à cause de sa caducité.^ (Confrrès archénlo^quex de 
France, t. XI., p. 38 1.) 
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le-Diic , en |)arlaiU des lavaloin*s : rrll es! à r(‘{Trctler que ces salles, 
qui se prèlaienl si bien aux cüiii|)ositions ar( l)iler(oni(jucs, ai(Mi! 
t‘(é dtdruiles parlout, dès avant la fin du d(‘rnier siècb;, par les 
moines eux-inèin(‘s , (jui ne se souniellaient plus à Tusaife de se 
la\er au même momeni el ensembb» Là n est peut-êire pas la 
cause vérilalde de la disparilion des lavaloires en France, la pai- 
cmionie el le mauvais [jout y ont eu sans doute une j)lus grambî 
part que la suppression des ablutions en commun. Ces édifices d’un 
autre à|{e n’étaient plus de mode et on répu{jnait de faire des sacri¬ 
fices pour les conserver; aussi la sape les fit-elle disparaître sans 
laisser de souvenirs de leur |)assé et de leur caiactère ai tisliipie. 

Sans le hasard qui a mis à découvert les ruines du lavalorium 
de Saint-Jean d'Angers, le sombre oubli tiendrait encore étendu 
sur elles son voile impénétrable. Ce[>endant cet édicule était bien 
digne de survivre à lui-même > non-seulement à cause de sa struc¬ 
ture délicate et savante, qui s’harmonisait admirablement avec la 
splendide salle el les greniers célèbres de l’IIotel-Dieu, ces pré¬ 
cieux spécimens de l’arcbilecture civile au moyen âge, mais aussi 
parce qu’il était un des édifices du xiii® siècle les plus remarquables 
dans son genre. 

Maintenant que les ruines de la fontaine monumentale sont dé¬ 
gagées de la couche de terre qui les tenait ensevelies et que l’oubli 
a fait place au souvenir, on doit espérer que l’administration 
municipale, gardienne des monuments el des gloires de la cité, 
veillera sur les débris d’une œuvre remarquable, dont la base est 
restée en place el les nombreux fragments sont conservés dans la 
grande salle hospitalière, transformée en musée d’antiquités. 

Après avoir, je crois, sullisamment démontré que les ruines de 
l’édicule hexagone découvertes au chevet de la salle de l’ex-hôpital 
n’avaient jamais appartenu à un atrium ^ mais uniquement à urr/a- 
vatorium, il me reste à formuler le vœu de voir conserver intacte 
l’enceinte de la fontaine; car vouloir maintenant reconstruire ce 
monument sous forme rrde porcher» pour le rattacher à la salle, 
comme la demande en a été faite, ce serait faire preuve d’un mau¬ 
vais goût dont l'administration municipale ne voudra pas, j’en 
suis certain, se rendre coupable. Qu’elle se contente de remettre sur 
leurs bases les fûts des colonneltcs, couronnés de leurs gracieux 


' ViolleUle-Diic, Dirlimmaire rniHvnné de l'arrlnteclure^ l. VI, p. 17/1. 
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chapiteaux, et qu'elle isole ces de'bris du passé au milieu d'un Haut 
tapis de verdure, là doit se borner son œuvre de réédification. 

Armand Parrot, 

Correspondant du Ministère, à Angers. 


CüVE BAPTISMALE DECOÜVERTE DAKS L EGLISE DE FoVESCAMPS (SoMMe), 
Communication de M. Ferdinand Pouy, correspondant, à Amiens. 

(Séance du i 3 novembre 1876.) 

Au point de vue décoratif et ornemental, le petit monument dé¬ 
couvert par M. Pouy — dont il nous adresse un dessin par trop ru¬ 
dimentaire — ne peut pas être comparé à la plupart des fonts 
baptismaux déjà connus, notamment aux fonts de l'église Saint- 
Pierre à Montdidler, à ceux de l'église de Cluny, à ceux de l'église 
de Saint-Vaasl près Creil (Oise), à la belle cuve de l'église de Ver- 
mond (Aisne), dont le musée des Thermes possède un moulage. Il 
présente toutefois un intérêt archéologique, puisqu'il remonte à la 
première moitié du xii® siècle. 

Il est taillé dans un seul bloc de pierre long de i™,io, large de 
O®, 90 et haut de i ®,2 5. La baie de la cuve est rectangulaire tandis 
quelle se termine par un fond hémisphérique. Elle mesure o'",3o 
de profondeur. Elle est cantonnée aux quatre angles par des faisceaux 
de trois colonnettes à soubassements et à chapiteaux de feuillages 
d’un dessin très-simple et d'un goût assez sévère. Le tout repose sur 
un dé dont les angles paraissent dans un bien mauvais état. 

La communication de notre correspondant ne changera rien à 
ce que l'étude des monuments avait déjà appris sur la forme, la 
matière, la disposition des fonts baptismaux dans les premières 
années du xiii° siècle. Elle aurait rendu un grand service si, en 
parvenant au conseil municipal de Foueucamps, elle pouvait lui 
inspirer de l'intérêt pour le monument qui orne son église, et 
l'engager à prendre des mesures préservatrices dont l'urgence pa¬ 
rait indispensable. 

Je propose le dépôt aux archives. 

L. Clément de Ris, 

Membre du Comité. 
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IlfSCRIPTIOXS RECÜEILLIES \ BÉMiVENT (ItALIe), 

Communicalion de M. Tabbé Barbier de Montault. 

(Séance du i 3 novembre 187G.) 

M. l’abbé Barbier de Montault continue à recueillir avec soin, 
dans ses voyages à l’étranger, les monuments épigraphiques qui 
peuvent offrir de l’intérêt pour notre histoire. C’est ainsi qu’il 
adresse au Comité quelques inscriptions latines dont il a récem¬ 
ment pris copie dans la grande salle du palais des archevêques de 
Bénévenf. Un artiste napolitain, Joseph Castellani, décora, en 1708 , 
les parois de cette salle de peintures à fresque, par ordre du car¬ 
dinal Orsini devenu pape, en 1724 , sous le nom de Benoît Xlll. Le 
célèbre historien Pompeo Sarnelli, depuis évêque de Bisceglia, ré¬ 
digea les inscriptions qui accompagnent les armoiries épiscopales 
disposées en frise au sommet des murs. Au nombre des prélats bé- 
néventins dont le souvenir se rattache à nos annales ecclésiastiques, 
on en peut compter six : 

1 ® Saint Milon, originaire de l’Auvergne, mort en 1076 , connu 
par ses relations pieuses et littéraires avec saint Etienne de Grand- 
mont; 

2 ® Frère Arnauld de Broussac, de l’ordre des Franciscains, né 
en France, successivement abbé de Sainte-Sophie de Bénévent et 
archevêque, mort en i344; 

3® Pierre 111 de Pino, d'une noble famille de Bénévent, mort en 
i36o, qui avait été appelé au gouvernement du diocèse français 
de Périgueux en 1369 ; 

4® Frère Guillaume, Limousin, de l’ordre de Saint-Dominique, 
d’abord évêque de Lombez en Gascogne, det36o à t36i, mort en 
1 368. Le cardinal Orsini a fait peindre le portrait de ce prélat dans 
l’abside de la cathédrale de Bénévent; 

5® François, né en France, habile jurisconsulte, transféré du 
siège de Bénévent à celui de Bordeaux, qu’il occupa de 1 384 à 1389 . 

6 ® Paul Gapranica, secrétaire du pape Martin V, jnort en 1429 , 
d’abord évêque d’Evreux de i420 à 1427 . 

Notre savant correspondant nous engage à n’accepter qu’avec une 
certaine réserve les textes publiés par Forcella, dans son recueil 
des inscriptions de Rome.De nombreuses inexactitudes, des erreurs 
de lecture, des fautes d’orthographe auraient attiré l’attention de 
Rrt. DES Soc. 8AV. 6* série, l. IV. 3 'i 
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M. de MontauU. Le teavail de Forcella ne nous en parait pas moins 
fort estimable. Nous ne savons que trop par notre propre expé¬ 
rience combien il est difficile de voir toujours clair en pareille ma¬ 
tière, et combien il faul se montrer indulgent à Tégard de ceux qui 
s’imposent la tâche ingrate de copiste ou de commentateur : 

Scimus et liane veniam pelimusque damusque vicissim. 

F. DE Guilhermt, 

Membre du Comité. 


Fragments de comptes dv xr* sièciÆ, découverts à Cualons-sdr-Map.ne. 

Communication de M. Edouard de Barthélemy* 

(Séance du i 3 novembre 1876.) 

Notre collègue, M. E. de Barthélemy, dans la séance du i3 no¬ 
vembre 1876 , a présenté au Comité la copie de deux fragments de 
comptes du xv® siècle, qui ont été découverts dans la bibliothèque 
municipale de Châlons-sur-Marne : l’un est des années iio4 et 
i4o8, l’autre des années i463 et 1 464. Ces deux fragments ayant 
été renvoyés à notre examen, nous nous sommes assuré que le pre¬ 
mier a fait partie d’un compte de Charles Poupart, argentier du 
roi Charles VI, nommé par lettres du 5 juin 1398 , et tué à Paris 
dors du massacre des Armagnacs, le dimanche 12 juin i4i8. Quant 
au second fragment, il ne nous a pas été possible de reconnaître 
avec certitude à quel compte il a pu appartenir. C’est qu’en effet 
rien de moins facile de reconnaître ce qu’est un compte, quand on 
n’en a pas le commencement, c’est-à-dire le titre, qui seul apprend 
la nature du compte et lé nom du comptable. Toutefois, nous con¬ 
jecturons que ce second fragment peut être celui d’un compte de la 
chambre de Louis XI. M. E. de Barthélemy demande si ces fragments 
ne seraient pas de nature à entrer dans notre volume de Mélanges. 
Nous ne le pensons pas. Mais nous croyons que le premier fragment, 
dont l’attribution est bien certaine, et qui, d’ailleurs, est de beau¬ 
coup le moins long des deux, pourrait être inséré dans la Revue des 
Sociétés savantes en le faisant précéder d’une note de M. E. de Bartlié- 
lemy. 

L. Douêt d’Arcq, 

Membre du Comité. 


Digitized by L^ooQle 



— 519 — 


Comptes origisaux du noi Charles VI , de la reise Isareau de Bavière, 

POUR LES Ay\t:ES i i ltoS. 

Des documeiils d’un incontcslable inlérét existent à la biblio¬ 
thèque municipale de Cbàlons-sur-Marne : ce sont des comptes origi¬ 
naux du roi Cliaries VI, de la reine, du sire et de la dame de 
Beaujen, de et de M"® de Valois, pour les années i/io4-i4o8, 
t/iC3-i464. 

Celle bibliothèque possédait six grands carions couverts de 
feuilles de parchemin : ils furent découverts par M. Canal (de 
Chisy), l’un de nos correspondants, lors du Congrès archéologique 
tenu à Chàlons en i855, et celle assemblée savanle émit le vœu 
de voir ces feuilles recueillies et étudiées. Ce vœu fut exaucé : les 
feuilles de parchemin furent, à celle époque, soigneusement rele¬ 
vées et formèrent un ensemble de Irenle-six feuilles intactes et de 
six trop découpées malheureusement pour être entièrement utilisées. 
Depuis, lé bibliothécaire, M. Gillet, a retrouvé, chez un marchand 
de bric-à-brac, un septième carton qui, traité de la même manière, a 
fourni encore six bons feuillels. Il est certain que d’autres carions 
existaient et doivent êli’fe encore conservés chez quelques habitants 
de la ville qui en ignorent cerbainement la valeur : les recherches 
et les appels ont été vains cependant à cet é'fard. 

Ces manuscrits sont d’une belle écriture, nette et parfaitement 
lisible. Nous avons dit qu’ils se divisaient en deux séries dont nous 
publions aujourd’hui la première. Elle comprend des comptes du 
roi Charles VI et de la reine Isaheau de Bavière, pour partie des 
années \txoU à 1 4o8 ; l’autre, des comptes des seigneuçs de Beaiijeu 
et de Valois, des années 1463 - 1 464. Toutes ces feuilles forment 
en total 198 pages intactes et !i4 en état plus ou moins mauvais. 
Malheureusement, il y a de nombreuses lacunes, et nombre de pages 
ne se suivent pas. Tels qu’ils sont, cependant, et bien qu’on en ait 
déjà publié une partie*, ces comptes m’ont paru dignes d’être pré¬ 
sentés au Comité, qui jugera de l’intérêt qu’il pourrait y avoir à les 
donner dans la Revue des Sociétés savantes, 

Édouard de Barthélémy, 

Membre du Comité. 

^ Ces documenls ont été signalés dans le volume de Tannée i 855 des Mémoires de 
la Société d'agriculture de la Marne; on en a publié alors, comme spécimen, un 
seul article par chapitre. — E. de B. 

3 'i. 
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Comptés originaux du roi Charîêi VI, de la reine habeaû de Bavière, 
pour les années tùoà-tùà8. 

GkHrtKit. 

Ganterie pour le Roy nostre sife, et pour la Royne, baillé et d<^livrée 
aux gens et officiers desditi seigneur et dame, pour le tems de ce présent 
compte, et par les ordres dudit contrôleur, h la manière qui s'ensuit. C'est à 
srovoir : 

Pour le Roy nostre sire. 

A Jehan Serre, gantier et varlet de chambre du roy nostre sire, pour 
toutes les parties de ganterie par lui baillées et délivrées pour le tems de ce 
présent compte pour le roy mon dict seigneur et pour ses dons ordinaires, 
c’est à sçavoir : 

Pour XII paires de gants de chien, sangles, pendans, brodez à houppes 
et h tresses de soye, acheptées de luy le xviiii* jour d'apvrii Tan m. cccc. 
et VII, et délivrées h Jacques Mercade, piemier sommeiller du corps du 
cKct messire, pour le dict seigneur, du prix de un sols parisis la paire, 
va)tant xlviii sols parisis. 

Item, pour xu paires de gants de chien>, sangles, pendans, brodez à 
houppes et tresses de soie, acheptées de luy le xyi* jour d’aoust en suivant 
audit an, et baillées au dict Jacques Mercade pour le dict seigneur ; au 
dict pris, valent xlviu s. par. 

kera, pour xii autres paires de gants de chien, sangles, pendans, brodez 
h galons de soye, acheptées de luy le xxiiii* jour d’apvrii dessus dict, l’an 
M. cccc. et vit, et délivrées au dict Jacques Mercade, pour dellivrernux 
chambellans du roy notre sire ; du dict prix valent xlviii s. par. 

Item, pour xii paires de gants de cbieii, sangles, delai acheptées le 
ir jour de may au dict an, et dellivréez au dict Jacques Mercade, pour 
dellivrer aux dictz chambellans comme dessus est dict, vallent xlvui s. par. 

Item au dict Jehan Serre, peur iii paires de gants de chien, sangles, 
pendans, brodez, acheptées de luy le dict jour ii‘ de may, Fan u. cccc. 
VII pour [Haincelin Coq], fol du roy nostre sire, au prix de iii sols par. 
la paire, vallent ix s. par. 

Item, au mesme, pour deux grans gants de chamois, doublez, pen¬ 
dans, brodez à houppes de soye, acheptés le xv* jour de juillet en suy- 
vant au dict an m. cccc. vu, et dellivrés h messire Eustache de Gaucourt, 
chevallier et grand faulconnier du roy nostre sire, pour tenir les oyseaulx 
du dict seigneur quand il chevauche au païs ; à xii s. par. la pièce, vallent 
xxiiii s. par. 

Pour la Royne, 

Au dict Jehan Serre, pour tous les gants par lui bailléez et dellivrez par 
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le teins de ee présent compte pour la royne : pour deux paires de gants, 
sangles, de chevreau sauvage, courreez en sain de chappon, tout blanc, 
acheptez de luy le n* jour d’apvril m. cccc. vu après Pasques et dellivrcz h 
Adenet le Maire, premier varlet de chambre de la dicte dame; au prix de 
xxuii 8. par. la paire, vallent xlviii s. par. 

Item, au diet Jehan Serre, pour deux paires de semblables gants de 
chevreau sauvage, sangles, garnis et brodez comme dessus, acheptés de 
luy le 11 * jour de may en suyvant et dellivrez au diet Adenet pour la dicte 
dame ; au diet prix, vallent xlviii s. par. 

Item, an diet, pour deux paires semblables gants de chevreau sauvage, 
sangles, garnis et brodez comme dessus, acheptez de lui le iiii* jour de 
juing en suivant, et dellivrez au diet Adenet le Maire pour la dicte dame; 
au prix de xxiiii s. par. la paire, vallent xlviii s. par. 

Item, au diet, pour deux paires semblables de gants, acheptés de luy 
le xvir jour d'aoust ensuivant au diet an, et dellivrez au diet Adenet; val¬ 
lent xLYiii s. par. 

Item, au diet, pour deux paires semblables de gants, acheptez de luy 
le xxvm* jour de septembre en suivant, en dellivrcz au diet Adenet, vallent 
xlviii s. par. 

Pour toutes les dictes parties de ganterie bailliez et dellivréez par le diet 
Jehan Serre pour le Roy mon diet seigneur, et pour la Royne, et aussy 
pour les dons ordinaires du diçt seigneur par le temps de ce pi'ésent 
compte, et en la somme et manière dessus dictes;, la somme totale de 
XXV liv. xiii s. par. dellivrée au diet Jeluin par sa quittance passée par 
devant les notaires du Chastelet de Paris, lo lundy xv* jour d'aoust m. 
cccc. et viii en la fin du compte du diet Jehan. 

COMMUNES CHOSES. 

Communes choses pour le Roy, notre sire, baillées et dellivrées aux gens 
et officiers du roy mon diet seigneur pour le tems de ce pi-ésent compte en 
Tacquit du diet controleur nommé dessus, et en la manière qui s'ensuit, 
c’est à sçavoir : 

A Jehan Humart, bauberger, demeurant à Paris, pour deux cottes de 
mailles de haubergerie achetés de luy le i*' jour d’apvril n*. cccc. et vu 
et dellivrez à Jehan Mauduit, tailleur des habits et varlet de chambre chi 
roy nostre sire, pour garnir par les colletz deux pourpoinetz de drap de 
soye noire de Luques, pour le roy mon diet seigneur, pour ce, au prix de 
xxxvi sois par. pour cbascung collet, vallent lxxii sols par.; païez au diet 
Jehan Humart par sa quittance donnée le mercredy xix* jour de septembre 
M. cccc. et vin, pour ce lxxii s. par. 

A Chariot Becquet, mercier, demeurant h Paris, pour deuz pièces de 
franges de soye pesant i livre zii onces et demie, acbeptées de luy le xvn* 
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jour du mois dessus dict, et bailliées au dict Jehan Mauduicl, pour franger 
ies deux diclz pourpoinclz de di*ap de soye noire de Luques ; au prix de 
xii sols par. i once voilant pour le tout un liv. xix s. par. vu den. 

Au niesme, pour une pièce de ruban de soye noire aclieptee de luy le 
dict jour, et baillie'e à Guillaume Arrode, orphèvre demeurant à Paris, pour 

faire six lacs qui ont esté. 

.aux habits du roy mon dict seigneur. Pour ce. 

A Michel Nyant, ouvrier de ceintures, demeurant è Paris, pour un cein¬ 
tures de cuir houssë, garnies de boucles, mordant et de deux fermoirs 
d’acier ; acheplée^ de luy le xxviii* jour d’aoust m. cccc. vu, et baillëez à 
Jacques Mercade, premier sommeiller du corps du roy niondict seigneur, 
la pièce valant xxxii sols par., païez audict Michel par sa quittance passée 
comme dessus le xxvii* jour d’aoust m. cccc. et vu, pour vi liv. 8 sols par. 

CHACCBUENT. 

Caucenienl(sic) pour le Roy notre sire, pour la Royne, et pour les dons 
ordinaires faietz par le roy mondict seigneur, bailliés et dollivrez aux gens 
et officici*s desdietz seigneur et dame au tems de ce présent compte, en la 
j)résence de Jacques de Ganlers, contrôleur dessus nommé, en la manière 
qui s’ensuit, c’est à scavoir: 

A Chariot de Saumur, courdoannier et varlet de cliambi*e du roy nostre 
sire, pour tous les souliers, bolines, houzeaulx et autres choses de son dict 
mestier, par lui bailliez et dellivrez depuis le i*' jour d’apvril après 
Pasques l’an M. cccc. et vu, jusques au ii* joiu* de septembre en suyvant, 
qui contient le tems de ce pi*ésent compte; à Jacques Mercade, premier 
sommeiller du corps du roy nostre sire, pour iceluy seigneur, c’est a scavoir 
c. Lvii paires de souliers houszé, au prix de vi s. par. pour chascune paire, 
valleni xxxix liv. v sols par. Et pour ni paires de houzeaulx bailliées et del- 
livreez audict Mercade pour le roy mon dict seigneur, pour le tems dessus 
dict, au prix de xxxii s. par. pour chascune paire, vallent iiii liv. xv s. par. 
Pour le tout vallent xliv liv. vu s. par. 

Audict Chariot dessus nommé, pour tous les souliers et autres choses de 
son dict mestier par luy bailliées et dcllivreez pour le teins dessus dict à 
Perrin du [Creux], varlet de chambre du Eol du roy mon dict seigneur, 
tant pom‘ luy comme pour son dict variai qui de xv jours en xv jours a 

accoustumé avoir et prendre (in.... 

......une paire de souliers, c’est a sçavuir: pour xlu paires de souliers 

tant mous boussez comme escorchiez, pour ledict Hain[celin] et pour 
xu paires de souliers mous, pour le varlet dudict Foi, qui fait pour tout 
par le tems du dict compte liiii paires de souliers, au prix de un sols par. 
pour chascune paire, valleni x liv. et vu s. par. Pour ce pour toutes les 
dictes parties de chaucemente faicles, l>ailliées et dellivrées par ledict Char- 
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iot de Sauuiur par le teuis de ce présent compte et en la manière susdicle : 
LUii liv. XVII 8. par.; payées au dict Chariot de Saumur par sa quittance 
escriple eu la ûn d’un [roolle] de parchemin où sont contenues les parties 
d’icelle chauceniente passé au Chaslelet de Paris par devant les notaires, le 
mardi xxv* jour de septembre m. cccc. et vin. 

A Jehan Le Clerc dict de Gand, courdoannier demourant à Paris, pour 
tous les souliei^s et autres choses de son dict mestier par luy bailliées et 
dellivrez pour la Roy ne à Andrieu Le Maire, varlet de chambre de ladicte 
dame, pour le teins de ce présent compte ; c’est h sçavoir depuis le i" jour 
d'apvrii m. cccc. et va après Pasques jusques au dernier jour de may en 
suyvant audici an, pour xviii paires de soiüiei's, tant blancsconiine housséz 
et escorchiez, pour icelle daine, pour ledict temps, au prix de v sols par. 
la paire, voilent un liv. v s. par. payes audici Jehan de Gand par sa quit* 
tance passée comme dessus le xxiiii" jour de novembre l’an m. cccc. et vni, 
pour ce un liv. x s. par. 

A Pierre de Villers, courdoannier deinourimt à Paris, pour tous les soul- 
liers, bottines et autres choses de son dict mestier par luy bailliées et deL 
livréez pour la dicte darne ad dict Andrieu Le Maire, pour aucun tems de 
ce pi-ésent compte, c’est à sçavoir depuis le iii“ jour de juing l’an m. cccc. 
et VII jusqu’au dernier jour de septembre en suyvant; pour xxxii paires de 
souliers tant blancs, noii*s, escorchiez, comme autres, au prix de v s. par. 
la paii*e, voilent viii liv. par. Ët pour deux paires de bottes en cuir blanc, 
dellivréez audict Andrieu Le Maire pour luadicte dame, pour ledit tems, au 
prix de vin s. par. la paire, voilent xvi s. par. Pour ce tout xiii liv. vui s. 
par. payez audict Pierre de Villei-s par sa quittance passée au Ghastelet 
de Paris par devant les notaires, le hindy xix® jour de novembre m. cccc. 
et VIII. Pour ce : xiii*^ viii* par. 

DEMBRS PATES EN L'ACQUIT DU ROY. 

A Chariot du Moustier, concierge de l’ostel du Roy nosti’e sire de Saint- 
Pot à Paris, pour autres deniers qui deubs luy estaient et dont il estait mis 
en debte après la ûn dudict xwi* compte ordinaire du dict argentier pour 
demi-an ûni au dernier jour de septembre l'an h. cccc. et vi comme devant 
est-il dict, ses gaiges de iii s. par. dont ledict du Moustier est assigné sur 
le faict ordinaire de ladicte argenterie, desservez audict oflice de concierge 
depuis le i*" jour d’apvrii avant Pasques l'an u. cccc. et v jusques au dict 

dernier jour de septembre en suyvant, ce sont.jours Tung l’autre 

mêlés qui vallent au dict prix de iii s. par. par jour. 

de laquelle somme ledict Chariot étoil mis en debte après la fin du dict 
XXVI* compte pour ce que aucune chose ne luy avoit sur ce esté paiée, et 
comme il est contenu au cours d’iceluy compte au chappitre des gaiges 
d’otIi(uers, et pour ce par (juiltance iceluy Chariot, passée au Chaslelet de 
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Paris par devant notaires le jeiidy xxvii* jour d'octobre m. ccco. et vu a re- 
ceu xxvti liv. Il s. par. 

A Phelizet de Compans le jeune, drappier démoliront à Paris, pour douze 
aunes de drap violet achetées de luy le xiii* jour d’apvril après Posques Tan 
M. cccc. et VII, deilivréez au révérend père en Dieu messire Michel de 
Creney, par ta permission divine évesque d’Auxerre, confesseur du roy nostre 
sire, pour faire manteaux pour luy et pour son compaignon, quils ont 
accouslunié avoir et prendre de cbascung an à cause de son dict office sur 
le faicl ordinaire de la dicte argenterie, et lesquelles xii aunes de drap es- 
toient deubzaiidictmons'le confesseur pour le ternie de Pasquesl’an h. cccc. 
et III, pour ce qu’aucune chose n’en ovoit esté païée ne délivrée audict 
raons' le confesseur par le xx* compte procédant dudict argentier dudict 
tems, pour ce et pour lesdites xii aunes de drap violet délivréez au dict 
mons' le confesseur pour ladicte cause au prix de xxxii s. par. l’aune, vallent 
XIX liv. III s. par. 

A luy pour deux draps [d’escarlate] de Brucelles de la grantmoison*, 
acheptéz de luy ledict jour et délivrez audict M' le confesseur, pour faire 
i*obes pour luy et pour son dict compaignon ; lesquels deux draps ledict 
M'le confesseur est accoustumé d’ordinaiœ avoir et prendre cbascung an 
sur le faict ordinaire de la dicte argenterie, au ternie de Toussaints, à cause 
de son dict office de confesseur, et iesquelz deux draps luy estoieiit deubz 
pour le terme de la Toussaint en snyvant, l’an m. cccc. et iii, pour ce que 
aucune chose n’en avoil esté païée ne délivrée audict M'le confesseur, et 
comme il appert par ce compte ordinaire de la dicte argenterie d’iceluy 

temps, pour ce, au prix de viii s. par. la pièce, vallent . 

.du dict M" le confesseur 

.... ledict xnii* jour d’apvril l’an u. cccc. et vu et quittance d’keluy .... 
le i" jour de may après en suyvant. 

A Jehannin Huet, di*appier, d^ourant h Paris, pour douze aunes de 
drap violet de Rouen, acheptéz de luy et délivrez au R. P. en Dieu ledict 
nions' le confesseur, pour faire manteaux pour luy et son compaignon; les¬ 
quelles M' le confesseur a accoustumé avoir et prendre cbascung an au 
temps de Pasques sur le dict faict ordinaire de l'argenterie à cause de sou 
dict office comme dessus, et lesquelles luy estoient deubz |K>ur le terme de 
Pasques l’an m. cccc et iiii pour ce que de ce aucune chose ne lui avoit 
esté délivrée comme il pourra apparaître par le xxxi* compte ordinaire du 
ilict argentier d’iceluy tems, pour ce et pour les dictes xii aunes de drap 
au prix de xxxii s. par. l’aune vallant xix liv. nii s. par. piéez au dict Jehan- 
iiin par vertu d’une certification du dict M'le confesseur donnée le xxiiii* 
jour de may lan m. cccc. et vu, et quittance dudict Huet passée au Chastelet 
par devant notaires le veiiHredy xvi* jour de novembre l’an k. cccc. et vni. 


Dt* la j;rande mesure. 
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Aadici Jekannin Huet dessus nomnid, pour autres deniers àr lui païëz 
pour XVI aunes de drap vert, acliepidez de luy et dellivrëez au dict M' te 
confesseur du roy pour faire couvertures qu’il a accoustumd avoir et prendre 
de trois en trois ans à cause de son dict’ office au tenne de Toussaintz sur 
le faict ordinaire de la dicte argenterie; lesquelles couvertures estoieut 
deubz au dict M" le confesseur pour le terme de la Toussaint lan m. cccc. 
et int, pour ce que aucune chose ne luy en avoil esté païée ne délivrée 
comme il appert par le xxm* compte ordinaire ducHct argentier d’iceluy 
tems, et pour lesdictes xn aunes de drap vert délivrées au dict M'le con¬ 
fesseur, comme dict est, au prix de xvi s. par. l’aune, voilent vu liv. par. 

A îceluy, pour deux draps de Bmcelles de la grande iiioison acheptés de 
liry et délivrez audict M' le confesseur pour le terme, comme ci-dessus, 
non paie de la Toussaint l’an m. cccc. et iv, lesditz draps délivrez audict 
M' le confesseur suivant cerlificatiorx de luy du xxmr jour de may lan 
». cccc. et vu avec quittance dudict Jehannin donnée le xvii* jour de no¬ 
vembre lan M. cccc. et viu, vallent. 

A iceluy pour xii aunes, de drap violet de Rouen, acheptéez de luy et 
délivréez audict M'le confesseur, comme ci-dessus, pour le terme non païé 
de Pasques lan m. cccc. et v, vallent xix liv. iiu s. par. 


.... de demi an fini au dernier jour de septembre lan m. cccc. et iii pour 

le deuiouronl et paiez de la somme de. 

pour toutes les pai'ties et ouvraiges d’orfèvrerie par luy faictes et bailiiées 
et.délivréez, tant pour le roy iiostre sire, comme pour mous, le duc d'Or¬ 
léans, pour le tems dudict compte^ ccst h sçavoir du i*" jour d’apvril lan 
M. cccc. et 11 avant Pasques jusques audict dernier joui* de septembre, les- 
dites parties d’iceulx ouvraiges plus à plaiu contenues et déclairées au corps 
dudict xx* compte ordinaire au chappilre d'orfèvrerie montant pour tout à 
la somme de. 

Audict Guillaume Arrode susnommé, pour autres deniers à luy païez 
qui deubz luy estoient dont il estoit mis en debte après la fin du xxP compte 
ordinaire dudict argentier ])our demi an ûni au dernier jour de mars lan 

n. cccc. et iii après Pasques [>our la somme de. 

pour plusieurs parties et ouvraiges d’orfèvrerie fiaictz et délivrez pour les- 
dicts seigneurs depuis le i*' jour de septembre lan m. cccc. et iii jusques au 
dernier jour do mars en suyvant. Pour ce et pour ledict demourant dont 
ledict Guillaume Arrode estoit mis en debte comme dict est, xxx liv. x sols 
V deniers parisis h luy paiez par sa quittance donnée le iiii* jour de juillet 
lan M. cccc. et vii. 

Audict Guillaume .Arrode, orphèvre demourant h Paris, pour le demi an 
lini au dernier jour de septembre m. cccc. et nu pur toutes les parties 
d’ouvraiges d’or[)lièvrerie par luy faicles et forgées pour le roy nostre sire 


Digitized by L^ooQle 








— 526 — 

comtiie pour inouseigneur le duc d'Orléans, la somme de. 

suivant sa quittance domiée le nu* jour de juillet lan m. cccc. et viu 

Audict de même pour le demi an fini au dernier jour de mars avant 

Pasqucs lan m. cccc. et nu, la somme de. 

suivant quittance donnée le uii*jom* de juillet lan m. cccc. et vu. 

A Chariot du Moustiér, concierge de l’oslel du.Roy messire S. Pol à Paris, 
pour autres deniers à luy païez qui deubz lui estoient pour demi an fini au 
dernier jour de mars avant Pasques ii. cccc. et iiii, pour ses gaiges de 
un sols parisis par jour dont il est assigné sur le faict ordinaire de ladicte 
argenterie, déservis audict office de concierge, depuis le i*'jour d'octobre 
lan M. cccc. et nu, jusques audict dernier jour de mars. Pour ce suyvant 
sa quittance donnée le jeudy xxvii* jour d’ottobre lan n. cccc. et vu, a esté 
j)ayé XXVII liv. vi s. par. 

A Guillaume Arrode, orphèvre demourant à Paris, a esté païé pour plu¬ 
sieurs parties d'ouvraiges orfraiverie par luy faictes et forgées et dellivréez 
pour le roy mondict seigneur depuis le i*' jour d'apvril n. cccc. nu avant 
Pasques jusqu’au dernier jour de septembre en suyvant, lesdictes parties 
plus à plain détailléez dans le xxiv* compte dudict argentier, ladicte somme 
de.‘. 

A Leonard Bevel, voiturier demeurant à Rouen, pour deniers à luy payez 
qui deubz luy estoient pour avoir amnée de Rouen à Paris par devers ledict 
argentier la somme de cccc. livres tournois, que ledict AuIpbondel (?) avoit 
reçue en raonnoie blanche de vm den. par. la piece; c’est à sçavoir du vi¬ 
comte de Rouen c. l. liv. toum.; du vicomte de Cotentin (?) cc. liv. tour¬ 
nois; du vicomte de Caux, t liv. tournois sur ce qu’ils dévoient du terme 
de Pasques préa^dent, pour ce pour son sallaire de luy et d’ung cheval à 
hast de venir de Rouen à Paris et retourner audict lieu de Rouen, par mar¬ 
ché à luy faict du ii* jour dudict moys d’apvril; pour tout xuii sols par. 
payez audict Léonard Bevel par sa quittance donnée le sabmedi xiiii* jour 
de may l’an m. cccc. vu, xlviii s. par. 

A Jehan Helyot, chevaucheur du roy nostre sire, pour deniers à luy 
fKiyez qui deubz luy estoient pour avoir esté de Paris à Laon deven Richard 
le Borgne, recepveur de Vermandoys, quérir la somme de cccc. liv. tour¬ 
nois qu’il debvoit audict argentier, oultre et par dessus ce dont les mar¬ 
chants de pelleteries avaient esté assignez sur ledict recepveur par ledict 
argentier au terme de l’Ascension précédent. Auquel voyage ledict Helyot 
a vacqué alant, séjournant et retournant par l’espace de six jours commen¬ 
çant le XI* jour de may lan h. cccc. et vu et finissant le xvi* jour dudict moys, 
l'iiiig et l’autre inclus, et pour avoir apporté ladicte somme de cccc. livres 
en monnoie de vui den. par. j5ièce. Pour tous par marché à luy faict par 
quittance dudict Helyot du mardi dernier jour de may lan ii. cccc. et vu, 
i.\Mi sols par. 

Item à Jehan Helyot, chevaucheur du roy pour deniers h luy payez qui 
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deubz luy esloient eslt* de Paris h Laon devei's.... 

.sur quoy a esld payé audict 

Robert de Vareunes; et comme il est contenu et escripl ci-devant audict 
chapitre en latin desdictes parties aucune chose pour ce ici pour ledict deii 
audict Robert de Vareunes, c. liv. par. 

Item à Jehan Serre, gantier et varlet de chambre du roy nostre sire, 
pour autres deniers h luy deubz pour le demoiirant à payer de la somme de 
XXV liv. xin sols par. pour toutes les parties de ganterie par luy bailléès et 
dellivreez pour le roy nostre dict seigneur et pour autres estant en sa coni- 
paignie, pour le lems dessus dict, c’est à savoir depuis le T' jour d’apvril 
lan M. cccc. et vu après Pasques jusqu’au dernier jour de septembre en suy- 
vant; lesdictes parties plus h plain contenues et declaireez cy devant au 
corps de ce présent compte au chappitre de ganterie, montant j>our tout 
a ladicte somme de \xv liv. xiii s. par. sur quoy a esté payé audict Jehan 
Serre et comme il est contenu ci-dessus audict chapitre en la lin d'icelles 
* parties xx liv. vni s. par. pour ce pour ledict demeurant à luy deu iv liv. 
V s. par. 

Item à Jehan Pinchon, fourreur des robes et varlet de chambre du roy 
nostre sire, pour autres deniers à luy deubz pour ses gaiges qui sont de 
xviiï den. par. par jour, dont il est assigné sur ledict faicl ordinaire de larUcte 
argenterie, battre, essuyer et apprester les pelleteries et fourrures, pour 
fourrer les robes roynulx et autres garnimens du roy nostre dit seigneur 
pour le teras dessus dict, en tout c. lxxxiii jours, audict prix de xviir den. 
par. par jour vallent xiii liv. xiv sols vi den. par. suf quoy ne aucune chose 
a esté payée audict Jehan Pinchon et comme il est contenu ci-devant ou 
chappitre des gaiges d’odiciers, pour ce h luy deu xiii liv. xiv s. vi den. p. 

A Nicolas Alexandre pour drap de trois couleurs, c’est assaveoir blanc, 
noir et gris, prest, acheté de luy ledit xviii* jour d’apvril l’an mil quatre 
cent et viii après Pasques et baillé audit Mauduit tailleur |ionr faire devises 
et découpeures sur les babils de Haincelin Coq, fol du Roy. pour ce 
xxxvi sols parisis. 

A luy, pour trois aulnes cl demie de drap vert gay de Rouen, prest, 
achetées ledit jour audit Mauduit pour faire une houppelande et un cha¬ 
peron pour Perrin du Creux, varlet dudit Fol, pour sa livrée d’eslé, du prix 
de xwvi 8. l’aulne, valent iv liv. xviii sols par. 

A luy, pour vi aulnes drap.délivrées le xxviii' jour de scptemlmj 

en suivant audit an mil quatre cent et vu et baillées audit Mauduit, pour 
faire une aullre longue houppelande, une petite, et un chaperon pour le¬ 
dit Haincelin Coq pour le jour de Toussaint en suivant, pour son ordinaire 
de la dite fesle, païé ce au prix de xxxvi s, l'aulne valent x liv. xxi s. par. 

A luy, pour une aulne.de drap de Monliévillier, prix de Rouen, c’est h 
scavoir blanc, noir et vert, achetée de luy ledit jour et baillée audit Mau- 
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duit pour parfaire [decoppeures] sur ledit habit, au prix dessus dit, 
vaut XXXVI sols par. 

A luy, pour trois aulnes et demie de drap gris de Rouen, délivrez ledit 
xxviir jour de septembre et baillées audit Mauduit pour faire une houppe¬ 
lande et chaperon pour Perrin du Ci*eux, varlet dudit Fol, et pour son ordi¬ 
naire dudit jour de Toussaint, au prix de xxviii sols par l’aulne, valent 
un liv. xvin s. par. 

A luy, pour vi aulnes [d’escarlole] de Bruxelles, preste, achetées et li¬ 
vrées ledit jour xxviii* de septembre mil quatre cent et vu, et baillées audit 
Mauduit, pour faire une houppelande, une petitecoste, chaperon et chaus¬ 
son pour le fol du Roy mondit seigneur, et pour le jour de Noël en suivant 
pour son ordinaire de ladite feste, au prix de xxxv sols l’aulne, valent 
X liv. X 8. par. 

Audit Nicolas Alexandre, pour une aulne de drap de Mons de (rois cou¬ 
leurs, c’est à sçavoir blanc, noir et vert, délivrée ledit jour et baillée audit 
Mauduit pour faire diverses découpures sur ledit habit, pour ce xxxvi s. par. 

Pour ce, pour toutes lesdites parties de drap baillées et délivrées par 
ledit Nicolas Alexandre pour les dons ordinaires du Roy mondit seigneur au 
temps et en la somme et manière dessus dits, xlh livres xii sols parisis, 
payéez audit Nicolas Alexandre susnommé par quittance de Jebanne, veufve 
du dit Nicolas Alexandre, à Arnoul Alexandre, fils dudit defiunt et de la¬ 
dite dame Jebanne, héritière en partie dudit défunt, et de maître Pierre de 
la Roze, avocat au parlement, tuteur de .... Guiot et Chariot, enfans mi¬ 
neurs d’iceluy dëfimt et de ladite Jebanne, et se faisant fort en ceste partie 
de Gillot de Villers, héritier comme dessus à cause de Jehannetle, sa 
femme, fille dudit deffunt et de la dite Jebanne : donnée le xviii* jour de 
novembre l’an mil quatre cent et huit. 

GAIGES D^OPFICIERS. 

(Octobre lUo-j.) 

A Perrin Harmier, garde des lyons du Roy nostre sire, estant en loslel 
dudit seigneur de Saint-Pol à Paris, pour les gaiges de luy et pour la garde 
et gouvernement d’un lyon et une lyonnesse estant audit hostel, pour le 
temps du présent compte, qui contient six moys, c’est à sçavoir apvril, 
may, juin, juillet, aoust et septembre, au prix de vui livres parisis par 
moys, pour chacun lyon et lyonnesse, fait pour les deux parts chacun 
moys XVI livres parisis, et pour tous lesdits six mois mi" xvi livres parisis 
paiez audit Perrin par sa quittance donnée soubz son scel et seing manuel 
le viii* jour d’octobre l’an mil quatre cent et vu, ci xcvi liv. par. 

A Jehan Pinebon, fourreur des robes et varlet de la chambre du Roy 
nostre sire, pour ses gaiges qui sont de xviii deniers parisis par jour dont 
il est assigné par le fait ordinaire de ladite argenterie pour battre, retourner 
et apprêter les pelleteries et fourrures pour fourrer les robes ordinaires et 


Digitized by L^ooQle 



— 529 — 

aiiltres gameniens dudit seigneur, de service audit oifice par le temps de 
ce présent compte commençant et finissant comme dessus, qui contient 
c. Lxxxiii jours, audit prix de xviii deniei's parisis par jour valent xiii livi*es 
XIV sols et VI deniers, de laquelle somme ledit Jehan est mis en debte après 
la Gn de ce présent compte, pour ce xiii liv. xiv s. vi den. 

A Chariot du Moustier, concierge de Th^lel du roy nostre sire de Saint- 
Pol à Paris, pour ses gaiges qui sont de iii sols parisis par jour dont il est 
assigné sur le fait ordinaire de ladite argenterie pour le temps de ce présent 
compte commençant et Gnissant comme dessus qui contient c. lxxxiii jours 
comme dit est audit prix de iii sols parisis par jour valent xxvii liv. ix sols 
par. de laquelle somme ledit Charles est mis en debte après la Gn de ce 
présent compte poiu* ce. 

Pour copie conforme : 

Édodard de Barthélemy. 


Tomolüs DS Hancovst (Masse) dit i.r Tumois. 

Commiinicalion de M. Auguste Nicaise, président de In Société ncndéniirjiie 
de la Marne. 

(Sëaiice du 9 décembre 1876.) 

M. Auguste Nicaise annonce au Comité quMI a pratiqué des fouilles 
dans le tumulus dit le Tunwisy village d'Hancourt, commune de 
Margerie (Marne). Le résultat a été la découverte d’un certain 
nombre de squelettes, dont deux étaient accompagnés de visses en 
terre d'un type mérovingien et franc très-prononcé. La présence d’un 
scramasax gisant entre les jambes de l’un des squelettes rend cette 
attribution certaine. 

Le Tumois est un tumulus considérable : 1 AS mètres de longueur 
sur 35 de largeur à sa base et la mètres de hauteur. M. Nicaise 
pense, avec raison selon nous, que les sépultures de la surface sont 
des sépultures postérieures à l’exécution du monument et qu’il y au¬ 
rait quelque chance de trouver au centre un ensevelissement d’une 
épo<|ue antérieure à la conquête romaine. Des faits analogues cons¬ 
tatés dans des monuments de même ordre rendent cette conjecture 
probable. Mais l’exploration d’un tumulus si considérable est coû¬ 
teuse. M. Nicaise voudrait que le Ministre de l’instruction publique 
mit à la disposition de la Société académique une somme de deux 
cents francs avec laquelle il se fait fort de pratiquer une tranchée 
transversale de nature à résoudre le problème. 
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Si le Ministère avait des Tonds, ils seraient utilement em|jIoyt?s à 
eet effet. 

Je propose le depot de la note de M. Nicaise aux archives. 

Alexodre Bertrand, 

Membre du Comilë. 

Happobt sur des commdnicatioxs manuscrites DS M. Matton. 

(Sënnee du q décembre 1876.) 

M. Matton, arcliivislc du département de TAisne et correspondant 
du Ministère, nous a envoyé un certain nombre de documents, dont 
je vous propose Timpression. 

Les uns se rapportent à rentrée de Charles VI à Laon, le jour 
de Saint-Remy, eu iSga, c'est-à-dire le i'** octobre, presque aus¬ 
sitôt après la fatale rencontre de la foret du Mans, en août. 

L'entrée fut assez peu solennelle puisque, jusqu'au dernier mo¬ 
ment, on n’était pas sûr que le roi passât par la ville. Elle ne fut 
cependant pas sans être onéreuse à celle-ci, car la ville dépensa 
entre autres, en don de joyeux avènement, — preuve que le roi n'y 
était pas encore venu quoiqu'il fût monté sur le trône en septembre 
i38o, — un plat, vingt-trois écuelles et deux gobelets d’argent 
doré, achetés à Paris chez l’orfévre Périn de Choisy. 

On en pourrait inféi'cr (|ue Laon n’avait pas d’orfévres en état de 
faire, au moins immédiatement, une fourniture de celle importance 
non pas matérielle, mais artistique. Elle lui offrit, en outre, ce 
qui dut être consommé sur place par sa suite, dix bœufs et deux 
queues de vin. Un détail curieux, c’est qu'Enguerrand III, sire de 
^ Coucy, élait assez mal monté chez lui pour être obligé d'emprunter 
à la ville de la vaisselle et du linge en assez grand nombre pour 
nécessiter une charrette à trois chevaux. 11 y eut des écuelles et des 
plats de perdus, des nappes et des touaillcs perdues et coupées, 
suite ordinaire de la façon dont les gens gâchent à plaisir ce qui 
appartient à d’autres. L’ignorance a produit quelquefois le même 
effet. Brantôme a raconté comment, à la suite d’un repas donné à 
Henri II et à Catherine de Médicis, les gens du roi, furieux de ne 
pas trouver sur la table de la vaisselle d'argent qui devait leur re¬ 
venir, prirent les bouts de la nappe et cassèrent en mille morceaux 
la plus merveilleuse vaisselle en verrerie de Murano, qui avait été 
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l’Iionneiir et la nouveauU* du l)am(iiel, el dont ils iie savaioni pas 
encore le prix. 

Les deux derniers documenls communiqués par M. Mallon sont 
d'un intérêt {jénéral. H s'a{jil du peintre Colart de Laon. 

Le catalogue des archives Joursan-Vault (i 838 ); l’ouvrage de 
de M. Leroux de Lincy, la Bihlioth^quc de Charles d'Orléans, ])ublié 
en i 843 ; le livre de M. Aimé (diampollion-Figeac sur Louis et 
Charles d'Orléans (18/iA, 3 '‘ partie); les Ducs de Bourgoirne, de 
M. de Laborde (III, iSSa); les articles de M. Vallet de Viriville 
dans les Archives de Fart français (1'*“ série, novembre 1867, 
p. 176-183 et 336 ), conslituaient déjà un dossier de dix-neuf 
pièces que M. Kdouard Fleury a re[)riscs et réunies dans son étude : 
Les peintres Colart de Laon et Colart le Voleur, publiée dans le Bulletin 
de la Société académique de Laon et tirée à part. (Laon, 1870, in-8° de 
55 pages.) 

Les mentions do Colart de Laon, peintre cl valet de chambre du 
duc Louis d’Orléans et du roi de France, allaient de i385i à lioa 
pour reprendre plus tard entre lüsS et par une mention de 

taille sur une paroisse de Laon. Les pièces de M. Matton nous le 
montrent dans l’intervalle peignant à Laon en i393 et 1398. Comme 
il n’est payé du premier travail qu’en i393, il est probable qu'il 
était à la suite du roi et qu’il n’était pas à Laon en 1391 et 1392; 
du reste, il travaillait et demeurait à Paris dès i382 et depuis 
assez longtemps pour figurer en août 1391 dans les Statuts des 
peintres de Paris où, sur trente-deux, il est nommé le troisième. 

La seconde pièce de M. Matton est particulièrement intéressante. 
Du nom de Colart de Laon, il était naturel de conclure qu’il était 
de Laon même; il était de Laon pour les Parisiens, mais à Ijaon on 
est plus précis; on l’appelle Colart de Jumigni, qui est une localité 
à 5 kilomètres de Laon. En somme, il s’appelait Colart, et ses 
deux noms, celui de Laon comme celui de Jumigni, ne sont que 
des appellations d’origine. 

Puisque nous en sommes sur la question de ces deux Colart, 
dont le second est connu au xv® siècle à la cour de Bourgogne, rap¬ 
pelons que M. Fleury a très-judicieusement réfuté l’opinion qui ra¬ 
contait tout un roman où Colart de Laon, le peintre, aurait volé la 
caisse municipale de Soissons. Le nom du second, Colart le Voleur, 
a peut-être été le point de départ de celte méchante histoire. D’ail¬ 
leurs il faut remarquer que le sens de voleur serait alors exprimé 
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l^r robeur ou len'e et que le surnom de voleur o forcément alors un 
tout autre sens. On n'aurait pas autrement appelé quelqu'un qui 
s'entendrait en oiseaux et qui aurait eu un talent particulier en volerie 
pour l'élevage et le dressage des faucons ^ 

Anatole de Montaiglon, 

Membre du Comité. 


I. Périn de üioisy, orfèvre, demeurant à Paris, confesse avoir eu et re- 
çeu de lionourable homme et saige Nicaise Constant, gouverneur et rece> 
veur de la cité et païx de Laon, la somme de huit cens cinquante trois 
frans d'or, de douze sols, quatre deniers parisis, quideuz lui estoient pour 
cent trois marcs, trois onces, dix huit estellins et demi d’argent doré en 
vasselle, c’est assavoir: en un piaz, xxiiii escuelles et deux gobelez, faiz 
pour le don au Roy nostre Sire par les habitons de la dicte ville quant li 
dit Seigneur y fu au moys d’octobre derrain passé, et fu vendue la dite 
vasselle huit frans et ung quart le marc, qui font la dite somme de viii' 
LUI frans, xn sols, iiii d. p., de laquelle le dit Périn se tint pour content, 
et quittant et promettant, etc. et obligeant, etc. Fait le jeudi, derrain jour 
d’octobre, l’an mil ccc iiii" et douse. Dorant. P. Feurboorc. 

11 .Simon Boulengier, deraourant à Laon, congnois avoir eu et 

receu de Nicaise Constant, gouverneur et receveur de Laon, la somme de 
nuef livres parisis pour nuef jours, commençant le dimanche devant la 
Toussains et fenissani du lundi ensuivant en huit jours, que j’ai vacquiét, 
alant, demeurant et revenant à Paris quant je alay, pour la dite ViHe de 
Laon, présenter le présent que la dite Ville avoit offert au Roy nostre sire 
quant il fu à Laon ad son joyeux advenement, c’est assavoir de cent mars 
de vaisselle dorée et de deux gobelés dorés, qui furent donnez à deux 
maistres d’ostel du Roy, c'est assavoir à M'* Philippe des Essars et à 
M'® Robert de Boussay, de laquelle somme je quitte la dite ville, le dit 
Nichaise et tous autres, auxquels quittance en appartient. Donné, soubz 
men scel, le vi" jour de novembre, l’an mil ccc nii“ et douze. 

HL Sachent luit que, pardevani nous, Jehan Chevalier du Pont, lieur**'’ 
tenant du prévosl de la cité, vint en sa propre personne Guiot de Reins, 
boucher, demeurant à Laon, et recongnut qu’il avoit eu et receu des gou¬ 
verneurs, bourgois et habitans de la ville de Laon, par la main de Nicaise 
Constant, demeurant en la dite ville, la somme de quarante sept frans pour 

' On peut d'aillebrs sur ce point et dans le même sens voir les observations anté¬ 
rieures de MM. Michelant, Ed. de Barthélemy et GhabouillcL {Revue de» Société» 
savantes, 5' série, t. V, p. et hki.) 
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cause (le In vendue de deux bouts, faite par le dit l'econgnorssaut aux dis 
jjouverueurs, boui*jjois et liabilans, lesquels furent prt^senlos au Roy à son 
joyeux advèuenient en la dite ville de Laon, de laquelle somme de quarante 
sept frans dessus dis pour la cause dessus dite le dit recog^noissant se tint 
pour bien contens et en quitta iceuls g^ouverneurs, bourgois et babitans 
et tous autres. Donné, soubz nostre scel, le vi' jour de novembre, l’an 
mil ccc iiii" et douze. Cezille. 

(Archives de la ville de Laon. Acquits de comptes de Constant Nicaisc, 
receveur. CC. 3i().) 

IV. Sachent tuit que pardevant nous. Jehan Chevalier, lieutenant du 
prévosl de la cité de Laon, vint en sa propre personne Mathieu Duniery, 
tavernier, demourant h Laon, etrecongnut qu’il avoit eu etreeeu des gou¬ 
verneurs, hourgois et babitans de la dite cité de Laon, par la main de 
Nicaise Constant, changeur à Laon, des dis gouverneurs et receveur, la 
somme de dix huit frans d’or et trois sols parisis, pour cause de deux 
queues de vin vermait, lesquelles furent présentées au Roy nostre sire en 
son joieux advènement en la dite ville de Laon, de laquelle somme le dit 
recongnoissant se tint pour content a plain, païé et satisfié pardevant nous, 
et en quitta les dis gouverneurs, bourgois et liabitans le dit Nicaise et tous 
autres. Donné, soubz nostre scel, le vu* jour de décembre mil ccc iiii" et 
douze. 

(Mêmes sources.) 

V. Sachent tuit que, pardevant nous. Jehan Chevalier du Pont, lieute¬ 
nant du prévost de la cité de Laon, vint en sa personne Cille Amipt, de- 
mourant h Laon et recongnut qu’il avoit eu et receu des bourgoiz et habi- 
tans de la ville de Laon, par la main de Nicaise Constant, l’un des dis 
gouverneurs et receveur d’icelle ville la somme de dix livres et huit solz 

parisis qui deubz lui estoienl par.fait ans dis gouverneurs et 

conseil de la dite ville, c'est assavoir : 

Pour deux journées qu’il vacqua à aler de Laon à Coucy, le dimenche 

et lundi avant que le Roy venist à Laon.et douze pour savoir à 

Monseigneur Bidaut de Kais où le Roy estoit et sil venoit par Coucy ou par 
Laon. 

Item, pour une autre journée, cest assavoir le jour S* Remi le dit an, 
que le dit Cille [Amict fuj envoiez devers le Roy à Soissons, pour savoir 
quel chemin il penroit et sil venroit à Laon. 

Item, pour huit journées (pie le dit Cille vacqua depuis mener, garder et 
recevoir certaine vaisselle et linge, qui furent prestez et envoiez de par la 
ville de Laon à Monseigneur de Coucy en son chastel à Coucy, dont il fu 
m'donné au dit Cille qu’il auroit, pour chascun des onze jours dessus diz, 
pour lui et son cheval, huit solz parisis, qui montent h quatre livres et 
huit solz parisis. 

Rkv. DBS Soc. SAV. f)* sério, t. IV. «iri 
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Item, pour une charecle à trois chevaux, qui mena les vaissiaulx el linge 
dessus dis de Laon à (îoucy et ramena à Laon, vint quatre solz parisis. 

Jtem, pour frais d’escuelles et plas perdus, nappes, touailies copées et 
perdues, et ime chaudière frouissiè, par acort et composition avec le dit 
Cille, six frans, qui valent quatre livres seze solz. 

Montent toutes les parties dessus dites à la dite somme de dix livres 
huit solz parisis, de laquelle somme de x livres vin solz parisis, pour les 
causes dessus dites, le dit Cille se tint pour bien paiez et en quicta el pro- 
mist acquitter les dis gouverneurs, habitons, le dit Nicaise et tous autres. 
Donné soubz nostre scel, le xviii* jour de décembre l’an mil ccc iiii” et 
Ireze. 

(Mêmes archives. CC. 822.) 

Dans la même liasse se trouve une quittance de 11 livres 6 sous 
parisis, payés à Jean de Ham, sergent en la prévôté deXaon, pour 
frais de perception de la taille imposée vers la Saint-Remy à l’occa¬ 
sion frde la venue, don et présent du Roy qui entra en la dite ville 
de Laon, le jour de Saint-Remi, le premier octobre, l’an dessus dit. 

VL Sachent luit que, par devant nous, Jaques Stancon, escuier, sei¬ 
gneur de Horis\ prévost de la cité de Laon, vint, en sa propre personne, 
CoUirt le paintre, demeurant à Laon, et recongnut que il avoit eu et receu 
des gouverneurs, bourgois et habitans de la ville de Laon, par la main de 
Nicaise Constant, receveur et l’un des dis gouvenieurs, la somme de vingt 
quatre solz parisis pour cause d’un escut d’azur et trois fleurs de Iis d’or, 
que le dit Colart livra au joyeux advènement du Roy nostre sire en la dite 
ville, el lequel fut mis à la porte Seigneur Soibert, si comme il disoit, et 
s'en tint pour bien contens par devant nous et en quitta et quitte, clama 
les dis gouverneurs, bourgois et habitans, le dit Nycaise, et tous autres à 
qui quittance appartient. Donné, soubz nostre scel, le xvi* jour de juillet 
mil ccc 1111“ el xiii. Cezille. 

(Archives de la ville de Laoa. Acquits de comptes de Nicaise Constant, 
receveur. CC. 822.) 

VU. Colart de Jumigni, paintre, demourant à Laon, qu’il avoit eu et 
receu parla main de Nicaise Constant, nagaires gouverneur des bourgois 
el habitans de la ville de Laon, la somme do quarante huit solz parisis, qui 
deiil)z lui esloient, pour son salaire deservy d’avoir refait et reparet de nou¬ 
vel, pour les dis bourgois et habitans, quatre bannières d’arain estant sur 
les tourneiles de Chievresson, cemme h porte Royet et ailleurs, et d’avoir 
mis à icelle bannière les armes du Roy nostre sire et de la dite ville de 
Laon, si comme il dist, de laquelle somme de quarante huit solz parisis 

' Houry, canlon de Vervins. 
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ilossus dit le dit Culav le paiiilre so tint pour bien contenu, et en quitta le 
dit Niçoise Constant, les dis bour^Tois et habitans et tous autres, et promit, 
par sa foy et soubz l’obligea lion de tous ses biens et h tenir, ceste quittance 
et sans contrevenir, etc. 

Mil CGC lin” xviii, le \xv*jour d’avril. Binet. 

(Archives de la ville de Laon. Acquits de comptes de Nicaise Constant, 
receveur. CC. 363 .) 

Pour copie conforme : 

Matton, 

Correspondant. 

UnyE FUNÉRAIRE DECOUVERTE À SaINT-ReMY-SVR-B üSSY (MaRNe). 

Communication de M. Morel, correspondant. 

(Séance du 9 décembre 1876.) 

Le département de la Marne contient un nombre considérable 
de cimetières gaulois. Des tombes de l’époque ante romaine ont été 
découvertes dans plus de soixante-douze communes de ce départe¬ 
ment depuis une dizaine d’années. On en eslime le nombre h trois 
mille cinq cents ou quatre mille. Jusqu’ici ces sépultures étaient 
toutes à inhumation. Notre correspondant, M. Léon Moreî, annonce 
que dans la commune de Saint-Remy-sur-Bussy vient d’être retirée 
de terre une urne funéraire renfermant, avec des o.^sements calcinés, 
une fibule de fer et un bracelet de verre blanc semblables aux fibules 
et aux bracelets recueillis dans les tombes gauloises à inhumation. 
Ce fait lui a paru, avec raison, digne de vous être signalé. Il en¬ 
voie le dessin et une photographie de l’urne et le dessin de la fibule. 
L’un et l’autre méritent d’être reproduits dans la Revue. 

C’est, dit M. Morel, sur le territoire de Saint-Remy-sur-Bussy, à 
2 kilomètres de Bussy-le-Château, à l’est, vers la direction de 
la Croix-en-Champagne, que celte urne a été découverte au fond 
d’un trou à peu près rond, profond d’un mètre environ et que le 
fouilleur s’obstinait à ne pas vouloir vider sous le prétexte que nous 
étions sur un trou dit de campement et qu’on n’y trouvait jamais 
rien. Quel ne fut pas son étonnement quand il me vit retirer intact 
le beau vase dont j’envoie le dessin ci-joint réduit au quart I 

L’urne était hermétiquement fermée par un couvercle plat en 
(erre grossière. Cette urne, qui est en (erre noire, fine et lustrée, 
renfermait des ossements brûlés et une fibule de fer de tout point 

' 3.'). 
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semblable à certaines ïïbules de bronze des lombes à inhumation. 
Celle fibide est si bien conservée et si délicatement travaillée qu’il 
m’a fallu recourir à la pierre aimantée pour m’assurer qu’elle était 
réellement en fer. La télé de cette fibule à boudin est repliée qua¬ 
torze fois sur elle-même, c’est-à-dire sept fois de chaque côté de 
l’ardillon. Il y avait aussi dans l’urne un bracelet en verre blanc, 
malheureusement presque entièrement fondu. Il m’a paru semblable 



à celui qui figure dans mon album des cimetières de la Marne, à 
l’article Cimetières gauhis de Corroy.v 

J’ajouterai que le musée de Saint-Germain possède, des urnes 
gauloises analogues à l’urne de Saint-Remy-sur-Bussy. On peut 
donc considérer comme probable la contemporanéité de la sépulture 
à incinération et des sépultures à inhumation. L’introduction au 
milieu des tribus guerrières des Remi et des Calalauni d’un rite fu¬ 
néraire exceptionnel est d’autant plus digne d’attirer l’attention 
du Comité que des cimetières de même caractère, c’est-à-dire à in¬ 
cinération avec fibules de bronze et de fer semblables à celles de 
Saint-Remy-sur-Bussy, ont été dernièrement signalés en Hanovre et 
en Holstein. Il pourrait y avoir là un sujet de comparaison utile. 

Je suis d’avis de donner la publicité de la Revue à ce fait curieux, 
appuyé des deux dessins du \nse et de la fibule. 

Alexandre Bertrand, 

Moinbre du Comité. 
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Les a.\cje!\ines forges do Périgord et du Liuüüsis, 

Cemtnimicalion de M. le haron de Vemeilh, correspondant du Ministère, 
à Nontron (Dordo/jne). 

(Séance du 9 décembre 197O.)’ 

M. le baron Jules de Verneilh, qui a h^rilë du regrellablc Félix 
de Vemeilh, sou frère, le goût des recherches nouvelles dans rétude* 
de l’archéologie du moyen âge, nous a adressé une communication 
sur un sujet absolument neuf. Il y étudie les anciennes forges du 
Périgord et du Limousin. 

Les noms de lieux, d’accord avec la composition géologique du 
Périgord, indiquent l’exislonce d’anciennes mines de fer ou d’an¬ 
ciennes forges destinées à les exploiter. De nombreux monticules 
composés do laitiers, résidus de ces foyers, témoignent encore de 
leur existence. 

. Un de ces monticules que M. J. do Vemeilh a fait exploiter ainsi 
que cela se fait dans le pays pour la construction d’un chemin vi¬ 
cinal,, lui a donné des tuiles à rebords, des monnaies du commen¬ 
cement de l’empire romain et des lingots de fonte de fer encore 
incrustés dans leur moule de sable. 

Dans ces forges, le minerai n’était donc pas directement trans¬ 
formé en fer comme dans celles de l’époque gauloise que M. Qui- 
quepez a étudiées dans le Jura ; il passait par l’état intermédiaire de 
fonte que l’on allinait postérieurement afin de la transformer en 
inétaL 

La soufflerie devait être mue à bras d’homme, comme cela se 
fait encore dans ce qu’on appelle les forges catalanes, contrairement 
à l’opinion de M. le comte de Taillefer qui, dans ses Antiquités de 
Vésme, avait cru que la force motrice des forges était donnée par 
des moulins à vent. 

M. J. de V erneilh dit que ces engins sont absolument incormus 
dans la. contrée et il n’a trouvé aucun vestige de construction dans 
le voisinage des las de scories qu’il a examinés. D’après son opinion, 
toute la manutention des minerais et de leur traitement aurait été 
faite à bras d’homme pendant la période romaine et pendant le 
moyen âge; ce ne serait qu'après la cessation de la guerre avec les 
Anglais que les forges,, prenant pluS'd’importance, se seraient rap¬ 
prochées des étangs et des cours d’eau afin de les employer commo 
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force motrice pour le lavage, le bocardage des minerais et la souf¬ 
flerie des forges, et peut-être te martelage des loupes recueillies 
dans les creuseU. 

La fin de la guerre de Cent ans vit une sorte de renaissance 
dans le Périgord. De celte époque datent dans l’arrondissement de 
Nontron,par exemple, les reconstructions ou les agrandissements 
des églises qui datent pour la plupart du xii® siècle, les construc¬ 
tions des châteaux, la création de bourgs et de villages, Tédification 
de manoii's agricoles et de bâtiments ruraux, l’établissement enfin 
de forges importantes. 

Les documents sont d’accord sur ce dernier point avec l’archéo¬ 
logie, en ce sens qu’on ne trouve pas d’actes relatifs aux forges qui 
soient antérieurs à la fin du xv® siècle. 

Dans le Nobiliaire de la généralité de Limoges , établi au xviii* siècle 
par l’abbé Nadaiid, dont la Société archéologique du Limousin a 
commencé en t856 la publication encore inachevée, M. J. de 
Vemeilh a relevé des actes concernant les maîtres de plus de vingt- 
quatre forges dont il a pu, en outre, constater de visu l’existence. 

A côté des vestiges des anciennes forges, M. J. de Verneilh a été 
assez heureux pour retrouver les résidences de leurs maîtres, et de 
la même plume qui a écrit le mémoire que nous analysons il a 
dessiné deux vues pittoresques et charmantes de deux manoirs im¬ 
portants du XV* siècle. 

Ces deux vues ont cela d’intéressant, qu’elles montrent que les 
gentilshommes forgerons périgourdins ne le cédaient pas en fortune 
aux gentilshommes verriers normands ou picards, et que certaines 
industries étaient déjà assez importantes pour enrichir ceux qui les 
pratiquaient, et leur donner en plus la considération et même 
la noblesse. 

Nous proposons pour ces causes la publication du mémoire ou 
M. le baron de Verneilh traite cette question si nouvelle de l’indus¬ 
trie du fer au moyen âge. 

Alfred Darcel, 

Membre du Comité. 


LeS^ ANCIEHRES POBGES DU PéltlGOnD ET DU LlMOUS». 

Parmi les nombreuses branches de l’archéologie, il en est une 
qui nous paraît avoir été peu étudiée quant à présent, et sur la- 
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quelle nous serions heureux d’appeler raltenlion du Gomilé des 
arts. C’est l'archéologie industrielle. On n’a pas encore fait pour elle, 
que nous sachions, ce que M. Léopold Delisle a fait si excelleinment 
pour l’agriculture, et il y a là une lacune qu’il est important de 
combler, surtout à une époque où l’industrie a pris de si grands dé¬ 
veloppements. Cet oubli est d’ailleurs fort explicable : l'industrie, 
comme nous la voyons pratiquée de nos jours dans les usines, 
n’existait pour ainsi dire pas anciennement, et était remplacée par les 
ouvriers d’état, travaillant en quelque sorte isolément. Il en est une 
cependant qui, dès les dernières années du moyen âge, a donné 
lieu à des établissements relativement assez considérables, à des 
agglomérations d’ouvriers, et a, en les enrichissant, contribué à l’é¬ 
lévation d’un grand nombre de familles, dans les pays où elle a 
été florissante. C’est l’industrie des forges. 

Le Périgord et le Limousin, singulièrement favorisés par la na¬ 
ture pour la production du fer, puisqu’ils possèdent, le premier 
surtout, le minerai * et les bois nécessaires à son exploitation, ont 
eu jusqu’à ces derniers temps de nombreuses forges, très-prospères 
avant que le traité de commerce, en introduisant les fers étran¬ 
gers, moins bons mais moins coûleux que les nôtres, eût presque 
entièrement détruit la seule industrie sérieuse qui fût pratiquée 
dans notre pays. Il est donc temps, ne fût-ce que pour garder le 
souvenir d’une richesse disparue, d’étudier nos anciennes forges, 
d’en esquisser l’histoire, et de décrire quehjues-uns des manoirs 
attestant l’opulence et le rang des industriels qui les exploilai(*nt. 
Notre regret, en commençant ce travail, fort incomplet d’ailleurs, 
c’est qu’il emprunte aux circonstances le caractère d’une oraison 
funèbre. 

Depuis que, par suite d’un progrès signalé dans la civilisation, 
les "bommes ont su tirer parti du minerai de fer et le convertir en 
armes ou en instruments d’agriculture, des forges ont été établies 
en Périgord. Du moins cette industrie, pratiquée à ses débuts de 
la façon la plus rudimentaire, a laissé dans cette province des traces 
extrêmement anciennes et de divers genres. Le Dictionnaire des noms 
de lieux, publié par M. le vicomte de Gourgues, indique par cen¬ 
taines les localités appelées Ferrière, Farrière, la Ferrière, la 

' On lit dans Strabon : Apud Petrocorios et Bituriges, cubi forri siint præciaro 
inetütla.n 
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Forge ^ les Forges, la F mge, la F argue, Forgeas, Fargeas, qui 
toutes doivent leur nom soit à des minés de fer, soit à des usines 
destinées à le mettre en œuvre. En outre de cette influence exercée 
sur le langage, on remarquait, il y a une vingtaine d'annéjes, dans 
la partie nord du département de la Dordogne, occupée par Tar- 
rondissement de Nontron, et dans les cantons de la Haute-Vienne 
qui l'avoisinent, des quantités de monticules, plus ou moins consi¬ 
dérables, entièrement formés de scories de fer ou laitiers, et recou¬ 
verts le plus souvent d'une couche de terre végétale attestant que 
les forges d’où provenaient ces débris étaient depuis longtemps 
abandonnées. A tort ou à raison, ces monticules, sur lesquels s'éle¬ 
vaient parfois des arbres séculaires, étaient désignés sous le nom 
de forges gauloises ou romaines. Les chemins vicinaux et les routes 
tardivement tracés dans celle région éloignée des grands centres 
ont épuisé ces dépôts pour leur construction et leur entretien. Il 
était dillicile, en effet, de trouver des matériaux plus faciles h exploi¬ 
ter cl d’une aussi excellente qualité. Ces scories, par suite du pro¬ 
cédé insuflisant de fabrication, renfermaient une forte dose de fer 
(3o pour too), et quelques maîtres de forges avaient meme tenté 
de les utiliser en guise de minerai. Aussi les chaussées construites 
avec ce macadam métallique ont-elles une solidité qui a résisté de¬ 
puis vingt ans, et pour ainsi dire sans entretien. 

Nous avons nous-méme détruit un de ces amas de scories, situé 
a 900 mètres de notre habitation, et y avons recueilli un certain 
nombre d’objets qui faisaient connaître quelques-uns des procédés 
de fabrication. C’étaient, en outre de tuiles à rebord et de mon¬ 
naies de billon romaines des premiers empereur, dont la présence 
ne prouve pas grand’chose quant à la date des foiges, puisqu’elles 
sont restées dans la circulation jusqu’à nos jours, des lingots de 
fonte, gros comme le bras, encore incrustés dans leur moule de 
sable vitrifié. Ce n’étaient donc pas de simples forges à battre le 
fer, mais bien des fonderies. Quelle était la force motrice qui met¬ 
tait en mouvement les soufflets indispensables à la fusion du mi¬ 
nerai? Nous ne pourrions le dire avec une entière certitude. A coup 
sAr ce n’était pas l’eau, ces forges primitives étant généralement 
placées sur des hauteurs. 

M. le comte de ïaillefer, dans ses Antiquités de Vesone, consacre 
un chapitre aux forges romaines, beaucoup plus rares dans la partie 
du Périgord qu’il avait explorée que dans celle que j'habite, puis- 
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qu’i! n’en signale que huit, quand j’en pourrais citer cinqiiantCy 
et il pense que les soufliets étaient mus par des moulins à vent. 
Nous n’avons pas de raisons de nier absolument que ce procédé, 
qui suppose des notions assez avancées en mécanique, ait été em¬ 
ployé au moyen âge; mais rien ne nous autorise h croire qu’il soit 
contemporain des forges de l’arrondissement de Nontron, du nmins 
a l’époque de leur établissement. Il n’y a, en tous cas, laissé aucunes 
traces. Nous n’avons jamais constaté des débris de constructions 
auprès de ces tas de scories; les moulins à vent sont parfaitement 
inconnus dans la contrée où se trouvent les forges, et il n’en est fait 
Aiention dans aucun acte ancien. Il est plus probable que les souf¬ 
flets étaient mis en mouvement à bras d’homme, exactement comme 
cela se pratique de nos jours pour les foi*gerons et dans les forges 
dites à la catalane. 

Quoi qu’il en soit, nous sommes porté à penser que ce système 
primitif s’est continué depuis roccupatioii romaine jusqu’à une 
époque très-avancée du moyen âge, et que ce n’est qu’après la (in 
des guerres avec les Anglais et leur expulsion définitive que les 
forges perfectionnées se sont établies auprès des cours d’eau et des 
étangs. Nous n’avons trouvé dans les actes antérieurs aux dernières 
années du xv* siècle aucune mention relative à ces forges, et il est 
probable que les plus anciennes datent du règne de Louis XI et sur¬ 
tout de celui de Louis Xil c’est-à-dire d’un temps de paix et de 
prospérité. C’est au surplus l’époque où notre pays, dévasté par des 
guerres interminables, ruiné par le passage des bandes armées, 
inculte faute de bras, se remit vite de ses blessures, grâce à un gou¬ 
vernement sage cl à celle force de vitalité particulière à la France. 
Les bâtiments ruraux de la fin du xv® siècle ou du commencement 
du XVI® sont très-nombreux en Périgord et en Limousin; la plupart 
suffisent encore aux besoins de l’agriculture. C’est de cette époque 
que datent dans les villages et bourgs des quantités de maisons très- 
reconnaissables à leur architecture, force petits castels, et presque 
toutes les reconstructions des grands châteaux féodaux généralement 
ruinés par la guerre de Cent ans, panni lesquels nous signalons en 
Limousin : la Vauguyon, Rochechouart, Bonneval, Lambertye, 
Montbrun, les Cars, Pompadour; et en Périgord : la Renaudie, 

* «La qiiaiitt; de nos fers et aciers clail céléhive dès avant i 3 oo par les poêles 
frane^nis, qui vantent tes couteaux de Pierrejjorl.^ (Morel, D^un Glossaii'e frmiçaiê 
par Sainle-Paliiip*, 1706.) 
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Bruzac, la Chapelle-Faucher, Jumilhac, la Marthonie, Mareuil, 
Javerlliac, Varaignes, pour ne citer que les principaux de Tarron- 
dissement de Nontron. C’est aussi vers le même temps que presque 
toutes les églises paroissiales, bâties en général au xii® siècle, re¬ 
çurent des embellissements et furent agrandies par radjonction 
d’une seconde nef, à cause de l'accroissement de la population. 

Cette prospérité, attestée par les monuments, témoins plus irré¬ 
cusables que les histoires, créa des besoins plus grands. L’agricul¬ 
ture florissante consomme beaucoup de fer; l’artillerie, qui jouait dès 
lors un rôle important, n’en use guère moins. 11 fallut donc satis¬ 
faire à cette double exigence et créer des usines produisant plus et 
a meilleur marché. De là nos forges, où la chute d’eau remplace 
l’ouvrier pour la manœuvre du soufflet, et met en mouvement des 
marteaux cent fois plus lourds que ceux employés antérieurement. 
En tous cas, et quelle qu’ait été la cause des développements de 
cette industrie et de son perfectionnement, toujours est-il que nous 
ne les constatons historiquement, dans nos archives locales, qu’à 
la fin du XV® siècle ou au commencement du xvi®, nos recherches 
se trouvant en ce point parfaitement d’accord avec l’opinion émise 
par M. de Gaumont. Nous devons avouer toutefois que ces re¬ 
cherches ont dû être forcément incomplètes, le nombre des docu¬ 
ments que nous avons pu consulter étant assez restreint, et les 
histoires générales se taisant généralement sur ce qui touche à l’in¬ 
dustrie ancienne. 

Guy Coquille, qui écrivait dans la seconde moitié du xvi® siècle 
et qui habitait un pays de forges, le Nivernais, décrit fort bien les 
procédés de fabrication, qui étaient à peu près tels de son temps 
que du nôtre. Ce qu’il dit des usines à fer de sa province montre 
que celte industrie y était dès lors très-florissante; mais il n’en in¬ 
dique malheureusement pas les débuts. Voici le passage d’un livre 
de ce savant jurisconsulte, qui ne s’occupait pas uniquement de 
droit, comme on va le voir : c’est à Toccasion des Vaux de Nevers, 
une des huit contrées principales du Nivernais. 

((.Celte contrée est commode aux forges, tant à cause dès pe¬ 

tites rivières dont elle abonde qu’à cause des bois et des minières; 
les fourneaux y sont pour fondre la mine de fer avec l’aide d’une 
matière appelée casiine, qui est terre pierre : les pièces de fer fondu 
qui se tirent du fourneau sont appelées guises et pèsent de quinze à 
dix-huit cenls livres; les forges sont composées d’aflineries et d’un 
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gros marteaa, à l’aide desqnels ce fer est battu et rendu en bandes 
plates, qui est le fer dont les maréchaux, serruriers et autres ferron¬ 
niers se servent. Les forges à acier sont ès quelles de la même ma¬ 
tière de fer bien aflince et bien trempée se fait Tacier ([ui se met en 
petits quarreaux 

Nous avons eu la bonne fortune, il y a peu de tem|>s, de mettre 
la main sur un terrier de Tabbaye de Saiut-Pardoux-la-Rivière 
dont nous avons transcrit un certain nombre de passages pour le 
Bulletin de la Société archéoh(pqtte du Périgord^ et que nous avons 
lu en entier. Dans ce manuscrit de plus de ioo pages, écrit au 
xvii* siècle, et qui reproduit ou analyse tous les actes anciens, 
hommages, donations, rentes, relatifs à Tabbaye, depuis sa foiida- 
lion, nous n’avons rien vu concernant les forges, bien qu’il y en 
eût plusieurs dans les tenues qui en relevaient. Nous n’avons pas été 
plus heureux en consultant un mémoire fort curieux, rédigé en 
i5o2 par le seigneur d’Albret, comte de Périgord, contre les 
prétentions de M'"® Charlotte de Bretagne, épouse d’Antoine de 
Villequier, seigneur de Montrésor, qui réclamait sa portion dans le 
comté de Périgord. Ce mémoire, d’un haut intérêt pour notre pro¬ 
vince, passe en revue toutes les châtellenies, les fiefs, les villages 
et les simples métairies. Dans ce dénombrement, rien n’est oublié; 
les revenus de chaque terre en blé, vin, etc., ainsi que les droits 
du comte, sont mentionnés avec soin, quoiqu’il soit facile d’y de¬ 
viner une diminution systématique de ce qui revient au sire d’Al¬ 
bret, afin de réduire d’autant les prétentions de la dame coparta¬ 
geante. Tous les gentilshommes sont nommés, ainsi que les notables 
bourgeois des villes et bourgs, et on n’a garde dans cette énuméra¬ 
tion ^ d’oublier les moulins. Comment n’est-il rien dit des forges, 


^ Œuvres de M* Guy Coquille^ éilition de 1708, à Bordeaux, chez LiboUière, 
t. I, p. 63 1. 

^ Ahbaye de dames fondée au xiii* siècle par une vieomlesse de Limoges de la 
maison de Bourgogne. Ce terrier a été généi-eusemenl donné par son possesseur aux 
archives déparlcmeHitaies de la Dordogrw. 

^ Nous donnons un échantillon de ce mémoire pour montrer dans quels détails il 
entre, il s'agit de la paroisse du Change, tt. ..Item, au Change, a deux gentilshommes, 
le seigneur de Clieyssac, qui lient audit lieu du Change maison noble, mou¬ 
lin, etc... 4 Item, il y a aussi audit lieu du Change, les (rois de Bannes, qui tiennent 
plusieurs domaines et chacun sa mélayrie franche. 

«Item, dans la même paroisse, M. de Portafé dit Clianlayrac, ie repaire noble de 
Bosredon, etc.... Item, le seigneur des Borics, le repaire de la Riheyrolle... Item, 
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soil primitives, s’il en existait encore, soit perfectionnées? I^es 
avait-on exemptées de tailles, de redevances, pour favoriser leur 
établissement? C’est possible, probable même*, mais noua n’avons 
pas trouvé de preuves de ce fait, et nous appelons l’attention des 
paléographes sur ce point intéressant pour l’histoire industrielle. 

Il est certain pourtant qu'à l’époque où fut écrit le mémoire du 
sire d’Albrel il y avait en Périgord des forges et des maîtres de 
forges. A défaut des chroniques locales, le fait est établi de la façon 
la plus irrécusable dans les géuéalc^ies des familles périgourdines 
et limousines. Nous savons combien il faut se défier en général 
des renseigneineiits de cette nature, et avec quelle réserve il con¬ 
vient de s’en servir. Il est cependant des exceptions, et le Nobiliaire 
de la généralité de Limoges, publié par la Société archéologique du 
Limousin, en est une. L’abbé Nadaud, son auteur ( 1719 - 1775 ), 
l’avait rédigé presque toujours sur des actes dont son érudition le 
mettait à même de contrôler l’authenticité, et sans aucune arrière- 
pensée lucrative, l’ayant fait en quelque sorte pour lui seul, sans 
intention de le publier. Ce savant laborieux et modeste, très-versé 
dans l’histoire de sa province, accompagnait d’ordinaire son évêque, 
de Coôtlosquet, dans ses tournées pastorales, profitant des faci¬ 
lités que lui donnaient ces déplacements pour compulser, avant 
que la révolution eût passé par là, les archives des abbayes, pres¬ 
bytères et châteaux. Il avait fait ainsi un pouillé remarquable du 
vaste diocèse de Limoges, et un nobiliaire de la généralité resté 
manuscrit jusqu’à i856 ^ C’est dans ce dernier ouvrage que nous 
avons puisé la plus grande partie des notes qui vont suivre et dont 
nous avons pu constater l’exactitude par l’étude des monuments. 


le seijjneur de Montlouis.... Hem, Girou Golsa, bourgeois de Pérîgueux.... Henr» 
M. Bertrand des Maisons, de Périgueux... Item, le curé du Change tient bien quatre 
charges de bled et bien trois ou quatre livres tournois de rente... Item, Tabl^aye de 
Gltaiicelade lient en ladite paroi.nse trois beaux moidins appelés de la Borda, de la 
Grande Blanca et de Rcdron, et bien dix livres de rente et plus.... Hem, le seigneur 
de la Rüfhe-Joubert. 

«... EU, le tout que dessus est en fondalilé. Item, Monseigneur (le comte) larsse 
seulement en ladite paroisse do rente, bled et deniers, huit livres sept sous. Fro¬ 
ment huit charges, seigle deux charges,avoine, etc...... quatre-vingt-neufgélines. 

Nombre do feux, soixante-trois, etc. 

^ C'est à cette date que la Société onJicologiqiie du Limousin en a commencé la 
fxildicatioii, qui n'est pas cncoi*c terminée , un troisième volume devant s'ajouter aux 
deux autres déjà parus. 
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Nous ne sommes pas en mesure de passer en revue loules les 
forges du Périgord et du Limousin. La nomenclature en serait 
longue et risquerait d’élre faslidieuse, puisque le département de la 
Dordogne comptait en 1801, au sortir de la Révolution, 63 forges 
dont 98 hauts fourneaux et celui de la Haute-Vienne 97 forges et 
k fonderies Mais quelque restreints qu’ils soient, les documents 
recueillis par nous sufliront à justifier la thèse (jue nous nous pro¬ 
posons de soutenir et à attirer fattention des archéologues sur un 
sujet peu étudié quant à présent et qui mériterait de l’élre. 

Forge de Jomclières. 

Le plus ancien maître de forges dont il soit fait menlion est 
noble Collin IJasleIct, maître de la forge de Jonielières^, qui tesle le 
9 août i 5 o 5 et veut être enterré dans féglise de Javerlhac. Après 
cinq ou six générations de scs descendants, seigneurs et maîtres do 
la forge de Jomclières, comme lui, on trouve , au moment où s’ar¬ 
rête la généalogie dressée par Nadaud, Ainieric Haslelel, écuyer, né 
le û mars 1723, qualifié de seigneur de Jomclières. Du reste, cette 
famille de gentilshommes forgerons dont Collin forme le premier 
degré, tout en donnant, comme les autres nobles, des ollîciers à 
l’armée et en contractant des alliances brillantes, n’en continuait 
pas moins une industrie à laquelle elle devait vraisemblablement 
son élévation et sa fortune, et ne l’exerçait pas seulement à Jome- 
lières. 

Forgo de Planche-Mëijiier. 

François Hastelet, écuyer, était maître de la forge de Planche-Ménier 
située non loin de Jomclières, en 1667, à la suite de son père Vin- 
cent Hastelet, qui avait formé la branche de Planchc-Ménier, Le petit 
fils de ce François, Hastelet, écuyer, était encore maître de cello 
forge en i 654 , date de sa morl^. 

Forges des environs de Jumilhoc. 

Les archives de la Haute-Vienne possèdent un acte de vente de la 

* Annuaire (le la Dordofrne de Van //, par M. Delfau, secrétaire général de la pré- 
feclure. 

* Slatiniique de la Haute-Vienne, par M. Texier-Olivier, préfet. 

’ Forge et fonderie importante sur le Bandiat (arrondissement de Nonlron, rom- 
miinc de Javerlliac). 

^ Nobiliaire do Nadaud. 
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terre de Courbefy, située sur les confins du Péi igoi'd et du Limou* 
sin, passé au nom d'Henri IV et de sa sœur le q 5 mars 1600. Par 
cet acte\ les vendeurs vendent et adjugent à perpétuité et à jamais, 
sans aucune faculté de rachat, la terre et ses dépendances à Léon 
de Planeaux, écuyer, seigneur de Vieiilecour et y habitant, Antoine 
Cfiapclle, écuyer, sieur de Jumllhac, et y habitant, et Antoine et Jac- 
ques Arlaut frères, sieurs de Frugier, habitants dudit lieu. Ces deux 
derniers acquéreurs étaient certainement maîtres de forges. L'acte 
porte, en elfe!, entre autres énonciations, qu'il leur est vendu trois 
forets fr appelées la Grande Forêt, la Rainade et la Guét'enne, dont les- 
dits sieurs de Jumdhnc et Arlaut ont ci-devant acheté la coupe, de ladite 
dame sœur du roi'n Dans un pays aussL boisé que celui dont il est 
question , on n'achetait point des coupes de forets pour son chauf¬ 
fage, chaque propriétaire ayant largement sa provision chez lui, 
mais bien pour un usage industriel, et il n'y avait d'autre industrie 
que celle du fer. Le nobiliaire du Limousin par Laisné confirme 
d'ailleurs celte supposition en nous apprenant (tome VIII) que cet 
Antoine Chapelle, sieur de Jumilhac par une acquisition récente, et 
riche maître de forges, avait été anobli trois ans avant la vente 
de Courbefy, en 1697, Henri IV, auquel il avait prêté des 
sommes considérables pour l'aider à reconquérir son royaume. C'est 
la une des illustrations de notre industrie métallurgique, les mar¬ 
quis de Jumilhac, descendants d'Antoine Chapelle, ayant occupé 
des charges militaires importantes et tenu un rang distingué dans 
la haute noblesse. 

Nous ignorons dans quelles forges s'était faite la fortune d'An¬ 
toine Chapelle, et si ses descendants, comme les Hastelet, conti¬ 
nuèrent à les exploiter; mais nous savons qu’il y a, aux environs 
mêmes de Jumilhac, six ou huit usines considérables, dont quel¬ 
ques-unes ont encore des logis de tournure pittoresque et visant au 
castel. 

Forge de chez Baillol, près Nontron. 

La généalogie de la famille du Faure de la Roderie, dressée par 
Nadaud, commence à N. Faure dit Baillot, marchand à Nontron en 
i 5 oo On ne dit pas quel commerce il faisait; mais il y a tout lieu 

* Communiqué par M. Ardaut, archiviste de Limoges, et public par le Chroui- 
qxieur du Périgord, revue qui a cessé de paraître depuis une vingtaine d’années. 

* Catherine Baillot avait épousé cel Antoine Chapelle, cité plus haul. (Nobiliaire 
de Nadaud, article Chapelle.) 
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de supposer quecVlail celui du fer et que ce Baillot élail mailre de 
la forge de ce nom. (Ictlc forge de chez Baillot est en effet situëe 
près de Nontron, et nous ne voyons pas quelle industrie autre que 
celle des forges eût pu dans une Irès-pelile ville, ëloignee de tout, 
enrichir un marchand au point de lui permettre d’acquérir, en 
i 5 oi, les paroisses de Lussas et Fontroubade, comme le fit celui 
dont nous nous occupons, et d’acheter h ses nombreux enfanU des 
charges de magistrature et de finance qui les firent, dès la seconde 
génération, passer dans la noblesse et y occuper un certain rang. 
Son petit-fils, Jean du Faure, écuyer, seigneur du repaire noble de 
Beauvais ^ épous.i, le 6 septembre i 533 , Marie de Saint-Martin, 
dame de la forge de la Chapelle-Salnt-Bohert'^, A la cinquième géné¬ 
ration François du Faure, chevalier, seigneur de la Roderie, Lussas, 
Kontroubade, Augignac^ la Roche-Pontissac, baron de Saint-Mar¬ 
tial de Valette S inestre de camp de dix enseignes de gens de pied 
français pour le service du roi, gentilhomme ordinaire de sa 
chambre, fit son testament au château de Beauvais, dont il était 
aussi seigneur, le 17 novembre 1620. Alain du Faure, fils du pré¬ 
cédent et de Judith du Fillet de la Curée, épousa, par contrat du 
3 juillet 1637, Catherine de Pérussedcs Cars, fille de François, et 
ne laissa pas de postérité. 

Forge de la Cliapelle-Sainl-Robcrl. 

Nous venons de voir la fille du maître de forges de la Chapelle- 
Saint-Robert, D"* Marie de Saint-Martin, épouser en i 533 un du 
Faure, seigneur de Beauvais. C’est cette famille de Saint-Martin 
qui a dû construire le logis de la Cliapelle-Sainl-Robert, attenant à 
la forge de ce nom, et encore parfaitement conservé. Les caractères 
de son architecture dénotent les dernières années du xv* siècle ou 
les premières du xvi®. C’est un corps de logis assez long, à toits 
aigus, à fenêtres en croix, de pierre, dont les montants et les me¬ 
neaux à moulures prismatiques se pénètrent à leur rencontre. Un 
petit pavillon barlong, couronné de mâchicoulis et placé à une des 
extrémités de la façade, donne un aspect de gentilhommière à celte 

* Château de la seconde moitié du xvi* siècle, avec deux grosses tours (commune 
de Lussas, près iVonlron). 

* Forge et logis noble, près de Javerlhac (arrondissement de Nontron). 

’ Commune près de Nontron. 

* Commune aux portos de Noniron. 
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viiüliî maison qui, depuis sa construction et sans avoir été agrandie, 
a servi de résidence, jusqu'à nos jours, aux divers propriétaires de 
rusine. En i 583 , Salicque de Foullebon, écuyer, sieur de la Cha- 
pelle-Saint-Koborl, épousait Marie de la Boissière^ Sa petite-fille, 
noble Marie de Fontlebon, fille de Charles de Fontlebon, mesire de 
camp d'un régiment de douze enseignes, seigneur de la Forge de 
la Cluipellc-Sainl-Robert, et de noble Marie Moreau, épousa Léonard 
de Lamberlie, chevalier, seigneur de la Forge de TEspinassie, des 
Robertz, Priin, Marval, capitaine au régiment de Navarre, et lui 
porta la forge de la Chapelle-Saiut-Robert. Ce seigneur de Lamberlie 
appartenait à une famille d'ancienne chevalerie du Périgord; mais 
on ne dérogeait pas à exercer une industrie qui, au contraire, 
anoblissait si vile les gens en les enrichissant,.et M. deLambertie, 
qui avait déjà la forge de l'Espinassie, près de Marval en Limousin, 
y joignit celle beaucoup plus considérable de la Chapelle-Saint- 
Robert. Son fils, Jacques de Lamberlie, chevalier, seigneur de Mar¬ 
val et de la Chapelle-Sainl-Robert, marié à 0 “*^ Marie-Françoise de 
la Rochefoucauld, dame de Fonipaslous, reçut une lettre de M. de 
Maurepas, datée de Versailles le 9 novembre 1741, par laquelle ee 
ministre le remercie de l’offre qu’il fait «de fondre de ce jour au 
mois d’août de l’année suivante i 5 o canons de 8 pour le port de 
Rochefort, sans avances; mais que les arrangements pris avec un 
fournisseur l’empêchent d’accepter son offre, que d’ailleurs il est 
sensible aux marques qu’il donne de son zèle pour le service... 

Forge de l’Espinassie. 

R est à croire que l’administralion de la forge de la Chapellc- 
Saint-Robert, dont l’offre constatée par la lettre de M. de Maurepas 
fait voir l’importance, décida Léonard de Lambertie à se défaire de 
celle de l’Espinassie. Elle ne figure pas dans la nomenclature des 
possessions de son fils, et nous trouvons, en 1680, Jean deLostla- 
voix, maître de la forge de VEspinassie, qui marie sa fille Jeanne à 
Jean de Bruchard , écuyer, seigneur du Fort®. 

* Nobiliaire de Nadaud. 

* Gf^néalogie manuscrite communiquée par M. le marquis de Lamberlie, de Gons- 
la Granville. 

^ Nobiliaire de Nadaud. 
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Foi'ijo lie Batrraii. 

Dans la coninuine de Marval (Hanto-Vienne), située sur les confins 
du Péri{;ord , se trouve une ancienne forge, qui avait pris, il y a 
une quarantaine d’années, de Ires-grands développements et que le 
traité de commerce a supprimée. C’est la forge de Baleran. Elle 
était alimentée par un étang de 5 î 5 hectares, traversé par la petite 
rivière du Bandial, qui faisait mouvoir, sur son parcours d’une 
douzaine de lieues, à peu près autant de forges, et employait beau¬ 
coup d’ouvriers. Devenu inutile, l’étang a été desséché, au grand 
regret des amateurs de paysage; les immenses bâtiments de l’usine 
sont en ruines, mais le manoir pittoresque des maîtres de forge 
avec ses tourelles, ses échauguettes, ses toits pointus et même un 
tout petit canon logé dans une meurtrière, est toujours debout et 
habité. Une chapelle domestique de très-petites dimensions, placée 
à l’intérieur du castel, donne les noms de ses fondateurs, gravés 
sur l’autel de granit. On y voit cette inscription : g. pecon : m. de 
LARRET : coNioiNs. 102 4 PAR LiciTiME MARIAGE. | La fille OU petite-fille 
des précédents, Marie Pecon de Baleran, épousa, le 2 août 1667, 
Charles Bertrand, sieur de Bomefort, qui mourut à Baleran en 
1686 et fut inhumé dans la chapelle de Notre-Dame-des-Clercs, à 
Nontron, le 26 août 1686. Benée Bertrand, sa fille, épousa Louis 
de Camain, chevalier, sieur du repaire' de Champniers, qui devint, 
du chef de sa femme, seigneur de Baleran et maître de la forge. Benée 
Bertrand, âgée de soixante ans, mourut à Baleran le 6 avril 1729. 
Cette forge et ce manoir étaient destinés à changer de maîtres à 
chaque génération en servant de dot à des filles. La fille unique de 
Camain et de Renée Bertrand porta à son tour cette propriété à 
Jean de Glenest, écuyer, seigneur de Montfren3œuf, qu’elle épousa 
dans l’église de Marval le 3 i janvier 1780 L Nous ignorons s’ils 
laissèrent des descendants. Quelques années avant 1789, Baleran 
fut acheté par M. Divernois^ dont la postérité le possède encore, 
bien que, suivant la règle mystérieuse qui semble présider aux trans¬ 
missions de ce manoir industriel, le nom de ses propriétaires ait 
changé trois fois d(*puis M. Divernois. 

Forges de Busseroles. 

Nous ne connaissons pas les forges de Busseroles, converties au- 

‘ Nobiliaire do Nadaiid, articles Bertrandj Camain et Glenest. 

^ M. Divernois était soignonr do Baleran on 177» (acte notarié). 

Bf.v. Dgs Soc. sAv. 0'série, I. IV. 30 
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jourd’hui en filatures el papeteries, quoiiju elles soient situées 
dans le canton de Bussiéres que nous habitons, et nous ignorons 
si elles possèdent des manoirs d’une certaine importance. Le nom 
de leurs anciens possesseurs semblerait rindiquer. Le 1 3 juin 1689, 
Guilhemi Bigot, maître de la forge du Chulard, paroisse di* Busseroles, 
épousait Barbe de la Grelière, fille de Jean, écuyer, et d'Isabeau du 
Cheyroux. Catherine de Bruhet de la Garde, fille de Marc Antoine, 
écuyer, et de Françoise de rHcrmite de la Rivière, du lieu de la 
forge de Busseroks, épousa en i 65 a Antoine de Meilhac, écuyer. 
Jean Cheyrade, écuyer, gentilhomme ordinaire de la grande vé¬ 
nerie du roi, demeurant à la forge de Busseroles, mourut avant 
1686. Son fils, autre Jean Cheyrade du lieu de la forge ^ paroisse de 
Busseroles, épousa en 1710, dans l’église de Pluviers, Marguerite 
de Fornel, veuve de Jean de Masfranc, seigneur de la Grelière L 

Forge de Masvaleix. 

Le petit château de Masvaleix, encore habité, est placé près du 
village de la Coquille, à deux lieues environ de Jumilhac. C’est un 
ancien fief dont les possesseurs élaient mentionnés dans le mémoire 
du sire d’Albret de t 5 o 2 , dont nous avons déjà parlé, mais sans 
qu’il y fût question de la forge. Au-dessous du chàleau, dont la 
couronne de mâchicoulis, les combles aigus et les tourelles parais¬ 
sent contemporains du château de Jumilhac^, se trouve une forge 
importante alimentée par un élang. Le caslel est-il antérieur à la 
forge ou la forge au castel ? Voilà ce que nous ne saurions dire. 
Les bâtiments industriels, ceux des forges surtout, se renouvellent 
souvent, étant exposés par leur destinalion à de nombreuses avaries. 
Il n’en reste par conséquent aucun dans lequel oii reconnaisse 
des marques incontestables d’ancienneh», et en tous cas ils n’ont 
pas assez de style pour qu’on en puisse déU'rminer la date avec 
quelque certitude. Quoiqu’il en soit, Ainieric de Garebœuf, écuyer, 
sieur de Masvaleix, épousa, dans la seconde moitié du xvf siècle, 
Madeleine de Jumilhac. Ses filles Jeanne et Isabeau se marièrent 
par contrat passé au château de Masvaleix, le 27 septembre ibqS, 
à Jean et à Jacques de Puiiïe, sieurs de Jourgniac et de la Vergne, 
fils de Jeannot de Puiffe, marchand du lieu de Coupiac, paroisse 
de Firbeix en Périgord. Quant à son petit-fils, Jean de Garebœuf, 

* Nobiliaire <lo Nadaud, articles Cheyrade, Fornel. 

* Fin du xv' el commcncenient du xvi** siècle. 
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écuyer, sei|fiieur tic la Valuiize, Masvaleix, Saiiil-Cîeriiiaiii, il con- 
fracla une alliance plus relevée en épousant une fille de haute nais¬ 
sance, Anloincilc d’IIauleftHl, dite \ 1 "® d’Haulefort, fille de René 
Chevalier et de Jeanne de Martpiessac. 

Forge des Benianlières ou Riideau et de Heaureceiiii. 

Bernardières est un ancien château féodal situé sur les bords de 
la Lizonne à une quinzaine de kilomètres de Nontron. Une léfrende 
rapportée par Brantôme, ce qui n’en au{|mente {}ut*re raiilhenlicité, 
y fait naître au xv' siîicle un cadet de la maison d’Aulhon qui, après 
maintes aventures, devint le fameux corsaire Barbcrousse et mourut 
roi d'Alger en i 5 Ai. Après les d’Authon, Bernardières passa aux 
maisons de Bourdeille, d’Aydie de Rihérac et de Chapt de Laxion. 
Le plus beau titre de gloire de ce chateau, presque détruit aujour¬ 
d’hui, c’est d’avoir été en 1877, après une résistance de plusieurs 
jours, pris d'assaut par le connétable Du Cuesclin sur les Anglais 
qui l’occupaient. Mais notre sujet ne comporte pas de pareils dé¬ 
tails historiques. Bernardières ne doit nous occuper qu’à cause de 
la forge qui en dépendait et qui est mentionnée dans le nobiliaire 
de Nadaud. En 1 Sgi, par contrat passé à la forije de Bemardüres^ 
paroisse de Saint-Sulpice en Périgord, François Guillot du Dousset, 
écuyer, seigneur du Dousset, du Puy-de-Cussac, etc., épousa en 
secondes noces Marguerite Hastelet, fille de feu Étienne, de celte 
famille que nous avons déjà citée comme une des plus anciennes 
parmi nos maîtres de foijfes périgourdins. Près de cette usine de 
Bernardières, ap|)elée aussi de Budeau du nom d’un village pro¬ 
chain, se trouve un castel qui a été remanié, mais dont il reste 
encore un pavillon carré, couronné de mâchicoulis, et une forge. Ce 
castel, qu’on appelle BeaureciHiil, était la résidence des maîtres de 
forge, et ils l'habitaient encore il y a quarante ans. Nous ne savons 
rien d’intéressant sur cette usine et nous la signalons à cause de son 
manoir qui est habité par un ancien député de la Dordogne, 
M. Dusolier. 


Forge do ta Rivière. 

C’est aussi à cause du logis à pavillons carrés et à tournure quasi- 
aristocratique qui la complète que nous mentionnons la forge de 
la Rivière, près de Cussac en Limousin. C’est un nouvel exemple de 
ce.s maisons nobles que les maîtres de forges aimaient à élever au 

:iG. 
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milieu même des bâlimenls de Fusine et qui servent encore aujour¬ 
d’hui à leurs successeurs. A la Rivière, le castel nous a paru ap¬ 
partenir à la fin du xvi® siècle, grande époque de prospérité pour 
notre industrie métallurgique. Avant la Révolution, cette usine était 
exploitée par son propriétaire M. Jude de la Rivière, et do nos 
jours elle a revu une ère nouvelle, grâce à M. Bouillon, vice-pré¬ 
sident du conseil général de la Haute-Vienne, qui l’a convertie en 
tréfilerie et y emploie de nombreux ouvriers. . 

Forge de la Farge. 

Pi •ès d’Excideuil, en Périgord, le château de la Farge, qui appar¬ 
tenait à une branche de la famille des marquis de Malet et a été 
vendu il y a quelques années, était contigu à une forge qui lui avait 
vraisemblablement donné son nom et est toujours restée une dé¬ 
pendance de la terre. 

Dans le même canton se trouvaient les terres du maréchal Bu- 
geaud,qui se plaisait à dire qu’il était fils d’un forgeron et l’était en 
effet. Mais ce forgeron, dans l’acte de naissance de son fils, conservé 
aux archives de Limoges, était qualifié de M. Bugeaud, chevalier, 
seigneur de la Piconnerie, etc. etc. 

Forge de la Rigaudie. 

La Rigaudie, en Sarladais, a également un château et une forge 
fondée et exploitée par des gentilshommes de ce nom, et qui n’est 
sortie que depuis peu des mains de celte ancienne famille. 


Forge de Fayolle. 

Nous avons vu, sur la route deThiviers à Jumilhac, plusieurs forges 
dont l’une, celle de Fayolle, appartenant depuis longtemps à la fa¬ 
mille Combescot, possède, au rentre même des constructions de 
l’usine, un manoir très-pittoresque, avec tourelles et pavillons, qui 
nous a paru dater de la fin du xvi* siècle et est un type de ces ma¬ 
noirs industriels dont nous avons déjà cité un certain nombre 
d’exemples. 

Forge de Chanffaillps. 

Forge et manoir du xvn* siècle, près de Coussac (Haute-Vienne), 
possédée et exploitée depuis deux cents ans par la famille du Bur- 
guet de Chauffailles, dont les membres étaient qualifiés d’écuyers. 
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Forge Vieille du Bugue. 

En i 663 , Louis de Menou était maitre de la forge Vieille du 
Bugue, en Sarladais. 11 est ainsi désigné dans la généalogie de la 
famille de Menou, du Périgord, publiée par O’Gilvy. 

Forge de Sainte-Croix. 

La famille de Laulanié possédait cette usine, située en Sarladais, 
comme la précédente, longtemps avant la Révolution, et l’exploite 
encore de nos jours. 

Comme nous le disions plus haut, le Périgord contenait, en 1789, 
soixante-deux forges ou hauts fourneaux, et le Limousin vingt-sept; 
nous n’en avons décrit qu’une quinzaine, mais nous croyons que 
pour presque toutes les autres nous trouverions, s’il nous était 
possible de les étudier, des résultats à peu près analogues^, comme 
origine, comme date de leur établissement, comme batiments et 
comme qualité de leurs fondateurs. Il faudrait, pour cela, sortir 
des limites d’un simple mémoire, et telle n’est pas, quant à présent, 
notre intention. Nous nous contenterons de constater que le Ban- 
diat, petite rivière qui sort de l’étang de Baleran, en Limousin, 
pour aller se perdre en Angoumois, près de Marthon, dans des 
fissures de rochers, avait vu s’établir sur ses rives douze de ces 
usines, sans compter celle, encore très-florissante, de Ruelle, pro¬ 
priété de l’État, qui lui doit bien quelque chose, puisque le cours 
d’eau qui l’alimente est produit par le Bandiat et la Tardoire, qui 
se réunissent dans un trajet souterrain pour former la rivière de 
Touvre. Ces diverses usines ont eu naturellement des dates diffé¬ 
rentes de fondation, car il est dilBcile d’admettre quelles aient 
toutes été créées en même temps : nous croyons cependant que la 
plus grande partie remonte au xvi® siècle, et les citations généalo¬ 
giques que nous avons faites semblent le démontrer. Sont-elles plus 
anciennes? Une partie est probablement de la fin du xv® *. Lorsqu’on 

* On trouve dans l’inventaire sommaire des archives de Pau, qui renferment celles 
de l’ancien comté de Périgord, l’analyse d’une pièce dont nous regrettons de ne pas 
donner la teneur. Il s’agit de la concession d’une prise d’eau accordée par Alain d’AI- 
brel à Pascal Dolcc, curé d’Oussac (Diissac?), pour mettre en mouvement une 
forge que celui-ci posfwidait dans la paroisse de Savignac, châtellenie de Ségiir. 
Celle pièce, dont la date nous manque, doit élie de la fin du w"siècle. 
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voit, dès i 5 oo, des maîtres de forges opulents,en possession de la 
noblesse ou très-près de racquèrir, on doit supposer que cette pros¬ 
périté n avait pas été improvisée en un jour, et qu’ils exerçaient leur 
industrie lucrative depuis trente ou quarante ans. Dans beaucoup 
de cas, l’usine a dû précéder le manoir qui suppose, par ses préten¬ 
tions architecturales, une fortune acquise, et nous n’en connaissons 
pas d’antérieurs au règne de Louis XII. Mais il est arrivé souvent 
aussi que le château a précédé la forge, et c’est là un point histo¬ 
rique intéressant, en ce qu’il rectifie bien des préjugés et des idées 
erronées sur l’administration des terres féodales à la fin du moyen 
âge, ou tout au moins à l’époque de la Renaissance. Les gentils¬ 
hommes de ce temps savaient fort bien diriger leurs affaires, avant 
que le séjour de la cour leur en eût fait perdre l’habitude, en les 
éloignant de leurs provinces. On se les représente volontiers comme 
absorbés par le service militaire ou par les soins d’une ambition 
fort étrangère assurément aux choses de l’agriculture et de l’indus¬ 
trie, alors qu’ils savaient très-bien prendre l’initiative des améliora¬ 
tions industrielles et agricoles. Lorsqu’ils curent vu quels féconds 
résultats donnaient les forges, ils ne dédaignèrent pas d’en établir 
et de les exploiter, soit directement, soit par des agents. C’était là, 
d’ailleurs, la meilleure laçon d’utiliser avantageusement les forêts 
qui dépendaient ordinairement des terres du Limousin et du Péri¬ 
gord, et d’ajouter au plaisir de la chasse celui, non moins vif, de 
tirer un bon parti de leurs couper de bois. 

Forge de Benaise. 

Aussi voyons-nous fréquemment dans le voisinage des terres sei¬ 
gneuriales des forges qui, comme à Bernardières, en dépendaient, 
et ce n’est pas seulement dans notre pays qu’on pourrait faire la 
même remarque, car nous connaissons dans le Berry, dans les 
Landes, dans les Pyrénées, des faits analogues. Avant la Révolution, 
les vicomtes de Rochechouart possédaient sous la chaussée de leur 
étang de Benaise une fonderie importante, détruite en 1799 par 
une crue subite de la rivière qui traversait l’étang ^ 

Forges de Feiigas. — Forges de Ladignac. 

Les forges de Feugas, dans la même province, appartenaient à 

' Stnhsiûfue lie la Haalr-Vieune, par M. 'IVxier-Olivier, pn'fel, JS07. 
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fa uiai^on de Laval et les comtes des Lars, très-grands seigneurs 
Fonciers, avaient dans la [)aroissc de Ladignac, près des Cars, deux 
forges considérables alimentées par les étangs de Dessous et des 
Beiges 2. 

Forge de Conibiers. 

La forge de Combiers, en Angoumois, mais dans la partie limi¬ 
trophe de rarrondissement de Nontron, était anciennement et est 
encore une dépendance de la baronnie de la Uochebeaucour, terre 
de la maison de Galard de Béarn. 

C’était déjà une grosse entreprise que la construction de ces vastes 
étangs si nombreux en Limousin et dans la partie granitique du 
Périgord, et qui sont indispensables pour Tirrigation des prairies. 
Toutes les bourses n’en pouvaient |)as alVronter la dé[)ense, souvent 
fort lourde, et il est assez naturel ([u’une fois fiiite, les grands pro¬ 
priétaires en aient voulu proliler le plus avantageusement possible, 
soit par des moulins, soit par des forges, lorsqu’ils avaient à proxi¬ 
mité les bois et le minerai. 


Forge de la Grénerie. 

La Grénerie,en Limousin, possède un château et une forge. Cette 
terre avait été acquise, dans la seconde moitié du xv” siècle, par 
Jeau de Beaupoil, seigneur de Sainte-Aularre, chambellan et maître 
d hôtel de Pierre de Bourbon, comte de la Marche, qui en avait bâti 
la maison que l'on y voit à présent, dit le généalogiste d’après des mé¬ 
moires de famille^. Un de ses descendants, Antoine de Sainte-Aulaire, 
lils de Germain et de Judith de Carbonnières, qui vivait de i 585 
à i G plaisait également, toujours d’après la même chronique, 

fl l'étude et à l'embellissement de ses terres, fit achever le grand étang de 
la Grénerie, ce qu'aucun de ses prédécesseurs avait osé entreprendre^. 
Est-il téméraire de supposer que c’est à ce seigneur, administrateur 
vigilant de ses biens, qu’est due la première pensée de la forge de 
la Grénerie, conséquence naturelle de l’étang, surtout au milieu 
d’une terre immense qui consisb; principalement en forêUs? Cette 
forge cependant ne fut délînilivemenl établie qu’en 1746, par 

‘ Slalislifjue delà Uaule-\ lenne, par M. Texier-Olivier, prélol, 1807. 

^ Stdhslujue de la Haulc-Vtenue^ f>ar M. '['(‘xicT-Olivier, préfol, 1807. 

^ îVol»iIiairo do Nadand , arlicio Heaupoil d^ Saintp-Aulnire. Lo rhâloaii de la Grt'*- 
nerie est on olVol de la lin du xv* siècle. 

* Nobiliaire de Nadaiid, même article. 
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M. de Harcourt, comté de Beuvron, qui avait épousé de Saiute- 
Aulaire, héritière de la Grénerie. Nous avons sous tes yeux tes 
lettres patentes du roi Louis XV qui autorisent, ou pour mieux dire, 
confirment rétablissement de Tusine, pour la construction de la¬ 
quelle on n’avait pas attendu, à ce qu’il parait, la permission royale. 
Nous allons y faire quelques emprunts : Louis, par la grâce de 

Dieu, Roy de France et de Navarre, etc-Notre cher et bien amé 

le sieur de Harcourt, comte de Beuvron, nous ayant exposé qu’il 
estoit propriétaire des terres appelées, l’une de la Grénerie, et l’autre 
de Meillard, situées dans le Limosin, à trois grandes lieues de la 
ville d’Uzerche; que le revenu de ces terres consistoit, pour la plus 
grande partie, en bois qu’il ne pouvoil vendre, parce qu'il n’y avoil 
sur les lieux ny ruisseau ny rivière navigable par où il put les 
faire voilurer, et que d’ailleurs tout le pais en estoit rempli, et les 
villes sulfisamnient fournies. Qu’il y avoit, dans lesd. terres, de 
grands étangs, et dans le voisinage d’ycclles, des mines de fer,de 
bonne nature, qui n’avoient, jusqu’alors, servy à aucun usage, mais 
dont il avoit fait l’épreuve. Que comme il ne pouvoit trouver à 
vendre les bois de ces mêmes terres, estant à vil prix dans le pais, 
il avoit fait construire, sur celle desd. terres dite de la Grénerie, une 
forge à fer et un fourneau pour les consommer, et qu’indépen- 
damment de l’utiiité qu’il tireroit de cet établissement, si nous vou¬ 
lions bien l’autoriser, il estoit constant qu’il procurerait un avantage 
considérable aux habitants des lieux, pourquoi il nous auroit re¬ 
quis, qu’il nous plut confirmer, en tant que besoin estoit, ou seroit, 
rétablissement par luy cy devant fait d’une forge à fer et d’un four¬ 
neau, sur la chaussée de l’étang, appelé le grand étang de la Gré¬ 
nerie ou l’étang Rompu à luy apartenant, aux offres qu’il faisoit 
d’indemniser les propriétaires des terres, sur lesquelles il tireroit 
de la mine, soit à l’amiable, soit à dire d’experts, dont les parties 
conviendroient entr’elles, ou qui seroient nommés d’office, et de se 
conformer, lors de la coupe et exploitation des bois, destinez pour 
l’affoüage desd. forge et fourneau, à ce qui estoit prescrit par nostre 
ordonnance des eaux et forests du mois d’aoust mil six cent soixante- 
neuf, et par les arrests et règlements intervenus en conséquence : 

Sur quoi, sans nous arresler aux opositions formées_etc.'»^ Suit 

l’autorisation signée Louis. Par le roy, Phelippeaux, et la mention 
d’enregistrement de ces lettres ])atentes au greffe du Parlement de 
Bordeaux le ^fi février 17^17. Avant d’obtenir rautorisation royale, 
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le comte d’Harcourt avait di\ faire procéder à une eiK|uéte, dont 
nous avons vu le [jrocès-verbal, et dans laquelle les propridtaires 
voisins ëtaieut venus exposer leurs dires favorables ou non à Te'ta- 
blissement de Tusine. Parmi les opposants, se trouvaient M. de Car- 
bonnières, marquis de la Gapelle-Biron, et M. Bazin de Besons, qui 
invoquaient la rupture de la digue du grmid éiaiig et les désastres 
occasionnes par le débordement qui en résulta, pour s'opposer à la 
reconstruction de cette digue. L’étang bâti par Antoine de Sainte- 
Aulaire avait donc été emporté par les eaux et le nom d’étang Bompu 
lui en était resté, meme apres qu’il eut élé relevé par M. d’Harcourt 
qui, en faisant ce coûteux travail et en fondant une forge, reprenait 
vraisemblablement un vieux projet de l’aïeul de sa femme. — Nous 
devons à M. le baron de Blomac, propriétaire actuel delà Grénerie, 
la communication des lettres patentes de Louis XV dont nous ve¬ 
nons de transcrire le préambule. 

Forge d’Elouars. 

Dans le Nootronnais, la forge d’Ëtouars, que nous avons vue en* 
pleine activité avant la décadence qui ne l’a pas plus épargnée que la 
plupart des autres, était dans le voisinage du Bourdeix, cheMieu 
d’une seigneurie du moyeu âge, où se voient les ruines d’un donjon 
cylindrique du xm® siècle, et qui fut au xvii® érigée en marquisat.' 
Cette terre avait appartenu successivement aux familles de la Gou- 
blaye, Hélie de Colonges, de Fumel et de Pompadour. C’est un 
grand étang qui alimente l’usine et nous croyons y reconnaître, 
bien que nous n’en ayons pas de preuves certaines, une fondation 
probable des seigneurs du Bourdeix. 

Forge des Eyzies. 

Même probabilité d’une création seigneuriale pour la forge des 
Eyzies, en Sarladais, où un donjon carré, d’apparence romane, 
mais ne datant en réalité que du xvi® siècle, est situé près de là et 
porte le même nom que l’usine. Les archéologues épris de la science 
préhistorique connaissent bien ce lieu des Eyzies, célèbre par ses 
grottes creusées par la nature dans les falaises calcaires qui bordent 
la Vézère. C’est à une de ces falaises qu’est accroché le château, 
Irès-modeste d’ailleurs, dés Eyzies, et dont les excavations du ro¬ 
cher auquel il est adossé ont fait presque tous les frais, car il n'a de 
murailles que du côté de la vallée. 
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Forge d’Ans. 

Mais, dans Tordre d’idees que nous poursuivons, voici qui est 
plus sigiiifïcalif et plus concluant. M. Villepelet, le savant et zélé 
archiviste de la Dordogne, a bien voulu nous communiquer des 
notes prises par lui dans les papiers de la maison d'Haulefort qui 
avaient passé à celle de ïaillefer par une alliance, et ont été déposés 
aux archives de Périgucux. Ces notes sont relatives à la forge d'Ans 
dont une branche d’Haiilefort porlait le nom. Cette usine, contiguë 
au château du même nom, devait certainement son origine aux sei¬ 
gneurs d'Ans, et fut toujours exploitée par eux. On verra dans ces 
notes que nous joignons à ce travail, que MM. d'Hautefort à Ans, 
comme MM. de Lanibertie à la Chapelle-Salnt-Robert, fabriquaient 
des canons pour le compte de TÈtat et des particuliers. Les ingé¬ 
nieurs militaires fournissaient les plans de ces pièces d’artillerie aux 
maîtres de forges qui les exécutaient à leurs risques et périls. Nous 
avons vu ces dessins dans \g fonds de TailUfer aux archives; ils sont 
simplement faits, mais très-sullisaiits. Comment ces lourdes machines 
étaient-elles transportées ensuite du Périgord à Bordeaux ou à Ro- 
chefort? C’est ce que nous disent les notes prises par M. Villepelet, 
du moins pour la forge d’Ans. Les bateliers de la Vézère, quand les 
‘crues de la rivière le permettaient, se chargeaient de charrier les ca¬ 
nons jusqu’à la Dordogne et de là à Libourne, où de plus grands ba¬ 
teaux les portaient à Bordeaux et à Rochefort. Mais il est diflîcile de 
comprendre comment s’en tiraient les propriétaires des forges du Ban- 
diat,ceux de Jomelières et de la Chapelle-Sainl-Robert par exemple. 
Nous n’avions que de fort mauvais chemins il y a quarante ans, en¬ 
core moins des chemins de fer; il fallait cependant qu’au xvii” et au 
xviu® siècle ils fussent relativement meilleurs, pour qu’on pût y 
voiturer, à grand renfort de bœufs, les canons que ces fonderies 
fabriquaient par centaines^ non-seulement pour la flotte royale, 


* Canons. — Cunlrat passé le 9 .h août 1679, reçu parHarlemat, iiolaire royal, 
entre M. de Suins, intendant à ttocheforl, et MM. d’Hautefort d’Ans et le baron de 
Scgonzac, pour faire pendant cinq ans 100 pièces de canon par an, savoir : (io de 19 
et de 18, et ho de G cl de 8 livres de balles, rendues à Uocheforl. Ils déclarent 
qu’une partie des canons a été donnée à faire à M. de Saint-Avit; pour les autres, 
chacun des contractants en fournira sa part à ses risques et périls, sans solidarité 
entre eux. Il est stipulé au présent pour M. de Bruzac, entremetteur du marché. L’acte 
est passé PU présence df* MM. de la Feiiillaile de Meymy et de la Barde de Beaii- 
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mais pour les navires <le eoininerce, munis en ee temps-là de plus 
ou moins d’artillerie de fonte. Ce {fenre di; production était de nature 
à donner un certain reliefà nos forces perijfourdines, et en faisait re¬ 
chercher la propriel<? par de plus jp’ands |)ersonna|jes que ceux que 
nous avons d<yà mentionn(‘s. Nous n’en voulons d’autre preuve que 

fort, qui ont sifjné nvec MM. «lo Segonzac et d’Haulefort. (Papiers iPHaiitefort, ar¬ 
chives de Périgiieiix.) 

lütjo. Autre marche pour fouruilure de 8o canons, entre le sieur Eslienn** Mou- 
tinard, praticien du bourg de (hibjac eu Périgord, représentant inessire François 
d'Haiilefort, chevalier, seigneur d\\us, Objat et antres places, et rintondant de la 
maiine à Rochofort. Le prix est fixé à raison de i8 livres lo sous le quintal, rendu 
H Rocheforl. 

17 I /j. Marché passé entre le seigneur d’Ans d’Ilautefort et le sieur de Lapinolie, 
ijiaitrc de forges, pour des fournitures de fer. Ils s’associent pour la fabrication des 
canons à fournir au Roi. 

1714. Raymond de Guines, sieur de la Sinolie, du bouig d'Objat d’Hautefort, 
demande (|ue procès-verbal soit dressé de Pétât des eaux, au port des Moutiers, sur 
la Vézère, et à la forge d'Ans, pur faire constater qu’il lui a été impssible de livrer 
au jour indiqué, au prt de Loiiuont près Bordeaux, les 60 pièces de canon de fer, 
tonte du Périgord, que lui avait commandées le sieur Jacipies Fégère, tant pour lui 
que pour le sieur Touillan, d * Bretagne. 

i7‘jo. M. Jean Moulinard, avocat en la cour, et autr»? Jean Moulinard, sieur du 
Giaud, frères, faisaient fabri(|uer dans les forges d’Ans et de la Bonnetie des canons 
pur le service du Roi et de la Gompgmie des Indes. 

170'!. Quittance d’un batelier de Mouleydier, donnée au seigneur d’Ans, pour le 
transport des canons à Libourne. 

1791. Vente delà forge d’Ans, avec ses dépendances, les trois jardins, /Vmp/a- 
ceuient de l*ancien cMteau, les éUmgs, etc., à M. Festugière, négociant, demeurant 
à Ans, par Snzanne-Tliéi'èse d’Arlot-Taillofer, autorisée par son père d’Arlot de La- 
roque, commandant la 16* division du Pas-de-Galais. 

1719. M. de Maignac de Beausoleix, maître de la forge de Beausoleix. 

Tous ces renseignements sont extraits des papiers d’Ilautefort, aux archives de Pé- 
rigueux; nous y trouvons également (pielqucs indications curieuses sur l’extraction du 
minerai, le prix des bois et le poids de certaines pièces d’artillerie. 

«Il est d’usiige local dans la proisse de Mortemar et autres du voisinage, en Sar- 
ladais, (jue les propiiétaires des fonds qui produisent les mines de fer laissent la 
liberté de les creuser à tous ceux qui en veulent faire la dépense, sous la condition 
du droit de tirage, qui consiste au tiers de la mine pour le propriétaire du fonds... v 

1667. ^<^“te de Sho brasses de bois (la brasse vaut A stères) chélaignier à 
maître Pierre Brou, lieutenant de Cubjac, maître de la forge de la Vouqiiette, 
moyennant 800 livres, à couper en janvier 1667. — On payait la brasse vingt sous 
et on donnait une brasse sur vingt, vieil usage qiài s’est conservé longlemp pur les 
marchés de ce genre.— En i 85 o, la même mesure de bois de même qualité st* 
vendait de i8 à !40 francs! 

«»|]n mortier forulu à Ans pesait 180 (piinlaux.'*' 
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ia vente, faite par le marquis de Monlaiembert au comte d’Artois, 
de la forge de Forge-Neuve, près de la Chapelle-Saint-Roberi (acte 
passé en 1776 , par-devant Dauteuil, notaire à Paris). 

Nous nous arrêterons à cet exemple d’un prince du sang, maître 
de forges, sauf à donner de plus amples de'veloppements à notre 
travail, si le Comité juge qu’ils puissent avoir de l’intéiêt pour l’his¬ 
toire industrielle. Nous espérons trouver, dans les archives du Pé¬ 
rigord et du Limousin et dans celles des familles que nous n’avons 
eu ni le temps ni la facilité d’explorer, des documents nouveaux et 
plus circonstanciés. Tels quels, ceux que nous venons de fournir un 
peu au hasard, provoqueront peut-être de nouvelles recherches 
dans les provinces où les forges étaient répandues, et éclaireront une 
question peu étudiée quant à présent. II y a là bien des préjugés à 
dissiper relativement à l’industrie ancienne et aux industriels. Nous 
nous flattons d’y avoir contribué en montrant combien notre indus¬ 
trie métallurgique était prospère et honorée à partir de la Renais¬ 
sance, sinon avant; avec quelle facilité nos premiers maîtres de 
forges passaient dans la classe privilégiée (juand ils ne lui apparte¬ 
naient pas; avec quel judicieux empressement les plus grands sei¬ 
gneurs se faisaient les promoteurs du progrès, en établissant des 
usines dans leurs terres et en les exploitant directement comme les 
plus simples forgerons. On ne connaissait que les gentilshommes 
verriei’s; il nous a semblé utile d’attirer l’attention sur les gentils¬ 
hommes forgerons, bien autrement nombreux, et, pour employer 
une expression d’ancien régime, bien plus puissants et qualifiés. 

B®" DE Vkbneilh, 
Correspondant du Ministère. 
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iM. Exupère Caillerner. P. 5 o 8 à 542 . * 

Les fêtes pid)li(pics dans Fancienne France, par M. Do^devises du Pc/ei t. 
P. .543 à 571. 

Poésit^s. 


liO mort de Roland. — La lamentation de Charlemagne. — .Aude la 
Belle, par M. Paul Blier. P. SyS à 587. 
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Éj>îhe h M. Julien Travers, par M. Giislave 1 -æ Vavasseiir. P. 588 
à 601. 

Je vis encore, par M. Julien Travers. P. 602. 


Société (les (intiquaires de Normandie, — Mémoires, 3 ® série, 9* vol. 

XXIX** de la collection, i"et 9® parties. Paris, 1876, in- 4 ° avec 

planches. 

Le niarlvrologe de la charité de Tourçéville, par M. Ch. Vasseur. P. 1 
à 33 . 

Les Scandinaves en Normandie on influence Jilléraire, philologique et 
morale des Scandinaves en Normandie, par M. Le Héricher. P. 34 h i 64 . 

Poêles normands. — Notice sur le bailli d’Eslelan, par M. A. Joly, 
P. 166 à 175. 

Étude sur la condition des lépreux au moyen âge, notamment d’après 
la coutume de Normandie, par M. L. Guillouard. P. 176 à 196. 

Note sur les stations préhistoriques découvertes aux environs de Falaise 
(Calvados) par M. Costard, par M. Eug. Eudes-Deslongcharnps. P. 197 
à 222. 

Thomas Le Hoy et le manuscrit des Curietises recherches partie), 
par M. Eugène de Rohillard de Deaurepaire. P. 228 à 552 . 


Société archéologique et histordjuc de la Charente. — Bulletin, 4® série, 
l. X, année 1876. Angouléine, 1876, in-8® avec planches. 

Guillaume de Noellel, cardinal-diacre de Saint-Ange (vers i 34 o -4 juillet 
1394). par M. l’abbé Maratii. P. 3 5 96. 

Note sur un registre de l’état civil de la paroisse de Houlettes, par 
M. G. Babinet dcRencogne. P. 97 h 109. 

La chateau de Boutcville, par M. P. de Lacroix. P. 111 h 168. 

Les gouverneurs de l’Angoumois, par M. P. de Lacroix. P. 169 h 199. 

Les gouverneurs de Cognac, par M. P. de Lacroix. P. 201 à 280. 

Bernard de Javrezac, étifde biographique et littéraire, par M. P. de 
Lacroix. P. 281 h 25 o. 

Une prison conventuelle, par M. Barbier de Monlaull. P. 25 1 5 274. 

Monographie de l’église paroissiale de Saint-Michel d’Entraigues sous 
Angoulème, par M. l’abbé Denise. P. 276 à 2 85 . ^ 

Petite note sur le prieuré de Saint-Jean de Montcalm, au diocèse do 
Tnlle, dépendant de l’abbaye de la Couronne, en Angoiimois, par M. l’abbé 
J.-B. i^üulbrièrc. P. 287 à 294. 
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Note sur lin lahloau du musée d'Aiijjouléine, [ku* M. Ku.üe Biais. W *i(j 5 
à îi<)7. 

Note sur la {jrollc-rcfuiye de Cliez-]es-Lon<js, rouinuiue de Saiiil Aiidré- 
des-(loinbes, par M. Mercier. P. 099 à 3 o 3 . 

La Touvre de Matliurin Martin, conseiller au présidial d An^oulesine 
(à An[}oulesme, par Claude Bezé, imprimeur du Boy et de la ville, ilii i 5 ). 
Nouvelle édition publiée par M. Josejdi Costai[|ue. P. Soû h 3 -aü. 

Becbercbes sur le cor[)s de saint Martial, martyr, conservé h la callié- 
drale d'Angers, par M. Barbier de Monlaull. P. 3 îi 3 h 3 V^. 

Les assemblées des protestants au désert dans réleclion deCojjnac, après 
la révocation de l’édit de Nantes, d’après les archives de la Charenle-lnfé- 
rieure, par M. L. Meschinet de Bicheinoiid. P. 3 'i 3 à 38 o. 

Du nom véritable de Türatoire consacré à Notre-Dame sous les murs 
(rAufjoulènie, par M. (i. Babinet de Benco;pie. P. 38 1 à 388 . 

Oraison de François de Nesmond, Aufjoumoisin (nouvelle édition [uibhée 
sur rimprimé conununiqué par M. Barbier de Montault), par M. C. Babinet 
de Bencüjjne. P. 38 ») à Vjo. 

Notes sur l’artillerie d'apres MM. Icfjénérai Susane, (îaullieur, de Biche- 
mond, divers autres auteurs, et des observations personnelles, par M. Kniile 
Biais. P. 5 -J7 à 

Clironiipie. P. ^1^7 à A7^1. 


Société (les archives Itislonques de la Sainioivje et de l'Aunis. — Ar- 
rhives liislori(iu(*s, t. 11 . Saintes, Paris, 1875, {jraïul in-S^'. 

Edit du roi porlant création de la {généralité de la Bocbelle. P. 9 à lO. 
Michel Bé<;on. Mémoire sur la généralité de la Bocbelle, 1699; publié 
par M. Georges Musset. P. 17 à 17/i. 

Masdion et Mortagne (1337-1778), Pnbhe par MM. Louis Audiat, 
Adolphe Bouyor, Eutrope Jouan et Louis de Bichemond. 176^ 3/18. 

Saint Eulrope et son prieuré, jiublié par M. Louis Audiat. P. 3^19 
à /168. 


Société des archives historiques de la Sainlotige et de l'Aunis. — Ar¬ 
chives historuiues, I. 111 . Saintes, Paris, 1876, grand in-S**. 

Saint Eutrope et son prieuré (.suite), 1G99-187I); publié par M. Louis 
Audiat. P. 17 à 39O. 

Journal de Jean Periy, directeur de la chambre <le commerce de la 
Bocbelle, 1757-1793; publié par M. Louis de Bichemond. P. 397 à 3'i(). 
Aveux et démmibrements : du château do Montendre, par lingues de 
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Lusin'iiaii (lîiaS); — de Pous, Montignac, etc., par Isabelle Je Lévis- 
Miropoix, veuve de Renard de Pons (i 3 o 8 ); — de Marsac en la châtelle¬ 
nie d’Archiac, par Gombaud de Chadcnac (i 365 ); — de Balanzac, par 
Pierre de Breiiiond (i /iadj; — de Bidonne, par Olivier de Coelivy (i/i 5 a ); 

— de seigneuries situées dans la paroisse de Saint-Sorlin-de-Sëchaux, par 
Méry de xMontils; — des Gonds, par le seigneur de Taillebourg (lâCy); 

— d’Arcbiac, par Jacques d’Archiac (lâya); — de marais tenus du roi, 
par Jean de Sainl-Gelais, seigneur de Saint-Jean d’Angle (lâyJ); — des 
dîmes «le Corme-Ecluse, par Charles de Courlwn à l'évéque de Saintes 
( 16 a a ) ; — de Saint-Seurin-d'Uzet, par Jean Bretinaud, seigneur de Saint- 
Seuriu (iG/i 3 ); — des terres possédées en Saintonge et en Poitou par le 
«lue de Richelieu (1669); publiés par MM. Louis Audiat, Adolphe Bouyer, 
Théophile de Bremond d’Ars, Eutrope Jouan et Paul Raymond. P. dây 
h /ioy. 

Lettres : de PhiÜppe de la Frezelière; — du maire et des échevins de 
la Rochelle, à Charles l\; — des habitants catholiques de la Rochelle, à 
Catherine de Médicis; — de Jeanne de Saulx, h Jean de la Tour;— d'A¬ 
lexandre de Harander, maire de la Rochelle; — do R. P. Seguiran; — de 
M. de Parabère, h Henri IV ; — du maire et des échevins de Saintes, au 
duc d’Épernon ; — du cardinal de Sourdis ; — du maire et des échevins 
«le Saint-Jean-d’Angely, à la reine Marie de Médicis;—deM. deGuitaud,ù 
J.(Ouis XIII; du baron de Vignolles, ù M.de Pontchartrain; — de Michel 
Raoul, évêque de Saintes, au cardinal de Richelieu; — de Henry de Bé¬ 
thune, évêque de Maillezay; — de Jacques Raoul, évêque de Saintes, au 
cardinal Mazarin; — de Louis XIV, à l’évêque de la Rochelle et au sieur 
Joubert; — de l’abbé Léon de Beaumont, chanoine de Corabray, à sa 
sœur et à M. de Courbon; — du maréchal de Sennecterre, à Jacques Gou- 
lard; — de Raoul et René de La Chalotais, ù Jean de la Tour de Geay; — 
de Pierre-Louis de La Rochefoucauld, aux officiers de l’élection de Saintes; 
publiées par MM. Louis Audiat, Adolphe Bouyer, Théophile de Bremond 
d'Ars et Philippe Tamizey de LaiToque. P. 4 08 à 448 . 

Table des noms de lieux et de personnes, par M. Hippolyte de Tilly. 
P. 449 à 477. 


Académie des sciences, arts el belles-lettres de Dijon. — Mémoires, 3 ' sé¬ 
rie, l. III, années 1870-1876. Dijon, Paris, 1876,10-8®. 

Piiiiie (les lellres. 

Théoilore Joiiirroy, sa vie el ses écrits, par M. Tissot. P. 1 à 190. 

Los Maures (le (lonslantine en i 84 o, par M. Moi*elet. P. 191 à 3 18. 
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Société archéologique et historique des C 6 ies-da~}iord, — Mémoires ^ 
t. VI (2® livr.). Saiiit-Brieuc, 1876, in-8°. 

Tuniulus du tertre de IV^glise de Plëveiioa (Côtes-du-Nord), par 
M. C. Douillet. P. 9.*! à io 3 . 

Répertoire archéologique du département des Côtes-du-Nord, par 
M. Gaultier du Motlay. P. io 5 à 170. 


Société départementale cTarchéologie et de statistique de la Drame, — Bul¬ 
letin, t. IX. Valence, 1876, in-8^. 

Notes pour l’histoire du diocèse de Die, par M. Brun-Durand. P. 5 à ai, 
1 13 à 129, 273 à 3 i/i. 

Petite anthologie des poètes de la Drôme, par M. Jules Saint-Rémy. P. a a 
à 45 , 191 h ai 5 , 417 à 4 a 5 . 

Les badauds de Faucon, par M. Lucien Gap. P. 46 à 65 . 

Annales de la ville de Romans pendant les guerres de religion, par 
M. Ulysse Chevalier. P. 66 h 81, i 3 oà t 46 , 2 4 o à a 56 , 4 a 6 à 44 q. 

Étude historique sur l’ancienne organisation judiciaire de la ville de Va¬ 
lence, par M. E. Fayard. P. 8a à 96, 178 à tqo, 3 aa à 338 , 443 à 458 . 

Couvent de Notre-Dame deCombeaux, par M. Lucien Gap. P. 97 el 98, 

Bibliographie de la Drôme, par NL Jules Saint-Rémy. P. 99 à 101. 

Découverte à Vienne d’une statue de bronze et de deux inscriptions sur 
plaques de bronze, parM. A, Allmer. P. 167 à 17a. 

Les sources de l’histoire par M.Zénon Fière. P. 216 h a a 8. 

I.Ættre de M. Allmer. P. 167 à 17a. 

Le capitaine Joachin de Suffise, sieur de la Croix, par M. de Coslon. 
P. 257 à 272, 878 à 392. 

Note sur un autel inédit, par M. Vallenlin. P. 3 i 5 à 821. 

Note sur les cloches de l’horloge de Jacquement, par M. A. Nugues. 
P. 253 el 354 . 

La vie de province au xviu* siècle, par M. A. de Gallier. P. 355 à 877. 

Tentative des prolestauts sur Séguret, par M. Lucien Gap. P. 898 
a 4 o 8 . 

M. Dupré de Loire, par M. A. Lacroix. P. 409 à 4 i 6 . 

Une cloche de Jacquemart, à Romans (lettre à M. A. Nugues), par 
M. A. Lacroix.P. 459 et 4 Go. 

Chronique par M. A. Lacroix. P. 108 à 112, 229 à 282, 343 à 35 a, 
46 a h 470. 
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Société arcliéoloipguü d'Eure-et-Loir. — Mémoires^ t. VI. Cliarlres, 
1876, in-8® avec planches. 

Coiilunies des chevaliers de la Table ronde, par M. Lucien Merlel. P. 1 

‘^ 9 * 

Notice sur Matthieu Cochereau, peintre beauceron, par M. Marcille. 
P. 49 il 63 . 

Hecherchcs sur une ambassade chartraine a Nazareth, par M. Ad. Le- 
coc^. P. 64 à 75. 

Eludes sur des sculptures du portail royal de la cathédrale de Chartres, 
par M. Tabbé Flénaull. P. 76 à 88. 

Mémoires de Guillaume Laisné, prieur de Mondonville, par M. E. de Lé- 
pinois. P. 89 à 100. 

Notice sur la chiUellenie d’Epernon, par Ed. Lelevre. P. 101 à 17a. 

Le sarcophage de Salone, par M. Paul Durand. P. 172 à 193. 

Recherches sur les enseignes de pèlerinages et les chemisettes de Notre- 
Dame de Chartres, M. Ad. Lecocq. P. 194 à 2 42 . 

Recherches sur le sens du type chartrain dans les monnaies locales; par 
M. le D'Harreaux. P. 243 à 247. 

Notes sur l’état matériel et moral du canton de Nogent-le-^Roi, par 
M. Reverdy. P. 248 à 254 . 

L’épopée française en Allemagne au moyen âge, par M. P. Legrand. 
P. 255 à 275. 

Notice sur les anciens registres de l’étal civil de Nogent-le-Roi, par 
M. A. Cillnrd. P. 276 à 288. 

Notice sm* Laurent Bouchet et ses poésies, par M. Ad. Lecocq. P. 289 

h 307. 

Notice biographique sur la famille Métézeau, de Dreux, par M. J. Job. 
P. 3 o 8 à 3 i 8 . 

De rinslruclion primaire dans Eure-et-Loir avant 1790, par M. Lucien 
Merlot. P. 319 a 338 . 

Un portrait de Fulbert au xii* siècle, par Ad. Lecocq. P. 339 à 356 . 

Épisode du dernier siège de Dreux en 1093. — La rue des Soupirs, par 
M. J. Job. P. 357 4 364 . 

Notice sur le château de Crécy et sur M“* de Pompadour, par M. le 
comte de Reiset. P. 365 à 391. 

Notice biographique sur Philidor, de Dreux, par M. Met-Gaubert. P. 392 
tà 395. 

La cathédrale de Chartres et ses inaîtres-de-l’ieuvre, par M. Ad. Lecocq. 
P. 096 à 479. 
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S(M‘iêlv archcolufriqne d'Eure-cl-Loir. — Procès-verbaux, t. V. ChaHros, 
^ 187G, in-8’\ 

Madame de Gré(juy et le prince de Lamballe, par M. Mcrlet. P. 7 17. 

Une curiositd chartraine du xv' siècle, poésie, par M. Lecocq. P. 2 3 

à 29- 

l^ensées au jour de ia Résurrection, poésie, par M. Blay. P. 3 i à 33 . 
Ex-voto dans l'église de Thiron, par M. Silvy. P. 61 et 4 q. 
l^es reliques de saint Marcoid, par M. Benoît. P. 44 h 55 . 

(Ibristoplie O/.anne, médecin de Chaudray, par M. Benoît. P. 58 à 77. 
Trous préhistoriques à Béville-ie-Comte, par M. Harreaux. P. 79 0 81. 
Recherches sur le curage de la rivière d'Eure, par M. Lecocq. P. 85 
à 98. 

La Beauce; — le \illage, poésies, par M. Touche. P. qO à 98. 

Jean de Salisbury, évêque de Chartres, par M. l'abbé Foucault. P. 1^4 
à i 3 o. 

Le chant du berger, poésie par M. Touche. P. i 35 et i 36 . 

Une excursion archéologique k Chartres, à travers les tranchées, par 
M. Lecocq. P. i 42 h 157. 

Bossuet, doyen de Gassicourl, par M. Benoit. P. 170 à 175. 

Un soir d'été, poésie, par M. Le Goux. P. 187 à 198. 

Epigraphistes et faussaires, par M. Lecocq. P. 198 à Q07. 

Un sanglant souvenir, poésie, par M. Guignard. P. 908 et 909. 

RulTin, poésie, par M. Le Goux. P. 990 h 998. 

Notice sur Boudier de la Jousselinière, parM. Benoît. P. 996 à 989. 

Le curé de village, poésie, par M. Le Goux. P. 9G1 5 968. 

Les chants du xni* siècle, par M. d’Alvimare de Feuquières. P. 984 
à 989. 

Rapport sur des découvertes à Crécy, par M. Tabbé Haret. P. 989 h 995. 
Devant une ruine; — la feuille morte, poésies, par M'"" Rabot des Portes. 
P. 995 et 99G. 

Une procession du jubilé de Lormaye à Dreux, en 1709 , par M. A.Gil- 
lard. P. 29G à 998. 

A propos d’un dolmen h Ecluzelles, par M. Bréville. P. 298 à 807. 

La glaneuse, poésie, par M. Le Goux. P. 807 à 3 ia. 

Rêverie, poésie, parÂI"‘* Rabot des Portes. P. 3i9 et 3 i 3 . 

Le zénith, poésiê, par M. Touche. P. 315 à 817. 

Le retour, poésie, par M'”" Rabot des Portes. P. 834 à 38 G. 

La (îrèce, poésie, par M. Touche. P. 836 a 84 t. 
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Société académique de Brest, — Bulletin, a* série, t. lU, 1870-1876. 

Brest, 1877, in-8®avec planches. 

Rapport sur les travaux de la Société pendant Tannée 1875-1876, par 
M. Lionel Dauriac. P. xni à xxvi. 

Étude sur la langue créole de la Martinique (a* partie), par M. J. Tu- 
riault. P. 1 h 111. 

Daoulas et son abbaye, parM. P. Levot. P. ii 3 à 190. 

Les premiers explorateurs des mers arctiques, par M. V. Saillet. P. 191 
à a 38 . 

Les aventuriers grecs h Rome, depuis la fin de la seconde guerre pu¬ 
nique jusqu au siècle d'Auguste, parM. Ânt. Dupuy. P. 296 à 364 . 

Congrès des Sociétés savantes à la Sorbonne. — Compte rendu par 
M. Hélet. P. 365 à 374. 

Historique des travaux exécutés ou projetés pour le dérasement de la 
roche la Bose, a Tentrée de Tarsenal maritime de Brest. Documents recueillis 
par M. A. Ortolan. P. 376 à 388 . 

Analyse de Touvrage du général La Marmora, intitulé: Unpo'piudi luce 
suffli eventi politici e militari deWanno î 866 , par M. P. Legueii. P. 889 h 
4 io. 

Compte rendu de Touvrage de M. Levot : La ville et le port de Brest sous 
le Directoire et le Consulat, par M. Ant. Dupuy. P. 4 ii à 4 aa. 


Académie du Gard, — Mémoires, année 1874. Nîmes, 1875, iii-8'* 

avec planches. 

Rapport sur le concours de poésie de 1874, par M. J. Gaidan. P. v à xx. 
Notice sur Étienne Ossian Plagniol, par M. Irén. Ginoux. P. xxi a xun. 
Discours prononcé sur la tombe de M. Émile Causse, par M. Ernest 
Roussel. P. XLV h xlviii. 


Arcbéoioçie. — Histoire. 

Marques de fabrique du Musée archéologique de Nîmes, par M. Aug. 
Aurès. P. 1 à 96. 

La charité à Nîmes, par M. Tabbé P. Aznïs. P. 97 h 189. 

Antonin a-t-il persécuté les chrétiens? étude historique par M. Irénée 
Ginoux. P. i 4 i h 169. 

Littérature. — Beaux-arts. 

Étude philologique sur les de Guillaume Bondcl, par M. Ch. Lio- 
tard. P. 171 h 2 3 o. 
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Fénelon, direclenr tic conscience, par M. A. de Grisy. P. ‘jdi à 5 *i 3 . 
Saint-Éviernond, sa vie et ses écrits, par M. Léonce Curnier. P. 3 îi 5 à 

459. 

Sdieiror et Decainps. — 1” partie: Sclicffer, par M. Emile Ini-Thurn. 
P. /iGi à 487. 

Poésie. 

Les vieux foyers de nos Cëvennes, par M. Eugène Brun. P. 489 à 893. 


Académie des sciences et lelU'es de Montpellier. — Mémoires de la section 
deslettresy t. VI, 1" fascicule, année 1875. Montpellier, in-/i®. 

Histoire du siège de Saint-A (Trique, fait en 1628 par le prince de Condé 
et le duc tfEpernon, par M. A. Germain. P. 1 à 4 o. 

Un lexicographe du second siècle de notre ère, par M. Gh. Revillout. 
P. 4 i à 70. 

Les Camisards à Calvisson, 18 mai-a8 mai 1704, parM. A. Germain. 
P. 71 à 86. 

Un épisode du xviii* siècle (d’Alembert et Julie de TEspinasse), par 
M. Amédée Poujol. P. 87 4 io 5 . 

Dans quelle langue ont été prononcés les discours de Jésus? par M. Ph. 
Corbière. P. 107 à 124 . 

Une loge maçonnique d étudiants à Montpellier, par M. A. Germain. 
P. 195 à iGo. 

Parthcnius de Nicée, par M. Maurice Groiset. P. i 5 i à 181. 


Société archéoloifique de Montpellier. — Mémoires, t. VI (Gu). Montpel¬ 
lier, 1870-1876, in- 4 °. 

Journal de Louis Gliarbonueau, chronique biterroise-languedociennc, pu¬ 
bliée selon son texte primitif (i 583 -i 586 j, par M. A. Germain. P. 4 i 3 à 
494. 

Etude historique et littéraire sur l'ouvrage latin intitulé: Vie de saint 
Guillaume, par M. G. Revillout. P. 490 à 676. 

Une fête de chevalerie h Marsillargues, en i 332 , par M. A. Germain. 
P. 577 k 582 . 

Révision de la liste des monuments historiques du département de fllé- 
rault, par M. Béziné. P. 583 à 5 96. 

Bornes niilliaircs du déparlement de THérault, par M. Cazalis de Fon- 
douce. P. .^97 à G 2 O. 
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Ht^concilialioii de TEglise de Mafjuelone (tk juin iSyS), par M. A. Ri¬ 
card. P.’ôài à 641 . 


Société arcliéoloffique, scientifique et littéraire de Béziers [Hérault). — 

BulleliHy Q® sërie, t. VIII (2®Iivr.). Béziers, 1876, in-8® avec 

planches. 

Séance publique pour la distribution des prix du concours de l’année 
1876. — Discours et rapports. P. 9 45 à 997. 

A Sivel et Crocé-Spinelli, ode, par M. Paget de Béziers. P. 997 a 3 oo. 

Trois lettres inédites de deux évêques et d’un coadjuteur de Béziers, 
par M. Ph. Tanjizey de Larroque. P. 3 o 5 à 3 o 8 . 

Procès-verbaux des entrées à Béziers des rois Louis XllI et Louis XIV. 
P. 809 3817. 

Les fiefs ou seigneuries du diocèse de Béziers au xvii* siècle, par M. Sa¬ 
batier. P. 3i8 à 39 2. 

Armorial de d’IIozier, par M. A. de Faniez. P. 393 h Zqh. 

Chronique archéologique par M. Louis Noguier. P. 876 à 897. 

Notice sur le buste d’Henri 1 ", duc de Montmorency-Damville, conné¬ 
table de France et gouverneur du Languedoc, récemment découvert h Bé¬ 
ziers, et sur le séjour en cette ville de Marie-Félice des Ursins, duchesse de 
Montmorency, sa belle-lille, en août et septembre 1602, par M. MalVre. 
P. 899 h 42V 


Société archéolo(rique du département d'IIle-et-Vilaine. — Bulletin et Mé¬ 
moires, t. X. Bennes, 1876, in-8® avec planches. 

Cartulaire de l’abbaye de Saint-Georges de Rennes, par M. Paul de La 
Bigne Villeneuve. P. 1 à 397. 

Anciennes croix processionnelles, par M. l’abbé Paul Paris-Jallobcrl. 
P. 829 à 842 . 

Notice biographique sur Rallier du Baty, maire de Rennes de 1695 à 
1734, par M. Lucien Decombe. P. 343 à 869. 


Société archéologique de Touraine. — Mémoires, 1 . XXV. 

Tours 1875. 

Hisl(»ire de Marmoulier, t. Il (1104-1799), par M. TabU' Cli(‘valier. 
V111-7 71 pfg‘‘^* 


Digitized by v^ooQle 



Société (le statistique des sciences naturelles et des arts industriels du 
départcnicni Æ’ VIsère, — Bulletin^ 3 ® st^rie, t. V* (XVl*’ de la 
colleclion). Grenoble, 1876, in-8® avec planches. 

Histoire et archéologie. 

La cainpofpie de 1C9Q dans le haut Daiiplilnt^, par M. A. de Rochas. 
P. 17 h 19.3. 

Relation par M* Marchand, notaire h Grenoble, d’un dëliifje arrivd en 
cette ville le i 5 septembre 1733, communiquée par M. Guig^onnet. P. 369 
h 374. 

Mélanges. 

Émile Gueymard. Notice biog^raphique par M. Maxime Villars. P. 339 
à 343. 


Société (1 afrriculture, industrie^ scic^nces, arts et hellcs-lettrcs du départe¬ 
ment de la Loire, — Aîinales, t. XX, année 1876. Saint-KlicniK», 
187G, in-8’ avec planches. 

Excursions foréziennes sur le chemin de fer de Saint-Etienne h Montbrison, 
Boen, Couzan et Thiers (suite et fin), par le IV Rimaiid. P. 97 h i 5 i. 

Les ruines de Saiiitc-Eug^énie h Moing^t, près Montbrison, par M. J.-R. 
Dulac. P. 301 à 316. 

Compic rendu du cong^rès scientifique tenu h Clermont du î 8 au sfi août 
1876, par M. Chardon. P. 335 à 34 i. 

Calalo^pie des ouvrages relatifs au Forez ou au département de la Loire 
publiés eu 1876, dressé par MM. Aug. Chaverondier et E.-F. Maurice. 
P. 388 h 4 i 3 . 


Société archéoloffi(]ue et historique de 1 Orléanais, — Mémoires, t. XV. 

Orléans, 187C, in-8‘’ avec allas de 9 planches. 

Première expédition de Jeanne d’Arc, — Le ravitaillement d'Orléans. 
— Nouveaux documents, plan du siège et de l'expédition, par M. Boucher 
de Molandon. P. 1 è 113. 

Nouveaux objets trouvés dans la Loire pendant les années 1879, 1878 
et une partie de 1874, par M. l’abbé Desnoyers. P. 1 13 è 19G. 

Notice sur une médaille inédite de Ron.sard, par Jacques Primovera, 
suivie de recherches sur la vie et les œuvres de cet artiste, par M. A. Cha- 
bouillet. P. 197 è 358 . 

Tombes mérovingiennes trouvées h Bazoches-Ies-Gallerandes (Loiret), 
par M. G. Baguenault de Puchesse. P. 989 h 967. 

‘ Ce volume a été publié aprè.s le tome VI. 
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I.os ponls Clinrli ains cl Saiiit-\licliel-l(*s-Blois. par M. A. l)iipri\ P. 208 

« ^ 79 - 

Administration de ia ville de Blois sous le règne de Louis XIV (iG'to- 
1710), par M. A. Dapré. P. a8o à 809. 

Façade occidentale de Tancieii hôtel de ville d’Orlôans. — Restitution 
<le la galerie supérieure de cette façade par la découverte de deux pilastres 
aujourd'hui déposés au Musée historique, par M. Imbault. P. 3 10 à 36 îi. 

Une correspondance littéraire au xvf siècle. — Pierre Daniel cl les eVu- 
dils de son temps, d’après les documents inédits de la bibliothèque de 
Berne, par M. L. Jarry. B. 343 à 43 o. 

Statue de Bacchus-Hercule, trouvée è Lailly (Loiret), par M. l’abbé 
Desnoyers. P. 43 1 h 44 o. 

Quelques documents relatifs à la condition des hommes libres dans 
l’Orléanais au moyen âge. — Chartes d’affranchissement. — Élections de 
députés, par M. René de Maulde. P. 44 i à 468 . 

Deux arrêts du parlement de saint Louis, par M. A. de Salies. P. 4G9 
à 48 i. 

Inventaire du mobilier de la chapelle de Tous-les-Saints en l’église Sainte- 
Croix d'Orléans, par M. G. Vignat P. 48 q à 498. 

Note sur une maison de Jeanne d'Arc, par M. Doinel. P. 49A à 5 oo. 

Mémoire sur la maison de la famille de Pierre d’Arc, frère de la Pucelle, 
à Orléans, par M. Doinel. P. bot è 5 q 8 . 


Société nationale agriculture, sciences et arts (TAngers {ancienne 

AcadénneAngers)Mémoires, nouvtdle période, t. XVII (1874). 

Angers, 1874, in-8° avec planches. 

Notice sur Philibert de Nérestan, tué au combat des Ponts-de-Cé 
(7 août i6ao), par M. Lachèse. P. 1 a 16. 

Henri Régnault, élégie, par M. Paul Belleuvre. P. 17 à aa. 

Souvenirs artistiques (i 836 ), par M. El. Lachèse. P. a 3 à 3 a. 

Inventaire des églises de Jarzé et de Marcé (Maine-et-Loire), par 
M*' Barbier de Montault. P. 33 à 47. 

Les comptes de fabrique de l’église de Marcé, par M*' Barbier de Mon- 
lault. P. 48 4 *73. 

Voie romaine de la capitale des Andes à celle des Rhedones, par M. de 
Matty de Latour. — Notice par M. G. d’Espinay. P. 78 à 80. 

Goethe et David. Souvenirs d’un voyage a Weimar (suite), par M. Victor 
Pavie. P. 81 4 i 45 . 

Œuvres complètes d'Horace, nouvelle traduction, par M. le I)' (îrille. 
Notice par Ad. Lachèse. P. 146 4 iG 3 . • 
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Sur la nécessité de grouper dans un même ordre d’éludes les diverses 
facultés d'une université libre, par M. (]. Bourquord. P. 117 h 198. 

Une sépulture, par M. Paul Belleuvre. P. tqA à ao8. 

Jules Janin et les Angevins, par M. Ad. Laebèse. P. Q09 à a a 4 . 

Les châtelliers de Fréniur. — Fouilles (mars 1873-février 1874), par 
M. V. Godard-Faultrier. P. aaS h a 44 . 

Nécrologie. — M. Frédéric Parage, par Ad. Laebèse. P. a 45 h a 48 . 


Société nationale d'a/jricultnre, sciences et arts d'Angers [ancienne 

Académie Angers), — Ménwires ^ nouvelle période, t. XVIII 

(1875). Angers, 1878, in-S” avec un plan. 

I.es enceintes d’Angers, par M. d’Espinay. P. 5 à 74. 

Revue bibliographique: anciennes communautés d’arts et métiers; les 
cacous; potiers angevins établis en Bretagne; documents sur les lépreux; 
l'ancienne médecine; satire de Sonnet de Courval contre les charlatans, 
par M. P. Laebèse. P. 76 h io 5 . 

Louis de Blois ou un Bénédictin au xvi* siècle, par M. Georges de Blois. 
Notice par M. P. Belleuvre. P. 106 à 116. 

André Leroy et ses pépinières, par M. A. Laebèse. P. 117 à 182. 

Les châtelliers de Frémur. — Fouilles (avril 1874-février 1878), par 
M. V. Godard-Faultrier. P. 188 è 147. 

Sorrente, par M. P. Belleuvre. P. i 48 à jSg. 

Tout se fait en chantant, anecdote, par le D' R. Grille. P. i53 à i 56 . 

L'ivrogne en quarantaine, conte, par M. le D' Grille. P. 187 et 188. 


Académie nationale de Reims. — Travaux, LVl® volume (1878-1874). 
Reims, 1876, in-8°avec planches. 

Histoire et archéologie. 

Les tapisseries de Notre-Dame de Reims, par Ch. Loriquet. P. 11 5 à 
4 o 8 . 


Académie nationale de Reims. — Travaux, LVIP volume, 
année 1874-1878. Reims, 1876, in-8®. 

Séance publique. 

Discours par M. Diancourt. P. 1 4 6. 

Compte rendu des travaux de l’année 1874-1878, par M. Loriquet. 
P. 7 a *29. 
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Rap|)ortde M. H. Fanait. P. 3 i h ho. 

Rapport de M. Maldan sur le mémoire relatif h la vie de Lévesque de 
Pouilly. P. /il à 66. 

Rapjwrl de M. Paris sur la question : Histoire des archevêques de Reims 
Jacques et Jean Juvénal des Ursins. P. 67 à 84 . 

Rapport de M. Leseur sur le concours de poésie. P. 85 à 100. 

Liltératnre. 

Étude sur P/iêdre de Racine, par M. Soidlié. P. 117 5 166. 

Milton aveug^le et sa fille, par M. Buzy. P. 167 h 17a. 

A un médecin, par M. Arthur Barbat. P. 17.3 h 176. 

Patria, par M. Louis Guibert. P. 177 à i 83 . 

Histoire. 

Margut, mémoire qui a remporté le prix d’histoire en 1870, par 
par M. l’abbé Hamon. P. âig à 38 1. 


Academie de Slarilslas. — Mémoires, CXXVI® année, 4 ” série, l. VIH. 

Nancy, 1876, in-8”. 

Compte rendu de l’année 1875-1876, parM. Lucien Adam. P. i h xxu. 

Du paysage et du sentiment de la nature à notre époque, par M. Michel. 
P. xxiii h XXXV. 

Les études historiques en province et la Société d’archéologie lorraine, 
par M. Jules Renauld. P. xxxvi à lwiii. 

L’instmetion publique dans le district de Lunéville de 1789 à i8oq, 
par M. Maggiolo. P. 53 h 90. 

Souvenirs de Crimée, par M. A. Rarabaud. P. 91 à i 5 o. 

Nancy en 1790, esquisse des commencements de la période révolution¬ 
naire, par M. J. Renauld. P. 169 h 935. 

Étude sur l’abbé Bautain, par M. A. Campaux. P. 9 36 h 978. 

Jeanne d’Arc, par M. A. Lombard. P. 979 5 807. 

Un patois lorrain, par M. Clesse. P. 3 o 8 à 34 1. 


Académie de Metz, — Mémoires, LV*' année, 1873-1874, 3 ® série, 
3 ^ année. Metz, 1876, in-S'" avec planches. 

Séance annuelle. 

Sur les devoirs de la science, par M. l’abbé Fleck. P. 3 4 99. 

Complc rendu des travaux de l'Académie pondant l'année 1873-1874. par 
M. Schuster. P. 3 i à 5 o. 
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Rapport de la Coinniission chargée d’examiner les pièces de poésie 
soumises au concours de 1873-187/1, par M. Taratte. P. 5 i à 58 . 

Le Charbonnier, par M. Achille Millien. P. 5 f) h 68. 

Poésies, par M. Théodore Gosselin. P. 69 à 73. 

A M. M***. Le silence de la maison, élégie, par M. Delphis de la Cour. 
P. 75 h 79. 

Notice nécrologique sur M. P. de Mardigny, par M. H. Frécot. P. 355 
h 387. 

Histoire. — Archéologie. 

Recherches sur les points obscurs de Thistoire de Metz, par M. Ch. Abel. 
P. 391 k 36 i. 

Spécimens de l’orfèvrerie mosellane au x* siècle, par M. Ch. Abel. 
P. 363 à 370. 

Rapport sur le livre qui a pour litre : hmtatiom de quelques titres mo¬ 
nétaires propres à la Lorraine et aux pays limitrophes, avec planches, par 
M. J. Chautard, par l’abbé Ledain. P. 371 à 377. 


Académie de Metz. — Mémoires, LVP année, 187/1-1875, 3 * série, 
/r année. Metz, 1876, in-8'’ avec planches. 

SëaIM^e annuelle. 

Discours de M. Orbain. P. 3 à 17. 

Compte rendu des travaux de l’Académie pendant l’année 1874-1875, 
par M. Schuster. P. 19 k 46 . 

Rapport de la Commission chargée d'examiner le mémoire intitulé : 
Sébastien Le Clerc et son œuvre, par M. A. Bellevoye. P. hq a 53. 

Sébastien Le Clerc et son œuvre, par M. E. Meaume. P. 53 k 893. 

Notice nécrologique sur L. F. M. Bodin, par M. F. Blanc. P. 898 k 4 o 5 . 

Philologie. 

Glossaire du patois messin, par M. Lorrain. P. 4 i 5 k 471. 

Lo père Francisse, ou petiat ovreige reniramant les r^es don bouen 
patois, ansbenne que tôt plien de bouen conseils édrassiet ez hébitants de 
nas veleiges, par M. Justin Dosda. P. 478 k 5 ii. 

Histoire. — Archéologie. 

Des institutions communales dans le département de la Moselle, par 
M. Ch. Abel. P. 5 i 5 à 647. 


Rev. des Soc. sav. 6 ' série, t. IV. 
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Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Ditc, — Mémoires, f. 
Bar-le-Duc, 1876, in-8‘’. 

Notice historique sur l’histoire de Bar,* par M. Baillot. P. a 3 à 109. 
Annales historiques du Barrois. — Règne de René I", année par 

M. Servais. P. ii 3 à lüg. 

Émotions maternelles, poésie, par M. Weber. P. i 5 o. 

Étude sur les différents Pagi qui, au x* siècle, formèrent le Comité du 
Barrois, par M. L. Maxe-Werly. P. i 5 i à 180. 


Sociétépolymathique du Morbihan. — Bulletin, année 1875, a'semesfre. 
Vannes, 1876, in-8®. 

Les paroisses (suite), par M. Tabbé Luco. P. 187 à a 19. 

Monastère du Père-Étemel de Vannes, par M. l’abbé Le Mené. P. a 1 3 
h aag. 

Étude historique et biographique de Jean-François-Paul Lefebvre de 
Caumartin, abbé de Buzai, au diocèse de Nantes, etc. (suite), par M. René 
Kerviler. P. 23 o h 282. 

Liste des objets acquis ou donnés ou Musée archéologique pendant 
Tannée 1875. P. 987 et 988. 


Société archéologique de tarrondissement (TAvesnes (Nord). — Mémoires, 
t. III. Avesnes, 1876, in-8®. 

Recherches sur la tour du château de Bousies, par M. B. Bécar. P. 80 
à 82. 

Documents historiques pour servir à Thistoire des villes d’Avesnes et du 
Quesnoy, extraits d’anciens registres des comples de la ville d’Ath (Bel¬ 
gique), par M. Edra. Fourdin. P. 83 à 86. 

Rapport sur les travaux du jury académique chargé de décerner, en 
1869, le prix de 1,000 fr., par M. Félix Tournier. P. 87 à 93. 

Biographie locale, par M. Michaux aîné. P. 9/1 à 116. 

Collège de Dulvvich, par M. Michaux aîné. P. 116 à 193 . 

Pierres de fiefs à Recquignies, Ostergnies, Avesnelles et Marpent, par 
M. Boûiface. P. 124 à 197. 

Rapport sur la note précédente, par M. Chevalier. P. 128 à i 3 o. 

L’ancienne porte Mauvinage h Avesnes, par M. E. Caverne. P. i 3 i h 
i 36 . 
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Oissorlation sur le mot Martinax, employ(^ par Bal(l(^ric au livre !", 
cliapilre \iv, dosa clironicpie, par M. L. Boniface. P. 137 h i/i 3 . 

Des gouvernements et «les gouverneurs de villes, par M. Michaux. 

P. 1/44 à a 3 /i. 

\Ak cense du Parc, par M. Michaux aîné. P. Vihfi h 968. 

Anciens canons trouvés à Avesnes, par M. A. Lebeau. P. 9A9 h îSq. 


Société (Témulation de Cambrai. — Mémoires, t XXXIII, 1" partie. 
Séance publique du i 5 novembre 487/1. f-^i^ibrai, 1876, iii-8‘’. 

Discoui*s de M. A. Wilbert. P. 9 à 99, 

Rapport sur le concours de poésie, par M. A. Durieux. P. 99 a'/iQ. 
Tristia, sonnet. P. 43 . 

A propos, poésie, par M. E. Dmnouliez. P. 45 à 5 o. 

La vieille idylle, élude scénique, par M. H. Galleau. P. 5 i à 99. 
Rapport sur le concours de moralité, par M. Ch. Roth. P. 93 à 109 . 
Rapport sur lexposition d’objets d'art religieux ouverte à Lille en 1874 , 
par MM. Berger, Durieux et Wilbert. P. io 3 à 187. 

Lettres de noblesse accordées à Jean de Bologne, par M, A. Durieux. 
P. i 43 à i 56 . 

Les argenteries de la ville de Cambrai, par M. A. Durieux. P. 1.57 h 
i 64 . 

Élude sur la vallée de la Sensée, par M. Blin. P. t 65 à 174. 

Notice sur les trois peintures de Louis Watteau, par M. A. Bei’ger. 
P. 175 à 182. 

Agrandissement de l’esplanade de la citadelle en 1779, par M. A. Du- 
rieux. P. i83 à 199 . 

Histoire de Cambrai aux époques celtique et gallo-romaine, par M. A. 
Wilbert. P. 193 à 3 o 5 . 


Société dk émulation de Cambrai. — Mémoires, t. XXXllI, 9 ® partie. 
Séance publique du i 4 novembre 187.5. Cambrai, 1876, in-8®. 


Discoui*s de M. A. Wilbert. P. 9 à i 5 . 

Rapport sur le concours de moralité, par M. A. Durieux. P. 17 à qG. 
Une saisie de tableaux en i 643 , par M. A. Durieux. P. 4 i à 45 . 

Un mol sur la bataille de Denain, avec un plan, par M. Blin. P. 47 4 
83. 

Fêles à Cambrai |>our la naissance des Dauphins de Franco, par M. A. 
Durieux. P. 85 à 107. 
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Étude icouograpliique sur les calendriers figurés du moyeu âge, par 
M. l'abbé Biilleau. P. 109 à ia 3 . 

Cambrai h l’époque de sa conquête sous Louis XIV, par M. A. Wilberl. 
P. 125 à 207. 

Charges et revenus de la ville de Cambrai il y a un siècle, par iM. A. 
Durieux. P. 209 à 266. 

Rapport sur la candidature de M. Gibon, par M. A. Berger. P. 2/17 à 252 . 
Additiop aux notices historiques sur la Société d'émulation. P. 261 à 266. 


Société d'agriculture, sciences et arts de Valenciennes. —Mémoires his¬ 
toriques sur rarrondissement de Valenciennes, t. IV. Valenciennes, 
1876, in-8”. 

Documents pour servir à l’histoire de l’arrondissement de Valenciennes 
depuis sa réunion à la France jusqu’à la Révolution. P. 1 à 95. 

Notice biographique sur lés demoiselles Fernig, nées à Mortagne (Nord), 
volontaires de 179^^ adjoints aux adjudants généraux sous Dumouriez, 
rédigée sur les manuscrits et notes de la famille, par M. le D' Duhem. 
P. 97 à 127. 

Les prévêts de Valenciennes. Notes chronologiques. P. 129 à 3/19. 


Société académique d^archéologie, sciences et arts du département de 
VOisc. — Mémoires, t. IX (a® partie). Beauvais, 1876, in-8® 
avec planches. 

Recherches historiques et ciitiques sur l’ancien comté et les comtes de 
Clermont en Beauvoisis du xi* au xiii* siècle (suite), par E. de Lépinois. 
P. 277 à 388 . 

Auneuil. Notice historique et archéologique, par M. L.-E. Deladreuc. 
P. 389 à 480. 

Notice sur le pilori de Beauvais, à laquelle on a joint trie vray pourlraict 
de la ville de Beauvais en 1574,» par M. Mathon. P. 48 i à 5 io. 


Comité archéologique de Senlis. — Comptes rendus et Mémoires, a* série, 
t. I, année 1876. Senlis, 1876, gr. in-8® avec planches. 

Mémoires. 

Chemin mérovingien conduisant de Senlis au palatium de Clovis, à 
Angicourt ; — chemin de Beauvais par Ganneville ; — chemin de Senlis à 
Baron par Montlévêque et Borest, par M. l’abbé Caudel. P. 1 à 17. 
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État (le la question pix^historiqiie, par M. labbé Vattier. P. 19 à 33 . 
Une paysannerie au xviir siècle, par M. de Longpërier-Griinoard. P. 35 
à 43 . 

Stèle votive de Carthage, par M. A. de Longpèrier. P. 45 4 5 i. 
Laigneville, par M. A.-F.-L. Thomas. P. 53 à 83 . 

Jean Fou(|uerel, évêque de Senlis, par M. E. Dupuis. P. 85 h 124 . 
Angy en Beauvoisis, par M. de Luçay. P. 125 à 24 o. 

Les élections de 1789 à Senlis, par M. J. Flammermont. P. 24 i à 254 . 
La paroisse de Gourteuil avant 1800, par M.Pabbé Vattier. P. 2 55 à 268. 
Notice sur d’anciennes lombes découvertes dans le cimetière de Monllé- 
vêque, par M. de Caix. P. 269 4 292. 


Comité archéologique de Senlis. — Comptes retulus et Mémoires^ 2* série, 
t. II, année 1876. — Senlis, 1877, in-8° avec planches. 

Mémoires. 

Étymologie de Senlis, par M. Jules Flammermont. P. 3 4 5 . 

Sur la date du soulèvement des Jacques et de l’attaque de Senlis par les 
nobles, par M. Jules Flammermont. P. 7 4 10. 

Recherches sur la date de l’enceinte de Senlis, dite la Cité, par MM. Du¬ 
puis et Flammermont. P. 11 à 18. 

Voies romaines de Senlis 4 Meaux, de Meaux 4 Montdidier par Nanleuil, 
de Crépy 4 Château-Thierry, etc., par M. L. Claudel. P. 19 4 33 . 

Recherches sur les sources de l’histoire de l’abbaye de Chaalis, par 
M. Jules Flammermont. P. 35 4 38 . 

Examen des localités où l’on place Litanobriga, par M. H. du Tilly. 
P. 39 4 44 . 

Chemin vert derrière Morancy, par M. H. du Tilly. P. 45 4 47. 
Exploration du lit de l’Oise pendant les basses eaux, au bas de Morancv. 
P. 49 4 5 i. 

Monuments mégalithiques de Thimécourl, par M. G. Millescamps. P. 53 
4 60. 

Cimetière mérovingien de Nanteiiil, par M. le D" E. Millet. P. 61 4 70. 
Excursion archéologicpie de Royaumont, par M. E. Dupuis. P. 71 4 74. 
Les orgues de Notre-Dame de Senlis, par M. de Maindreville. P. 75 4 86 . 


Société des antiquaires de la Morinie. — Mémoires, t. XV (1874-1876). 
. Saint-Omer, Paris, 1876, in-8°. 

Éloge funèbre de M. Henri de Laplane, par M. L. Deschanips de Pas. 
P. I 4 20. 
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Les rnayeui*s et les maires de la ville d'Aire, |>ar Ai. Louis Cavrois. 
P. Qi à 04 . 

Analyse et extrait d'un registre des archives municipales de Saint-Omer 
(i 1G6-1778), par M. A. Giry. P. 65 à 817. 

Idees, mœurs et institutions à Saint-Omer, au xv* siècle, étudiées dans 
les divei*8 éfusodes d’une sédition bourgeoise (i 46 o), par M. L. de Lau- 
wereyns de P\oosendaele. P. 819 a 334 . 

Histoire de l'abbaye de Cliocques, ordre de Saint-Augustin, au diocèse 
de Saint-Omer, par Al. l’abbé Robert. P. 335 à 568 . 


Académie de Mdcon. Société des arts^ sewmeSy belles-lettres et cTaffriad- 

tare. — Annales, rédigées et mises en ordre par M. Adrien Arcelin, 

t. Xin. Afàcon, 1876, in-8®. 

Frfuikre partie. 

Séances. P. 1 à 86.* 

Deixieve Partie. — Travaux et Mémoires. 

Conférence publique sur l’envoi en nourrice et les autres modes d’éle¬ 
vage substitués À l’allaitement maternel, par M. J.-B. Desplace. P. 37 k 82. 

Lliide sur l’œuvre d’Emile Galichon, par M. Paul Aiarlin. P. 86 à ii 5 . 

Recherches sur le collège de Maçon jusqu’à l’établissement des jésuites, 
par M. Milfaut. P. 116 à 126. 

Documents sur l’établissement de l’imprimerie à Mâcon, par M. T. La¬ 
croix. P. 1 «17 à i 34 . 

Poésie. 

Le nid d'hirondelle reconstruit, sonnet, par M. le D" Bouchard. P. 170. 

Brûle ce que lu as adoré, par M. Putois. P. 171 et 172. 

A une jeune fdle; — à un ami, par M. Devienne. P. 172 à 176. 


Société éduenne, — Mémoires, nouvelle série, t. V. Autuii, 1876, 
grand in-8® avec planches. 

Notice des tableaux, dessins, estampes, photographies et sculptures 
exposés dans les salles du musée de l’hôtel de ville d’Autun, par M. Harold 
de Fontenay. P. 1 à 64 . 

Cahiers des paroisses et communautés du bailliage d’Autun, pour les 
états généraux de 1789 (suite) : paroisses et communautés de Montorge, 
Morlet, Morillon, Neuvy, Nion, Reclenne, Repas, Rigny-sur-Arroux, Rous¬ 
sillon , S/iînt-Agnan-sur-Loirc, Saint-André-hors-Cilé, Sainl-Émiland, Saint- 
Forgcol, Saint-Jcan-le-Grand, Saint-Léger-du-Bois, Saint-Léger-sous-Beii- 
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vray, Saiiil-Paalaléoii-lèà-Aulun, Saint-Prix, Saiiit-Seruiii-dii-Plain, Saiut- 
Symphorien-lès-Aiilun, Saizy, Savigny-le-Jeune et Creusofond, Somiiiaat, 
Sully-eii-Duclid, Sully-en-lloyaiité, par M. Anatole de Charmasse. P. (>5 
à i 53 . 

Les forêts du Cliarollais sous les ducs de Bourg^og^ne de la race royale, 
par M. Ktienne Picard. P. i 55 à 186. 

Fouilles du mont Beuvray (1870), par M. J.-G. Bulliot. P. i 85 à a 3 j. 
Comptes de la viêrie (rAulun de i/i 33 à 1^39, par M. Anatole de 
Charmasse. P. 9 33 à q68. 

Etat des paroisses et communautés du bailliage d’Aulun en i 645 , 
d’après le procès-verbal de la visite des feux, par M. Gabriel Diimay. 
P. 969 h 48 /i. 

Colonne, par M. J.-G. Bulliot. W 485 à 496. 

^ote sur un denier inédit de Saint-Nazaire d’Aulun, par M. Henri Ba- 
taulL P. 497 à 5 o 4 . 


Sociétéd'histoire et d'arcliéolü[fie de Chalon-sur-Saùne, — Mémoires , t. Vf, 
2® partie. Chalon-sur-Saone, 1876, in- 4 ° avec planches. 

Notes historiques et topographiques sur quelques villages de la Bour¬ 
gogne, par M. Marcel Canat de Chizy. P. 1G9 h 202. 

Catalogue des monnaies mérovingiennes du médaillier de la Société 
d’histoire et d’archéologie de Chalon-sur-Saêne (suite), par M. Henri Ba- 
tault. P. 2 o 3 à 25 o. 

Fouilles de la caverne de Germolles, commune de Mellccey, par M. Charles 
Méray. P. 261 à 295, 


Société savoisieniw d'histoire et d'archéologie, — Mémoires et documents, 
t. XV (9® partie). Chambéry, 1876, in-8° avec planches. 

Méreaux de la Sainte-Chapelle de Chambéry et de l’église de Belley, par 
M. François Rabut. P. 161 h 174. 

Notice sur les jetons de Marguerite de Bourgogne, duchesse de Savoie, 
et complainte imprimée à Malines, è l’occasion de .sa mort en i 53 o, par 
M. Vincent Promis. P. 177 à 196. 

Noies pour servir h l’histoire des Savoyards de divers états. Les peintres 
et les peintures en Savoie du xiv* au xix* siècle. Notes recueillies et mises 
en ordre par MM. Auguste Dufour et François Rabut. P. 197 h 268. 

Le baron Puton, sa vie et sa famille. Notes historiques et génisdogiques, ^ 
p«'ir M. Albert Albrier. P. 2G9 à 29'!. 

Inventaire fait au xv' siècle dos lupublrs. ornemculs rolignoux, vaisselle', 
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tapisseries, etc., empruntés par le pape Félix V à riiélel de la maison de 
Savoie, publié par M. Vincent Promis. P. 397 à 838. 


Société nationale havraise d'études diverses. — Recueil des publications, 
années 4 i* et is®, 1874-1876. Le Havre, 1876, in-8° avec 
* planches. 

Résumé des travaux de la 4 i* année, par M. Lefranc. P. 7 à 34 . 
Résumé des travaux de la 43* année, par M. Léon Brunschwieg. P. 85 
h 43 . 

Supplément au Dictionnaire universel de droit maritime, par M. Aldrick 
Gaumont. P. 189 à 300. 

Le Havre avant l’histoire, par M. Charles Quin. P. 30 ià 34 i. 
Ymos-Yima, par M. Charencey. P. 348 à 383. 

La jeunesse de Cuvier (1769-1795), par M. Branchion. P. 399 à 3 i 3 . 
L’abbaye de Montivilliers, par M. Ernest Dumont. P. 349 à 889. 
Mémoire sur l’exposition des beaux-arts de 1876, par M. A. Devaux. 
P. 898 à 417. 

Nécrologie. — M. l’abbé Lainé, par M. Ed. Lefranc. P. 419 et 130. 
Nécrologie. — M. l’abbé Cochet, par M. Ch. Rœssler. P. 34 i à 4 q 5 . 
Fouilles d’Épouville, près le Havre, parM. l’abbé Cochet. P. 437 à 433 . 
Odes et poëmes, par xM. Henry Sulzer. P. 433 4 48 i. 


Société archéologique de Tam-eUGaronne. — Bulletin, t. III. 

Montauban, 1878, in-8®. 

Limite des diocèses d’Agen et de Montauban avant la Révolution. — 
Églises et juridictions civiles, par M. l’abbé Barrère. P. j h 13. 

Une salière du xv* siècle, par M*' Barbier de Montault, P. i 3 4 33. 

Mélanges d’archéologie. P. üSà 37, i 30 à i34, 307 et 308. 

Pierre chrétienne trouvée dans le cimetière de Sainte-Élène, a Rome, 
par le P. Minasi. P. 33 à 46 . 

Recueil de proverbes patois usités dans le département de Tam-et-Ga- 
ronne, par M. L. Buscon. P. 49 à 74. 

Chronique. P. 76 à 77. 

Les écoles publiques h Montauban du x* au xvi* siècle, par M. Devais, 
afné. P. 81 à 119. 

Étude sur l'abbaye de Moissac pendant la période mérovingienne, par 
M. Mignot. P. 139 à i 5 i. 

Rapport sur une excursion à Aucamville. canton de Verdun (Tarii-et- 
Caronne), par M. Buscon. P. 163 à 166. 
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Chapelle de Notre-Dame d'Alem, par M. Louis Taupiac. P. i6i à 176. 
Faïencerie d’Ardus, un chapitre de Thisloire des faïenceries du Quercy, 
|)ar M. Édouard Forestië. P. 177 à 

Hestaiiration de Sainte-Cécile d'Albi, par M. A. Coiigel. P. 198 à 306. ^ 
Églises du canton de Montaigu : Montaign, Goux, Bournazel, par 
M. Tabbé Barrère. P. 009 à 31/1. 


Sociétéarchéologiqiie de Tavn-et-Garonne. — Bulletin, l. IV. Monlauban, 
187C, in-8® avec planches. 

Les statuts des corporations professionnelles de Monlauban, par 
M. G. Bourbon. P. 9 à 38. 

Les armes des corporations de Monlauban, par M. Tabbé Pottier. P. 3 A 
et 35. 

Le poinçon des orfèvres de Monlauban, par M. labbé Pottier. P. a6 à 
38. 

Tapisserie commandée à Aubusson par les consuls de Montauban, 1688, 
par M. l’abbé Pottier. P. 39 à 85 . 

Extrait d'un inventaire municipal de Montanban, par M. Édouard Fo- 
reslié. P. 36 h 4 o. 

David-Alexandre Aliés,par M, Guirondet, P. 4 i à AA. 

Bibliographie. — Traité de médecine de Celse, traduction nouvelle du 
D' A. Védréncs, par M, Trulat. P. 45 h 5 o. 

Les débuts de rimprimcrie h Monlauban, par E. Forestié neveu. P. 5 ’j 
« 7 ‘^- 

Recueil de proverbes patois, par M. L. Buscon. P. 78 à 88,187 à i 46 . 

Teslament de Pierre de Berlier, évéquc de Monlauban, par M. Tabbd 
Pottier. P. 89 h 9A. 

Pierre Te\toris, Le Teissier, cardinal, par M. L. Guirondet. P. 98 
h 98. 

Un paler au xu" siècle, par M. G. de Dubor. P. 99 et loo. 

Chronique. P. 101 a loA, 177 4 181. 

Reclilications et additions au tome XII du Gnilia christiana, par M. l’abbé 
Camille Daux. P. io 5 4 113. 

Monuments historiques du Tarn-ct-Garonne, par M. Tabbé Pottier. 
P. 131 à i 3 G. 

L'Ostal de l’Avescal, par M. Henri de France. P. 147 à 187. 

Ancien hôtel de ville de Saint-Antonin, par M. Trulat. P. i 58 à 16A. 

Notes et documents extraits des archives départementales, par 
M. Bourbon. P. 1 65 à 173. 

Bibliographie. — VEmpereur Claude, par M. Lucien Double; compte 
rendu par M. G. de Dubor. P. 1 78 à 176. 
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Notice hislori(|ue s(ir le coliég^e de Montaubau, depuis sa foiidulioD jus> 
Hu'en i7ît‘2, par M. G. Bourbon. P. i 85 à ai 4 . 

La faïencerie d’Ardus. Notes et additions, par M. E. Foreslié. P. âi 5 à 

901 . 

Inventaire du niol)ilier de Pierre de Berlier, évêque de Monlaiiban, par 
M. l abbé Pottier. P. ooo à 087. 

Le colombier du Toureil à Beaumonl-de-Lomaijne, par M. Jules Frays- 
sineU P. 088 à 068. 


Société académique du Var. — Bulletin, nouvelle série, t. VII. Toulon, 
1876, m-8° avec planches. 

J.-N. Laugier, graveur d’histoire, sa vie et ses œuvres, par M. le D' Gus¬ 
tave Lambert. P. 1 ^ o rp 

Correspondance inédite du vicomte de Joyeuse, lieutenant général pour le 
roi en Languedoc, publiée pour la première fois d’après les manuscrits au¬ 
tographes cx)nservés à la bibliothèque de l’Empereur de Russie, par 
M. Édouard de Barthélemy. P. 81 à 188. 

Sparsa, — Notes et souvenirs littéraires, par M. A. Mouttet: Auguste 
Garbeiron; Frelons. P. i 35 à a 16. 

Histoire de la comuiune de Puget-Ville jusqu'à 1789, par M. le IP 
Henri Grégoire. P. ai 5 à 260. 

Inscription grecque trouvée à Antibes en i8(j 6. Notice par MM. le l)' P. 
Mougins de Roquefort et le colonel Gazan. P. 861 à 891. 

Poésies. P. 898 à à00. 


Société archéologique et historique du Limousin, — Bulletin, t. X.\lil. 
Limoges, 1878, in-8°. 

I)eslrucli(m de l'ordre etdcrabbayede Grandmont, par M. Louis Guiberl. 
P. 5 à 160 et 197 à 8oà. 

Palais de Jocondiac, par M. Tabbé Arbellot. P. 161 à 178. 

Testament de saint Yrieix, par M. l'abbé Arbellot. P. 17A à 198. 
Découverte de deux haches de pierre. P. 19A et 198. 

Biographie limousine : Jean d’Alesme, Léonard d’Alesme, par M. l'abbé 
Arbellot. P. 8o 5 à 811. 

Le nouveau vitrail de l'église Saint-Pierre de Limoges, par M. Alfivd 
Cliapoulaud. P. 812 à 82/1. 

Rapport sur les fouilles exécutées an mont (largan et au mont Ceix, par 
M. Louis Guibei t. P. 8 ?r> à 888. 
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Société archéologique et historique du Limousin. — Bulletin, i. XXIV 
(t. Il de la Q® série). Limoges, 1876, in-8®. 

Destruction de l'ordre et de l'abbaye de Grandmonl (suite), par M. Louis 
Guiberl. P. 5 à 368 . 


Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne. — Bulletin, 

année 1876, 3 o® volume (io® de la a* série). Auxerre, Paris, 

1876, in-8" avec planches. 

Sciences historiques. 

Reclierclies historiques sur la juridiction des officiaux et sur les oHlcia- 
lilés dans le diocèse de Sens, par M. P. Salmon. P. 5 à a a. 

Recherches sur l'histoire et les institutions de la ville de Vernianton, par 
M. Max. Quantin. P. a 3 à 166. 

Nouvelles lettres de M. de Cormenin. — Éducation et instruction, par 
M. Michon. P. 167 è i 83 . 

Étienne Porcher de Joigny et sa descendance, par M. G. Demay. P. i 85 
è qi6. 

Etats généraux de 1676. — Recherches sur rassemblée des habitants do 
Tonnerre, par M. Jolivet. P. 1117 à Soq. 

Archéologie tonnerroise. P. 33 o à 336 . 
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CHRONIQUE. 


Société dunkcrquoise pour Vencouragement des sciences y des lettres et des 
arts, — Programme des sujets mis au concours. 

CONCOURS GÉNÉRAL DE 1877. 

baus la sëancc solennelle de 1877, la Société dunkerquoise décernera, 
• il y a lieu, une médaille d or au meilleur travail sur les sujets suivants ; 

LETTRES. 

I. Élude sur la vie et les travaux de Téconomiste Charles Coquelin, ne 
il Dunkerque en i 8 o 3 , mort à Paris en 1859. 

II. Les lettres et les arts dans la Flandre mariliine, depuis sou annexion 
à la France; en faire Thistorique avec quelques développements. (Sujet 
maintenu.) 

La médaille d or aura une valeur de 3 oo francs. 

MUSIQUE. 

III. Sonate pour piano, avec accompagnement de violon ou de violoncelle. 

Les envois seront adressés franco au Secrétaire général de la Société dun¬ 
kerquoise, avant le i*' octobre 1877. 

Ils ne seront pas signés. Ils porteront une épigraplie ou devise répétée 
dans un billet cacheté, indiquant le nom, les prénoms, la profession et la 
résidence de l’auteur, qui certifiera que son œuvre est viédite et n*a fguré à 
aucun concours. 

Ce billet ne sera ouvert que dans le cas où le travail mériterait un prix 
ou une mention honorable. Hors ce cas, il sera bridé en séance. 

Les auteurs qui se feraient connaître à l’avance et de quelque manière 
que ce soit, seront exclus du concours. 

Les travaux envoyés au concours deviennent la propriété de la Sociélé. 
Les auteurs peuvent en faire prendre copie à leurs frais. 

Le lannfat qui, couronné à l’un des cinq derniers concours de la Société, 
obtiendrait le premier rang, n'aurait droit qu'à un rappel de médaille. Dans 
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ce cas, une nienliun lioiioruble, inscrite sur une médaille d'argent, pourrait 
Atre accordée au travail placé en seconde ligne. Le lauréat qui, pour l’un 
des sujets mis au concoui’s, obtiendrait plusieurs i*écompen8es, ne recevrait 
que la médaille supérieure. 

La Société se réserve le droit de décerner des médailles aux personnes 
qui lui auront fait Tenvoi de dons ou de travaux inédits qui, bien que n’é¬ 
tant pas demandés par le programme, lui paraîtront mériter une distinc¬ 
tion. 

S’adresser, pour tous autres renseignements, au Secrétaire général de la 
Société. 
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TABLE DES MATIÈRES 

COPITBNIES 

DANS LE IV* VOLUME DE Li 6* SÉRIE. 


A 

Abbate d’Abondance (Nolice sur le prieuré de Bciantre dépendant de T), p. 38 o. 

Abbate de Berlhaucoiirt (Sceau du iii* siècle trouvé dans les dépendances de T), 
p. 39 , 3 o. 

Abbate de Clleaux (Une page d’un essai historique et archéologique suri’), par 
M. Baudot, p. 17. 

Abbate de Ferrières (Copies d’objels d’art signalés dans 1 ’), p. 3 Ao. 

Abbate de Ferrières-en-GAtinais (Estampages de dalles funéraires de l’ancienne), 
p. 18. 

Abbate de Marsillac-sur-Lol (Note relative aux archives de 1 ’), p. 7. 

Abbate de la Merci-Dieu, près Châtellerault (Gartulaire de 1’), p. 33A. 

Abbate de Nolre-Dame-des-Chételliers (Pierres funéraires trouvées dans les ruines 
de 1’), p. 93. 

Abbate du Paraclet (Fondation de 1 ’), par M. Janvier, p. AS. 

Abbate de Saint-Claude (Charte de Charlemagne accordant les terres du Haut-Jura 
à i’), p. b 5 . 

Abbate de Saint-Méen (Sécularisation de P), par D. Germain Morel, p. Ao. 

Abbate de Valoires (Bulle du pape Alexandre III concernant T), p. 10. 

Abbate royale de Mozat, par M. H. Gomat, p. /i 3 . 

Abbate royale de la ville de Saint-Riquier (Annales de P), par M. Pabbé Hénocqiie, 
p. 67. 

Ahhe de la Je^ine»$e (Documents relatifs à P), p. 397. 

AcAOéHiB de musique fondée à Moulins, par M. Fallu, intendant du Bourbonnais, 
p.71. 

Actes ofliciels, p. 1. 

ADnisiSTRATio’^ss municipales dans les derniers temps de l’empire romain, par M. E. 
Lecesne, p. 36 . 

Age de pierre en Égypte (Vestiges de 1 ’), par M. H. d’Hofberg, p. 109. 

Alabt. — Communication de deux documents en latin tirés des archives des Pyré¬ 
nées-Orientales, p. 39 5 . 

AtBANès (Abbé). — Envoi de chartes provençales, p. 333 . 

Copie de l’inventaire du trésor de Saint-Maximin (Var), p. 338 . 

Alexandre III (Traduction d’une lettre du pape), p. i. 5 o. 
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Allmer. — Fac-ihmle de ag inscrîplions romaines du inus< 5 e d'Avignon, p. 37, 338 . 
Alvin. — Opinions politiques de Tacite, p. 352 . 

A MARI (Michel). — Recueil des diplAmcs arabes, p. 61. 

Amiens (Ateliers monétaires de la ville d’), par M. Bazot, p. 99. 

Amiens (Ordonnance concernant le costume des échevins d’), p. 7. 

Amiens (Note de M. Dusevel sur une maison de la Renaissance existant encore à), 
p. 338 . 

Amiens (Sépultures de l’époque romaine découvertes à), p. 338 . 

Amiens (Note sur des mesures de pierre au musée d’), p. laa. 

Amiens (Origine des orgues de la cathédrale d’), p. A9. 

Anciennes sépultures en Bretagne, par M. Fouquet, p. 109. 

Anciennes forgés du Périgord et du Limousin, par M. le baron de Vemeilh, p. 537. 
André (Abbé). — Confrérie de Saint-Crépin dans l’église collégiale de Notre-Dame 
des Anges, p. 17. 

Statuts de la confrérie de Saint-Crépin à l’Fsle, p. 186. 

Angers (Bains romains découverts à), p. 106. 

Angers (Corps de saint Martial, maKyr, conservé à la cathédrale d’), p. 28. 

Angers (Découverte du lavatorium de l’ancien hôpital de Saint-Jean d’), p. A89. 
Anjoo (Choix de documents sur F), par M. Marchegay, p. 8. 

Anne d’Autriche et Louis XIV au monastère des Carmélites de Pontoise, p. 1 45 . 
Anne de Bretagne (Huit lettres de la duchesse), par M. Gaultier du Motlay, p. 4 o. 
Antiquités trouvées au camp celtique du Crocbeinétier (Orne), p. a 3 . 

Antiquités gauloises de Caudebec-eu-Caux (Note sur les), p. ia3., 

Appelvoisin (Sépulture dans l’église de Saint-Médaitl à Thouars, de Pcrceval d’), 
p. 328. 

Arbellot (Abbé). — Mémoire sur une épitaphe attribuée à un cardinal de Talley- 
rand-Périgord du xiv* siècle, p. 193. 

Arbois de Jubainvillc. — Rapport sur une inscription découverte à Nimes, p. 286. 
Arc de triomphe, dit Porte ^oire, de Besançon (Rapport sur F), par M. Marootte, 
p. 117. 

Archéologie du département de l’Isère (Notes pour servir à F), par M. Caillemcr, 
p. laa. 

Argbimbault, comte de Périgord (Coutumes et privilèges accordés par), aux habi¬ 
tants d’Auvillars, p. 9. 

Archives départementales de la Charente-Inférieure, par M. de Richemond, p. 76, 
Abcceuves (Découverte d’un cimetière mérovingien à), p. i38. 

Arles (Projet de publication des sarcophages chrétiens d’), p. st. 

Armirgaub. — Recherches relatives à la correspondance de Cosroe de Médicis, 
p. 829. 

Rapport sur des recherches dans les archives de Turin, p. 336 . 

Aron [Deux-Sèvres] (Documents tirés du château d’), par M. Imbert, p. 11. 
Arras (Documents extraits du registre aux bourgeois d’), p. 245 . 

Arras cl l’Artois sous le gouvernement des archiducs Albert et Isabellc-Claire-Eu- 
génie, p. 36 . 

Arrêté relatif aux ouvrages publiés dans la collection des Documents inédits, p. 1. 
Artistes de la Brie (Recherches sur les), par M. Th. Lhuillier, p. 4 oi. 

Arts du moyen âge (Projet d’un Cotjtui de textes sur la technique des), p. 28. 
Assilin. — La vie de château en Artois au commencement du iviii* siècle, p. 36 a. 
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AsTAns (Noie compl(*meiilaiiv sur Charles DKs),parM, BrMii-Dürand, p. ir) 7 . 

Atelirr central de photographie ( Projet de rornialion an ministère de rinstniclion 
publique d'un), p. 3/i8. 

Ateliers raomUairos de la ville d'Amiens, par M. Bazot, p. pq. 

Albertin (Ch.). — Aotice sur la chapelle des chevaliers du Temple, à Beaune, 

f.sti-j. 

Envoi de plusieurs documents relatifs à la ville do Beaune, p. 333. 

Albeterre [Charente] (Description d’une église souterraine dans un cimetière d’), 
p. 366. 

Arcoc. — Proposition de publication d’une histoire du Conseil d'Etat, p. 335. 

ArpRRDi (Testament d’), envoyé par M. de Bichemond, p. 3a8. 

Al VBRGNB (Abbé). — Election d’un doyen de l’église de Grenoble en i6'i5 , p. 3. 

Inscriptions du xiii" siècle, p. 260 . 

Auyillars (Coutumes et privilèges accordés aux habitants d'), p. 9 . 

Avet (Le chevalier.) — Observations sur l’histoire do Savoie, do M. Victor de Sainl- 
Genis, p. 383. 

Avignon (Pierres sculptées conservées au musée Calvct A), p. eoG. 

Avignon (Fac-»n/u7c de quinze inscriptions romaines du musée d’), p. 338. 

AviZË (Découverte de tomlies gauloises à Flavigny, canton d'), p. 237 . 


K 

Babeau (Albert). — Un intendant de Champagne en 1620 , p. loA. 

Backrb (De). — Envoi de copies d’inscriptions des xvi* et xvii* siècles, p. 22, 
Inscriptions funéraires de l’église de Saint-Maclou de Pontoise, p. 986 . 

Baille (Charles). — Lettres inédites provenant du couvent des Capucins de Salins, 

p- Co- 

Bains romains découverts à Angers (Notice sur les), par M. Louis Bondeac, p. 106. 
Barbier de Montallt (Chanoine). — Copie du testament d'un évêque de Coin- 
minges, p. 6 . 

Inscriptions latines du xi* au xv* siècle, copiées à Bénévent, p. 27 , 517 . 
Becherches sur le corps de saint Martial, conservé à la cathédialc d’Angers, 
p. 28. 

Bestes du cardinal Sadolet A Carpentras, p. 19 . 8 . 

Indication de deux calligrapbes d’Anjou, p. 338. 

Tapisseries historiées du xv* siècle dans une église du Mans, p. 365. 
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Commission pour roxanien d’iiiie proposition de MM. Giry et Girard, p. üh. 

Compïègne (Une séjuillure aux Cordeliers de), par M. de Marsy, p. 26. 
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Cordeliers de Compiègne (Une sépulture aux), par M. de Marsy, p. 2/1. 
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CoRRE$po>nA.*«cB adminisirative de Louis XIV (Table de la), comuiunicalion de 
M. Dopping, p. U. 

Corse (Documents eu langue italienne relatifs à la), recueillis par M. Duhamel, 
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Pièces relatives à la Li;;ue, cominnnifjut'es par M. Dnpre, p. 887. 
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triple emplacement de rancienne capitale de l’Anjou du lem()8 des Gaulois, par 
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Rapport sur une communication de M. de Riebemond, p. iCo. 
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Dictionnaire héraldicpie de Bretagne, par M. Paul de Courcy, p. 60. 

Dictionnaire en patois béarnais, publié par MM. Raymond et Lespy, p. to, 161. 

Dictionnaire topographi(|ue du département des Deux-Sèvres, par M. Boauchet- 
Filleaii, p. 6. 
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Ducoudray. — Note relative à l’étal des archives de l’ablwye de Marcillac-sur-Lot, 

P- 7 - 

Duhamel. — DocumenLs relatifs è la fondation de la colonie génoise de Chiavari, 

p-o- 

Documentsen langue italienne, relatifs à la Coi*so, p. lo, i 5 i, 178. 
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Document sur l’église de Saint-Laurent de Montoire, p. 87. 

Relations de Ronsard avec Le Tasse, p. 89. 

Diverses communications manuscrites, p. 337. 
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LicoRDAiRE-LoGEROT. — Deiiiaiide d’une subvention j>our des fouilles à pruli(|uer 
sur remplacement de CoifTy-le-(ilii\tel, p. 
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Marseille (Compliment adressé en 1670 aux syndics de), p. Sab. 
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Rapport sur les Mémoires de la Société archéologique de Constanline, 
p. 58 . 
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Masst de Latocr. — Demande d’une subvention pour un ouvrage sur les voies ro¬ 
maines, p. 3/12. 

Hommage de trois dissertations, p. 3^2. 
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p. 337. 
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Meubles et joyaux de Charles V, roi de France (Inventaire des), p. 21. 

Meubles, ornements religieux, etc. empruntés par le pape Félix V A l’hôtel de la 
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Rapport sur une communication de M. Gbarvet, p. i 5 i. 
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Urne d^ouverte à Saint-Remy-sur^Bussy (Marne), p. 535 . 
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monnaies fabriquées depuis Philippe-Auguste jusqu'à François 1 ", p. 348 . 
Sagvage (Abbé). — Bappoit sur une mission en Belgique, p. 329. 

Saizkl. — Epée prt‘sumée d’origine espagnole, p. idq. 

Sceau du xm* siècle trouvé dans raucieune abbaye de Berlhauconrt. p. ae. 

Sceau inédit des exécuteurs ieslaniontaires de Philippe le Bel, p. 18, 280. 
vScKiui (Epreuves de) prises sur des matrices en bronze, p. 189. 

SciKF.PFLi-N (Correspondance de) avec Gérard, avocat liscal du duc de Mazarin, à 
Belfort, p. 354 . 

Sculptures gravées sur une pierre en granit dans le village de Burg (Corrèze), 
p. 345 . 

Serille (Abbé). — Sainl-Sernin-du-Bois et son dernier prieur, J.-B. Augustin 
de Salignac-Fénelon, p. 57. 

Sécularisation de l'abbaye de Sainl-Meen, par D. Germain Morel, p. 4 o. 

Sedan (Uequète dos régents du coll»'‘ge de) à M*^" le Pjiuce souverain, p. i 7. 

Sedan (Ordonnances diverees relatives à la jirincipauté de), 1578 à i(> 5 o, p. 17. 
Sedan (Documents relatifs à la principauté de), p. 187. 

Sedan (Pièces diverses relatives à la principauté de), envoyées par M. Nozot, 
p. 334 . 

Sedan (Commencement de démolition «le l'enceinte lorlitiée de la ville de), p. 339. 
Seille en bois découverle à Miannay, arrondissement d’Abbeville, p. 1 38 . 
Selincourt [Somme] (.Médailb» do pèlerl^iage de la Sainte-Larme de), p. qi 5 . 
Senanques( Nom d’un abbé commendalaire do)> P* * 7 * 

Senlis ( Demande d’une subvention pour continuer des fouilles à), p. 9 3 . 

Sens (Biipturc «rune verrière de l’église de), p. 334 . • 

Sépi lture gallo-romaine sur le glacis sud do la ville de Soissuns, p. 394. 

Sépulture préhistorique à Brezé ( Note sur une), par M. Joly Leterme, p. 3 o. 
Sépultures anticpies découveiios eu Tarentaise ( Note de M. Borrel sur les), p. 4 o 3 . 
Sépultures de répo([ue romaine à Amiens, signalées par MM. Dnsevel et Pony, 
p. 338 . 

Servaux. — Communication de la liste dos Sociétés savantes auxquelles lu commis¬ 
sion propose qu’il soit donné dos subventions, p. 98. 

Sociétés savantes des départements : 

Amiens. Société des anliqnairos de Picaiilie, p. 34 , 44 , qi), i 3 l'). 

Amiens. Académie des sciences, lettres et arts, p. dhq. 

Amiens. Société linnéonne «lu nord de la France, p. 399. 

Angers. Société nationale d’a'jriciiltiire, scionces et arts, p. io 5 , 678, 579. 
Aiigoulémo. Société archéologi<|neet historiipie delà ('.hareiilo, p. 5 ( 18 . 
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hsemei. Société arcij*k>lo^iqu€ de rarroodi^emeot, p. 5 îia. 

Bar-ie-Doc. Société des ieUres, sciences et arts. p. 5 ><a. 

Beauvais. Société académique d’archéologie, sciences et arts de fOise, p. 8a, 

5 ^ 3 . 

Belfort. Société belfortaine d’émulation, p. 355 . 

B<*sançon. Académie des sciences, lettres et arts, p. 71, 117. 

Béziers. Sodété archéologique, scientifique et littéraire, p. 670. 
Boulogne-sur-Mer. Société académique, p. 106. 
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Bre^l. Société académique, p. 675. 

Caen. Académie nationale des sciences, arts et belles-lettres, p. 067. 

Caen. Société des antiquaires de Normandie, p. 568 . 

Cambrai. Société d’émulation, p. 583 . 
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Douai. Société d’agriculture, sciences et arts, p. 357. 
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Lyon. Société littéraire, historique et archéologique, p. 80. 
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Mâcon. Société des arts, sciences, belles-lettres et agriculture, p. 586 . 
Marseille. Académie des sciences, boIles-lettres et arts, p. 1 ao.' 
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Metz. Académie, p. 58 o, 58 1. 

Moutauhan. Société archéologique de Tarn-et-Garonne, p. 588 . 

Montpfdlier. Académie des sciences et belles-lettres, p. 575. 

Montpellier. Société archéologique, p. 675. 

Moulins. Sociélé d'émiilalion du département de l'Allicr, p. 70 , 565. 
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Moutiers-eii-Tarenlaise. Académie de la Val d’Isè.e, p. 879, ho 3 . 

Nancy. Académie de Stanislas, p. 58 o. 

Nimes. Académie du Gard, p. 57/1. 

Orléans. Société archéologique et historique de l’Orléanais, p. 3 i , 577. 
Orléans. Société d’aipicullure, sciences, belles-lettres et arts, p. A-j. 

Polifjny. Société d’agriculture, sciences et arts, p. 69. 

Poitiers. Société des antiquaires de l’Ouest, p. 323 , 3 G/i. 

Reims. Académie nationale, p. 579. 

Rennes. Société archéologique du département d’ille-et-Vilaine, p. 625, 
576. 

Réunion (lie de la). Société des sciences et arts, p. 77* 

Rodez. Société des lettres, sciences et arts de l’Aveyron, p. 5 GG. 

Riom. Société du Musée, p. 63 . 

Roche-sur-Yon (La). Société d’émulation de la Vendée, p. ioq. 

Rouen. Société de l’histoire de Normandie, p. 91. 

Saint-Brieuc. Société archéologique et historique des Côtes-du-Nord, p. 89, 
571. 

Saint-Étienne. Société d’agriculture, industrie, sciences, arU et belles-lettres 
du département de la Loire, p. 877. 

Saintes. Société des archives historiques delà Saintonge et de l’Aunis, p. 8201 
669. 

Soissons. Société archéologifjue, historique et scientitique, p. 892, 5 G 3 . 
Saint-Omer. Société des antiquaires de la Morinie, p. 585 . 

Senlis. Gomilé archéologique, p. 586 , 585 . 

Toulon. Société académique du Var, p. 590. 

Tours. Société d’agriculture, sciences, arb et belles-lettres du département 
d’Indre-el-Loire, p. 3 a0. 

Tours. Société archéologique de la Touraine, p. ia6,576. 

Troves. Société académique d’agriculture, sciences, arb et belles-lettres de 
l’Aube, p. 5 G 6 . 

Valence. Société départementale d’archéologie et de statistique de la Drôme, 
p. 95,571. 

Valenciennes. Société d’agriculture, sciences et arb, p. 586 . 

Vannes. Société polymathique du Morbihan, p. 109,582. 
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p. 85 . 

Vervins. Société archéologique, p. 386 , 503 , 566 . 

Vesoul. Société d’agriculture, sciences et arts, p. 877. 

Vitry-le-François. Société des sciences et arts, p. 35 i. 

Soissons (Voirie romaine dans l’intérieur de), par M. Laurendeau, p. 892. 
SosiMEBioNSK (SépultuFC d’un chef gaulois à). — Détails nouveaux, p. 889. 
SoNMERARD (Dü). — Chargé de l’examen de documenb, p. 2 5 . 
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p. 862. 

Rapport sur la Société archéologique d’Eure-et-Loir, p. 607. 

SocRDEVAL (De). — Donation faite en l’an 1060, par Geolfroy, vicomte deThouars, 

P- * 1 ; 

Prise de possession du duché de Retz, 1780, p. 828. 
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SüiThMits (l'un 0( lo|jénairc de province, par M. DL'siré Monnier, p. O'j. 
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Statue funéraire de Notre-Dame de Bas-Pontscorff, p. 116. 
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Statuette du xv“ siècle, communication de M. G. Leroy, p. /i8d. 

Stations de l'age de la pierre dans les environs de Nemours, p. 601. 

Subventions accordées aui Sociétés savantes (section d'archéologie), p. 2^1, 28. 
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Tailliar. — Défense du territoire de la Gaule au v* siècle, p. dôS. 

Talubt (Ferdinand). — Statue de marbre de Bernard Palissy, à Sainh's, p. 1 o 5 . 

Tamizet de Larroque. — Envoi du manuscrit du premier volume de^ lettres de (îha- 
pelain, p. 829. 

Tananarivb, île de Madagascar (Inlroduclion des paratonnerres à), p. 78. 
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Mon tant t, p. 3'45. 

Tapisseries de haute lisse à Arras (Document relatif è des), p. 2^/1. 
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l)()mc), p. 287. 

Tardif (J.). — Chargé de l'examen de documenU, p. 3 , 3 j 5 , 826, 827, 829, 

33/1. 

Rapport sur des communications de MM. Hubert et de Sonrdeval, p. 10. 
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Di(îii de Paris, p. i /i. 
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Mayenne, par M. Maître, p. i 3 , i 5 i. 

Rapport sur les publications de la Société de l'iiisloire de Normandie, p. 91* 

Tarevtaisk (Rectification d'erreurs historiques concernant la), par M. l'abbé Mil¬ 
lion, p. 882, 

Tartufe (La seconde interdiction du), par M. Ed. Thierry, p. 7'). 

Tasse (Relations du) avec Ronsard, p. 89. 

Teillo-Herrasdez, général espagnol (Estampage do la pierre funéraire de), p. 8 'i 5 . 

Teissier (O.). — Compliment en vers français adressé aux svudics de Marseille, 
1670, p. 820. 

Lettre relative à la représentation d’un mystère à Marseille, p. 333 . 

Envoi de quinze lettres inédiles du P. L. Vacher, consul de France à Alg‘*r, 
p. 383 . 

Terrât. — Le rôle des langues anciennes dans renseignement moderne, p. 35 S. 

Terrier du grand fief d’AnInis, publié par M. A. Banloiinel, p. 3 ù'i. 

Terrier de Loray (Marquis de). — La croisade de i8b(), p. 72. 

Théopiiilk (Noie sur un inamisrril du moine) trouvé ,*i Londres, par M. de Mon- 
laiglon, p. :Vi\. 
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Tiikiw. — Rajjpo: l sur ui(Hie> »le la Sorii-I/' d\i«jrifiillijro. scienros et ar(s de 

Foli;riiy, |i. (m|. 

l{n[iporl hiir le Riilli'liti do la Socielé (rfdiinlalion do l’Ailier, p. 70. 

Rapport sur rAoad<'inie «les sciouces, lelires ol arls de Bcsanron, p. 71. 
Rapport sur le Rulleliri do la Société d’éludes scientifiques et arcliéolu^pqucs de 
Dra[pu[;nnn, p. 'lâô. 

TmnALT d’Ai ssioy (Election de), au siéfje épiscopal «l'Orléans, p. 82. 

TiiiKnvr.nE (Possessions de Pahliave «le Saint-Corneille de Conipi«''^ne dans la), 

P- 3 K 7 - 

TuiEnnT (Édouard). — La si-coudc interdiction du Tartufe, p. 75. 

Tholis. — Note sur trois objets antiques de bronze, p. iq. 

Tuorvns (Sépulture d'un écuyer poitevin dans une éjjlise de), p. 828. 

Tiboudet. — Documents tirés des procès-verbaux «les états de la Franche-Comté, 
p. 63 . 

Tiepval [Somme] (Éperon de Pépoqiie romaine trouvée en 18*9 à), p. 3 o. 
Tiffaigks (Les anciens sei^jneurs de), par M, P. Marclie^ay, p. 102. 

Tisserand (Abbé). -— Communication de lettres relatives à Masséna et à plusieurs 
autres personnages du temps, p. 335 . 

Communication diverses à disposer à la nibliolln'‘que nationale, p. 387. 
Dictionnaire des rtonis romains «les inscriptions des Alpes-Maritimes, p. 3 /i 6 . 
T«e«DB FoinnAiNE (Fouilles du tumuliisdit delà), par M. le D^ flamy, p. 107, 
Tombes gauloises «b'couvertes à Havigny, canton d’Avize, p. 287. 

Topographie militaire «le la frontière «les Alpes, par M. de Montancl, p. A i. 
'l'oRcnET (Abbé). — Description «les cliàss<*s de Ib'glisc de Saint-André de Chelles, 

p. /lOO. 

Toubeau de Maisonnei ve. — Notes et proc«\s à |>ropos des murs «le Saint-Hippolyte 
de Bourges, p. 306 . 

Todbiv. — Cadastre des communes du Jura, p. 65 . 

Tour (Henri de la), prince souverain de Sedan, ordonnance relative à un étudiant 
de la ville, p. 1 7. 

To'jRDtox (Démolition du quartier de), à Valence, p. 96. 

Toin DE Sabban (Mise en posscs.sion du fief de la), p. 17. 

Tours-sdr-Mabne (Étude sur les puits funéraires de), par M. A. Nicaise, p. 3 S 8 . 
Toustai?! de Billy. — Histoire des ëvè(|ues de Coiitanccs, publiée par AL F. Didbel, 
p. 91. 

Traité passé pour févacualion des montagnes d’Auvergne, p. i 63 . 

Tréglibr (Monstres de l’évéché de), en lAAi, p. 60. 

Tremet (Abbé). — Documents divers sur la Tarentaise, p. 169. 

Inscriptions des deux derniers siècles, p. rqu. 

Notes sur une statue de chevalier dans le cimetière de Séez, p. 200. 

Dessins de plusieurs objets d'art trouvés en Savoie, p. 3/17. 

Trémault (A. de). — Histoire de l’église et des chapelles de la paroisse de Lunay 
(Loir-et-(iher), p. 86. 

Trémoille (Comptes de Louis de la) pendant son stqour en Italie, p. 16. 

Tricuères. — (Note sur une collection d’objets antiques découverts à), par MM. Dii- 
sevel et Pouy, p. 3 A 5 . 

Troo [Loir-et-Cher] (Monographie lîe). par M. de .Salles, p. 3 A. 
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Tumülüs (le Hanœurt (Marne), dit le Tiimois,p. 28, 629. 

Tumülus de la Tombe Fourdaine, par M. le Hamy, p. 107. 

U 

ünKE funéraire découverte à Saint-Remy-sur-Bussy (Marne), p. .’loo. 

UzEncHE (Ilisloirc de la ville et du canton d’), par M. Combet, p. 8. 

V 

Vacher, consul do France à Alger (Quinze lellres du P. L.), p. 333 . 

Valence (La citadelle de), par M. Dupré de Loire, p. pf). 

Valentin. — Épreuve photographique de Tépitaplie de Gaucerand, évêque de Saint- 
Paul-Trois-Châteaux, p. 197. 

Vallier (Gustave). — Médailles dauphinoises, p. qh, 97. 

Vallon [Sarlbe] (Monnaies du xi* siècle découvertes à), p. t8, 29. 

Van Dm val. — Cartulaire de Saint-Vaast d’Arras, p. 86. 

Notice sur des tapisseries de iiauleiis.se, p. 266. 

Van Robais. — Notices sur trois deniers des comtes de Ponthieu, p. 69. 

Découverte d’une seilie en bois au viilage de Miannay, .p. i 38 . 

Varzy (Notice sur un cadran solaire en plomb du musée de), p. 218. 

Vaschalde. — Recherches sur les pierres mystérieuses et merveilleuses du Vivarais 
et du Dauphiné, p. pb, 

-Vase romain (Note sur un), par M. Bourdet, p. iq 3 . 

Vatssiàre. — Huit ans de l’histoire de Salins, p. 69. 

Venge (Lettres du procureur de la commune de), relatives à l’attentat de Damiens, 
1757, p. 335 . 

Vendre (Antiquités celtiques de la), par M. l’abbé Baudry, p. io 3 . 

Vendôme (Le grand hiver de 1709 à), par M. E. Nouel, p. 86. 

Vendôme (Session du Congrès archéologique de France à), p. 896. 

Vendômois (Pièces historiques sur le), parM. A. de Rochamheau, p. 87. 

Verneilh (Baron de). — Note sur les anciennes forges du Périgord, p. 36 o. 

Note sur un bas-relief de l’église de Salon (Corrèze), p. 366 . 

Les anciennes forges du Périgord et du Limousin, p. 35 o, 587. 

Verrières de l’église collégiale de Champeaux (Description des), p. 601. 

Vervins (Mémoire sur les minutes historiques d’un notaire de), p. 386 . 

ViBERT (Abbé). — Mémoire sur l’église de Celliei-s, p. 38 o. 

ViDOüRLB (Inscriptions provenant de deux villages de la vallée de), p. î 3 . 

Vie de château en Artois au commencement du xviii* siècle (La), p. 362. 

Vieillard (Léon). — Documents relatifs à Belfort, p. 356 . , 

ViGNAT. — Acquisition par un bourgeois de Bourges de certaines seigneuries, 
p. 335 . 

ViLLARBT (M“* de Foulques de). — Mémoire relatif à l’élection de Thibaut d’Aussi- 
gny au siège épiscopal d’Orléans, p. 82. 

Étude sur l’enseignement des lettres et des sciences dans l’Orléanais, p. 33 . 
ViNAT. — Estampage d’une inscription trouvée au Puy-en-Velay, p. 23 . 

Note sur une épitaphe on mémoire de Niceciiis, chanoine de Saint-Pierre au 
Puy, p. 286. 
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SlatuU doDnt^s par Gustave Fulcodi, ëvéqiie du Puy, aux Lépreux de la maJa- 
dreric do Brive, p. 635 . 

VixsoM. — Élude sur l’ile de Madagascar, p. 78. 

ViTHET [Haute-Saône] (Inscription romaine trouvée sur le territoire de), p. 365 . 

Vitry-le-Fba>çois (Arpentage des places à bûlir à), par Étienne Marchant, mesu¬ 
reur juré, p. 35 1. 

Vitrt-le-Frasçois (Introduction et exercice do rimprimeric ô), par M. A. Denis, 
p. 35 a. 

Vitrt-le-Fra?!çois (Les communautés Iaï(|ucs de), par M. A. Denis, p. 35 a. 

Voirie romaine dans Tintéfieur de Soissons, par M. Laurondeau, p. 892. 

Voisin (Abbé), curé de Douadic. —Mémoire sur le monument romain de Roche- 
fort, p. 19. 

Note archéologique sur Ingrandes (Indre), p. a6. 

Notre-Dame de la Mer-Rouge et le château du Bouchet, p. a6. 

w 

Werlï (Léon). — Monnaies antiques trouvées au château de Boviolles, p. 889. 

Wet (Francis). — Chargé de l’examen de documents, p. 6, 335 . 

Rapport sur les Mémoires de l’Académie des sciences, lettres et arts d^Amiens, 
p. 369. 

Rapport sur les Mémoires de l’Académie de la Val d’Isère, p. 879. 

Rapport sur le Bulletin de la Société d’agriculture, sciences et arts de la Haute- 
Saône, 377. 

M'eiss et ses amis (Notice de M. Eslignard sur), p. 7a. 

WiÉcB, commune de l’arTondissement de Vervins (Jeanne d’Arc à), par M. Mennes- 
son, p. 387. 

WisMBs (Baron de). — Fouilles de monuments antiques dans la Loirc-Inféricure, 
p. ao 5 . 
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